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EVANGILE 
SELON   SAINT   MATTHIEU. 


CHAPITRE  I. 

1.  Livre  de  la  génération  de  Jésus-Christ,  fils  de  David,  fils 
d'Abraham. 

2.  Abraham  engendra  Isaac  ;   Isaac   engendra  Jacob  ;  Jacol) 
engendra  Judas  et  ses  frères. 

3.  Judas  engendra  Phares  et  Zaram  de  Thamar;  Phares  en- 
gendra Esron;  Esron  engendra  Aram. 

4.  Aram  engendra  Aminadab  ;  Aminadab  engendra  Xaassom  ; 
Kaassom  engendra  Salmon. 

5.  Salmon  engendra  Booz  de  Rahab;  Booz  engendra  Obed  de 
Ruth  ;  Obed  engendra  Jessé;  Jessé  engendra  David,  roi. 

G.    Qavid,  roi,  engendra  Salomon  de  celle  qui  fut  femme  d'Urie, 

7.  Salomon    engendra   Roboam;    Roboam    engendra   Abias; 
Abias  engendra  Asa. 

8.  Asa  engendra  Josaphat;  Josaphat  engendra  Joram;  Joram 
engendra  Ozias. 

0.   Ozias  engendra  Joatham;  Joatham  engendra  Achaz;  Achaz 
engendra  Ezéchias. 

10.  Ezéchias  engendra  Manassès;  Menasses  engendra  Amon; 
Amon  engendra  Josias. 

11.  Josias  engendra  Zéchonias  et  ses  frères  dans  la  transmi- 
gration de  Babylone. 

12.  Et  après  la  transmigration  de  Babylone  :  Zéchonias  en- 
gendra Salalhiel;  Salaihiel  engendra  Zorobabel. 

13.  Zorobabel    engendra  Abiud;    Abiud    engendra  Éliacim; 
Eliacim  engendra  Azor. 
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14.  ΑζοΓ  engendra  Sadoc;  Sadoc  engendra  Achim;  Arhim 
(  n<T;cndra  Éliud. 

15.  Kliiid  rnjifondra  Éléazar;  Éléazar  en3(  ndra  Mathan  ;  Ma- 
than  engendra  Jacob. 

16.  Jacob  engendra  Joseph,  époux  de  Marie,  de  f]''<\  naquit 
Jésus,  qui  est  appelé  Christ. 

17.  Donc,  dMbrahani  jusqu'à  David,  quatorze  générations; 
di•  David  jusqu'à  la  transmigration  de  Bahylone,  quatorze  géné- 
rations; et  de  la  transmigration  de  Babylone  jusqu'au  Christ, 
quatorze  générations. 

18.  Et  la  naissance  du  Christ  arriva  ainsi  :  Marie,  sa  mère, 
étant  fiancée  à  Joseph,  il  se  trouva  que,  avant  qu'ils  vinssent 
enseml)le,  un  fruit  fut  formé  dans  son  sein  par  le  Saint-Esprit. 

19.  Or,  Joseph,  son  mari,  qui  étoit  un  homme  juste,  ne  vou- 
lant pas  la  diffamer,  résolut  de  la  renvoyer  secrètement. 

20.  Comme  il  étoit  en  celte  pensée,  voilà  que  l'Ange  du  Sei- 
gneur lui  apparut  en  son  sommeil,  disant  :  Joseph,  fils  de  David, 
ne  crains  point  de  recevoir  Marie,  ton  épouse;  car  ce  qu'elle 
porte  en  elle  est  né  du  Saint-Esprit. 

21.  Elle  enfantera  un  fils,  et  tu  lui  donneras  le  nom  de  Jésus  '  ; 
car  il  sauvera  son  peuple  de  ses  péchés. 

22.  Or,  tout  cela  advint  pour  accomplir  ce  qu'avoit  dit  le  Sei- 
gneur par  le  Prophète  • 

23.  Une  vierge  concevra  et  enfantera  un  Cls,  et  on  le  nom- 
mera Emmanuel,  c'est-à-dire  Dieu  avec  nous. 

24.  Et,  réveillé  de  son  sommeil,  Jo.<epli  fit  ce  que  l'Ange  du 
Seigneur  lui  avoit  commandé,  et  reçut  son  épouse. 

25.  Et  il  ne  la  connut  point  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  enfanté  son 
fils  prcmier-oé;  et  il  lui  donna  le  uoiu  de  Jésus. 


On  verra  dans  les  autres  Kvanfjolistes  des  détails  plus 
étendus  sur  la  naissance  de  Jésus-Christ.  Ce  qu'il  y  a  par- 
ticulièrement à  remarquer  ici,  c'est  hi  naïve  simplicité  de 
ce  récit  qui  commence  lliisloire  d'un  mwndc  nouveau,  d'un 

*  Jém  f  ignilie  Startor. 


SELOX  SAINT  MATTHIEU.  5 

monde  aujourd'hui  même,  après  dix-huit  siècles,  à  peine 
encore  à  l'état  d'enfance.  Car,  où  est  le  Christ?  où  est  sa 
doctrine?  où  la  trouver  chez  les  nations  même  chrétiennes? 
Cherchez-la  dans  les  institutions,  elle  n'y  est  pas;  dans  les 
lois  presque  toutes  empreintes  d'une  injuste  inégalité,  elle 
n'y  est  pas;  dans  les  mœurs  que  caractérise  un  profond 
cgoisme,  elle  n'y  est  pas.  Où  donc  est-elle?  Elle  est  dans 
l'avenir  qui  se  prépare  au  fond  de  la  nature  humaine  en  tra- 
vail; elle  est  dans  ce  mouvement  qui  agite  les  peuples  d'un 
bout  de  la  terre  à  l'autre;  elle  est  dans  les  aspirations  des 
âmes  pures,  des  cœurs  droits,  elle  est  dans  la  conscience  de 
tous,  car  tous  se  disent  :  Ce  qui  est  ne  sauroit  durer,  car  ce 
qui  est  c'est  le  mal,  la  négation  de  la  charité,  de  la  fraternité, 
une  tradition  de  la  race  de  Cain,  quelque  chose  de  réprouve 
qu'emportera  bientôt  le  souffle  de  Dieu. 


CHAPITRE   II. 

1.  Jésus  donc  étant  né  en  Bethlchem  de  Juda,  aux  jours  du 
roi  Hérode,  voilà  que  des  Mages  *  vinrent  d'Orient  à  Jérusalem, 

2.  Disant  :  Où  est  le  roi  des  Juifs  nouvellement  né?  Car  nous 
avons  vu  son  étoile  en  Orient,  et  nous  venons  l'adorer. 

3.  Ce  que  le  roi  Hérode  ayant  appris,  il  en  fut  troublé,  et 
tout  Jérusalem  avec  lui. 

4.  Et  rassemblant  tous  les  Princes  des  prêtres,  et  les  Scribes 
du  peuple,  il  s'onquit  d'eux  où  le  Christ  naîlroit. 

δ.  Ils  lui  dirent  :  En  Bethléhem  de  Juda,  car  il  est  ainsi  écrit 
dans  le  Propliète  : 

6.  Et  toi,  Bethléhem,  terre  de  Juda,  tu  n'es  pas  la  moindre 
parmi  les  cités  de  Juda  :  car  de  toi  sortira  le  chef  qui  doit  régir 
Israël  mou  peuple. 

'  Oa  appeloit  Mages  les  prêtres  de  la  religion  de  Zuroaslre  ,  une  des  pins  anciennement  ré• 
pandnes  dans  rOrieot. 
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7.  Alors  Héroclc,  ayant  appelé  secrclcmont  les  Mages,  s'en- 
quit  d'eux  avec  diligence  du  temps  où  l'étoile  leur  étoit  apparue  : 

8.  Et  les  envoyant  à  Bellilclicni,  il  leur  dit  :  Allez  et  infor- 
mez-vous avec  soin  de  l'enfant;  et  lorsque  vous  l'aurez  trouve'•, 
faites-le-moi  savoir,  afin  que  moi  aussi  je  l'aille  adorer. 

9.  Ayant  entendu  les  paroles  du  roi,  ils  partirent.  Et  voil.ï 
que  rétoile  qu'ils  avoient  vue  en  Orient  les  prccédoit,  jusqu'à  ce 
que,  venant  au-dessus  du  lieu  où  étoit  l'enfant,  elle  s'y  arrêta. 

10.  Or,  en  voyant  l'étoile,  ils  se  réjouirent  d'une  grande  joie. 

11.  Et  entrant  dans  la  maison,  ils  trouvèrent  l'enfant  avec 
Marie  sa  mère,  et  se  prosternant  ils  l'adorèrent  :  et  ouvrant  leurs 
trésors,  ils  lui  offrirent  des  dons,  de  l'or,  de  l'encens  et  de  la 
myrrhe  *. 

lu.  Et  ayant  été  avertis  en  songe  de  ne  point  retourner  vers 
Hérode,  ils  regagnèrent  leur  pays  par  un  autre  chemin. 

13.  Après  leur  départ,  voilà  que  l'Ange  du  Seigneur  apparut 
à  Joseph  pendant  son  sommeil,  disant:  Lève-toi,  prends  l'enfant 
et  sa  mère,  et  fuis  en  Egypte,  et  demeure  là  jusqu'à  ce  que  je 
te  reparle  :  car  il  arrivera  qu'Hérode  cherchera  lenfant  pour  le 
faire  périr. 

14.  Se  levant  donc,  Joseph  prit  l'enfant  et  sa  mère  pendant 
la  nuit,  et  se  retira  en  Egypte. 

15.  Et  il  y  resta  jusqu'à  la  mort  d'Hérodc;  afin  que  s'accom- 
plit ce  qu'avoit  dit  le  Seigneur  par  le  Prophète  :  J'ai  rappelé 
mon  ills  d'Egypte. 

10.  Ilérodc  se  voyant  di'cu  par  les  Mages,  entra  en  grande 
colère,  et  il  envoya  tuer  les  enfants  qui  étoient  à  Bethléhem  et 
dans  les  environs,  depuis  l'âge  de  deu.\  ans  et  au-dessous,  selon 
le  temps  dont  il  s'étoit  cnquis  des  Mages. 

17.  Alors  fut  accompli  ce  qu'avoit  annoncé  le  Prophète  Jéré- 
niic  on  ces  termes  : 

18.  Une  voi.v  a  été  cnlendue  dans  Rama,  des  pleurs  et  de 
longs  sanglots;  la  voi.x  de  Hachcl  pleurant  ses  fils,  et  elle  ne  veut 
pas  être  consolée,  parce  qu'ils  ne  sont  plus. 

'  Daoi  S.  Luc,  ce  loni  Ict  pasieui•  d'autour  de  nclblchcm  qui  viouncnl  d'abord  vititor  l'cii- 
f«nl  dont  Ici  Ango  leur  eut  aunoocv  la  naiitancc.  Sa  missiou  commence  par  1rs  Juifs  .  Us 
(Îcntil•,  Tigurci  pai  Ici  Magci,  licudiont  aprci,  car  clic  doit  cmbraiccr  (ou•  les  peuples  tcoi 
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19.  Hérodc  étant  mort,  l'Ange  du  Soiijneiii•  apparut  à  Joseph 
pendant  son  sommeil ,  en  Egypte, 

ϋΟ.  Disant  :  Lève-toi,  prends  l'enfant  et  sa  jnère,  et  ι  a  dans 
la  terre  d'Israël  :  car  ceux  qni  clierelioient  la  lie  de  l'enfant  sont 
nioi'ts. 

21.  Et  se  levant,  Joseph  prit  l'enfant  et  sa  mère,  et  vint  dans 
la  terre  d'Israël. 

22.  Alais  apprenant  qu'Archéiaiis  réjrnoit  en  Judée  à  la  plate 
d'Hérodc  son  père,  il  appréhenda  d'y  aller,  rt  averti  pendant  son 
sommeil,  il  se  retira  dans  la  Galilée. 

23.  Et  y  demeura  dans  la  vdic  appelée  Xazarelli,  afin  que  s'ae- 
eomplît  ce  qn'aioicnf  dit  les  Prophètes  :  Il  sera  aj)pclé  Xa/aréen. 


Hérode,  c'est  rhomme-pouvoir,  l'homme  de  son  droit, 
riiomme  d'une  nature  à  part,  qui  ne  doit  rien  aux  autres,  à 
qui  les  autres  doivent  tout,  le  roi  du  passé,  que  vient  détrôner 
le  roi  de  l'avenir.  Au  premier  bruit  de  la  naissance  4e  celui- 
ci,  il  se  sent  menacé.  Que  va-t-il  faire?  Il  ruse  d'abord,  il 
ieint,  et  après  le  mensonge,  le  meurlre  11  lue  en  masse, 
sans  distinction,  il  tue  des  cnfanis  encore  suspendus  à  la  ma- 
melle de  leur  mère,  parce  que  c'est  un  enfant  qu'il  craint, 
un  enfant  inconnu.  Il  n'a  que  ce  mojen  de  l'alleindre  sûre- 
ment. Donc  que  tous  meurent,  pour  qu'il  n'échappe  pas.  Il 
échappe  pourtant  Le  roi  de  l'avenir  vivra  pour  comballre  le 
roi  du  passé,  et  le  combat  sera  long,  il  se  perpétuera  de 
siècle  en  siècle,  d'Hérode  en  Hérode,  au  milieu  des  souf- 
frances et  des  pleurs  et  du  sang,  du  sang  des  enfimls  et  des 
pères,  des  pleurs  des  mères,  des  souffrances  de  tous.  Mais 
que  ces  maux  ne  vous  troublent  point,  ne  vous  abattent  point  î 
prenez  courage,  comhaltez  toujours,  sans  relâche,  sans  peur, 
sans  doute  timide,  car  il  est  écrit  que  le  roi  de  l'avenir 
triomphera. 
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CHAPITRE   III. 

1.  En  cps  jours-là  vint  Jean-Baptiste  préchant  dans  lo  désert 
de  Judcc, 

2.  Et  disant  :  Faites  pénitence,  car  le  royaume  des  cieux  ap- 
proche. 

3.  C'est  de  lui  qn'avoit  dit  le  Prophète  Isaïe  :  Voi-x  de  celui 
qui  crie  dans  le  désert  :  Préparez  la  voie  du  Seigneur;  aplanissez 
SCS  sentiers  '. 

4.  Or,  Jean  avoit  un  vêtement  de  poil  de  chameau,  et  autour 
de  ses  reins  une  ceinture  de  cuir;  sa  nourriture  ctoit  des  saute- 
relles et  du  miel  sauvage. 

5.  Tout  Jérusalem  s'en  alloit  vers  lui,  et  toute  la  Judée,  et 
toute  la  contrée  voisine  du  Jourdain. 

6.  Et  confessant  leurs  péchés,  il  les  haptisoit  dans  le  Jourdain. 

7.  Or,  voyant  beaucoup  de  Pharisiens  et  de  Sadducécns  qui 
venoient  à  son  hapléme,  il  leur  dit  :  Race  de  vipères,  qui  vous  a 
montré  à  fuir  devant  la  colère  qui  vient? 

8.  Tailcs  donc  de  dignes  fruits  do  pénitence, 

9.  Et  ne  soyez  pas  comme  si  vous  disiez  en  vous-mêmes  : 
Nous  avons  Ahraham  pour  père;  car  je  vous  dis  que  de  ces 
pierres  mêmes  Dieu  peut  susciter  des  enfants  d'Abraham. 

10.  Déjà  la  cognée  est  à  la  racine  des  arbres.  Tout  arbre 
donc  qui  ne  porte  pas  de  bons  fruits  sera  coupé  et  jeté  au  feu. 

11.  Moi  je  vous  baptise  dans  l'eau  pour  la  pénitence  :  celui 
qui  doit  venir  après  moi,  est  plus  puissant  que  moi,  et  je  ne 
suis  pas  digne  de  porter  sa  chaussure  :  lui  vous  baptisera  dans 
l'Esprit  saint  et  le  feu. 

12.  Il  a  son  van  dans  sa  main,  et  il  purifirra  son  aire,  et  il 
rassemblera  le  froment  dans  son  grenier,  et  il  brûlera  la  paille 
dans  un  feu  qui  ne  s'éteint  point. 

13.  Alors  Jésus  vint  de  la  Galilée  au  Jourdain,  vers  Jean, 
pour  être  baptiso  par  lui. 

'  l"r>l  par  ca  mut  qui*  •Όυ\ι«  Ια  pK^illcaliun  du  «alul.  Pour  eutrcr  daoi  Ici  voict  de  la  lic, 
il  fiat  d'alHird  qbiltvr  cclloi  qui  ubuuliitcnl  u  Ij  mort. 
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14.  Et  Jean  s'y  refusoit,  disant  :  Je  dois  être  baptisé  par 
vous,  et  vous  venez  à  ηιΛ! 

15.  Jésus  lui  répondit  :  Laissez  maintenant,  car  c'est  ainsi  que 
nous  devons  accomplir  toute  justice.  Alors  Jean  ne  résista  plus. 

16.  Jésus  ayant  été  baptisé,  sortit  aussitôt  du  fleuve  :  et  voilà 
que  les  cieux  lui  furent  ouverts,  et  il  vit  l'Esprit  de  Dieu  des- 
cendre comme  une  colombe  et  venir  sur  lui. 

17.  Et  une  voix  du  ciel  dit  :  Celui-ci  est  mon  fils  bien-aimé, 
en  qui  je  me  suis  complu. 


Lorsqu'un  grand  changement  doit  s'accomplir  dans  le 
monde,  toujours  il  y  a  des  voix  qui  l'annoncent,  des  pré- 
curseurs qui  disent  :  Préparez-vous,  les  temps  approchent.  Et 
le  signe  qu'ils  parlent  au  nom  de  celui  qui  lient  en  sa  main  l'a- 
venir, c'est  leur  mépris  des  choses  présentes,  de  tout  ce  que 
convoitent  les  sens,  de  tout  ce  que  poursuit  ardemment  la  foule 
corrompue.  Que  faut-il  à  ces  hommes  de  foi?  Un  vêtement 
de  poil  de  chameau,  une  ceinture  de  cuir,  un  peu  de  miel  sau- 
vage. Le  reste,  ils  le  dédaignent;  le  reste,  ils  l'abandonnent 
à  ceux  qui  cherchent  dans  cette  vie  et  dans  les  jouissances  de 
celte  vie  le  but  de  la  vie  même,  à  ceux  qui  disent  au  corps  : 
Sois  bien,  c'est  tout;  rien  que  toi,  et  rien  après  toi.  Ils  ont  au 
dedansd'eux-mêmesle  souffle  de  Dieu,  saparole,  etcelteparole 
est  comme  un  feu  qui  consume  le  vieux  monde  usé,  la  paille 
sèche.  Ils  s'en  vont  recueillant  le  bon  grain,  ceux  qui  vivent 
de  l'Esprit  ;  ils  les  marquent  au  front  pour  qu'ils  se  recon- 
noissent;  ils  les  baptisent,  les  plongent  dans  les  eaux  de  la 
vie  nouvelle.  Ainsi  puriCés,  ainsi  fortiûés,  ils  marcheront, 
sûrs  de  vaincre,  au  combat  qui  doit  se  livrer  entre  eux  et 
les  enfants  du  siècle  armés  pour  défendre  ce  qu'ils  viennent 
renverser.  Si  un  tombe,  dix  autres  le  remplacent.  Ils  ger- 
ment dans  les  sillons  où  la  mort  les  a  endormis.  Hier,  qu'é- 
toient-ils.  Quelques  pauvres  insensés  dont  se  rioient  les 
puissants,  les  sages.  Demain,  ils  couvriront  la  terre,  et,  sur  la 
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tombe  scellée  (les  moqueurs  et  des  oppresseurs,  ils  chanteront, 

au  milieu  des  peuples  rachetés,  le  cantique  delà  délivrance. 


CHAPITRE  IV. 

1.  Alors  Jésus  fut  conduit  par  l'Esprit  dans  le  di'icrt,  pour  y 
ôtre  lente  du  diable. 

2.  Et  après  avoir  jeûné  qnaranto  joins  cl  quarante  nuits,  il 
eut  faim. 

3.  Et  le  tentateur  s' approchant ,  lui  dit  :  Si  tu  es  le  Fils  de 
Dieu,  dis  que  ces  pierres  deviennent  des  pains ^ 

4.  .Jésus  lui  répondit  :  Il  est  écrit:  L'homme  ne  vit  pas  seulement 
de  pain,  mais  de  tonte  parole  qui  procède  de  la  bouche  de  Dieu. 

5.  Alors  le  diable  le  transporta  dans  la  cité  sainte,  et  le  posa 
sur  le  haut  du  temple  "^ , 

6.  Et  lui  dit  :  Si  tu  es  le  fds  de  Dieu,  jette-toi  en  bas.  Car  il 
est  énit  :  Il  a  ordonné  à  ses  .Anges  de  te  prendre  en  leurs  mains , 
afin  que  ton  pied  ne  heurte  pas  confie  la  pierre. 

7.  Mais  Jésus  lui  dit  ;  Il  est  écrit  aussi  :  Tu  ne  tenteras  point 
le  Seigneur  ton  Dieu  ^. 

8.  Le  diable  de  nouveau  le  transporta  sur  une  montagne  très- 
élevée,  et  lui  montrant  tous  les  royaumes  du  monde  et  leur  gloire, 

9.  Il  lui  dit  :  Je  te  donnerai  tout  cela,  si,  te  prosternant,  tu 
m'adores  '•. 

10.  Alors  Jésus  lui  dit  :  .Arrièœ,  Satan,  car  il  est  écrit  :  Tu 
adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu,  et  le  serviras  lui  seul. 

1 1.  .'\lors  le  diable  le  laissa  ;  et  les  Anges  s'approchèrent ,  et 
ils  le  servoienl. 

'  C'est  ce  qac  Vriprit  de  inenionge  dll  encore,  dit  luujoars  .luv  liomnie.'!.  Ils  ont  (λΊπι  :  ri.  .-lu 
lieu  de  leur  muntriT,  dans  Ir  règne  de  la  justice  et  de  l'amour  rr.ilenirl,  le  lenirde  à  celle  Tiiui, 
il  le»  pousse  ά  le  clierrlier  dam  In  pure  matière  :  Dites  que  ces  pierres  deviennent  des  pains. 

>  Sur  une  de»  phles-furnici  qui  conroniioienl  le  temple. 

'  Deoi  chose»  λ  èiiler  d.in»  rnrcnmplissemeiit  de  l'o-avre  de  Dieo  :  l.i  h'icbelè  qui  cr.iiiil  le 
péril,  la  prètompliun  qui  je  l)r,i\e  fiillemeiit. 

*  I,e  pouioir,  lei  licheitei,  c'cil  là  pour  le»  hommeis  l.i  f|raude  tenl.iliou.  I.e  ninude  eiiliei 
eil  pleip  dei  delirit  de•  ronicirocrt  naurrngèea  sur  ce  vasie  ècueil. 
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12.  Jésus  ayant  appris  que  Jean  avoit  été  livré,  se  retira  en 
Galilée. 

13.  Et  ayant  quitté  la  ville  de  Nazareth,  il  vint  demeurer  à  Ca- 
pharnaïmi,  près  de  la  mer,  aux  confins  de  Zabulon  et  de  Nephthali; 

14.  Afin  que  s'accomplît  ce  qu'avoit  dit  le  Prophète  Isaïe  : 

15.  Terre  de  Zabulon  et  terre  de  Nephthali,  voie  de  la  mer 
au  delà  du  Jourdain,  Galilée  des  Gentils, 

16.  Le  peuple  qui  étoit  assis  dans  les  ténèbres  a  vu  une  grande 
lumière  ;  la  lumière  s'est  levée  sur  ceux  qui  étoient  assis  dans  la 
région  de  l'ombre  de  la  mort. 

17.  Jésus  ensuite  commença  à  prêcher,  disant  :  Faites  péni- 
tence ;  car  le  royaume  des  cieux  approche. 

18.  Or  Jésus,  marchant  le  long  de  la  mer  de  Galilée,  vit  deux 
frères,  Simon,  appelé  Pierre,  et  André  son  frère,  qui  jetoient 
leurs  filets  dans  la  mer,  car  ils  étoient  pêcheurs , 

19.  Et  il  leur  dit  :  Suivez-moi,  et  je  ferai  de  vous  des  pê- 
cheurs d'hommes. 

20.  Eux  aussitôt,  laissant  leurs  filels,  le  suivii'cnt. 

21.  Et  de  là  s' avançant,  il  vit  deux  autres  frères,  Jacques,  fils 
de  Zébédée ,  et  Jean  son  frère ,  dans  une  barque  avec  leur  père 
Zébédée,  réparant  leurs  filets,  et  il  les  appela. 

22.  Eux  aussitôt,  laissant  leurs  filets  et  leur  père,  le  suivirent  ^ 

23.  Et  Jésus  parcouroit  toute  la  Galilée  ,  enseignant  dans  les 
synagogues,  et  prêchant  l'Evangile  du  l'oyaume  (de  Dieu),  et 
guérissant  toute  langueur  et  toute  infirmité  parmi  le  peuple. 

24.  Et  sa  renommée  s'étendit  dans  toute  la  Syrie ,  et  ils  lui 
préscntoient  tous  les  malades ,  tous  ceux  qui  étoient  atteints  de 
maux  et  de  souffrances  diverses,  et  ceux  que  le  démon  tour- 
mentoit,  et  les  lunatiques,  et  les  paralytiques;  et  il  les  guérissoit. 

25.  Et  une  grande  multitude  le  suivit  de  la  Galilée  et  de  la  Dé- 
capole,  et  de  Jérusalem,  et  de  la  Judée,  et  d'au  delà  du  Jourdain. 

'  Quand  la  véiilé  appelle,  point  d'bcsilalioQ  :  il  faat  loot  laisser  et  la  suiire;  car  la  vérité 
c'est  Dieu  mime,  et  qui  peut  sans  crime  préférer  quoi  que  ce  soit  ά  Dien  ? 


1. 
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L'homme  est  tenté  de  trois  manières  :  par  les  grossiers 
appétits  du  corps,  par  l'orijucil  présomptueux,  par  la  cupi- 
dité ambitieuse  et  avide.  De  là  les  maux  qui  pèsent  d'âge  en 
âge  sur  la  race  humaine.  Otez  la  convoitise,  l'orgueil  et  la 
cupidité,  un  ordre  parfait  régneroit  sur  la  terre.  Or,  quel 
moyeu  de  guérir  ces  maladies  terribles  qui  ont  leur  germe 
dans  notre  nature  même?  Nul  autre  que  le  travail  de  chacun 
sur  soi.  Les  lois  n'y  peuvent  rien,  car  les  lois,  le  plus  sou- 
vent, quel  est  leur  but,  suion  l'intérêt  de  ceux  qui  les  font"? 
Ils  usent  à  leur  proilt  du  pouvoir  d'ordonner,  et  l'on  ne  voit 
que  cela  dans  le  monde.  Les  lois  d'ailleurs,  les  lois  bonnes 
et  saintes,  où  est  leur  force?  Dans  la  conscience  de  ceux 
qu'elles  doivent  régir,  et  là  seulement.  Vous  donc  qui  aspirez 
à  un  état  meilleur,  vous  qui  souffrez  de  la  cupidité,  de  l'or- 
gueil et  des  convoitises  de  ceux  qui  vous  oppressent,  qui 
vous  foulent  comme  la  grappe  sous  le  pressoir,  détruisez 
premièrement  en  vous  ces  trois  profondes  racines  du  mal. 
Tant  qu'elles  seront  vivantes  dans  vos  cœurs,  comment  es- 
pérer qu'elles  meurent  dans  le  cœur  des  autres?  Kt  si  elles 
vivent  dans  le  cœur  de  tous,  ne  produiront-elles  pas  éternel- 
lement les  mêmes  fruits  amers ,  les  mêmes  semences  em- 
|)oisonnées,  la  tyraimie  et  la  servitude,  l'égoïsme,  la  dureté, 
toutes  les  so|rtes  de  misères  et  tous  les  genres  de  corruption? 
Aucune  réforme  possible,  si  chacun  de  vous  ne  la  commence 
en  soi.  Quand  |)lusionrs  l'auront  acconijilie,  au  degré  où  le 
permet  ΓϊηίΙηιιΙΐό  luiniainc,  ils  formeront  en  se  ra|iprochant 
comme  le  centre  d'uiie  vraie  suciété,  autour  duquel  d'autres 
viendront  successivement  se  grouper.  Et  quand  leur  nombre, 
s'accroissanl  toujours,  surpassera  celui  des  honnnes  de  con- 
voitise et  d'orgueil  et  de  cupidité,  ils  auront  la  puissance, 
et  alors  sera  venu  le  temps  d'ordonner  le  monde  selon  les 
élernelles  loit.  de  I).cu. 
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CHAPITRE  V. 

1 .  Jésus  voyant  cette  foule  monta  sur  une  montagne  ;  rt 
s'élant  assis,  ses  disciples  s'approi  lièrent  de  lui.    * 

2.  Et  ouvrant  la  bouche,  il  les  enseignoit,  disant  : 

3.  Heureux  les  pauvres  en  esprit*  :  car  le  royaume  des  cieux 
est  à  eux. 

4.  Heureux  ceux  qui  sont  doux  :  cnr  ils  posséderont  la  terre. 
î\.  Heureux  ceux  qui  pleurent  :  car  ils  seront  consolés. 

6.  Heureux  ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la  justice  :  car  ils 
seront  rassasiés. 

7.  Heureux  les  miséricordieux  :  car  ils  obtiendront  miséricorde. 

8.  Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur  :  car  ils  verront  Dieu. 

9.  Heureux  les  pai  iCques  :  car  ils  seront  appeK's  enfants  de  Dieu. 

10.  Heureux  ceux  qui  souffrent  persétution  pour  la  justice  : 
car  le  royaume  des  cieux  est  à  eux. 

11.  Vous  serez  heureux  lorsque  les  hommes  vous  maudiront 
et  vous  persécuteront,  et  diront  faussement  toute  sorte  de  mal 
contre  vous,  à  cause  de  moi. 

12.  Réjouissez-vous  et  tressaillez  de  joie,  parce  que  votre  ré- 
compense sera  grande  dans  les  cieux  :  car  ils  ont  ainsi  persécuté 
les  Prophètes  qui  ont  été  avant  vous  ^. 

13.  Vous  êtes  le  sel  de  la  terre.  Que  si  le  sel  s'affadit,  avec 
quoi  le  salera-t-on?  Il  n'est  plus  bon  qu'à  être  jeté  dehors  et 
foulé  aux  pieds  par  les  hommes. 

14.  Vous  êtes  la  lumière  du  monde.  Une  ville  située  sur  une 
montagne  ne  peut  être  cachée. 

15.  Et  l'on  n'allume  point  une  lampe  pour  la  mettre  sous  le 
boisseau,  mais  sur  un  candélabre,  afin  qu'elle  éclaire  tous  ceux 
qui  .=ont  dans  la  maison. 

"  16.  Qu'ainsi   votre    lujnière  luise  devant  les  hommes,   afin 

'  Ceni  dont  le  cœor  est  détaché  des  richesses. 

2  Ou  sont  les  prophètes  persécntés  par  les  poissances  da  monde?  Cherchez-les ,  car  c'est  4 
ce  signe  que  vous  tecoDooilrei  les  trais  disciple•  de  Jetai. 
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qu'ils  voient  vos  bonnes  œuvres,  et  glorifient  votre  Père  qui  est 

clans  les  cieux. 

Π.  Ne  pensez  pas  que  je  sois  venu  abolir  la  Loi,  ou  les  Pro- 
plièles  :  je  ne  suis  pas  venu  les  abolir,  mais  les  accomplir*. 

18.  Car  je  vous  le  dis  en  vérité  :  Le  ciel  et  la  terre  ne  passe- 
ront point  que  toute  la  Loi  ne  soit  accomplie,  jusqu'à  la  dernière 
lettre  et  au  dernier  point. 

19.  Celui  ^onc  qui  violera  un  de  ces  moindres  commande- 
ments, et  enseignera  ainsi  aux  bommes,  sera  le  dernier  dans  le 
royaume  des  cieu.x  :  et  celui  qui  les  gardera  et  enseignera  ainsi 
aux  honmies,  celui-là  sera  appelé  grand  dans  le  royaume  des  cieux. 

20.  Je  vous  le  dis  donc ,  si  votre  justice  n'abonde  plus  que 
celle  des  Scribes  et  des  Pharisiens,  vous  n'entrerez  point  dans  le 
royaume  des  cieux. 

21.  Vous  avez  entendu  qu'il  a  clé  dit  aux  anciens  :  Vous  ne 
tuerez  point;  celui  qui  tuera  sera  condamné  par  le  jugement. 

22.  Et  moi  je  vous  dis  :  Quiconque  se  met  en  colère  contre 
son  frère,  sera  condamné  par  \c  jiijjeiucnl;  quiconque  dira  à  son 
frère,  Raca~,  sera  condamné  par  le  conseil;  et  celui  qui  l'ap- 
pellera fou,  sera  condamné  à  la  yelieime  du  tcu. 

23.  Si  donc ,  offrant  votre  don  à  l'autel ,  vous  vous  souvenez 
que  votre  frère  a  quelque  chose  contre  vous, 

2i.  Laissez  votre  don  devant  l'autel,  et  allez  d'abord  vous  ré- 
concilier avec  votre  frère;  et  après  vous  viendrez  offrir  votre  don. 

25.  .Accordez-vous  promptement  avec  votre  adversaire  pendant 
que  vous  cheminez  avec  lui;  de  peur  que  votre  adversaire  ne 
vous  livre  au  juge,  que  le  juge  ne  vous  livre  à  l'appariteur,  et 
que  vous  ne  soyez  jeté  en  prison. 

2(».  Je  vous  le  dis  en  vé-rilé,  vous  n'en  sortirez  point  que  vous 
n'ayez  rendu  jusqu'au  dernier  quadrant  •*. 

27.  Vous  avez  entendu  qu'il  a  été  dit  aux  anciens:  Vous  ne 
forniquerez  point. 

28.  Et  moi  je  vous  dis  que  quiconque  regarde  une  femme 
avec  concupiscence  l'a  déjà  souillée  dans  son  cœur. 

■  Tool  cp  qui  fit  α  it  r.uin«  dtni  ce  qui  fui ,  cl  coiiimc  il  n'ciiitr  qu'unp  loi  vciitjMp  ,  rllr 
>r  lirirlnppc  dam  l'humanitO ,  mai•  rllr  n'r>l  Jani.il•  nlinlio. 
'  Ttrmc  de  mrpiii. 
3  Ptlilc  |>ÎÎcr  <1r'  ηιοααυιβ. 
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29.  Que  si  lotre  œil  droit  vous  scandalise*,  arrachez-le  et  le 
jetez  loin  de  vous  ^  ;  car  il  vaut  mieux  pour  vous  qu'un  do  vos 
membres  périsse ,  que  tout  votre  corps  soit  jeté  dans  la  géhenne 
du  feu. 

30.  Et  si  votre  main  droite  vous  scandalise ,  coupez-la  et  la 
jetez  loin  de  vous;  car  il  vaut  mieux  pour  vous  qu'un  de  vos 
membres  périsse,  que  tout  votre  corps  soit  jeté  dans  la  géhenne. 

31.  Il  a  été  dit  aussi  :  Quiconque  renverra  sa  feunue,  qu'il  lui 
donne  un  acte  de  répudiation. 

32.  Et  moi  je  vous  dis  :  Quiconque  renvoie  sa  femme,  hors 
le  cas  d'adultcre,  la  rend  adultère;  et  quiconque  épouse  la 
femme  renvoyée,  conmiet  un  adultère. 

33.  Vous  avez  encore  entendu  qu'il  a  été  dit  aux  anciens  : 
\ous  ne  vous  parjurerez  point,  mais  vous  accomplirez  ce  que 
vous  avez  juré  au  Seigneur. 

34.  Et  moi  je  vous  dis  :  Vous  ne  jurerez  en  aucune  façon  ,  ni 
par  le  ciel ,  parce  que  c'est  le  trône  de  Dieu  ; 

35.  IVi  par  la  terre,  parce  que  c'est  l'escalieau  de  ses  pieds; 
ni  par  Jérusalem,  parce  que  c'est  la  ville  du  grand  lÎoi. 

30.  Vous  ne  jurerez  point  non  plus  par  votre  tète,  parce  que 
vous  ne  pouvez  rendre  un  seul  de  vos  cheveux  hianc  ou  noir. 

37.  Mais  votre  discours  sera  tel,  oui,  oui,  non,  non;  car 
tout  ce  qui  est  de  plus  vient  du  IMauvais  '\ 

38.  Vous  avez  entendu  qu'il  a  été  dit  :  OEd  pour  œil,  et  dent 
pour  dent. 

39.  Et  moi  je  vous  dis  :  Ne  résistez  point  au  méchant;  mais 
si  quelqu'un  vous  frappe  sur  la  joue  droite,  présentez-lui  encore 
la  gauche  : 

40.  Et  à  celui  qui  veut  vous  appeler  en  justice  pour  voits  en- 
lever votre  tunique,  abandonnez  encore  voire  manteau.' 

41.  Et  si  quelqu'un  veut  vous  contraindre  de  faire  avec  lui 
mille  pas,  faites-en  deux  autres  mille  '•. 

'  Vous  esl  une  occasion  de  pc-clu•. 

'  Ce  prcceple  et  les,  aulros  ifinl)liiM(S  «inl  ])oiir  liul  d"incul(iiicr  par  une  imago  viic  la  uc(t'8- 
silé  de  veiller  soi-  ses  seus. 

■J  Du  démon ,  de  l'espril  du  mal. 

*  Ceci ,  comme  ce  qui  précido  ,  sont  dei  cîlscHs  de  cliaiilé  ,  iiou  des  piéeeples  de  juslife. 
Ou  doit  sacrifier  l)eancoup  à  la  paix,  dans  l(S  limifeB  loulefois  où  ce  sacrifice  u'encourageruit 
pas  le  mirtiaOt  à  des  injiiblices  uoovelles. 
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42.  Donnez  à  qui  vous  demande,  et  ne  vous  dctoarnez  point 
de  celui  qui  veut  emprunter  de  vous. 

43.  Vous  avez  entendu  qu'il  a  été  dit  :  Vous  aimerez  votre 
prochain,  et  vous  haïrez  votre  ennemi. 

44.  Et  moi  je  vous  dis  :  Aimez  vos  ennemis,  faites  du  bien  à 
ceux  qui  vous  haïssent,  et  priez  pour  ceux  qui  vous  persécutent 
et  vous  calomnient. 

45.  ACn  que  vous  soyez  les  enfants  de  votre  Père  qui  est  dans 
les  cieux  ;  qui  fait  lever  son  soleil  sur  les  hons  et  sur  les  mé- 
chants, et  descendre  la  pluie  sur  les  justes  et  sur  les  injustes. 

46.  Car  si  vous  n'aimez  que  ceux  qui  vous  aiment,  quelle  ré- 
compense en  aurcz-vous?  Les  puhlicains  aussi  ne  le  font-ils  pas? 

4T.  Et  si  vous  ne  saluez  que  vos  frères,  que  faites-vous  de 
plus  que  tous?  Les  payens  ne  le  font-ils  pas? 

48.  Soyez  donc  parfaits ,  comme  votre  Père  qui  est  dans  les 
cieux  est  parfait 


Atteindre  à  la  perfection  de  Dieu  est  impossible  à  l'homme, 
mais  il  doit  faire  de  constants  efforts  pour  en  approcher  tou- 
jours plus.  C'est  la  voie  où,  dès  l'orij^ine,  il  fut  commandé 
au  genre  humain  de  marcher,  voie  laborieuse,  voie  rude,  si 
on  regarde  aux  difficultés  qu'on  y  trouve  à  chaque  pas; 
voie  consolante  et  douce,  à  cause  des  fruits  dont  elle  est  semée, 
et  dont  le  dernier  sera  sur  la  terre,  avec  le  développement 
des  biens  qui  nous  y  ont  été  préparés,  la  paix  fraternelle,  le 
règne  de  la  justice  et  celui  de  l'amour,  d'où  la  grande  unité 
iinale.  Mais  l'unité  n'étant  qu'une  plus  intime  communication 
des  êtres  unis,  la  fusion  de  la  vie  de  chacun  dans  la  vie  de  tous, 
de  la  vie  de  tous  dans  la  vie  de  chacun,  nul  autre  moyen  de 
la  réaliser,  que  le  détachement  de  sui  dans  la  mesure  (|u'im- 
plii|ue  cette  union,  le  renoncement  volontaire  à  ce  qui  sépare, 
isole,  et  c'est  là  tout  le  fondement  de  la  doctrine  évangéli- 
que.  Elle  se  résume  dans  la  charité  ou  dans  l'amour  univer- 
sel dont  la  sphère  immense  embrasse  Dieu  et  toutes  les  créa- 
tures de  Dieu.  Mais,  panui  celles-ci,  l'homme  doit  surtout 


SELOX  SAINT  MATTHIEU.  15 

son  amour  à  l'homme,  à  cause  de  la  communauté  de  nature 
et  de  la  perfection  plus  élevée  de  cette  nature,  d'où  dérivent 
de  plus  hautes  fonctions.  A  ce  point  de  vue,  tout  change.  De 
l'égoïsme  individuel  sortoient  l'orgueil,  la  cupidité,  les  con- 
voitises sensuelles,  l'envie,  la  colère,  les  inimitiés  :  du  sen- 
timent d'une  vie  commune  dont  le  centre  est  en  Dieu,  nais- 
sent l'oubli  de  soi,  la  douceur,  le  support  mutuel,  le  calme 
intérieur,  les  pures  joies  de  l'espérance  qui  se  mêlent  aux 
pleurs  mêmes,  et  transforment  les  souffrances  terrestres  en 
un  gage  assuré  de  félicité  future.  Mais,  souvenez-vous  de 
ceci,  plus  vous  avancerez  dans  celte  voie  de  l'ordre  vérita- 
ble, plus  vous  vous  efforcerez  d'y  introduire  les  autres,  plus 
les  enfants  du  siècle,  les  sujets  du  roi  du  passé,  vous  sus- 
citeront d'obstacles.  Ils  vous  haïront,  vous  persécuteront, 
vous  traîneront  devant  leurs  tribunaux,  vous  jetteront  au 
fond  des  cachots  pour  étouffer  le  bien  dans  son  germe,  le 
bien  dont  vous  répandez  la  semence  autour  de  vous,  et  per- 
pétuer le  mal  dont  ils  sont  les  ministres.  Affermissez  vos 
cœurs,  fortifiez  votre  courage,  pour  qu'il  ne  succombe  pas 
dans  cette  lutte  sacrée.  Léguez-la,  comme  la  plus  sainte 
portion  de  votre  héritage,  à  ceux  qui  vous  suivront.  Le  re- 
pos après  le  combat,  et  le  combat  jusqu'au  jour  où  il  sera 
dit  :  Dieu  a  vaincu,  son  royaume  est  maintenant  établi  sur 
la  (erre,  et  ses  enfants  ont  une  pairie. 


CHAPITRE  VI. 

1.  Prenez  garde  à  ne  pas  faire  vos  bonnes  œuvres  devant  les 
hommes,  afin  d'être  vu  d'eux  :  autrement  vous  ne  recevrez  point 
de  récompense  de  voire  Père  qui  est  dans  les  cieux. 

2.  Quand  donc  vous  faites  l'aumône,  ne  sonnez  pas  de  la 
trompette  devant  vous,  comme  font  les  hypocrites  dans  les  rues 
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et  les  synagogues,  afin  d'tHie  honorés  des  hommes  '.  Je  vous  le 
dis  en  vérité,  ils  ont  reçu  leur  récompense. 

3.  Pour  vous,  quand  vous  faites  l'auniàne ,  que  votre  main 
gauche  ne  sache  pas  ce  que  fait  la  droite , 

4.  Afin  que  votre  aumône  soit  dans  le  secret  ;  et  votre  'Père , 
qui  voit  dans  le  secret,  vous  le  rendra. 

5.  Et  lorsque  vous  priez ,  vous  ne  ferez  point  comme  les  hy- 
pocrites, qui  aiment  à  prier  debout  dans  les  synagogues  et  dans 
les  angles  des  places  publiques,  afin  d'être  vus  des  hommes.  Je 
vous  le  dis  en  vérité,  ils  ont  reçu  leur  récompense. 

G.  Pour  vous ,  quand  vous  prierez ,  entrez  dans  votre  cham- 
hre ,  et  en  ayant  fermé  la  porte ,  priez  votre  Père  en  secret ,  et 
votre  Père,  qui  voit  dans  le  secret,  vous  le  rendra. 

7.  \e  multipliez  pas  les  paroles  en  priant,  comme  font  les 
payens,  car  ils  s'imaginent  être  exaucés  à  force  de  paroles. 

8.  Ne  leur  ressemblez  point,  car  votre  Père  sait  ce  dont  vous 
avez  besoin,  avant  que  vous  ne  le  demandiez. 

9.  Vous  prierez  donc  ainsi  :  Xotre  Père  qui  et  s  dans  les 
cieux,  que  votre  nom  soit  sanctifié. 

10.  Qhc  votre  règne  advienne;  que  votre  volonté  soit  faite 
sur  la  terre  comme  au  ciel. 

11.  Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  supersubstantiel  ^. 

12.  Remettez-nous  nos  dettes,  comme  nous  remettons  les 
leurs  à  ceux  qui  nous  doivent, 

13.  Et  ne  nous  induisez  pas  en  tentation  ',  mais  délivrez-nous 
du  Mauvais*.. linsi  soit-il. 

l't.  Car  si  vous  remettez  aux  hommes  leurs  offenses,  voire 
Père  céleste  vous  remettra  les  vôtres; 

15.  Mais  si  vous  ne  remettez  pas  les  leurs  aux  autres,  votre 
Père  céleste  ne  vous  remettra  pas  non  pins  les  vôtres. 

'  On  β  ïo,  chop.  V,  V.  10,  oo  prireplp  en  appnrcnre  opposi•  à  celui-ci.  Il  up  l'est  pae  en 
ié.ili(r.  I,p  premier  l'applique  aui  a'U\re»  liée!  è  dd  devoir  public,  qui  inculquent  par  I  esemple 
uuc  doctrine  cnicignco;  le  second  απι  (eavrca  de  l'individu  qui,  dans  l'Acconiplisseinent  d'an 
devoir  pcrionnel.  De  peut,  laui  violer  lo  devoir  même,  f  cbercber  une  pùlurc  pour  la  vanité. 

'  N'on-icoIcmeDl  te  paio  matériel  do  corpa,  maie  aosti  le  pain  cpirilucl  de  l'âme,  et  ce  der- 
nier iUllODl. 

-'  L'bomnie  eil  li  foltic  qu'il  ne  saoroil  jamaia  te  répondre  do  ne  pat  céder  <i  la  tcolatinn  ; 
c'cit  pourquoi  il  doit  demander  de  n'élre  pat  toumit  ά  cette  épreuve.  Que  ti  néanmoiua  rllt:  lur- 
vicul,  celte  deGaucc  de  toi  e^l  dcju  la  lAcilIcure  det  prcparatioua  pour  y  réiislcr. 

♦  l.c  ftiX  .ijunle  ;  «  Car  .i  «uui  ctt  W  lii;nc,  cl  la  pui-sance  et  In  gloire  dan»  (tous)  les  »i4cle«.  i 
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16.  Lorsque  vous  jeûnez,  ne  soyez  point  tristes  comme  les 
hypocrites,  car  ils  exténuent  leur  visage,  pour  que  leur  jeûne 
apparoisse  aux  hommes.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  ils  ont  reçu 
leur  récompense. 

.    17.  Pour  vous,   quand  vous  jeûnez,  parfumez  votre  tête  et 
lavez  voire  face, 

18.  Afin  qu'il  n'apparoisse  pas  aux  hommes  que  vous  jeûnez, 
mais  à  votre  Père  présent  dans  le  secret;  et  votre  Père,  qui  voit 
dans  le  secret,  vous  le  rendra. 

19.  Xe  vous  amassez  point  des  trésors  sur  la  terre,  où  la 
rouille  et  les  vers  rongent,  et  où  les  voleurs  fouillent  et  dé- 
robent. 

20.  Mais  amassez-vous  des  trésors  dans  le  ciel ,  où  ni  la 
rouille  ni  les  vers  ne  rongent,  et  où  les  voleurs  ne  fouillent  ni 
ne  dérobent. 

21.  Car  où  est  votre  trésor,  là  est  votre  cœur. 

22.  L'œil  est  la  lampe  du  corps;  si  donc  votre  œil  est  pur, 
tout  votre  corps  sera  dans  la  lumière  ; 

23.  Et  si  votre  œil  est  obscurci,  tout  votre  corps  sera  dans  les 
ténèbres.  Si  donc  la  lumière  qui  est  en  vous  est  ténèbres,  les  té- 
nèbres mêmes  que  seront-elles  *? 

24.  Nul  ne  peut  servir  deux  maîtres;  car,  ou  il  aimera  l'un 
et  haïra  l'autre,  ou  il  sera  docile  à  l'un  et  méprisera  l'autre.  \Ous 
ne  pouvez  servir  Dieu  et  Mammon  ^. 

25.  C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  Ne  vous  inquiétez  point  de 
votre  vie,  comment  vous  mangerez,  ni  de  votre  corps,  comment 
vous  le  vêtirez.  La  vie  n'est-elle  pas  plus  que  la  nourriture,  et 
le  corps  plus  que  le  vêtement? 

26.  Regardez  les  oiseaux  du  ciel,  ils  ne  sèment,  ni  ne  mois- 
sonnent, ni  ne  recueillent  en  des  greniers;  et  votre  Père  céleste 
les  nourri!.  N'êtes-vous  pas  de  plus  de  prix  qu'eux? 

21.  Qui  do  vous  pourroit,  par  son  industrie,  ajouter  une 
coudée  à  sa  stature? 

28.  Et  le  vêfemcut ,  pourquoi  vous  en  inquiéter?  Voyez  les 
lis  des  champs,  comme  ils  croissent  ΐ  ils  ne  travaillent  ni  ne  filent  : 

'  Si  Γοα  appelle  téoibres  la  privation  de  la  lamière  qoi  éclaire  les  corps,  que  sera-ce  tJuuc 
qac  les  craies  téuébies,  la  privation  de  la  lamière  qai  éclaire  l'urne  ÎDlcrieau'mcut^ 
2  Le  démon  des  richesses,  selon  les  idées  des  Juifs. 
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20.  Or,  je  vous  le  dis  :  Salomon,  dans  toute  sa  gloire,  n'étoit 
pas  vêtu  comme  l'un  d'eux. 

30.  Que  si  l'herbe  des  champs,  qui  est  aujourd'hui,  et  de- 
main sera  jetée  dans  le  four,  Dieu  la  vêtit  ainsi,  combien  plus 
vous,  hommes  de  peu  de  foi? 

31.  \e  vous  inquiétez  donc  point,  disant  :  Que  mangerons- 
nous?  que  boirons-nous?  ou  comment  nous  vc-tirons-nous?     , 

32.  Les  Gentils  s'enquièrcnt  de  ces  choses,  mais  votre  Prre 
céleste  sait  que  vous  en  avez  besoin. 

33.  Cherchez  premièrement  le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice, 
et  tout  cela  vous  sera  donné  de  surcroît. 

34.  X'ayez  donc  point  de  souci  du  lendemain;  demain  aura 
soin  de  lui-même.  A  chaque  jour  suffit  sa  peine. 


Ce  η  ost  pas  rinsouciancc  et  l'indolence  que  le  Christ  re- 
coininaiide  ici  ;  mais  il  enseigne  aux  hommes  à  s'affranchir 
des  appréhensions  exagérées  qui  ont  leur  source  dans  une 
préoccupation  dominante  des  choses  matérielles,  des  hesoins 
du  corps.  11  leur  apprend  à  vivre  d'une  vie  plus  haute  que 
celle  qui  leur  est  commune  avec  les  animaux  et  les  plantes 
mêmes  :  car  s'ils  vivoient  de  cette  vie  élevée,  la  véritahlc 
vie  des  créatures  intelligentes  et  lihres,  ils  auroient  peu  à 
s'inquiéter  de  la  vie  inférieure,  aux  nécessités  de  laquelle  la 
nature,  associée  au  travail  de  l'homme,  pourvoit  comme 
d'elle-même.  Où  seroit  l'indigence,  si  chacun  cherchoit  pre- 
mièrement le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice,  c'est-à-dire  si, 
docile  à  la  loi  de  Dieu,  aux  devoirs  (|u'elle  impose,  chacun 
s'efforçoit  avant  tout  de  les  accomplir  fidèlement?  Chargez 
ré(|uité,  la  charité  de  la  distribution  des  biens  que  la  terre 
nous  i)rodiguc,  et  il  y  aura  pour  liais  de  la  nourriture,  des 
vêlements  pour  tous.  La  misère  est  la  iille  de  l'injustice,  de 
la  cupidité  égoïste,  du  criminel  mépris  des  saints  devoirs  de 
l'humanité,  de  leur  violation  si  générale,  si  permanente, 
(ju'oii  s'est  presque  habitué,  par  une  effrayante  aliénation  de 
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la  conscience,  à  la  confondre  avec  l'ordre  même.  Donc,  Sei- 
gneur, que  votre  royaume  advienne  :  Que  votre  loi  devienne 
la  loi  du  monde  régénéré  :  Que  la  faim  et  la  nudité  n'y  soient 
plus  le  partage  des  trois  quarts  de  la  race  humaine  :  Qu'il 
soit  la  demeure,  non  plus  d'ennemis  acharnés  à  se  nuire, 
mais  de  frères  empressés  à  se  secourir  mutuellement  :  Que, 
plus  nombreux  de  jour  en  jour,  vos  enfants  s'unissent  pour 
détruire  le  mal,  pour  abattre  le  temple  de  Satan,  et  recon- 
struire le  vôtre  sur  ses  ruines. 


CHAPITRE   Vil. 

1.  Ne  jugez  point,  et  vous  ne  serez  point  jugé. 

2.  D'après  le  jugement  selon  lequel  vous  aurez  jugé,  vous 
serez  aussi  jugés;  selon  la  mesure  avec  laquelle  vous  aurez  me- 
suré, vous  serez  aussi  mesurés. 

3.  Pourquoi  voyez-vous  un  fétu  dans  l'œil  de  votre  frère ,  et 
ne  voyez  point  une  poutre  dans  votre  œil? 

4.  Ou  comment  dites-vous  à  votre  frère  :  Laissez-moi  oter  ce 
fétu  de  votre  œil;  et  vous  avez  une  poutre  dans  le  vôtre? 

5.  Hypocrite,  ôtez  d'ahord  la  poutre  de  votre  œil,  et  ensuite 
vous  songerez  à  oter  le  fétu  de  l'œil  de  votre  frère. 

6.  Ne  jetez  pas  aux  chiens  les  choses  saintes,  et  ne  répandez 
point  vos  perles  devant  les  pourceaux,  de  peur  qu'ils  ne  les  fou- 
lent aux  pieds,  et  que,  se  tournant  contre  vous,  ils  ne  vous  dé- 
chirent. 

7.  Demandez,  et  on  vous  donnera;  cherchez,  et  vous  trou- 
verez ;  frappez ,  et  on  vous  ouvrira. 

8.  Car  qui  demande,  reçoit;  et  qui  cherche,  trouve;  et  l'on 
ouvrira  à  celui  qui  frappe. 

9.  Quel  est  celui  de  vous,  si  son  lils  lui  demande  du  pain, 
qui  lui  donne  une  pierre? 

10.  Ou ,  s'il  lui  demande  un  poisson,  qui  lui  donne  un  serpent? 
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M,   Si  donc  vous,  qui  êtes  mauvais,  vous  savez  donner  à  vos 
enfauls  des  choses  bonnes ,   combien  plus  voire  Père  ,  qui  esl 
dans  les  cieux,  vous  donnera-t-il  ce  qu'i  esl  bon,  quand  vous  le 
ni  deniandcre/. 

12.  Tout  ce  que  vous  voudrez  que  les  hommes  vous  fasseni , 
failes-k*  leur  donc,  car  ceci  est  la  Loi  et  les  Prophètes  '. 

13.  Entrez  par  la  porte  étroite,  parce  que  la  porte  large  et  la 
voie  spacieuse  est  celle  qui  conduit  à  la  perdition  ,  et  nombreux 
sont  ceux  qui  entrent  par  elle. 

14.  Ou  étroite  est  la  porte  et  resserrée  la  voie  qui  conduit  à 
la  lie,  et  qu'il  en  est  peu  qui  la  trouvent! 

15.  Gardez-vous  des  faux  prophètes,  qui  viennent  à  vous  sous 
des  vêtements  de  brebis,  et  au  dedans  sont  des  loups  rapaces. 

10.  Vous  les  connoîfrcz  par  leurs  fruits  :  cueille-t-on  du 
raisin  sur  des  épines ,  ou  des  figues  sur  des  ronces  ? 

17.  Ainsi,  tout  bon  arbre  porte  de  bons  fruits,  et  tout  arbre 
mauvais  de  mauvais  fruits. 

18.  Car  un  bon  arbre  ne  peut  porter  de  mauvais  fruits,  ni 
un  arbre  mauvais  de  bons  fruits. 

19.  Tout  arbre  qui  ne  porte  pas  de  bons  fruits  sera  coupé  et 
jeté  au  feu. 

20.  Vous  les  connoîtrez  donc  ^  par  leurs  fruits. 

21.  Tous  ceux  qui  disent  :  Seigneur,  Seigneur  ',  n'entreront 
pas  dans  le  royaume  des  cieux  ;  mais  celui  qui  fait  la  volonté  de 
mon  Père  qui  est  dans  les  cieux,  celui-là  entrera  dans  le  royaume 
des  cieux. 

22.  Plusieurs  me  diront  m  ce  join-la  :  Seignem•,  Seigneur, 
n'avons-nous  pas  prophétisé  en  votre  nom,  et  chassé  les  démons 
en  votre  imm,  et  fait  en  votre  nom  bi'aucoup  de  prodiges? 

23.  Alors  je  lein•  dirai  :  Je  ne  vous  connus  jamais;  retirez- 
vous  de  moi  vous  tous  qui  opérez  l'iniquité. 

24.  Quiconque  entend  ces  paroles  que  je  vous  dis  et  les  ae- 
iouiplit,  sera  comparé  à  l'homme  sage  qui  a  bâti  sa  niaison  sur 
la  picrri•. 

'  Tout  l'cnioi!]Df  ment  tli•  J.'Soi  ii'nl  que  lo  iliiclopprinrDl  dp  rrllr  purolc,  (jui  rriamp  §3 
diictriiip  (oui  rnlii'rr. 
'  l.ri  f.iu<  pruplii'lm. 

••  Oui  (|iil  mi  llonl  de»  p.itnli»  .i  |.i  |iljrr  ili  s  «ruiroi. 
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25.  Et  la  pluie  est  toinhée,  et  les  fleuves  se  sont  débordés, 
et  les  vents  ont  soufflé ,  et  sont  venus  fondre  sur  cette  maison , 
et  elle  n'a  point  été  ébranlée,  car  elle  étoit  fondée  sur  la  pierre. 

26.  Et  quiconque  entend  ces  paroles  que  je  vous  dis ,  et  ne 
les  accomplit  point,  sera  semblable  à  l'insensé  qui  bâtit  sa  maison" 
sur  le  sable. 

27.  Et  la  pluie  est  tombée,  et  les  fleuves  se  sont  débordés,  et 
les  vents  ont  soufflé  et  sont  venus  fondre  sur  cette  maison ,  et 
elle  s'est  écroulée ,  et  grande  a  été  sa  ruine. 

28.  Or  Jésus  ayant  achevé  ces  paroles,  le  peuple  admiroit  sa 
doctrine. 

29.  Car  il  les  enseignoit  comme  ayant  puissance ,  et  non 
comme  leurs  Scribes  et  les  Pharisiens. 


Faire  aux  autres  ce  que  nous  voudrions  qu'ils  nous  fis- 
sent, c'est  la  loi,  la  loi  de  tous  les  lieux,  de  tous  les  temps, 
la  loi  de  l'avenir  comme  du  passé,  la  loi  éternelle.  Mais 
combien  ont  cette  loi  sur  les  lèvres,  et  non  dans  le  cœur! 
Combien  la  proclament  en  parole,  et  la  nient  par  leurs  ac- 
tes! Combien  s'en  vont  disant  :  Seigneur,  Seigneur,  et  que 
le  Seigneur  rejettera,  parce  qu'à  la  place  des  œuvres,  ils  ont 
mis  de  vains  mots,  des  pratiques  mortes,  d'hypocrites  dis- 
cours. Alors  que  chacun,  seul  devant  le  juge,  recueille  se- 
lon qu'il  a  semé,  Jésus  leur  dira  :  Je  ne  vous  connois  point; 
passez  avec  les  faux  prophètes.  Or,  il  y  a  dans  le  monde 
plusieurs  sortes  de  faux  prophètes  :  les  prophètes  de  la  chair 
qui  ne  parlent  qu'au  corps,  pour  lui  promettre  la  jouissance 
des  biens  qu'il  convoite,  la  pleine  satisfaction  de  ses  appé- 
tits, insouciants  de  l'àme  et  se  riant  d'elle  ;  les  prophètes  de 
l'Esprit,  qui,  n'ayant  point  l'Esprit  en  eux,  tournent  ses  en- 
seignements au  profit  de  leurs  intérêts  et  de  leurs  passions 
personnelles.  En  quelique  nom  qu'ils  viennent,  gardez-vous 
de  ces  faux  prophètes;  ils  ne  sauroient  que  vous  égarer,  que 
vous  conduire  à  la  perdition.  Mais  il  est  souvent  difficile  de 
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les  discerner  des  vrais  prophcles,  de  ceux  qui  ont  reçu,  pour 
le  répandre,  le  souffle  qui  vivifie,  car  ils  en  aflcclent  les  de- 
hors, mêlant  dans  leur  langage  le  mensonge  et  la  vérité, 
déguisant  le  mal  sous  certaines  apparences  du  bien.  Jésus- 
Christ  savoit  qu'ils  viendroient  un  jour,  qu'ils  viendroient 
bientôt  dénaturer  ses  pures  doctrines,  corrompre  sa  loi,  et 
retarder  ainsi  l'avéncment  du  royaume  de  Dieu.  C'est  pour- 
quoi il  a  dit  :  Vous  les  reconnoîtrez  à  leurs  fruits.  Regardez 
donc  aux  fruits,  et  jugez  par  eux  tout  le  reste. 


CHAPITRE  VIII. 

1.  Étant  descendu  do  la  montagne,  une  grande  multitude  !o 
.suivit. 

2.  Or,  voih'i  qu'un  lépreux  vint  à  lui,  disant  :  Seigneur,  si 
vous  voulez ,  vous  pouvez  me  guérir. 

3.  Jésus,  étendant  la  main,  le  toucha,  disant  :  Je  le  veux, 
soyez  guéri;  cl  ù  l'inslant  sa  lipre  fut  guérie. 

4.  Et  Jésus  lui  dit  :  Gardoz-vons  d'en  parler  à  personne; 
mais  allez,  montrez-vous  au  prêtre,  et  offrez-lui  votre  don,  sui- 
vant que  l'a  commandé  Moïse  ,  pour  qu'il  leur  soit  en  témoi- 
gnage. 

5.  Ensuite,  étant  entré  dans  Capliarnaimi,  un  Centurion  s'ap- 
procha de  lui,  le  priant, 

6.  Et  disant  :  Seigneur,  mon  serviteur  qui  est  paralytique, 
est  là  gisant  dans  ma  maison,  et  ses  souffrances  sont  grandes. 

7.  Jésus  lui  dit  :  J'irai  et  le  guérirai. 

8.  Et  le  Centurion  lui  répondit  :  Seigneur,  je  ne  suis  pas 
digne  que  vous  entriez  sous  mon  toit;  mais  dites  seulement  un 
mol,  et  mon  serviteur  sera  guéri. 

0.  Car  moi  qui  suis  un  liomme  soumis  à  la  puissane(;  d'nii 
autre,  et  qui  ni  des  soldats  sous  la  mienne,  je  dis  à  l'un  :  \'a,  et 
il  va;  viens,  et  il  vient;  et  à  mon  serviteur,  fais  cela,  et  il  le  fait. 

10.   Jésus  entendant  ces  paroles,  en  fut  surpris,  et  dit  à  ceux 
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qui  le  su'ivoient:  Je  vous  le  dis  en  vérité,  je  n'ai  pas  trouvé  «no 
si  vive  foi  dans  Israël. 

11.  Et  je  vous  dis  que  plusieurs  viendront  de  l'Orient  et  de 
l'Occident,  et  s'assoiront  avec  Abraham,  Isaac  et  Jacob  dans 
le  royaume  des  cieux; 

12.  Tandis  que  les  fils  du  royaume  seront  jetés  dans  les  té- 
nèbres extérieures  *.  Là  seront  les  pleurs  et  le  grincement  de 
dents. 

13.  Et  Jésus  dit  au  Centurion:  Allez,  et  qu'il  vous  soit  fait 
comme  vous  avez  cru.  Et  son  serviteur  fut  guéri  à  cette  heure 
même. 

14.  Jésus  vint  ensuite  dans  la  maison  de  Pierre,  et  il  y  trouva 
sa  belle-mère  qui  étoit  au  lit  tourmentée  de  la  fièvre. 

15.  Il  lui  toucha  la  main  ,  et  la  fièvre  la  quitta;  et  se  levant, 
elle  les  servoit. 

16.  Sur  le  soir,  on  lui  présenta  plusieurs  démoniaques,  et 
par  sa  parole  il  chassoit  les  esprits,  et  il  guérit  tous  les  malades; 

17.  Afin  que  s'accomplît  ce  qu'avoit  dit  le  prophète  Isaïe  :  Il 
a  pris  lui-même  nos  infirmités  et  s'est  chargé  de  nos  langueurs. 

18.  Or  Jésus  voyant  une  grande  multitude  autour  de  lui,  il 
ordonna  à  ses  disciples  de  passer  sur  l'autre  bord  du  lac. 

19.  Alors  un  Scribe  s' approchant,  lui  dit  :  Maître,  je  vous 
suivrai  partout  où  vous  irez. 

20.  Jésus  lui  dit  :  Les  renards  ont  leurs  tanières,  et  les  oi- 
seaux du  ciel  leurs  nids;  mais  le  Fils  de  l'homme  n'a  pas  où  re- 
poser sa  Icte. 

21.  Un  autre  de  ses  disciples  lui  dit  :  Seigneur,  permettez- 
moi  d'aller  d'abord  ensevelir  mon  père. 

22.  Jésus  lui  répondit:  Suivez-moi,  et  laissez  les  morts  en- 
.scvolir  leurs  morts. 

23.  Et  étant  monté  dans  une  petite  barque ,  ses  disciples  le 
suivirent. 

24.  Et  voilà  qu'un  grand  mouvement  se  fit  dans  la  mer,  de 
sorte  que  les  flots  couvroient  la  barque  :  lui  cependant  dormoit. 

25.  Ses  disciples  s'approchèrent  de  lui  et  le  réveillèrent,  di- 
sant :  Seigneur,  sauvez-nous ,  nous  périssons. 

'  DccanI  la  doctriue  de  Jésa»  s'effacent  ioules  les  distiaclioDS  de  peuples  el  de  races.  Qui- 
cooqne  croit  à  sa  loi  et  rdccomplit,  est  tils  d'Abiabam. 
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2(j.  Jt'siis  IcMir  (lil  :  Pourquoi  ilcs-voiis  on  craiiilc,  liommrs 
de  pou  {lo  foi  '?  Alors,  se  levant,  il  commanda  aux  venls  cl  α  la 
mer  ;  et  il  se  lit  un  grand  calino. 

27.  Et,  dans  leur  admiration,  ces  lioninios  disoionl  :  ()u('\  est 
celui-ci,  que  les  vents  et  la  mer  lui  ohéissenf? 

28.  Et  Jésus  ayant  aborde  de  l'autre  côté  du  lac,  dans  lo  pays 
des  Gérascniens ,  deux  démoniaques,  si  furieux  que  porsonui! 
n'osoit  passer  par  ce  cliemm,  sortiront  des  sépulcres  et  s'avancè- 
rent vers  lui. 

20.  Et  ils  se  mirent  à  pousser  des  (ris,  disant  :  Qu'y  a-l-il 
entre  nous  cl  toi,  Jésus  Fils  de  Dieu? 

30.  Or,  non  loin  d'eux,  étoit  un  troupeau  de  porcs  qui  pais- 
soient. 

31.  Et  les  dénions  le  prioient,  disant  :  Si  vous  nous  chassez 
de  coux-ri,  envoye/.-nons  dans  ce  troupeau  de  porcs. 

32.  Il  leur  dit  :  Allez.  Eux  donc,  sortant  des  possédés,  en- 
treront dans  les  porcs;  et  voilà  que,  d'une  course  impétueuse, 
le  troupeau  tout  entier  se  précipita  dans  la  nier;  et  ils  périrent 
dans  les  eaux. 

33.  Ceux  qui  les  gardoient  se  levèrent,  et  vouant  dans  la 
ville,  ils  racontèrent  tout  ceci,  et  ce  qui  étoit  arrive  aux  possédés. 

34.  Et  voilà  que  toute  la  ville  sortit  au-devant  de  Jésus,  et 
l'ayant  vu ,   ils  le  prioient  de  s'éloigner  de  leurs  confins  ^. 


Les  onscignenionls  abondcul  ici  :  la  puissance  de  la  clia- 
rilé  (|ui  doit  un  jour  «{uérir  toutes  les  maladies,  toutes  les 
iiiiirmitcs,  toutes  les  langueurs  de  l'iiumanilé  souffrante, 
rliasser  les  démons  qui  s'cm|iarenl  des  hommes  et  les  loiii- 
nienlenl,  les  poiaoirs  oppresseurs,  et  aussi  les  penchants 

'  Celui  qai  CininI,  cdoi  qui  doute,  qu'il  ne  manie  point  hit  la  Iiarque  qni  porte  J(fns.  C'cfl 
Au\  homme•  de  fui  qu'il  est  donné  de  tieierser  a\rc  lui  la  mei  funleiie  par  les  \cnli,  et  d'alior- 
der  aui  liugct  où  ic  manifettera  ton  pou\oÎr  mr  lis  puieianecs  inauvaisee  qui  domineul  et  loiii- 
uienteot  l'faamaoite  dont  elle•  ont  prli  pai»r!9ion. 

'  Lil  Gére«rnieri•.  ce  »ont  ceui  qui,  altacliéi  par-di'6tuê  tout  aui  biens  maliriels  et  les  pn  - 
f'i.iul  «  la  di-livninrc.  li'.iceommodeni  de•  cliose»  telle•  qu'elle•  sont,  tant  qoc  la  tyrannie  m• 
niroiire  pai  direrlrnienl  leur•  intérêt•.  Ili  \eulent  coiiacrier  liun  lioupcaux  de  porcs,  el  di- 
•eot  «  Jéiui  :  Suite•  de  noi  cuufini. 
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vicieux,  les  inslincts  mauvais,  les  passions  sensuelles  qui 
trunsfonnent  la  créature  intelligente  en  un  animal  immonde, 
cl  la  conduisent  par  Tabrutissement  à  la  perdition  :  la  puis- 
sance de  la  foi  qui  obtient  tout  et  qui  opère  tout,  car  le  monde 
appartient  à  ceux  qui  croient,  et  quand  elle  s'éteint,  il  ne 
reste  plus  que  l'inertie  et  la  servitude.  Mais  en  ces  temps  où 
les  peuples  attendent  le  signal  du  plus  grand  combat  qui  ja- 
mais se  livra  sur  la  terre  entre  le  bien  et  le  mal,  où  des 
bruits  de  guerre  grondent  sourdement  à  tous  les  points  de 
l'horizon,  où  chacun  sent  que  bientôt  se  choqueront  les  deux 
armées  qui  décideront  du  sort  futur  du  genre  humain,  de  sa 
liberté  ou  de  son  esclavage,  l'armée  de  Dieu  et  l'armée  de 
Satan;  en  ces  temps  solennels,  ce  qu'il  faut  surtout  qu'on 
sache  bien,  c'est  que,  pour  mériter  d'être  soldat  dans  l'ar- 
mée de  Dieu,  il  faut,  comme  son  chef,  renoncer  à  tout;  il 
faut,  comme  le  Fils  de  l'homme,  image  en  cela  des  pauvres 
qu'il  vient  sauver,  n'avoir  pas  même  où  reposer  sa  tète,  afin 
de  ne  pas  s'amollir,  afin  d'être  plus  librement  ici  aujourd'hui, 
demain  là,  partout  où  se  trouveront  des  périls  à  braver,  des 
luttes  à  soutenir;  il  finit  laisser  les  morts  ensevelir  leurs 
morts;  et  ceux-là  sont  morts  qui,  plongés  uniquement  dans 
les  soins  de  ce  qui  passe,  le  souci  des  choses  matérielles, 
ne  savent  pas  même  qu'ils  ont  une  àme  à  délivrer,  et  que 
vivre  c'est  combattre,  c'est  mourir  pour  accomplir  cette  grande 
délivrance. 


CHAPITRE  IX. 

1.  Et  Jésus,  montant  dans  une  barque,  repassa  le  lac  et  vint 
dans  la  ville. 

2.  Et  voilà  qu'ils  lui  présentèrent  un  paralytique  gisant  sur 
un  lit;  et  Jésus  voyant  leur  loi,  dit  au  paralytique  :  Mon  fds,  ayez 
confiance,  vos  péchés  vous  sont  remis. 
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3.  Sur  quoi  qiirlqiics-uns  d'entre  les  Scnhrs  diinif  on  fux- 
niênics  :  Celui-ci  hlaspliènic. 

4.  Jésus,  ayant  vu  leurs  pensées,  leur  dit  :  Pourquoi  pensez- 
vous  le  mal  dans  vos  cœurs? 

5.  Quel  est  le  plus  facile,  de  dire  :  Vos  péchés  vous  sont  re- 
mis; ou  de  dire  :  Levez- vous  et  marcliez. 

G.  Or,  afin  que  vous  sachiez  que  le  Fils  de  l'homme  a  puis- 
sance pour  remettre  les  pcchcs  sur  la  terre  :  Levez-vous ,  dit-il 
au  paralytique,  et  prenez  votre  lit,  et  retournez  eu  votre  maison. 

7.  Et  il  se  leva,  et  s'en  alla  dans  sa  maison  *. 

8.  La  multitude,  voyant  cela,  fut  saisie  de  crainte  et  rendit 
gloire  à  Dieu  de  ce  qu'il  avoit  donné  une  telle  puissance  aux 
hommes. 

9.  Et  Jésus,  sortant  de  là,  vit  un  homme  nommé  Matthieu, 
assis  à  un  bureau  de  péage,  et  il  lui  dit  :  Suivez-moi.  Et  se  le- 
vant, il  le  suivit. 

10.  Or,  il  arriva  que  Jésus  étant  à  table  dans  la  maison  de 
cet  homme,  des  publicains  et  des  pécheurs  vinrent  s'y  asseoir 
avec  Jésus  et  ses  disciples. 

11.  Ce  que  voyant,  les  Pharisiens  dirent  à  ses  disciples  :  Pour- 
quoi votre  maître  mange-t-il  avec  les  pécheurs  et  les  publicains? 

12.  Jésus  les  entendant,  dit  :  Ceux  qui  sont  en  santé  n'ont 
pas  besoin  de  niédei  in ,  mais  les  malades. 

13.  Allez  et  apprenez  ce  que  si[;nilie  cette  parole  :  Je  veux 
la  miséricorde  et  non  le  sacrifice;  car  je  ne  suis  pas  venu  ap- 
peler les  justes,  mais  les  pécheurs^. 

14.  Alors  des  disciples  de  Jean  s'approchèrent  de  lui ,  di- 
sant :  Pourquoi  nous  et  les  Pharisiens  jeûnons-nous  fréquem- 
ment, et  que  vos  disciples  ne  jeûnent  point? 

15.  Jésus  leur  dit  :  Les  enfants  de  l'époux  peuvent-ils  s'at- 
trister pendant  que  l'époux  est  avec  eux?  Des  jours  viendront 
où  l'époux  leur  sera  enlevé,  alors  ils  jeûneront. 

•  (Jof  Ae  ppiiplr»  dan»  le  mon<lo,  (^ap  1cor«  pi'chij,  leur  corroption,  Icnr  rgoïsmc  ineile  cl 
lurbc  ont  pnralyM'i.  !  Quand  >o  lèieroul-ili  k  la  toii  de  Jcsui,  poor  s'eu  relouruer  dau•  leur 
Diaiton,  pour  rentrer  dan•  aue  demeure  qui  loit  i  cm? 

'  iàtui  va  ani  maladei  pour  le•  guérir,  aoi  pérlicora  pour  Ica  ramener;  il  ai  le  modèle  de 
la  miat^ricorde,  il  veu{  ce  que  Uicii  leul.  Le•  Scrihci.  le•  Pharitien»  vouluient  ce  que  Dieu  uu 
trni  pa>,  enr  niea  ne  veut  pai  le  lacrince,  lo  jugemeut,  la  coodaninalloo  ;  il  veot  le  vie  et  non 
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16.  Personne  ne  met  une  pièce  d'étoffe  neuve  à  nn  vieux  vê- 
tement ,  car  elle  emporte  tout  ce  qu'elle  recouvre ,  et  la  déchi- 
rure est  plus  grande. 

17.  Et  l'on  ne  met  point  de  vin  nouveau  dans  de  vieilles 
outres,  autrement  les  outres  se  rompent,  et  le  vin  se  répand,  et 
les  outres  sont  perdues  ;  mais  on  met  le  vin  nouveau  dans  des 
outres  neuves,  et  tous  deux  se  conservent. 

18.  Comme  il  leur  parloit  ainsi ,  voilà  qu'un  chef  de  la  syna- 
gogue s'approcha  et  se  prosterna  devant  lui,  disant  :  Seigneur, 
ma  fille  vient  de  mourir;  mais  venez,  imposez  votre  main  sur 
elle ,  et  elle  vivra. 

19.  Et  Jésus  s' étant  levé,  le  suivit  avec  ses  disciples. 

20.  Or,  une  femme  affligée  d'un  flux  de  sang  depuis  douze 
années,  s'approcha  par  derrière  et  toucha  le  bord  de  son  vête- 
ment. 

21.  Car  elle  disoit  en  soi  :  Si  je  touche  seulement  son  vête- 
ment, je  serai  guérie. 

22.  Jésus  se  retournant,  la  vit  et  lui  dit  :  Ma  fille,  ayez 
confiance  ,  votre  foi  vous  a  guérie.  Et  la  femme  fut  guérie  à 
l'heure  même. 

23.  Jésus  étant  arrivé  à  la  maison  du  chef  de  la  synagogue , 
et  voyant  les  joueurs  de  flûte  '  et  la  foule  qui  s'agitoit  avec  tumulte, 

24.  Leur  dit  :  Retirez-vous,  car  la  jeune  fille  n'est  pas  morte, 
mais  elle  dort  ^.  Et  ils  se  rioient  de  lui. 

25.  Lorsqu'on  eut  renvoyé  la  foule,  il  entra,  prit  la  main  de- 
là jeune  fille ,  et  dit  :  Levez-vous ,  et  la  jeune  fille  se  leva. 

2G.   Et  le  bruit  s'en  répandit  dans  tout  le  pays. 

27.  Comme  il  sortoit  de  là,  doux  aveugles  le  suivirent,  criant 
et  di-sant  :  Fils  de  David,  ayez  pitié  de  nous. 

28.  Etant  entré  dans  une  maison,  les  aveugles  s'approchèrent 
de  lui,  et  Jésus  leur  dit  :  Croyez-vous  que  je  puisse  faire  ce  que 
vous  me  demandez?  Ils  dirent  :  Oui,  Seigneur. 

29.  Alors  il  toucha  leurs  yeux,  disant  :  Qu'il  vous  soit  fait 
selon  votre  foi. 

•  C'ùtoil,  chez  Ic8  Juifs  et  d'aolrçs  peuples  ancien»,  l'usage  d'appelci•  des  joueurs  de  llùle 
aux  funérailles. 

'  (^elle  jeune  fille  est  l'image  de  ce  qui  se  passe  plus  eu  grand  dans  l'Humanilé.  Xe  dites  ja- 
mais d'aucune  nation,  bî  affaissée  qu'elle  soit  :  Elle  est  morte  ;  dites  :  Klle  dort. 
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;<0.  Et  leurs  yiiix  s'oiuriicnl .  et  Jésus  lotir  fit  avec  sévérité 
ce  coinmaiidcnu'nl  :  IMi-ncz  oardo  f|iio  mil  le  saclu•. 

',il.  Mais,  s'en  allant,  ils  réiiandircnl  sa  rciioiiiinéiMlans  loiitc 
cc'Ito  tenv. 

32.  Eux  partis,  on  lui  préscnla  un  lioinnio  nmcl  qui  avoit  m 
lui  un  iléinoii. 

U'î.  Et  lo  démon  cliassé ,  le  muet  parla,  et  la  mulliliido  disoit 
avec  admiration  :  On  n'a  jamais  rien  vu  de  pareil  en  Israël, 

34  Mais  les  Pharisiens  disoient  :  Il  chasse  les  dénions  par  la 
puissance  du  Prince  des  démons. 

3").  Et  Jésus  parcoiiroit  toutes  les  villes  et  tous  les  villages, 
enseignant  dans  leurs  synagogues,  et  prccliant  l'Evangile  du 
royaume,  et  giiérissaiit  toutes  les  langueurs  et  toutes  les  infirmités. 

3ίί  Or,  en  vojant  cette  multitnde,  il  se  prit  de  compassion 
pour  elle,  car  ils  éloieiit  oppressés  et  couchés  comme  des  brebis 
sans  pasteur. 

37.  Alors  il  dit  à  ses  disciples  :  La  moisson  est  abondante, 
mais  1rs  ouvriers  en  petit  nombre  '. 

38  Priez  donc  le  maître  de  la  moisson,  alln  qu'il  envoie  des 
ouvriers  on  sa  moisson. 


\'e  vous  ôlonnoz  pas  que  Jésus-Cliiisl  iiisislo  taiil  sur  la 
foi  cl  Icllicacilé  do  la  foi.  Ou  uc  fait  rien  sans  elle.  I.e  doute, 
lue  riioiimieel  il  lue  les  peuples.  Pourquoi  rarriaucliisscniciil 
(le  ceux-ci  est-il  si  difilcile,  si  laborieux,  si  long?  Parce  qu'ils 
ne  cidieiit  p.is,  parce  ([u'ils  u'oiil  pas  foi  dans  leur  droit,  cl 
l'invincible  force  de  leur  droit.  Poiiiipioi  parloul  les  classes 
0()priiuées  géiuissenl-clles  dans  l'alleute  d'un  soulagement 
(pii  lie  vient  jamais?  Parce  (lu'elles  ne  croient  pas,  parce 
(prelles  n'ont  foi  ni  en  elles-mêmes,  ni  en  Dieu  toujours  prêt 
à  les  sauver,  mais  non  sans  leur  concours;  car  c'est  le  pri- 
vilège des  créatures  libres  d'èlic  ce  qu'elles  veiilciil  être, 
comme  leur  cbàlimenl,  «piand  elles  se  courbeul  sous  l'iiijus- 

•  Ι.Λ  moÎiion,  rV«l  pnroic.  roiun  ρ  no  Icmp»  de  Jciui,  le  genre  liuiiiiin  luul  eulici  :  vt  les 
nuiiieii,  ou  ιηιιΙ-ίΙιϊ 
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lice  et  la  tyrannie,  est  d  être  ce  qu'elles  ont  voulu.  l\Iais  alors 
même  Dieu  ne  les  délaisse  pas.  Il  envoie,  pour  les  réveiller, 
des  ministres  de  sa  clémence,  il  met  sa  parole  dans  leur  bou- 
che, il  les  revêt  de  sa  puissance,  et  Ton  voit  tout  à  coup  le 
monde  s'ébranler;  la  foule  accourt  pour  écouter,  les  peuples 
s'émeuvent,  ils  se  soulèvent  comme  une  pâte  qui  fermente; 
la  vision  confuse  d'un  avenir  meilleur  se  lève  devant  eux 
comme  l'image  d'une  grande  espérance.  A  cet  aspect,  ils  tres- 
saillent, ils  se  sentent  pénétrés  de  je  ne  sais  quelle  effusion 
de  vie.  Mais  voici  venir  les  oppresseurs,  les  Pharisiens,  les 
Scribes.  Troublés,  inquiets,  tremblant  pour  leur  domination 
menacée,  ou  ils  étouffent  la  vois,  des  envoyés  du  Père  cé- 
leste, ou,  s'ils  ne  le  peuvent,  ils  calomnient  et  leurs  ensei- 
gnements et  leurs  œuvres,  ils  trouvent  dans  le  bien  même 
qu'ils  opèrent  des  prétextes  pour  les  décrier;  ils  disent,  c'est 
vrai,  nous  ne  le  pouvons  nier,  ces  gens  chassent  les  démons, 
mais  par  la  puissance  du  Prince  des  démons.  Levez,  levez 
la  tête,  et  par-dessus  les  ténèbres  que  ces  hypocrites  s'effor- 
cent d'épaissir  autour  de  vous,  vous  découvrirez  à  l'horizon 
le  disque  radieux  du  soleil  qui  bientôt  vous  éclairera  de  sa 
pleine  lumière,  et  vous  réchauffera  de  ses  rayons. 


CHAPITRE  X. 

1.  Et  ayant  convoqué  ses  douze  disciples,  il  leur  donna  la 
puissance  de  chasser  les  esprits  immondes,  et  de  guérir  toute 
langueur  et  toute  infirmité  *. 

2.  Or,  voici  les  noms  des  douze  disciples  :  Le  premier,  Simon , 
appelé  Pierre ,  et  André  sou  frère  ; 

■  Tiausformer  Tliomme  sensuel  en  homme  moral,  guéiir  les  inlirmilés,  les  langueors,  les  mi» 
et-res  du  corps,  les  foiblesses  de  l'àme,  par  la  verto  de  la  cbaiilé,  d'nne  charilc  vivanic,  active, 
iiifpuis.ilile,  c'est  à  ces  signes  que  se  fout  reconnoitre  les  apôtres  de  Jésue-Christ.  Qui  n'a  pas 
€•(  tl(  puissance  et  te  dit  de  ses  apûlres,  il  nient,  ou  Jésus-Christ  Ini-même  auroit  menti  en  pro- 
mcltaut  de  la  leur  douDer. 

2. 
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3.  Jacques,  fils  de  Zéljédcc ,  et  Jean  son  frère,  Pliilippe  et 
Barthclemi,  Thomas  et  Matthieu  le  publicain,  Jacques,  fils  d'Al- 
phée ,  et  Thaddce ; 

4.  Simon  le  Cananéen  et  Judas  Iscariote ,  qui  le  trahit. 

5.  Jésus  enioya  ses  douze  apôtres,  en  leur  donnant  ces  com- 
mandements :  N'allez  point  vers  les  Gentils,  et  n'entrez  point 
dans  les  villes  des  Samaritains  '. 

6.  Mais  allez  plutôt  aux  brebis  perdues  de  la  maison  d'Israël. 

7.  Allez  et  enseignez-les  ,  disant  :  Le  royaume  des  cieux  ap- 
proche. 

8.  Guérissez  les  malades,  ressuscitez  les  morts,  purifiez  les 
lépreux,  chassez  les  démons.  V'ous  avez  reçu  gratuitement,  donner 
gratuitement. 

9.  N'ayez  en  possession  ni  or  ni  argent,  ni  aucune  monnoie 
dans  vos  ceintures; 

10.  Ni  sac  pour  la  route,  ni  deux  tuniques,  ni  chaussure,  ni 
bâton;  car  k  l'ouvrier  est  due  sa  nourriture. 

11.  En  quelque  ville  ou  village  que  vous  entriez,  enquérez- 
vous  du  plus  digne,  et  demeurez  chez  lui  jusqu'à  votre  départ. 

12.  Et  en  entrant  dans  sa  maison,  saluez-la,  disant  :  Que  la 
paix  soit  sur  cette  maison. 

13.  Et  si  la  maison  en  est  digne,  votre  paix  viendra  sur  elle  ; 
si  elle  n'en  est  pas  digne,  votre  paix  reviendra  à  vous. 

14.  Que  si  nul  ne  vous  reçoit  et  n'écoute  votre  parole,  sortez 
de  cette  maison  et  de  cette  ville,  en  secouant  la  poussière  de 
vos  pieds. 

15.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  au  jour  du  jugement,  il  y  anra 
moins  de  rigueur  pour  la  terre  de  Sodome  et  de  Gomorrho  que 
pour  cette  ville-là  ^. 

li».  Voilà  que  je  vous  envoie  comme  des  brebis  an  milieu 
des  loups;  soyez  donc  prudents  comme  des  serpents,  et  simples 
comme  des  colombes'. 

'  Ce  pri'copli•  nVloil  qne  pnor  le  commpncFmenl,  nfio  d'dvilcr  qoe  d'abord  les  Juif»  ee  fcnn- 
daliiuieol,  car  plut  tard  il  dit  aat  Apôtres  :  ΛΙΙιί,  et  coteignei  toutes  les  natious. 

'  Qoi  DO  reçoit  pas  le»  disciple•  envoyt's  par  Jc'sas,  qui  repousse  «a  doclrine,  la  doctrine  de 
paii,  de  Jnsuce  el  de  eliarilé,  demeure  sous  l'empire  du  Mauvais  ;  et  toute  cilé  livrée  «a  V.iii- 
iai«,  k  l'espril  qui  ditisi•  et  corrompt,  a  en  soi  le  germe  de  sa  ruine. 

•'  I.•  simplicité  de  cwur  ii'riclut  point  In  prudenre  nécessnire  pour  que  les  t>oat  oe  dm.n.- 
MBt  pal  la  pluie  de•  mccbauls,  luujuurs  pk'ius  d'urliCcc  cl  de  rube. 
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17.  Gardez-vous  des  hommes,  car  ils  vous  livreront  à  leurs 
tribunaux ,  et  vous  flagelleront  dans  leurs  synagogues. 

18.  Ils  vous  conduiront,  à  cause  de  moi,  devant  leurs  gou- 
verneurs et  leurs  rois,  pour  leur  être,  et  aux  Gentils,  en  témoi- 
gnage. 

19.  Lorsqu'ils  vous  livreront,  ne  pensez  ni  comment  vous  i 
parlerez,  ni  à  ce  que  vous  devrez  dire;  ce  que  vous  devrez  dire' 
vous  sera  donné  à  l'heure  même. 

20.  Car  ce  n'est  '^las  vous  qui  parlez,  mais  c'est  l'Esprit  de  | 
votre  Père  qui  parle  en  vous. 

21.  Le  frère  livrera  son  frère  à  la  mort,  et  le  père  son  fils, 
et  les  enfants  s'élèveront  contre  leurs  parents  et  les  mettront  à  mort. 

22.  Et  vous  serez  en  haine  à  tous  à  cause  de  mon  nom  ;  mais 
qui  persévérera  jusqu'à  la  fin,  celui-là  sera  sauvé. 

23.  Lorsqu'on  vous  poursuivra  dans  une  ville,  fuyez  dans  une 
autre.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  vous  n'aurez  pas  évangélisé  toutes 
les  villes  d'Israël  avant  que  le  Fils  de  l'homme  vienne. 

24.  Le  disciple  n'est  pas  au-dessus  du  maître ,  ni  le  serviteur 
au-dessus  de  son  Seigneur. 

25.  Il  suffit  au  disciple  d'être  comme  son  maître,  et  au  ser- 
viteur d'être  comme  son  Seigneur.  S'ils  ont  appelé  Béelzébub  le 
Père  de  famille ,  combien  plus  ses  serviteurs  ? 

26.  Ne  les  craignez  donc  point,  car  rien  de  caché  qui  ne  soit 
révélé ,  et  rien  de  secret  qui  ne  soit  su. 

27.  Ce  que  je  vous  dis  dans  les  ténèbres,  dites-le  dans  la  lu- 
mière, et  ce  qui  vous  est  dit  à  l'oreille,  prêchez-le  sur  les  toits  ^. 

28.  Et  ne  craignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps,  mais  ne  t 
peuvent  tuer  l'âme;  mais  craignez  plutôt  celui  qui  peut  jeter  et  j 
l'âme  et  le  corps  dans  la  géhenne  ^. 

29.  Deux  passereaux  ne  se  vendent-ils  pas  une  obole?  Et  pas 
un  d'eux  ne  tombe  sur  la  terre  sans  que  votre  Père  le  permette.  ' 

30.  Les  cheveux  même  de  votre  tête  sont  tous  comptes. 


'  I.es  maisons,  eu  Orient,  se  lerminent  en  terrasses.  Ce  sont  ce3  terrasses  qui  sont  ici  dési- 
gnées sous  le  nom  de  toits. 

'•  S'jltendre  aux  persécutions  et  ne  les  pas  craindre,  enseigner,  agir,  comballrc  toujours, 
laissant  à  Dieu  le  reste,  c'est  ainsi  que  vaincront  les  disciples  de  Jésus.  La  victoire  appartienl  à 
(cui  que  rien  n'aha;,  que  rieu  ne  décourage,  qui  persévèrent  jusqu'à  la  Qo,  inébranlables  dans 
la  foi,  l'espérauce,  l'antoar. 
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31.  Xe  craignez  donc  point,  vous  clos  do  plus  de  prix  que 
plusieurs  passPioaux. 

32.  Colui  donc  qui  m'aura  confessé  devant  les  hommes,  moi 
l    aussi  je  le  confesserai  devant  mon  Père  qui  est  dans  les  cieux. 

133.  Et  quiconque  m'aura  renie  devant  les  hommes,  moi  aus.«i 
je  le  renierai  devant  mon  Père  qui  est  dans  les  cieux. 

34.  \e  pensez  pas  que  je  sois  venu  apporter  la  paix  sm•  la 
terre;  je  ne  suis  pas  venu  apporter  la  paix,  mais  le  glaive  *. 

35.  Car  je  suis  venu  séparer  ΓΙιοηιιη(!  de  son  père,  et  la  fille 
de  sa  mère ,  et  la  bru  de  sa  belle-mère  ; 

3G.   Et  l'homme  aura  pour  ennemi  ses  serviteurs. 
I       37.   Qui  aime  son  père  ou  sa  mère  plus  que  moi,  n'est  pas 
\  digne  de  moi. 

38.  Et  qui  ne  prend  pas  sa  croix  et  ne  me  suit  pas,  n'est  pas 
digne  de  moi. 

39.  Qui  trouve  sa  vie  ^,  la  perdra;  et  qui  perdra  sa  vie  à 
cause  de  moi,  la  trouvera. 

Λ0.  Qui  vous  reçoit  me  reçoit,  et  qui  me  reçoit,  reçoit  celui 
qui  m'a  envoyé. 

41.  Quiconque  reçoit  un  prophète  en  qualité  de  prophète, 
recevra  la  récompense  du  prophète;  et  quiconque  reçoit  un  juste 
on  qualité  de  juste,  recevra  la  récompense  du  juste; 

42.  Et  quiconque  donnera  seulement  à  l'un  de  ces  plus  pe- 
tits un  verre  d'eau  l'roide  à  boire  parce  qu'il  est  de  mes  disci- 
ples, je  vous  le  dis  en  vérité,  il  ne  perdra  pas  sa  récompense. 


Chose  étrange!  Jésus  vient  enseigner  aux  hommes  ù  s'ai- 
der, à  se  secourir,  à  s'aimer  connue  des  frères,  et  il  dit  à 
ceux  qu'il  envoie  annoncer  sa  doctrine  :  Les  hommes  vous 
persécuteront.  La  prison,  les  verges,  les  supplices  sont  les 
seules  récompenses  terrestres  qu'il  promette  à  leur  dévoue- 
incnl.  l'it  c'est  pour  cela  ψιο  leur  mission  est  si  belle,  si 
grande,  qu'embrassée  jiar  l'amour  (|ui  se  nourrit  de  sacrili- 

'  Il  •Ό<]ίΙ<Ιο  «avoir  ύ  qui  «pi.i  In  Icin•,  »ux  nifniils  de  Dioo,  ou  nuj  file  de  S.nl.in.  Quelle 
|i.il«  |>ουΐΓϋί(-ίΙ  dune  y  eioir  entre  eux?  Ji'sns  ne  leul  pas  qu'on  t'\  tioin|ie,  e'eti  l'i  la  yueiie 
«pie  d"iienl  ke  piiparer  le•  (tiens,  e'est  le  glai\e  qu'il  vient  nppoilcr. 

'  (jul  ffici  au-Ui'itut  de  luul  la  cooservaliati  de  la  lie. 
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CCS,  elle  s'est  perpétuée  de  martyrs  en  martyrs,  et  se  perpé- 
tuera sans  interruption,  jusqu'à  ce  que  le  règne  de  Dieu  ait 
remplacé  le  règne  du  mal,  constitué  partout,  à  divers  degrés, 
dans  les  cœurs  endurcis  par  régoïsme,  et  dans  les  institu- 
tions dont  il  est  le  principe  presque  unique.  Où  ne  consa- 
crent-elles pas  l'iniquité,  l'asservissement  de  presque  tous  à 
quelques-uns,  la  domination  de  ceux-ci,  l'oppression  de  ceux- 
là?  Sous  des  noms  qui  varient,  y  a-t-il  autre  chose  dans  le 
monde?  Les  peuples  ne  sont  pas  régis,  ils  sont  possédés, 
comme  on  possède  un  cheval  ou  un  bœuf.  A  ces  institutions 
impies  vous  avez  à  substituer  des  institutions  saintes,  fondées 
sur  le  droit  et  le  devoir,  sur  la  loi  du  Christ  sauveur,  des  insti- 
tutions d'égalité,  de  liberté,  de  fraternité,  des  institutions  qui 
unissent  au  lieu  de  diviser,  qui  assurent  à  chacun  sa  part  dans 
ce  que  Dieu  a  donné  à  tous  ;  vous  avez  à  vaincre  l'égoïsmc  par 
la  charité.  Qu'importe  la  fatigue,  la  souffrance,  pour  atteindre 
cette  fin?  Qu'elle  vous  soit  constamment  présente;  placez-la 
dans  votre  cœur  au-dessus  de  tout,  au-dessus  des  affections 
privées,  au-dessus  de  la  famille  particulière  et  de  ses  liens 
subordonnés  aux  liens  plus  sacres  de  la  famille  universelle  ; 
au-dessus  de  la  vie,  qu'on  gagne  en  la  perdant,  en  l'échan- 
geant contre  une  vie  plus  haute.  N'acceptez  jamais  la  paix 
dans  le  mal,  la  paix  qui  souille,  la  paix  qui  nie  Dieu  en 
niant  sa  justice,  car  c'est  de  cette  paix  que  Jésus  a  dit  :  Je 
ne  suis  pas  venu  apporter  la  paix,  mais  le  glaive. 


CHAPITRE  XI. 

1.  Après  avoir  donné  ces  commandements  à  ses  douze  disci- 
ples, Jésus  partit  de  là  pour  s'en  aller  enseigner  et  prêcher  dans 
les  villes  voisines. 

2.  Or,  Jean,  dans  sa  prison,  ayant  ouï  parler  des  œuvres  du 
Christ,  envoya  deux  de  ses  disciples 


• 
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3.  Lui  dire  :  Êtes-vous  celui  qui  doit  venir,  ou  devons-nons 
en  attendre  un  autre? 

4.  Jésus  leur  répondit  :  Allez  et  rapportez  à  Jean  ce  que  vous 
avez  entendu  et  vu  : 

5.  Les  aveugles  voient,  les  boiteux  marchent,  les  lépreux  sont 
guéris,  les  sourds  entendent,  les  morts  ressuscitent,  les  pauvres 
sont  évangéliscs  : 

G.   Et  heureux  qui  ne  sera  point  scandalisé  de  moi. 

7.  Lorsqu'ils  s'en  furent  allés,  Jésus  commença  à  parler  de 
Jean  au  peuple  en  cette  sorte  :  Qu'ctes-vous  allés  voir  au  dé- 
sert? Un  roseau  agité  du  vent? 

8.  Ou'<5tes-vous  allés  voir?  Un  homme  vêtu  mollement?  Ceux 
qui  sont  vêtus  avec  mollesse  sont  dans  les  maisons  des  rois. 

9.  Qu'étes-vous  allés  voir?  Un  Prophète?  Oui,  je  vous  le  dis, 
et  plus  qu'un  Propîiète. 

10.  Car  c'est  de  lui  qu'il  est  écrit  :  Voilà  que  j'envoie  mon 
ange  devant  ta  face,  et  il  préparera  ta  voie  devant  toi. 

11.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  nul  d'entre  les  enfants  des  fem- 
mes n'a  été  plus  grand  que  Jean-Baptiste  ;  mais  le  plus  petit 
dans  le  royaume  des  cieux  est  plus  grand  que  lui. 

12.  Des  jours  de  Jean-Baptiste  jusqu'à  ce  jour,  le  royaume 
des  cieux  souffre  violence  et  les  violents  le  ravi?sent'. 

13.  Car  tous  les  Prophètes  et  la  Loi  ont  prophétisé  jusqu'à  Jean. 

14.  Et  si  vous  le  voulez  comprendre,  il  est  Élie  qui  doit  venir  ^. 

15.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  qui  entendent,  entende. 

10.  A  qui  comparerai-je  cette  génération?  Elle  re.^^semble  à 
des  enfants  assis  dans  la  place,  et  qui  crient  à  leurs  compagnons  . 

17.  Nous  avons  chanté  pour  vous,  et  vous  n'avez  point  dansé  : 
nous  nous  sommes  lamentés,  et  vous  n'avez  point  pleuré. 

IS.  Jean  est  venu  ne  mangeant  ni  ne  buvant;  et  ils  disent  : 
11  est  possédé  du  démon. 

19.  Le  Fils  de  l'Îiomme  est  venu  mangeant  et  buvant,  et  ils 
disent  :  C'est  un  homme  de  bonne  chère  et  qui  aime  le  vin, 


*  Les  tiulrnl•  loni  !>>•  homtnpi  d'une  voloolé  forlp.  .Inrun  bien  ne  l'accomplit  >1  l'on  De  veut 
furlemeDi,  cl  c'eti  pourquai  lent  de  mani  te  pcrpi'lucul  dan>  le  monde. 

'  I.ei  Juif•  cro(iiÎo)il  au  relour  d'Klic.  Jcsae  leur  oppreud  i  ('élever  ao-destui  de  cci  idrcs 
malérirlle»,  et  que  l'illie  qu'il•  atlcudoieul,  le  véiilablo  Klic,  est  ce!  '|ui  ett  uoimé  du  mime 
vipril  qu'Klio. 


SELOX  SAIXT  MATTHIEU.  55 

ami  drs  pécheurs  et  des  publicains.  Mais  la  sagesse  a  été  justi- 
fiée par  ses  enfants. 

20.  Alors,  il  commença  à  reprocher  aux  villes  où  tant  do. 
fois  avoit  éclaté  la  i^ertu  *  qui  étoit  en  lui,  de  n'avoir  pas  fait 
pénitence. 

21.  Malheur  à  toi,  Corozaïn,  malheur  à  toi,  Bethsaide,  car  si 
les  vertiîs  ^  qui  ont  été  opérées  en  vous  avoient  été  opérées  en 
Tyr  et  Sidon,  elles  eussent  autrefois  fait  pénitence  dans  le  ci- 
lice  et  la  cendre. 

22.  C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  Il  y  aura  moins  de  rigueur 
au  jour  du  jugement  pour  Tyr  et  Sidon  que  pour  vous. 

23.  Et  toi,  Capharnaiim,  t'élèveras-tu  jusqu'au  ciel?  Tu  des- 
cendras jusqu'aux  enfers  ;  car,  si  les  vertus  qui  ont  été  opérées 
en  toi  avoient  été  opérées  en  Sodome ,  elle  seroit  peut-être 
restée  debout  jusqu'à  ce  jour. 

24.  C'est  pourquoi  je  vous  le  dis  :  Il  y  aura  moins  de  ri- 
gueur au  jour  du  jugement  pour  la  terre  de  Sodome  que  pour 
vous. 

25.  Dans  ce  même  temps,  Jésus  dit  aussi  :  Je  vous  rends 
grâces,  Père,  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  de  ce  que  vous 
avez  caché  ces  choses  aux  sages  et  aux  prudents ,  et  les  avez  ré- 
vélées aux  petits. 

2(5.   Qu'il  soit  ainsi.  Père,  puisqu'il  vous  a  plu  ainsi. 

27.  Toutes  choses  m'ont  été  données  par  mon  Père;  et  nul  ^ 
ne  connoît  le  Fils,  si  ce  n'est  le  Père,  et  nul  ne  connoit  le 
Père,  si  ce  n'est  le  Fils,  et  celui  à  qui  le  Fils  a  voulu  le  révéler.    \ 

28.  Venez  à  moi,  vous  tous  qui  ployez  sous  le  travail,  et  je 
vous  ranimerai. 

29.  Prenez  mon  joug  sur  vous,  et  apprenez  de  moi,  parce 
que  je  suis  doux  et  humble  de  cœur;  et  vous  trouverez  du  repos 
à  vos  âmes. 

30.  Car  mon  joug  est  doux ,  et  mon  fardeau  léger. 

'  La  puissance. 

'  I.e»  œuvres  de  sa  paiseance. 
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11  y  a  div-liuit  siècles,  ο  Jésus,  qu'appelant  à  vous  les 
pauvres,  les  délaisses,  les  opprimés,  tous  ceux  qui  porlcnt 
avec  douleur  le  poids  du  travail  et  le  fardeau  de  la  vie,  vous 
leur  promîtes  un  sort  meilleur;  et  cependant  qu'y  a-t-il  pour 
eux  de  changé  sur  la  terre?  Vous  leur  avez  dit  au  fond  de 
l'àme  des  choses  secrètes  qui  les  ont  consoles,  vous  les  avez 
nourris  d'espérance  et  d'amour,  les  recueillant  sur  votre  sein 
cl  les  y  endormant,  quels  que  fussent  leurs  maux,  dans  la 
vision  des  joies  futures.  Soyez-en  à  jamais  béni!  Mais  ont- 
ils  aujourd'hui  plus  d'air  et  plus  de  soleil?  sont-ils  moins 
oppressés?  souffrent-ils  moins  de  la  faim  du  corps  et  de  lu 
faim  de  l'esprit?  Hélas!  le  cri  de  leur  détresse  de  toutes 
parts  monte  vers  vous.  Est-ce  donc  que  voire  parole  ne  de- 
voit  jamais  s'accomplir?  Est-ce  que  l'iniquité  qui  ])rive  les 
trois  quarts  de  la  race  humaine  de  leur  portion  de  l'héritage 
commun,  ne  devroit  jamais  avoir  de  terme?  Fils  de  l'homme, 
auriez-vous  trompé  vos  frères?  Xon,  non,  car  vous  leur  avez 
dit  :  «  Venez  à  moi,  et  je  vous  ranimerai.  ;>  Sont-ils  venus 
à  vous?  Ont-ils  enihrassé  de  cœur  et  d'action  votre  doctrine? 
Ont-ils  ohéi  à  vos  connnandcments?  Se  sont-ils  aimés  connue 
les  enfants  du  même  pèro?  S'ils  s'ainioicnt  ainsi,  ils  ne  se- 
roient  qu'un,  et,  s'ils  n'étoient  qu'un,  où  est  la  force  qui  les 
cmpccheroit  de  constituer  enfin  la  justice,  do  fonder  le 
royaume  de  Dieu?  Ils  ne  peuvent  rien,  parce  que  désunis 
chacun  d'eux  est  foible,  est  seul  contre  les  oppresseurs.  Ils 
ne  peuvent  rien,  parce  qu'ils  manquent  et  de  la  foi  qui 
surmonte  tout,  et  de  l'amour  qui  s'élève  au-dessus  de  la  foi 
même,  lis  ne  peuvent  lien,  parce  qu'eux  aussi  léyoïsme  les 
a  glacés,  parce  qu'ils  n'ont  pas  on  eux  ce  par  quoi  l'on  se 
dévoue,  ce  par  quoi  l'on  combat  non  pas  un  jour,  niais  tous 
les  jours,  sans  j;mi;tis  se  lasser,  sans  se  décour;i[{or  jamais. 
Ils  ne  peuvent  rien,  parce  qu'ils  craignent  les  honnnes,  parce 
qu'ils  ne  compreinient  pas  ce  que  vous  leur  avez  dit,  ô  Jé- 
sus, que  chercher  sa  vie  c'est  la  perdre,  et  que  la  perdre 
pour  établir  le  règne  de  votre  loi,  c'est  la  sauver. 
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CHAPITRE  XII. 

1.  En  ce  femps-là,  Jésus  s'en  alloit  le  long  des  champs  un 
jour  de  sabbat,  et  ses  disciples  ayant  faim  se  mirent  à  cueillir 
des  épis  et  à  les  manger. 

2.  Les  Pharisiens  voyant  cela,  lui  dirent  :  Voilà  que  vos  dis- 
ciples font  ce  qu'il  n'est  pas  permis  de  faire  le  jour  du  sabbat. 

3.  Mais  il  leur  dit  :  X'avez-vous  pas  lu  ce  que  fit  David,  lors- 
qu'il eut  faim,  et  ceux  qui  étoient  avec  lui? 

4.  Gomme  il  entra  dans  la  maison  de  Dieu,  et  mangea  les 
pains  de  proposition  *,  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  manger, 
ni  à  ceux  qui  étoient  avec  lui,  mais  aux  prêtres  seuls? 

5.  Ou  n'avez-vous  pas  lu  dans  la  loi,  qu'aux  jours  du  sabbat 
les  prêtres  violent  le  sabbat  dans  le  temple ,  et  ne  commettent 
point  de  péché? 

6.  Or,  je  vous  le  dis  :  Il  y  a  ici  quelqu'un  de  plus  grand  que 
le  temple  ^. 

7.  Que  si  vous  compreniez  cette  parole  :  Je  veux  la  miséri- 
corde et  non  le  sacrifice ,  vous  n'auriez  jamais  condamné  des 
innocents. 

8.  Car  le  Fils  de  l'homme  est  maître  du  sabbat. 

9.  Et  étant  parti  de  ce  lieu,  il  vint  dans  leur  synagogue. 

10.  Or,  il  se  trouvoit  là  un  homme  qui  avoit  la  main  dessé- 
chée; et  ils  l'interrogeoient,  disant  :  Est-il  permis  de  guérir  le 
jour  du  sabbat?  afin  d'avoir  un  prétexte  pour  l'accuser. 

11.  Mais  il  leur  dit  :  Quel  est  celui  de  vous  qui,  ayant  une 
brebis,  si  cette  brebis  tombe  dans  une  fosse  le  jour  du  sabbat, 
ne  la  prenne  pour  l'en  retirer? 

12.  Combien  l'homme  n'est-il  pas  au-dessus  dune  bn  bis?  Il 
est  donc  permis  de  faire  le  bien  le  jour  du  sabbat. 

13.  Alors,  il  dit  à  cet  homme  :  Etendez  votre  main;  et  il 
retendit,  et  elle  redevint  aussi  saine  que  l'autre. 

'  Les  pains  déposés  ca  ulTrandc  sur  l'auld. 

2  Le  temple  nulour  duquel  s'ordoiinnli  l,i  soriilc  juive  u'eloilqne  l'Îin.igc  passagère  de  Ια  to- 
ciclc  clcrnclle  et  universelle  qu»  Jésus•  (ibrisi  lenoil  touiier. 
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14.  Les  Pharisiens  étant  sortis,  tinrent  conseil  conlp•  lui.  sur 
les  moyens  de  le  perdre  '. 

15.  Mais  Jésus  le  sachant  partit  de  là  :  et  beaucoup  le  suivi- 
rent, et  il  les  guérit  tous. 

16.  Et  il  leur  ordonna  de  ne  le  pas  publier  ; 

17.  Afin  que  s'accomplît  ce  qu'avoit  dit  le  prophète  Isaïe  : 

18.  Voici  mon  serviteur  que  j'ai  choisi,  l'oltjot  de  ma  diler- 
tion,  en  qui  mon  âme  s'est  complu  :  je  ferai  descendre  mon 
Esprit  sur  lui ,  et  il  annoncera  la  justice  aux  peuples. 

19.  II  ne  disputera  point,  ne  criera  point,  et  personne  n'en- 
tendra sa  voix  dans  les  places  publiques. 

20.  Il  n'achèvera  point  de  rompre  le  roseau  brisé,  et  n'é- 
teindra point  la  mèche  encore  fumante,  jusqu'à  ce  que  la  justice 
ait  vaincu  par  lui  ^. 

21.  Et  les  peuples  espéreront  en  son  nom. 

22.  Alors,  on  lui  présenta  un  homme  aveugle  et  muet  que  le 
démon  possédoit;  et  il  le  guérit,  de  sorte  qu  il  parloit  et  voyoit. 

23.  Et  tout  le  peuple  stupéfait  disoit  :  Celui-ci  n'est-il  point 
le  fils  de  David? 

24.  Oyant  cela ,  les  Pharisiens  dirent  :  Celui-ci  ne  chasse  les 
démons  que  par  Béelzébub ,  prince  des  démons. 

25.  Mais  .lésus,  connois.>^ant  leurs  pensées,  leur  dit  :  Tout 
royaume  divisé  contre  soi  sera  dévasté  ;  et  toute  ville  ou  maison 
divisée  contre  soi  ne  subsistera  pas. 

26.  Que  si  Satan  chasse  Satan,  il  est  divisé  contre  soi,  com- 
ment donc  son  royaume  subsisteroit-il? 

27.  Et  si  moi  je  chasse  les  démons  par  Béelzébub,  par  qui 
vos  enfants  les  chassent-ils?  C'est  pourquoi  ils  seront  eux-mêmes 
vos  juges. 

28.  Mais  si  je  chasse  les  démons  par  l'Esprit  de  Dieu ,  le 
royaume  de  Dieu  est  donc  venu  au  milieu  de  vous. 

29.  Ou  comment  quelqu'un  peut-il  entrer  dans  la  maison  du 


'  Qa'orjjDtilIfai,  dor,  avare,  hypocrilp  romme  cui,  il  enl  nléricorcment  rciprclé  lear•  en- 
perttitions,  iU  u  anroicnl  trouve  ricu  ή  rpprcn<lt>>  va  lui  ;  mail  il  cuinbat  ro•  eupcrtlilionc,  il  co 
désabuie  le  peuple,  el  de  plu•  il  fait  le  bien  :  ceci  ne  ne  «nnrnil  πιρρηι  1er,  il  faul  le  perdre. 

'  Quicon(|ue  ne  dit  eu  pomemion  de  la  vitiIc,  el  emploie  la  coutiaiule,  1.1  «riérilé,  la  vio- 
lence, pour  Ι.Ί  faire  prévaloir,  ne  poiiéde,  au  lieu  de  U  vcrile,  qae  le  oieuaooge,  ei  D'est  point 
de  ceui  par  qui  la  juilice  vaincra. 
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fort,  et  enlever  ses  meubles,  s'il  ne  lie  aupaiavaot  le  fort,  poul- 
ailler ensuite  sa  maison? 

30.  Qui  n'est  pas  avec  moi  est  contre  moi;  et  qui  ne  ras- 
semble pas  avec  moi  disperse  *. 

31.  C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  Tout  péché  et  tout  blas- 
phème sera  remis  aux  hommes;  mais  le  blasphème  contre  l'Es- 
prit ne  sera  point  remis. 

32.  Et  quiconque  aura  parlé  contre  le  Fils  de  l'homme ,  il  le 
lui  sera  remis;  mais  qui  aura  parlé  contre  l'Esprit  saint,  il  ne  le 
lui  sera  remis  ni  en  ce  siècle  ni  dans  le  siècle  futur  ^. 

33.  Ou  faites  un  arbre  bon,  et  dont  le  fruit  soit  bon;  ou 
faites  un  arbre  mauvais ,  et  dont  le  fruit  soit  mauvais  *  ;  car 
l'arbre  se  connoît  par  son  fruit. 

34.  Race  de  vipères,  comment,  étant  mauvais,  pourriez-vous 
dire  des  choses  bonnes?  car  la  bouche  parle  de  l'abondance  du 
cœur. 

35.  L'homme  bon  tire  du  bon  trésor  de  son  cœur  des  choses 
bonnes;  et  l'homme  mauvais,  d'un  mauvais  trésor,  tire  des 
choses  mauvaises. 

36.  Je  vous  dis  que  toute  parole  oiseuse  que  les  hommes  au- 
ront dite ,  ils  en  rendront  compte  au  jour  du  jugement. 

37.  Car  vous  serez  justifiés  par  vos  paroles  et  condamnés  par 
vos  paroles. 

38.  Lors,  quelques-uns  des  Scribes  et  des  Pharisiens  lui  di- 
rent :  Maître ,  nous  voulons  voir  un  signe  de  vous. 

I  39.  Il  leur  répondit  :  Cette  génération  mauvaise  et  adultère 
demande  un  signe ,  et  il  ne  lui  sera  donné  d'autre  signe  que  lo 
signe  du  prophète  Jonas. 

40.   Car,  comme  Jonas  fut  trois  jours  et  trois  nuits  dans  le 

'  Lei  hommes  de  milieD,  les  indécis,  les  pradeots,  les  timides,  qoi  ne  veolent  se  décider  ni 
pour  le  bien  ni  pour  le  mal,  inspiroienl  à  Jésus  une  indignation  particulière  el  comme  une  sorto 
de  dégoût  profond  qui  éclate  partout  dans  ses  paroles.  Ce  «ont  d'eux  qu'il  cet  dit  ailleors  :  <■  Pl'it 
»  à  Dieu  que  vous  fussiez  chauds  ou  froids!  Mais,  parce  que  vous  n'êtes  ni  chauds  ni  froids,  je 
»  vous  vomirai  de  ma  bouche.  » 

'>-  Parler  contre  l'Esprit  saint,  blasphémer  l'Esprit  saint,  c'est,  en  reniant  l'amour  mùme,  re- 
nier le  principe  de  toat  bien,  et,  pour  ainsi  dire,  incarner  le  mal  en  soi. 

'  Suyez  franchemeol  bons  ou  mauvais,  de  sorte  qu'on  vous  recoiinoisse  par  vos  œuvres,  comme 
ou  recoanoi't  par  son  fruit  un  eibre  bon  ou  maavais. 
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venfrc  do  la  lialcinr,  ainsi  le  Fils  de,  Ihommc  sera  dans  le  sein 

de  la  ferre  trois  jours  et  trois  nuits  *. 

41.  Les  hommes  de  Xinivc  se  lèveront  en  jugement  contre 
cette  génération  et  la  condamneront,  parce  qu'ils  firent  péni- 
tence sur  la  prédication  de  Jonas;  et  il  y  a  ici  plus  que  Jonas. 

42.  La  reine  du  midi  se  lèvera  en  jugement  contre  cette  gé- 
nération et  la  condamnera;  car,  des  confins  de  la  terre,  elle  vint 
écouter  la  sagesse  de  Salomon;  et  il  y  a  ici  plus  que  Salomon. 

43.  Lorsqu'un  esprit  immonde  est  sorti  d'un  liommc ,  il  s'en 
va  errant  en  des  lieux  arides,  cherchant  le  repos,  et  il  ne  le  trouve 
point. 

44.  Alors  il  dit  :  Je  retournerai  dans  la  maison  d'où  je  suis 
sorti.  Et  y  revenant,  il  la  trouve  lihre,  purifiée  de  ce  qui  la 
souilloit,  et  ornée. 

45.  Alors,  il  s'en  va  prendre  sept  aulres  esprits  plus  mauvais 
que  lui,  et  ils  entrent  daiis  la  maison,  et  ils  y  demeurent  :  el  le 
dernier  état  de  cet  honnne  est  pire  que  le  premier.  Ainsi  en 
sera-t-il  de  cette  génération  perverse. 

4(î.  Lorsqu'il  parloit  encore  au  peuple,  voilà  que  sa  mère  et 
ses  frères,  debout  dehors,  cherchoient  à  lui  parler. 

47.  Quelqu'un  lui  dit  :  Voilà  dehors  votre  mère  et  vos  frères 
qui  cherchent  à  vous  parler. 

48.  Mais  il  lui  répondit  :  Qui  est  ma  mère,  et  qui  sont  mes 
frères? 

49.  Et  étendant  la  main  sur  ses  disciples,  il  dit  :  Voilà  ma 
mère  et  mes  frères. 

50.  Car,  quiconque  fait  la  volonté  de  mon  Père  qui  est  dans 
les  cieux,  celui-là  est  mon  frère  et  ma  sœur  et  ma  mère.  ^ 


L'hypocrisie  s'arrclc  au  dehors  de  lu  loi,  pour  se  dispen- 
ser (le  la  loi,  siihstiluaiil  la  lettre  (jui  lue  à  l'esprit  qui  vi- 
vifie, aux  O'Mvrcs  cfleclives  de  slériles  prali(|U('S,  el  eliei- 
fh;iii(  iiiH•  laiissf' pai\  (le  Ι.Ί  cnnscicncc  (lan.s  la  ('oiidaiMiialioii 


'  Tutif  PrimlM'Io  Inii!  Iinminp  Niiiirilo  nniir  .ίπιιππγργ  pI  ittcitaipr  ".-iw'iiir  Ofil  rnitimp  Jnnns 
•  M  roiniiii•  «PUIS,  ι•ιι»ι•ιιΊι  Irom  jours  i•.  iriiis  iiuin.  |iiiis  i.  rciit.  ,>,i  |i.,r(i.r,  (jin  »  yoimc  CKius  ip 
IoiiiIkju,  jiroituil  iiuc  iiKiissoii ^liuuilaiilc.  C'i'!.(  l.i  Ir  yiaml,  li'  vrai  >i^iii'.  ^J  jf  \ 
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de  ceux  pour  qui  le  maître  du  sabbat  est  au-dessus  du  sab- 
bat. Elle  nie  le  bien,  quand  elle  le  peut  nier,  il  la  gène,  il 
l'irrite,  et  si  elle  ne  le  peut  nier,  il  a  du  moins  été  opéré 
par  de  mauvais  moyens  et  des  motifs  mauvais.  Plutôt  que 
d'en  louer  le  Père  céleste,  elle  aimera  mieux  l'attribuer  à 
Satan.  Si  c'est  là  ce  qu'elle  a  dit  du  Christ,  si,  à  cause  de 
ses  bienfaits  mêmes,  elle  a  fait  de  lui  un  ministre  de  Béel- 
zébub,  que  sera-ce  de  ses  disciples?  Qu'ils  s'attendent  donc 
à  être  décriés,  accusés  par  les  hypocrites  dont  la  race  no 
meurt  point.  Leurs  calomnies  changent  selon  les  temps,  mais 
ne  tarissent  jamais.  Ils  emprunteront  au  besoin  le  nom  même 
du  Christ,  pour  combattre  le  Christ  plus  sûrement,  pour  se- 
mer la  haine  contre  ceux  qui  s'efforcent,  suivant  leur  pou- 
voir, d'accomplir  ses  préceptes,  d'établir  sur  la  terre  la  con- 
corde et  l'union  par  la  charité  fraternelle;  qui  retirent  le 
jour  du  sabbat  la  brebis  tombée  dans  une  fosse,  qui  ne  de- 
mandent point  à  celui  qui  a  la  main  desséchée,  que  croyez- 
vous?  que  ne  croyez-vous  pas?  faites-vous  ceci  ou  cela?  mais 
qui  guérissent  sa  pauvre  main,  de  sorte  qu'il  s'en  va  glori- 
iiant  Dieu  et  bénissant  ses  frères.  Ceux-ci  sont  les  vrais  en- 
fants de  Jésus  ;  car  on  reconnoît  l'arbre  à  ses  fruits,  et  mal- 
heur à  l'arbre  qui  ne  porte  que  des  fruits  amers,  des  fruits 
qui  ne  nourrissent  point,  brillants  au  dehors,  mais  au  de- 
dans remplis  d'une  poussière  infecte. 


CHAPITRE  Xlll. 

1 .  Ce  jour-là ,  Jésus  étant  sorti  de  la  maison ,  étoit  assis  sur 
•e  bord  de  la  mer. 

2.  Et  une  grande  foule  s'asscml)la  près  de  lui,  de  sorte  que, 
montant  sur  une  barque,  il  s'assit,  et  la  foule  se  tcnoil  debout 
sur  le  rivage. 
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•^     3.   El  il  leur  dit  beaucoup  de  choses  en  paraboles  :  Voilà  qne 

celui  qui  sème  est  sorti  pour  semer. 
χ       4.   Et,  pendant  qu'il  semoit,  des  grains  tombèrent  le  long  du 
chemin ,  et  des  oiseaux  du  ciel  vinrent  et  les  mangèrent. 

5.   D'autres  grains  tombèrent  sur  un  terrain  pierreux,  où  il 
n'y  avoit  que  très-peu  de  terre,  et  ils  levèrent  très-vite,  parce 
que  la  terre  ctoit  peu  profonde. 
^       6.   Mais  le  soleil  s'ctant  levé,  ils  manquèrent  de  suc,  et  parce 

qu'ils  n'avoient  point  de  racine,  ils  se  desséchèrent. 
*^      1.   D'autres  tombèrent  parmi  les  épines,  et  les  épines  crurent 
.  et  les  étouffèrent. 

8.   D'autres  tombèrent  dans  une  bonne  terre  et  produisirent 
des  fruits ,  les  uns  cent  pour  un  ,  les  autres  soixante ,  les  autres 
trente, 
yj"     9.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  qui  entendent,  entende. 
/  10.   Et  ses  disciples  s' approchant,  lui  dirent  :  Pourquoi  parlez- 
vous  en  paraboles? 

-f   11.   Il  leur  répondit  :  Parce  qu'il  vous  est  donné  de  connoîlre 
les  mystères  du  royaume  des  cieux,  mais  à  eux  il  ne  leur  est 
^pas  donné. 

12.  Car  on  donnera  à  celui  qui  a,  et  il  sera  dans  l'abon- 
dance, mais  celui  qui  n'a  pas,  même  ce  qu'il  a  lui  sera  ôté  '. 

13.  C'est  pourquoi  je  vous  parle  eu  paraboles,  parce  qu'en 
voyant  ils  ne  voient  point,  et  qu'en  écoutant  ils  n'entendent  ni 

«a    ne  comprennent; 

14.  Et  qu'en  eux  s'accomplit  ce  que  prophétisoit  Isaïc,  di- 
sant :  Vous  écouterez  de  toute  votre  ouïe,  et  ne  comprendrez 
point  ;  vous  regarderez  de  toute  votre  vue,  et  vous  ne  verrez  point. 

15.  Car  le  cœur  de  ce  peuple  s'est  appesanti,  et  leurs  oreilles 
se  sont  endurcies,  et  leurs  yeux  se  sont  fermes,  de  peur  que 
leurs  yeux  ne  voient,  que  leurs  oreilles  n'entendent,  que  leur 
cœur  ne  comprenne,  et  que,  se  convertissant,  je  les  guérisse  ^. 


'  La  virile  eit  ofTcrtc  è  toai  ;  ni.iiii  qaciqapi-nni  la  reçoitpot  avec  amoor,  «t  alon  ellr  gormc 
(lani  leur  rirur  ol  y  fruclifir.  louifTérpoto  ά  d'aulro»  et  pour  oui  de  nul  prii,  elle  «'efface  de  Icor 
nmc,  do  •orle  que  l>i<  iilul  il•  perdent  même  re  premier  don. 

'  La  plu•  grande  plaie  de  l'homme,  c'est  de  craindre  de  guérir  ;  car  «es  maladies  co  sont  sei 
pa««iou•,  et  il  ne  teut  pal  en  être  délivrt',  et  il  prend  en  haine  tout  co  qui  lui  fait  un  deiuir  do 
les  combattre,  tout  'e  qui  tend  à  lui  ravir  ce  ■•  *%vai9  tréior  de  ion  co-ur. 


i\ 
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IG.  Four  vous,  heureux  vos  yeux,  parce  qu'ils  voient,  et  vos 
oreilles,  parce  qu'elles  entendent. 

17.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  beaucoup  de  Prophètes  et  de 
justes  ont  désiré  de  voir  ce  que  vous  voyez,  et  ne  l'ont  pas  vu; 
entendre  ce  que  vous  entendez,  et  ne  l'ont  pas  entendu. 

18.  Vous  donc,  entendez  la  parabole  de  celui  qui  sème. 

19.  Quiconque  entend  la  parole  du  royaume  et  ne  la  com- 
prend pas,  le  Mauvais*  vient,  et  il  enlève  ce  qui  a  été  semé  dans 
son  cœur.  Celui-ci  est  la  semence  répandue  le  long  du  chemin. 

20.  Ce  qui  a  été  semé  en  un  terrain  pierreux ,  est  celui  qui 
écoute  la  parole  et  sur  l'heure  la  reçoit  avec  joie  ; 

21.  Mais  elle  n'a  pas  en  lui  de  racine,  etn'y  vit  qu'un  temps; 
après  quoi  la  tribulation  et  la  persécution  survenant  à  cause  de 
la  parole ,  aussitôt  elle  lui  devient  à  scandale. 

22.  Ce  qui  a  été  semé  parmi  les  épines,  est  celui  qui  écoute 
la  parole  de  Dieu;  et  les  sollicitudes  de  ce  siècle,  et  la  tromperie 
des  richesses  étouffent  la  parole ,  et  elle  ne  porte  point  de  fruit. 

23.  Mais  ce  qui  est  semé  en  une  bonne  terre,  est  celui  qui 
écoute  la  parole  et  la  comprend ,  et  porte  du  fruit  ^,  produisant 
l'un  cent  pour  un,  l'autre  soixante,  l'autre  trente. 

24.  Il  leur  proposa  une  autre  parabole,  disant  :  Le  royaume 
des  cieux  est  semblable  à  un  homme  qui  avoit  semé  de  bonne 
semence  dans  son  champ  ; 

25.  Mais  pendant  que  les  hommes  dormoient,  son  ennemi 
vint,  et  sema  de  l'ivraie  au  milieu  du  froment,  et  s'en  alla. 

26.  L'herbe  ayant  cru  et  prodiiit  son  fruit,  l'ivraie  aussi  parut. 

27.  Alors  les  serviteurs  du  père  de  famille  s' approchant,  lui 
dirent  :  Seigneur,  n'avez-vous  pas  semé  de  bonne  semence  dans 
votre  champ?  D'où  vient  donc  qu'il  s'y  trouve  de  l'ivraie'^ 

28.  Et  il  leur  dit  :  C'est  l'homme  ennemi  qui  a  fait  cela.  Les 
serviteurs  lui  dirent  :  Voulez-vous  que  nous  allions  l'arracher? 

29.  Et  il  dit  :  Non,  de  peur  que  peut-être  en  arrachant  l'i- 
vraie, vous  n'arrachiez  aussi  le  froment  avec  elle. 

30.  Laissez  l'un  et  l'autre  croître  jusqu'à  la  moisson ,  et,  au 
temps  de  la  moisson ,  je  dirai  aux  moissonneurs  :  Cueillez  d'a- 


•  I.  r.spiil  mauvais,  le  Icnlalcur. 
^  Opère  dns  rruups  '   •       ' 


C-t-C^*^- 
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bord  l'ivraio  et  lioz-Ia  en  fjcrbos  pour  la  brûler;  et  le  Iromeiil, 

I assemblez-le  dans  mon  jjrenier. 

31.  Il  lenr  proposa  une  antre  parabole,  disant  :  Le  royanmc 
des  cieux  est  semblable  au  grain  de  sénevé,  qu'un  homme  prit 
et  sema  dans  son  champ. 

32.  C'est  la  plus  petite  de  tontes  les  semenees;  mais,  lors- 
qu'elle a  crû,  elle  est  plus  grande  que  toutes  les  plantes,  et  de- 
vient un  arbre;  de  sorte  que  les  oiseaux  du  ciel  viennent  se 
reposer  dans  ses  rameaux. 

33.  Il  leur  dit  encore  cette  autre  parabole  :  Le  royaume  du 
ciel  est  semblable  au  levain  qu'une  femme  prend  et  met  dans 
trois  mesures  de  farine,  jusqu'à  ce  que  le  tout  fermente  ^. 

34.  Jésus  dit  toutes  ces  choses  en  paraboles  au  peuple;  et  il 
ne  leur  parloit  qu'en  paraboles  : 

35.  Afin  que  s'accomplît  cette  parole  du  Prophète  :  J'ou- 
vrirai ma  bouche  en  paraboles,  et  je  révélerai  des  choses  cachées 
depuis  l'origine  du  monde. 

36.  Alors,  renvoyant  le  peuple,  il  vint  dans  une  maison,  et 
ses  disciples  s'approchèrent  de  lui,  disant  :  Expliquez-nous  la 
parabole  de  l'ivraie  semée  dans  le  champ. 

3".  Il  leur  répondit  :  Celui  qui  sème  la  bonne  semence  est 
le  Fils  de  rhonmie  , 

38.  Et  le  champ  est  le  monde.  La  bonne  semence,  ce  sont 
les  enfants  du  royaume,  et  l'ivraie,  les  enfants  du  Mauvais. 

39.  L'ennemi  qui  la  semée,  c'est  le  démon;  la  moisson,  la 
consommation  du  siècle,  et  les  moissonneurs,  les  anges. 

40.  Comme  donc  on  cueille  l'ivraie  et  on  la  brûle  dans  le 
feu,  ainsi  en  sera-l-il  lors  de  la  consommation  du  siècle. 

■il.  Le  Fils  de  l'hoinnu'  enverra  ses  anges,  et  ils  rassemble- 
ront tout  ce  qui,  dans  son  royaume,  a  été  un  sujet  de  scandale, 
ceux  qui  opèrent  l'iniquité  ^, 

A2.  Et  ils  les  jetteront  dans  la  fournaise  de  feu  ;  là  seront  les 
pleurs  l'I  le  grincement  de  dents. 

'  I.pi  commcncpmonls  de  ce  qu'il  y  a  de  plu>  grand  «onl  prpuqoc  impprcpplihlps.  Qu'floil-fe 
d'abord  qup  la  paruli'  du  I''il9  du  clinrppnlici  ?  Quftqup  cliusp  rommp  uop  pclilo  {jraiiic,  t-nmnic 
un  ppu  dp  Ipiain,  rli.'ingprn  la  facv  du  mondp. 

'  Jciu»  n'clablit  jamais  d'autrp  ditlinrlion  pnirp  Ips  bommps  qnp  ccIIp  qui  rcsullp  dp  Ipuia 
vuirpi.  ChitpQii  sora  jugi•  sur  cp  qu'il  aurn  fait,  pl  sur  rpla  spulpnipnt. 
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43.  Alors,  les  justes  resplendiront  comme  le  soleil  dans  le 
royaume  de  leur  Père.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  qui  enten- 
dent, entende. 

44.  Le  royaume  des  cieux  est  semblable  à  un  trésor  enfoui 
dans  un  champ,  qu'un  homme  trouve  et  qu'il  cache;  et  dans  sa 
joie,  il  va,  vend  tout  ce  qu'il  a,  et  achète  ce  champ. 

45.  Le  royaume  des  cieux  est  encore  semblable  à  un  mai'- 
chand  qui  cherchoit  de  bonnes  perles. 

46.  Ayant  trouvé  une  perle  précieuse,  il  s'en  alla,  vendit  tout 
ce  qu'il  avoit ,  et  l'acheta. 

47.  Le  royaume  de  Dieu  est  encore  semblable  à  un  filet  jeté 
dans  la  mer,  et  qui  recueille  des  poissons  de  toutes  sortes  : 

48.  Lequel  étant  rempli,  les  pêcheurs  le  retirent,  et,  assis 
près  du  rivage,  ils  choisissent  les  bons,  les  mettent  dans  des 
vaisseaux  ,  et  jettent  les  mauvais  dehors. 

49.  Ainsi  en  sera-t-il,  lors  de  la  consommation  du  siècle.  Les 
anges  viendront,  et  sépareront  les  mauvais  des  justes, 

50.  Et  les  jetteront  dans  la  fournaise  de  feu.  Là  seront  les 
pleurs  et  le  grincement  de  dents. 

51.  Jésus  leur  dit  :  Avez-vous  compris  tout  ceci?  Ils  lui  di- 
rent :  Oui,  Seigneur. 

52.  Et  il  ajouta  :  C'est  pourquoi  tout  Scribe,  instruit  de  ce 
qui  touche  le  royaume  des  cieux,  est  semblable  au  père  de  fa- 
mille qui  tire  de  son  trésor  des  choses  neuves  et  des  choses  an- 
ciennes*. 

53.  Jésus  ayant  achevé  ces  paraboles,  s'en  alla  de  ce  lieu. 

54.  Et  venant  en  son  pays,  il  les  enseignoit  dans  leurs  syna- 
gogues :  de  sorte  qu'étonnés,  ils  disoient  :  D'où  vient  à  celui-ci 
cette  sagesse  et  cette  puissance? 

55.  N'est-ce  pas  le  fils  du  charpentier?  sa  mère  ne  s'appelle- 
t-elle  pas  Marie ,  et  ses  frères  Jacques  et  Joseph ,  et  Simon  et 
Judas? 

56.  Et  ses  sœurs,  ne  sont-elles  pas  toutes  parmi  nous?  D'où 
lui  viennent  donc  toutes  ces  choses? 


•  Il  ne  faut  lien  rej(  ter  parce  qu'il  est  nonveao,  rien  parce  qu'il  est  ancien.  La  vcrilc-  est  nnc  : 
manifestée  dé^  l'ori.^ine,  elle  se  développe  perpélaelIcmeDl  rt  ses  déveluppemeuts  sont  ces  choses 
cachées  doDt  p^le  Jéso8,  et  qac  le  temps  révèle. 
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57.  El  il  loiir  ctoil  un  sujet  de  scandale.  Or,  Jésus  leur  dit  : 
Partout  le  Prophète  est  honoré,  si  ce  n'est  dans  sa  patrie  et  dans 
sa  maison. 

58.  Et  il  n'opéra  pas  là  beaucoup  de  vertus ,  à  cause  de  leur 
incrédulité. 


Les  bons  et  les  mauvais  sont  mêlés  en  ce  monde.  Mais 
aucun  n'est  bon  entièrement,  aucun  n'est  mauvais  entière- 
ment, et  de  plus  tous  peuvent  chanjjcr;  de  sorte  que,  ne 
sacbant  rien  de  létat  final  de  chacun,  il  y  a  toujours  des  mo- 
tifs d'espérance  pour  l'un,  et  de  crainte  pour  l'autre.  C'est 
pourquoi  le  zèle  aveugle  qui  se  hâte  de  juger,  le  zèle  âpre 
et  dur  qui  veut  ici-bas  séparer  l'ivraie  du  froment,  n'est  pas 
le  zèle  selon  Dieu,  mais  un  zèle  meurtrier  et  comme  une 
sorte  de  fratricide.  Laissez  venir  le  temps  de  la  moisson,  et 
alors  se  fera  la  séparation  sur  l'aire,  et  alors  chacun  recueil- 
lera selon  qu'il  aura  semé.  Car  le  mal  porte  en  soi,  ainsi 
qae  le  bien,  sa  rétribution-,  le  désordre  engendre  la  souf- 
france, et  c'est  ce  que  l'Evangile  appelle  \ù.  fournaise  de 
feu.  A  l'heure  où  se  dissout  le  corps,  où  sur  la  terre  tout 
finit  pour  l'homme,  les  enfants  du  père  de  famille,  reçus 
dans  sa  maison,  y  jouissent  des  biens  promis,  poursuivant 
la  carrière  sans  terme  où  ils  doivent  avancer  toujours.  Aux 
infirmes,  aux  malades  est  ouvert  comme  un  grand  hospice 
où  se  guérissent  leurs  plaies,  où  se  réparent  leurs  forces, 
où  leur  àme  affaissée  se  renouvelle  par  le  fou  purificateur, 
afin  qu'après  la  rude  expérience  du  mal  et  des  suites  du 
mal,  ils  reprennent  leur  bàlon  de  voyage  et  s'acheminent 
avec  plus  d'ardeur  sur  la  route  éternelle  qui  conduit  à  Dieu. 
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CHAPITRE  XIV. 

1.  En  ce  temps-là  Hérode ,  le  tétrarque,  apprit  ce  qui  se  pu- 
blioit  de  Jésus; 

2.  Et  il  dit  à  ses  serviteurs  :  Celui-ci  est  Jean-Baptiste;  il  est 
ressuscité  des  morts,  et  c'est  pourquoi  il  opère  des  vertus*. 

3.  Car  Hérode  s'étoit  saisi  de  Jean,  et  l'avoit  jeté,  chargé  de 
fers,  en  une  prison,  à  cause  d'Hérodiade,  femme  de  Philippe 
son  frère. 

4.  Car  Jean  lui  disoit  :  Il  ne  vous  est  pas  permis  de  l'avoir. 

5.  Et  voulant  le  faire  mourir,  il  craignit  le  peuple  qui  le  te- 
noit  pour  Prophète. 

6.  Or,  au  jour  de  la  naissance  d'Hérode,  la  fille  d'Hérodiade 
dansa  au  milieu  de  sa  cour,  et  plut  à  Hérode. 

7.  De  sorte  qu'il  lui  promit  avec  serment  de  lui  donner  tout 
ce  qu'elle  lui  demanderoit. 

8.  Elle,  poussée  par  sa  mère  :  Donnez-moi,  dit-elle,  ici  dans 
un  bassin,  la  tête  de  Jean-Baptiste. 

9.  Et  le  roi  fut  contristé  ;  mais  à  cause  du  serment  et  de  ceux 
qui  étoient  à  table  avec  lui,  il  commanda  qu'on  la  lui  donnât. 

10.  Et  il  envoya  décoller  Jean  dans  la  prison. 

11.  Et  sa  tête,  apportée  dans  uu  bassin,  fut  donnée  à  la  jeune 
fille ,  qui  la  porta  à  sa  mère  '. 

12.  Ses  disciples  vinrent  prendre  son  corps,  et  l'ensevelirent, 
et  allèrent  annoncer  à  Jésus  ce  qui  s'étoit  passé. 

13.  Jésus  l'ayant  appris,  se  retira  dans  une  barque,  seul,  en 
nn  lieu  désert;  ce  que  le  peuple  ayant  entendu,  ils  le  suivirent 
à  pied  des  villes  voisines'. 

14.  Et,  sortant  de  la  barque,  il  vit  une  grande  foule;  et,  ému 
pour  eux  de  compassion,  il  guérit  leurs  malades. 

'  Des  œuvres  eilraordinairee. 

^  Adultère,  meurtre,  la  trtc  d'un  homme  juste  donnée  toute  sanglante  à  ane  jeune  fille,  parc<! 
que  sa  danse  a  gilu  au  rui,  voilà  sons  quels  traits  l'Iuangile  nous  montre  la  morale  des  cours  et 
le  pouvoir  absolu  d'un  seul. 

^  Ils  n'alteudeut  pas  la  parole,  ils  la  vont  cliercher  an  désert,  à  pied,  sans  son.^cr  ni  ύ  la  (λ- 
ligue,  ni  aui  besoins  do  corps.  L'àme  es't  plus  que  le  corps,  et  c'est  elle  qui  sauve  le  curpt  même 
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15.  Sur  \o  soir,  sos  disciplos  s'approchèrent  de  lui,  disant  :  Ce 
lieu  est  désert,  et  déjà  Πημιγρ  est  avancée;  renvoyez  le  peuple, 
pour  qu'ils  s'en  aillent  dans  les  villaj^es  acheter  de  quoi  niaufjer. 

IG.  Mais  Jésus  leur  dit  :  Il  n'es!  pas  nécessaire  qu'ils  aillenl, 
djunez-lcur  vous-mêmes  à  man,r[er. 

17.  Ils  lui  répondirent  ;  Xous  n'avons  ici  que  cinq  pains  et 
deux  poissons. 

18.  Il  leur  dit  :  Apporlez-Ies-moi  ici. 

19.  Et  ayant  ordonné  au  peuple  de  s'asseoir  sur  l'herbe,  il 
nrit  les  cinq  pains  et  les  deux  poissous,  et  levant  les  yeux  au  ciel, 
il  les  hénil  ;  e(  il  rompit  les  pains  et  les  donna  à  ses  disciples,  et 
ses  disciples  au  peuple. 

20.  Et  tous  mangèrent  et  furent  rassasiés;  et  ils  emportèrent 
les  restes ,  douze  eorheilles  pleines  de  fragments. 

21.  Or,  le  nombre  de  ceux  qui  mangèrent  fut  de  cinq  mille 
lionnnf  s  ,  sans  les  femmes  et  les  enfants. 

22.  Et  aussitôt  Jésus  fit  monter  ses  disciples  dans  une  barque 
pour  qu'ils  le  précédassent  sur  l'antre  bord,  tandis  qu'il  renver- 
roit  le  peuple. 

23.  Et  ayant  renvoyé  le  peuple,  il  monta  seul  sur  la  montagne 
pour  prier;  et,  le  soir  venu,  il  étoit  là  seul. 

24.  Cependant,  la  barque  étoit  agitée  par  les  flots  au  milieu 
de  la  mer;  car  le  vent  étoit  contraire. 

25.  Et  à  la  quatrième  veille  de  la  nuit,  il  vint  à  eux  marchant 
sur  la  mer. 

2(5.  Et  le  voyant  marcher  sin•  la  mer,  ils  se  troublèrent  et  di- 
rent :  C'est  un  fantôme;  et  ils  poussèrent  des  cris  de  frayeur. 

2Ί.  Jésus  aussitôt  leur  parla,  disant  :  Ayez  confiance,  c'est 
moi,  ne  craignez  point. 

28.  Pierre  lui  dit  :  Seigneur,  si  c'est  vous,  ordonnez-moi  de 
venir  à  vous  sur  les  eaux. 

2i).  Et  il  lui  dit,  Venez.  El  Pierre,  étant  descendu  de  la  bar- 
que, marclioit  sur  les  eaux  pour  aller  à  Jésus. 

;iO.  Mais,  voyant  la  violence  du  vent,  il  eut  peur;  et,  comme 
il  commenroit  à  enfoncer,  il  cria,  disant  :  Seigneur,  sauvez-moi  '. 


•  Pirrre  «  peor,  il  rnfnnrp.  Onn•  Ion  Irmpflo»  de  cp  mondo,  dAni  h  Inllc  conlrc  le  Mauvai» 
(I  Ipi  ΓιΙ(  du  Mautili,  r'rd  la  priir  qui  prrd  In  iiidiiidii•.  cl  c|uî  prid  lr<  ppujiln. 
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31.  Et  à  l'inslant  même,  Jésus,  étendant  la  main,  le  saisit, 
et  lui  dit  :  Homme  de  peu  de  foi,  pourquoi  as-tu  douté? 

32.  Et  ayant  monté  dans  la  harque,  le  vent  s'apaisa. 

33.  Et  ceux  qui  étoient  dans  la  harque,  vinrent  et  se  proster- 
nèrent devant  lui,  disant  :  Vous  êtes  vraiment  le  Fils  de  Dieu. 

34.  Arrivés  sur  l'autre  bord ,  ils  vinrent  dans  la  terre  de  Gé- 
nésareth. 

35.  Ce  qu'ayant  appris  les  hommes  de  ce  lieu,  ils  envoyèrent 
dans  toute  cette  contrée ,  et  lui  présentèrent  tous  les  malades. 

36.  Et  ils  le  prioieut  de  les  laisser  seulement  toucher  le  bord 
de  sa  robe,  et  tous  ceux  qui  le  touchèrent  revinrent  en  santé. 


Jésus,  fuyant  Hérode,  le  pouvoir  qui  tue  les  Prophètes, 
les  hommes  suscités  de  Dieu  pour  annoncer  et  préparer  l'a- 
venir, se  retire  au  désert  ;  le  peuple  l'y  suit,  et  Jésus,  après 
avoir  guéri  les  malades,  le  nourrit  des  pains  que  sa  parole  a 
multipliés.  Cependant  ses  disciples,  qu'il  a  renvoyés  dans 
une  barque,  afin  de  rester  seul  sur  la  montagne  pour  prier, 
sont  assaillis  d'une  grande  tempête.  Jésus  vient  à  eux  sur 
les  flots  au  milieu  de  la  nuit.  Ils  croient  voir  un  fantôme  et 
sont  saisis  de  frayeur.  Jésus  les  rassure  par  ce  mot,  c'est 
moi.  Pierre  lui  demande  d'aller  à  lui;  mais,  bien  que  Jésus 
lui  ait  dit,  venez,  et  qu'enhardi  par  ce  commandement,  il 
soit  descendu  de  la  barque,  il  a  peur  et  enfonce  dans  la  mer. 
Jésus  aussitôt,  étendant  la  main  pour  le  soutenir,  lui  adresse 
ce  reproche  :  Homme  de  peu  de  foi,  pourquoi  as-tu  douté? 
—  Que  signifient  ces  choses?  Elles  vous  apprennent  ce  que 
l'Évangile  inculque  si  souvent,  qu'on  ne  se  sauve  que  par  une 
foi  ferme.  Doutez-vous  ?  Restez  où  vous  êtes  et  ce  que  vous 
êtes,  car  vous  n'avez  pas  ce  qu'il  faut  pour  rien  changer  à 
votre  état.  Croyez-vous?  Allez  au  désert,  suivez-y  Jésus, 
celui  qui  vient  fonder  sur  la  terre  le  royaume  de  Dieu.  Car 
le  royaume  de  Dieu  n'est  pas  dans  les  lieux  habités,  dans 
les  sociétés  présentes  :  il  est  dans  l'avenir,  dans  le  désert. 
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Et  ne  vous  inquiétez  point  comment  vous  vivrez  dans  le  dé- 
sert. Ayez  faim  de  la  parole,  rassasiez-en  votre  àme,  et  le 
pain  du  corps  lui  sera  donné,  lui  sera  donné  surabondam- 
ment par  la  puissance  même  de  cette  parole  féconde.  Ce 
n'est  pas  tout  cependant,  vous  aurez  encore  à  subir  d'autres 
épreuves;  il  vous  faudra  lutter  contre  les  flots  et  les  vents. 
Pensez-vous  donc  que  le  vieux  monde,  le  monde  d'Hérode 
et  de  ses  courtisans  ne  vous  troublera  point  dans  votre  œu- 
vre, renoncera  sans  combattre  au  pouvoir  qu'il  exerce  sur 
vous,  souffrira  tranquillement  que  vous  vous  dérobiez  à  son 
oppression?  Ne  l'espérez  pas.  La  tempête  viendra;  mais  Jé- 
sus aussi  viendra  dans  la  tempête,  et  les  vents  s'apaiseront, 
les  flots  s'abaisseront,  et  beureux  alors  ceux  qui  auront  cru, 
qui  n'auront  pas  douté!  Priez  donc,  priez,  comme  le  Fils 
de  l'bomme  sur  la  montagne,  priez  que  cette  foi,  la  foi  qui 
sauve,  soit  affermie  en  vous.  Qui  ne  l'a  pas  en  soi  est  dé- 
voué à  la  servitude.  Que  celui-là  donc  dorme  son  sommeil, 
le  sommeil  de  la  bcte  de  somme  sur  la  litière  que  le  maître 
lui  a  jetée. 


CHAPITRE  XV. 

1.  Alors  los  Srril)Os  cl  les  Pharisiens,  vonns  do  .l('riisalrm  , 
.s'appruditTonl  de  lui  ,  disant  : 

2.  Pourquoi  vos  disciples  transgressent-ils  les  traditions  des  an- 
ciens? car  ils  ne  lavent  pas  leurs  mains  lorsqu'ils  mangent  du  pain  ' . 

3.  Mais  il  leur  répondit:  Et  vous,  pourquoi  transgressez-vous 
le  coniniandcnient  de  Dieu,  pour  votre  tradition?  Car,  Dieu  a  dit  : 

■4.    Honorez  votre  père  cl  votre  mère;  et,  quiconque  maudira 
son  père  ou  sa  mère  '^,  mourra  de  mort. 


•  ToDJilur•  U  lellrr.  |j  rhntp  ronlcilrlln  tubtliluii-  ■>  I  .'.piil. 

*  làCuT  Ati»  if*  |)Arn!(*t  d'uutrage. 
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5.  Mais  vous,  vous  dites  :  Quiconque  dit  à  son  père  ou  à  sa  mère  : 
Tout  don  que  j'offre  à  Dieu  vous  est  utile  (accomplit  le  précepte), 

6.  O"o'qu'il  n'honore  point  son  père  ou  sa  mère  *  :  et  vous 
détruisez  le  commandement  de  Dieu  par  votre  tradition. 

7.  Hypocrites,  c'est  bien  de  vous  qu'lsaïe  a  prophétisé,  disant  : 

8.  Ce  peuple  m'honore  des  lèvres,  mais  son  cœur  est  loin  de  moi; 

9.  Et  vain  est  le  culte  qu'ils  me  rendent,  enseignant  des  doc- 
trines et  des  ordonnances  humaines. 

10.  Puis,  ayant  appelé  le  peuple,  il  leur  dit  :  Ecoutez  et 
comprenez. 

11.  Ce  n'est  pas  ce  qui  entre  dans  la  bouche  qui  souille  l'homme; 
mais  ce  qui  sort  de  la  bouche,  c'est  là  ce  qui  souille  l'homme. 

12.  Alors,  ses  disciples  s' approchant,  lui  dirent  :  Savez-vous 
que  les  Pharisiens,  entendant  cette  parole,  se  sont  scandalisés? 

13.  Mais  il  leur  répondit  :  Toute  plante  que  mon  Père  céleste 
n'a  point  plantée,  sera  arrachée. 

14.  Laissez-les  :  ce  sont  des  aveugles  et  des  conducteurs  d'a- 
veugles. Or,  si  un  aveugle  conduit  un  aveugle,  ils  tomberont 
tous  deux  dans  la  fosse  ^. 

15.  Pierre  reprenant,  lui  dit  :  Expliquez-nous  cette  parabole. 

16.  Mais  il  lui  dit  :  Etes-vous  donc  encore,  vous  aussi,  sans 
intelligence? 

17.  Ne  comprenez-vous  pomt  que  tout  ce  qui  entre  dans  la 
bouche,  va  au  ventre,  et  est  rejeté  en  un  lieu  secret? 

18.  Mais  ce  que  la  bouche  profère  sort  du  cœur,  et  c'est  là 
ce  qui  souille  l'homme. 

19.  Car,  du  cœur,  sortent  les  mauvaises  pensées,  les  homi- 
cides, les  adultères,  les  fornications,  les  vols,  les  faux  témoi- 
gnages, les  blasphèmes. 


'  Le  sens  esi  .  Voaa  enseignez  an  BU  à  violer  la  loi  qni  ordonne  d'honorer  son  père  et  sa  mère 
et  de  les  assister,  suus  le  preteile  qu'ils  aoroiit  part  au  mérite  des  ofTiandes  faites  par  lui  ύ  Dieu, 
et  que  cela  suftit  à  raccomplissement  de  ses  devoirs  envers  eux.  Uu  des  caractères  du  pbarisaîsme 
fut  toujours  de  corrompre  la  murale  par  une  dérisoire  lulerprétatiou  de  la  loi. 

2  Λ  la  vraie  loi  de  Uieu,  les  Pharisiens,  aieugles  et  conducteurs  d'avenjjles,  substiluoient  de 
)eor  chef  une  autre  loi,  qui  déloornoit  les  hommes  de  la  première  et  la  detruisoil.  C'est  pourquoi 
Jésus  dit  :  Laisaei-les.  l'.t  ce  qu'il  dit  des  Pharisiens,  il  le  dit  de  quiconque  enseigne  des  doc- 
trine• ou  qui  corrompent,  uu  qui  divisent,  égare  la  conscience  en  altérant  les  commandemenls, 
impose  des  luis  particulières,  qui,  par  là  même,  ne  sont  pas  l'universelle  loi  de  Dien.  Toute 
plante  que  le  Père  cvieste  n'a  point  plantée  doit  êtru  arrachée. 
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:20.  C'est  là  co  qui  soiiillf  l'homme  ;  mais  manger  sans  avoir 
lavé  ses  mains  ne  souille  point  l'homme. 

21.  Jésus  étant  parti  de  ce  lieu,  se  retira  du  côté  de  Tyr  et 
de  Sidon. 

22.  Et  voilà  qu'une  femme  cananéenne  ,  sortant  de  ces  con- 
trées, lui  dit  avec  de  grands  cris  :  Seigneur,  fils  de  David,  ayez 
pitié  de  moi;  ma  fille  est  cruellement  tourmentée  du  démon. 

23.  Jésus  ne  lui  répondit  pas  une  parole.  Et  ses  disciples 
s'approchant  de  lui  le  prioient,  disant  :  Renvoyez-la.  car  elle 
nous  poursuit  de  ses  cris. 

24.  Mais  il  leur  répondit  :  Je  n'ai  été  envoyé  qu'aux  brebis 
perdues  de  la  maison  d'Israël'. 

25.  Elle  cependant  se  vint  prosterner  devant  lui,  disant  :  Sei- 
gneur, secourez-moi. 

2Π.  Il  lui  répondit  :  Il  n'est  pas  bon  de  prendre  le  pain  des 
enfants,  et  de  le  jeter  aux  chiens. 

27.  Mais  elle  lui  dit  :  Il  est  vrai,  Seigneur;  mais  les  petits 
chiens  mangent  des  uiicttes  qui  tombent  de  la  table  de  leurs  maîtres. 

28.  Alors ,  Jésus  lui  répondit  :  0  femme,  votre  foi  est  grande  ; 
qu'il  vous  soit  fait  comme  vous  voulez.  Et  sa  fille  fut  guérie  à 
l'heure  même. 

29.  Etant  partie  de  là,  Jésus  vint  le  long  de  la  mer  de  Gali- 
lée ;  et  montant  sur  une  montagne,  il  s'y  assit. 

30.  Lors  de  grandes  troupes  s'approchèrent  de  lui ,  ayant 
avec  elles  des  muets,  des  aveugles,  des  boiteu.x,  des  infirmes,  et 
beaucoup  d'autres  malades;  et  ils  les  déposèrent  à  ses  pieds,  et 
il  les  guérit. 

31.  De  sorte  que  la  mulliludc  éloit  dans  l'admiration,  voyant 
les  nuiets  parler,  les  boiteux  marcher,  les  aveugles  voir;  et  elle 
glorifioit  le  Dieu  d'Israël. 

32.  Cependant  Jésus,  ayant  appelé  ses  disciples,  leur  dit  : 
J'ai  pitié  de  celte  foule  ,  car  il  y  a  déjà  trois  jours  qu'ils  restent 
près  de  moi,  cl  ils  n'ont  pas  de  quoi  manger;  et  je  ne  veux  pas 
les  renvoyer  à  jeun  ,  de  peur  qu'ils  ne  défaillent  en  route. 

'  Od  roil  êieri  par  fp  qoi  lull  qoe  Jpiat  ne  ic  refasp  cd  .npparpncc  a  uno  trovre  de  mUi-ri- 
rordr  qof  pour  Ipnr  moDtrrr,  au  delà  dp  (oolc  million  parliculirrp.  la  !]rar.dp  (1  uniirrsclle  mi>- 
tiOD,  qoi  fiil  diiparoilic  par  l.i  fui  toulri  In  dilTi'rcDCCi  de  proplca  cl  de  races  rauicDi'S  uiosi  α 
l'uoile. 
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33.  Et  ses  disciples  lui  dirent  :  Où  donc  trouverons-nous  dans 
le  désert  assez  de  pains  pour  rassasier  une  si  grande  foule? 

34.  Jésus  lenr  dit  :  Combien  avcz-vous  de  pains?  Ils  lui 
dirent  :  Sept  et  quelques  petits  poissons. 

35.  Et  il  commanda  à  la  multitude  de  s'asseoir  sur  la  terre. 

36.  Et  prenapt  les  sept  pains  et  les  poissons,  et  rendant  grâces 
à  Dieu,  il  les  rompit  et  les  donna  à  ses  disciples,  et  ses  disciples 
les  donnèrent  au  peuple. 

37.  Et  tous  mangèrent  et  furent  rassasiés.  Et  de  ce  qui  resta 
de  fragments ,  ils  remportèrent  sept  corbeilles  pleines. 

38.  Or,  ceux  qui  mangèrent  étoient  au  nombre  de  quatre  mille 
hommes ,  sans  les  petits  enfants  et  les  femmes. 

39.  Et  ayant  renvoyé  le  peuple ,  il  monta  dans  une  barque , 
et  vint  aux  confins  de  Magedaa. 


Lorsqu'une  institution  ne  peut  plus  satisfaire  aux  besoins 
des  peuples  à  cause  du  progrès  qui  s'est  opéré,  l'esprit  qui 
l'animoit,  qui  faisoit  sa  vie,  se  retire  d'elle.  Il  n'en  reste  que 
le  cadavre.  Ainsi,  au  temps  de  Jésus-Christ,  la  religion  de 
Moyse,  matérialisée  par  les  Sadducéens,  chefs  du  sacer- 
doce, qui  no  voyoicnt  en  elle  qu'un  instrument  de  la  politi- 
que, corrompue  par  les  Pharisiens,  qui,  subtilisant  sur  la 
Loi,  au  profit  des  passions,  la  réduisoient  à  de  vains  rites, 
des  pratiques  extérieures,  trompant  les  hommes  et  se  jouant 
de  Dieu;  la  religion  de  Moyse,  disons-nous,  avoit  perdu 
toute  son  efficace.  Pour  que  la  société  ne  pérît  pas  avec  elle, 
pour  que  le  genre  humain  s'avançât  dans  ses  voies,  il  falloit 
que  de  sa  racine  desséchée  sortit  une  religion  vivante,  une 
Loi  plus  parfaite,  puisque  la  v'ertu  de  la  première  étoit  épui- 
sée. A  ces  époques  de  renouvellement,  les  esprits  sont  pleins 
d'inquiètes  pensées,  de  vagues  aspirations;  les  âmes  défail- 
lantes ne  savent  où  se  reposer.  Elles  errent  dans  la  nuit, 
cherchant  avec  anxiété  un  signe  à  l'horizon,  car  on  ignore 
de  quel  coté  la  lumière  viendra.   Les  peuples  voient  s'ac- 
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croître  inccssammrnt  au  milioii  d'eux  le  nombre  des  infir- 
mes, des  malades,  des  muets,  des  aveugles,  des  boiteux; 
les  misères  pullulent.  Que  si  alors  ils  entendent  dire  qu'il  est 
apparu  quelque  part  un  de  ces  Prophètes  qui  ont  reçu  la 
puissance  de  guérir,  ils  quittent  tout  pour  l'aller  trouver; 
ils  le  suivent  au  désert,  sur  les  montagnes,  sur  le  bord  des 
lacs,  écoutant  sa  parole  qui  les  fortifie,  les  console,  et  rc- 
connoissant  à  ses  œuvres  l'envoyé  du  Père  céleste.  Ses  en- 
seignements descendent  dans  les  cœurs,  la  foi  renaît,  le 
monde  se  transforme,  une  autre  ère  commence,  fille  de  celle 
qui  l'a  précédée,  mère  de  celles  qui  lui  succéderont.  Or,  les 
peuples  sont-ils  aujourd'hui  moins  souffrants,  moins  chargés 
de  maux  de  toute  sorte,  moins  dans  latlente  qu'aux  jours 
du  Christ?  La  terre  ne  tressaille-t-elle  pas  comme  une  femme 
qui  va  enfanter?  En  nous,  autour  de  nous,  n'y  a-t-il  pas  une 
voix  qui  annonce  quelque  chose  de  grand,  qui  prophétise 
l'approche  du  salut?  Que  ceux  doue  qui  ont  des  oreilles  qui 
onirndent,  entendent. 


CHAPITKE  XVI. 

1.  Lo3  IMiarisions  cl  \os  Saddiicécns  viniciil  à  lui  pour  le  Ion- 
fer,  et  ils  le  prièrent  de  leur  faire  voir  un  signe  du  ciel  *. 

2.  Mais  il  leur  répondit  :  Le  soir  vous  dites  :  Il  fera  beau,  car 
le  eiel  est  rouge. 

3.  Et  le  matin  :  Il  y  anra  de  l'orage  aujourd'luii,  car  le  riel 
est  coinine  un  teii  soiiil)re. 

4.  Ilypnrriles,  vous  savez  donr  juger  la  faee  du  ciel,  et  vous 
ne  savez  pas  reconnoître  les  signes  des  temps.  Cette  génération 
mauvaise  et  adultère  demande  un  signe,  et  il  ne  lui  sera  point 
donné  de  signe,  si  ee  n'est  le  signe  du  l'roplièle  Jonas.  Et  les 
laissant  il  s'en  alla. 

'  Qnrlqor  |irn(ligp  ilnnu  Ir  rirl 


SELO\î  SAINT  MATTHIEU.  55 

5.  Or,  ses  disciples  ayant  passé  de  l'autre  côté  du  lac,  avoient 
oublié  de  prendre  des  pains. 

6.  II  leur  dit  :  Gardez-vous  soigneusement  du  levain  des  Pha- 
risiens et  des  Sadducéens. 

7.  Et  ils  pensoient  et  disoient  entre  eux  :  C'est  parce  que 
nous  n'avons  pas  pris  de  pains. 

8.  Mais  Jésus  le  sachant,  dit  :  Hommes  de  peu  de  foi,  pour- 
quoi penser  à  ce  que  vous  n'avez  pas  de  pain? 

9.  Xe  comprenez-vous  point  encore ,  et  ne  vous  souvenez- 
vous  point  des  cinq  pains  distribués  à  cinq  mille  hommes ,  et 
combien  de  paniers  vous  avez  remportés? 

10.  Ki  des  sept  pains  distribués  à  quatre  mille  hommes,  et 
combien  de  corbeilles  vous  avez  remportées? 

1 1 .  Comment  ne  comprenez-vous  point  que  ce  n'est  pas  en 
parlant  du  pain  que  je  vous  ai  dit  :  Gardez-vous  du  levain  des 
Pharisiens  et  des  Sadducéens'? 

12.  Alors  ils  comprirent  qu'il  n'avoit  pas  dit  de  se  garder  du 
levain  qu'on  met  dans  le  pain ,  mais  de  la  doctrine  des  Pharisiens 
et  des  Sadducéens. 

13.  Jésus  étant  venu  aux  environs  de  Césarée  de  Philippe, 
interrogeoit  ses  disciples,  disant  :  Qui  dit-on  que  soit  le  Fils  de 
l'homme? 

14.  Ils  lui  dirent  •.  Les  uns  qu'il  est  Jean-Baptiste,  d'autres 
Élie,  d'autres  Jérémie,  ou  quelqu'un  des  Prophètes. 

15.  Jésus  leur  dit  :  Et  vous,  qui  dites-vous  que  je  suis? 

16.  Simon-Pierre  répondant,  dit  :  Vous  êtes  le  Christ,  Fils  du 
Dieu  vivant. 

17.  Et  Jésus  répondant,  lui  dit  :  Vous  êtes  heureux,  Simon, 
fils  de  Jean ,  car  ni  la  chair  ni  le  sang  ne  vous  a  révélé  ceci , 
mais  mon  Père  qui  est  dans  les  cieux^. 

18.  Et  moi  je  vous  dis  que  vous  êtes  Pierre ,  et  sur  cette  pierre 
j'élèverai  mon  Eglise,  et  les  portes  de  l'Enfer'  ne  prévaudront 
point  contre  elle. 


'  Jéias  ne  néglige  aacone  orcasion  d'avertir  ses  disciples  qoe  ses  paroles  ne  dolvenl  pas  ùlre 
prises  en  on  sens  grossier  et  matériel. 

'-  Vous  n'avei  pas  jugé  de  moi  selon  les  sens,  mais  selon  l'esprit. 

^  Les  puissances  do  mal.  Les  chefs  des  peuples,  siégeant  aui  puiles  des  lilles,  γ  rendoien) 
leurs  sentences. 
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10.  Et  je  vous  ilonncrai  les  clefs  du  royaume  des  cieux,  ot 
(ont  ce  que  vous  lierez  sur  la  terre,  sera  lié  aussi  dans  les  cieux; 
et  tout  ce  que  vous  délierez  sur  la  terre,  sera  aussi  délié  dans 
les  cieux. 

20.  En  niêuie  temps,  il  commanda  à  ses  disciples  de  ne  dire 
à  personne  qu'il  étoit  le  Christ  .lésiis. 

21.  Jésus  commença  dès  lors  à  découvrir  à  ses  disciples  qu'il 
falloit  qu'il  allât  à  Jérusalem,  qu'il  y  souffrît  beaucoup  de  la  part 
des  Anciens,  des  Scribes  et  des  Princes  des  prêtres;  qu'il  fût 
mis  à  mort,  et  qu'il  ressuscitât  le  troisième  jour. 

22.  Et ,  le  prenant  à  part ,  Pierre  commença  a  le  reprendre  , 
disant  :  Qu'ainsi  ne  soit,  Seigneur;  il  ne  vous  arrivera  point  ainsi. 

23.  Mais  Jésus  se  retournant,  dit  à  Pierre;  :  Arrière,  Satan; 
lu  m'es  à  scandale,  parce  que  tu  n'as  pas  le  goût  des  choses  de 
Dieu  ,  mais  des  choses  des  hommes. 

24.  Alors  Jésus  dit  à  ses  disciples:  Si  quelqu'un  veut  venir  après 
moi,  qu'il  renonce  à  lui-même,  et  prenne  sa  croix  et  me  suive. 

25.  Car  qui  voudra  sauver  sa  vie,  la  perdra;  mais  qui  perdra 
sa  vie  à  cause  de  moi,  la  trouvera. 

20.  A  quoi  sert-il  à  l'homme  de  gagner  le  monde  entier,  s'il 
perd  sa  vie?  Et  qu'est-ce  que  l'homme  donnera  en  échange  de 
sa  vie  *  ? 

27.  Car  le  Fils  de  l'homme  viendra  dans  la  gloire  de  son  Père 
avec  ses  anges ,  et  alors  il  rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres. 

28.  Je  vous  le  dis  en  vérité  .  plusieurs  sont  ici  présents  qui 
ne  goûteront  point  de  la  mort  avant  de  voir  le  Fils  de  l'honmie 
venant  dans  sou  royaume. 


On  assiste  ici  à  la  fondation  de  l'Église.  Oîi'cst-cc  que 
l'Eglise.'  L'Église  csl,  dans  la  famille  universelle,  dans  le 
genre  humain,  la  réunion  de  ceux  qui,  marchant  en  avant, 
doivent  guider  les  autres,  de  ceux  qui,  instruits  par  Jésus, 
prennent  sa  doctrine  pour  règle,  et  la  répandent  comme  une 
bonne  semence.  Qu'est-ce  que  ladoclrinc  de  Jésus?  Aimer  Dieu 

'  Qop  ροθΓΓλ-Ι•ίΙ  donner  pour  rnrlirlcr  la  lie?  Ou  pi"nl-ilrp  :  Qao  n<•  ilnnnrroil-ll  point  pour 
'jdii'lcr  tj  lit?  Uani  Ir  iJliii,  cummc  dan•  Ir  grcr,  le  nu-rap  mol  «igiilfir  îîiuc  t'I  lir. 
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plus  que  toute  chose,  et  ses  frères  comme  soi-même.  Ces 
deux  préceptes  contiennent  tout,  la  Loi  et  les  ProphèteSj 
selon  les  paroles  mêmes  du  Christ.  Et  comme  il  η  y  a  de  vie 
possible,  de  vie  morale,  de  vie  de  l'àme,  et  de  vie  mémo 
du  corps  que  dans  la  société  ;  que  toute  société  repose  sur 
cette  loi  aussi  ancienne  que  l'homme,  mais  plus  parfaitement 
enseignée  par  Jésus,  les  disciples  de  Jésus,  ceux  qui  conser- 
vent et  enseignent  sa  Loi,  ont  vraiment  les  clefs  du  royaume 
des  cieux  ou  de  la  société  parfaite.  Ils  lient  et  délient  sur  la 
terre;  car  être  délié,  c'est  avoir  en  soi  les  conditions  de  la 
vie,  c'est  connoître  la  Loi,  s'y  soumettre;  être  lié,  c'est  ou 
ignorer  ou  mépriser  la  loi,  c'est  être  hors  de  l'amour,  hors 
de  ce  qui  unit,  hors  de  ce  qui  seul  produit,  avec  la  vérita- 
ble société,  la  vie  véritable.  Et  ce  que  lient  ou  délient  sur 
la  terre  les  apôtres  de  la  Loi,  sera  lié  ou  délié  dans  le  ciel, 
car  la  vie  future  n'est  qu'une  suite  de  la  vie  présente  et  dé- 
pend de  la  même  Loi.  Mais,  quelque  opposition  qu'elle 
puisse  rencontrer  dans  les  hommes  que  domine  la  puissance 
du  mal,  elle  en  triomphera,  son  règne  s'étendra  toujours 
plus,  l'Enfer  ne  prévaudra  point  contre  l'Eglise,  contre  ceux 
que  l'amour  unit  entre  eux  et  unit  à  Dieu.  L'Enfer,  c'est  la 
haine,  l'Enfer,  c'est  la  mort,  et  il  lui  sera  dit  :  Ο  mort!  où 
est  ton  aiguillon  ?  ô  mort  !  où  est  ta  victoire  ? 


CHAPITRE  XVIL 

1.  Six  jours  après,  Jésus  prit  Pierre,  et  Jacques,  et  Jean  son 
frère,  et  les  conduisit  en  un  lieu  écarté  sur  une  haute  montagne. 

2.  Et  il  fut  transfiguré  devant  eux.  Sa  face  resplendit  comme 
le  soleil ,  ses  vêtements  devinrent  blancs  comme  la  neige. 

3.  Et  voilà  que  Moyse  et  Elie  leur  apparurent ,   conversant 
avec  lui'. 

■  Moyse  repn-senlc  l.i  Loi,  Élic  les  Proplièles,  qne  Jésas,  selon  sa  paiolc,  vcnoil  accomplir. 
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4.  S' adressant  à  Jésus,  Pierre  lui  dit  :  Seigneur,  il  nous  est 
bon  d'être  ici;  si  vous  le  voulez,  faisons-y  trois  tentes,  une  pour 
vous,  une  pour  Moyse  et  une  pour  Élie. 

5.  Il  parloit  encore,  lorsqu'une  nuée  lumineuse  les  couvrit. 
Et  voilà  que  de  la  nuée  sortit  une  voix  qui  disoit  :  Celui-ci  est 
mon  Fils  bien-aimc  en  qui  je  me  suis  complu.  Ecoutez-le. 

6.  Et  les  disciples  entendant  cette  voix ,  tombèrent  sur  leur 
face,  et  furent  saisis  d'une  grande  frayeur. 

7.  Jésus  s'approchant  b  s  (oiiclia,  et  leur  dit  :  Levez-vous  et 
ne  craignez  point. 

8.  Alors,  levant  les  yeux,  ils  ne  virent  plus  que  Jésus  seul. 

9.  Et  comme  ils  descendoient  de  la  montagne,  Jésus  leur  fit 
ce  commandement  :  Xe  parlez  à  personne  de  cette  vision ,  jus- 
qu'à ce  que  le  Fils  de  l'homme  ressuscite  d'entre  les  morts*. 

10.  Et  ses  disciples  l'interrogèrent,  disant  :  Qu'est-ce  donc 
que  disent  les  Scribes,  qj^u'il  faut  premièrement  qu'Elie  vienne? 

11.  Il  leur  répondit  :  Élie,  en  effet,  viendra  et  rétablira  toutes 
choses. 

12.  Mais  je  vous  le  dis  :  Élie  est  déjà  venu ,  et  ils  ne  l'ont 
point  connu,  et  ils  ont  fait  de  lui  tout  ce  qu'ils  ont  voulu.  Ainsi 
le  Fils  de  l'homme  doit  souffrir  par  eux. 

13.  Alors,  ses  disciples  comprirent  qu'il  leur  avoit  parlé  de 
Jean-Bapliste  ^. 

14.  Étant  retourné  vers  le  peuple,  un  homme  s'approcha  de 
lui,  et,  se  prosternant  à  ses  genoux,  lui  dit  :  Seigneur,  ayez  pitié 
de  mon  fils,  qui  est  lunatique  et  souffre  beaucoup,  car  il  tombe 
souvent  dans  le  feu  et  souvent  dans  l'eau. 

15.  Je  l'ai  présenté  à  vos  disciples,  et  ils  n'ont  pu  le  guérir. 

16.  Jésus  répondit  :  0  génération  incrédule  et  perverse,  jus- 
qu'à quand  serai-je  avec  vous?  jusqu'à  quand  vous  supporterai- 
je?  Aiiienez-le-nioi  ici. 

17.  Et  Jésus  goiirmanda  le  démon,  et  le  démon  sortit  de 
l'enfant,  qui  fut  guéri  à  l'iieiire  même. 

'  A  cbiqoe  choie  ion  Ipmpi  :  ici-ba•  le  travail  ;  oprèi,  la  tiiioD,  pl,  dao•  la  lamière.  Ici  joies 
de  riiomme  tranili|]ure,  loriqu'il  a  di'poalllé  la  j^rottière  euvrloppe. 

>  Jeun•  ne  combal  point  le•  crojancc•  populaire•  de•  Juif*.  Iurir|u'elleii  n'ont  paa  de  (πηϋΓ'- 
qornre  ilungereiue  ύ  l'cnard  da  devoir.  Ranicoi'ea  au  •ηι•  carlié  •ου•  le  •ymbole  pocliqui',  di'- 
({Agcrii  di'•  voile•  du  p.ifir'.  flic•  «ont  comme  det  Heur•  œplérieaiei  qui  a  epanouiiieut  aui  lu^uua 
de  raalrc  qui  as  léic  ά  l'Orient  de  l'ateoir. 
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18.  Alors,  les  disciples  s'approchèrent  de  Jésus  en  secrcl,  et 
lui  dirent  :  Pourquoi  n'avons-nous  pu  le  chasser? 

19.  Jésus  leur  dit  :  A  cause  de  votre  incrédulité.  Je  vous  le 
dis  eu  vérité,  si  vous  aviez  de  la  foi  comme  un  grain  de  sénevé, 
vous  diriez  à  cette  montagne  :  Passe  d'ici  là,  et  elle  y  passeroit, 
et  rien  ne  vous  seroit  impossible. 

20.  Pour  ce  genre  de  démon ,  il  ne  se  chasse  que  par  la 
prière  et  le  jeûne  *. 

21.  Comme  ils  étoient  en  Galilée ,  Jésus  leur  dit  :  Le  Fils  de 
l'homme  doit  être  livré  entre  les  mains  des  hommes. 

22.  Et  ils  le  tueront,  et,  le  troisième  jour,  il  ressuscitera  : 
ce  qui  les  attrista  profondément. 

23.  Etant  venus  à  Capharnaiim ,  ceux  qui  recueilloient  le  di- 
drachme  ^  s'approchèrent  de  Pierre ,  et  lui  dirent  :  Est-ce  que 
votre  Maître  ne  paye  pas  le  didrachrae? 

24.  Pierre  dit  :  Il  le  paye.  Et  comme  il  entroit  dans  la  mai- 
son, Jésus  le  prévint,  disant  :  Que  t'en  semble,  Simon?  De  qui 
les  rois  de  la  terre  reçoivent-ils  le  tribut  ou  le  cens?  de  leurs 
enfants  ou  des  étrangers? 

25.  Pierre  répondit  :  Des  étrangers.  Jésus  lui  dit  :  Donc  les 
enfants  en  sont  affranchis. 

26.  Cependant,  pour  ne  les  point  scandaliser,  va  à  la  mer  et 
jette  l'hameçon,  et  prends  le  premier  poisson  qui  montera,  et 
ouvre  sa  bouche;  tu  y  trouveras  un  statère  ^,  et  l'ayant  pris, 
donne-le  leur  pour  moi  et  pour  toi. 


Chaque  homme  individuel,  l'humanité  entière  doivent  se 
transfigurer,  passer  d'un  état  inférieur  à  un  état  plus  élevé 
par  une  sorte  de  croissance  qui  n'a  de  terme  que  Dieu  même. 
Mais  chaque  état  a  sa  racine  dans  l'état  antérieur  :  le  Christ 
dérive  de  Moyse  et  d'Elie.  Le  progrès  s'accomplit  dans  l'u- 
nité, comme  le  germe  se  développe,  sans  que  rien  jamais 

1  II  y  a  des  IcolalioDS  qa  on  ne  surmoate  qu'en  appliquant  l'àme  aui  cboses  de  lame,  et  en 
t'eierçant  à  dumpler  le  corps. 

*  Lee  coUecleiirs  de  l'impol  qui  étoit  de  deai  drachmes. 
•^  Pièce  de  monnoie  de  la  valeur  de  quatre  drachmes. 
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vienne  rompre  reiichaincnicnl  dos  phases  successives  de  celle 
yénératiuu  continue,  éternelle.  Mais  s'il  est  dans  les  desti- 
nées de  chaque  homme  et  du  genre  humain  de  se  IransOguror 
connue  le  Christ,  pour  eux  aussi,  comme  pour  le  Christ, 
cette  transformation  ne  s'opère  qu'avec  travail  et  souffrance, 
et  la  Passion  la  précède  toujours.  Avant  de  se  revêtir  de 
splendeur,  avant  d'entrer  dans  la  lumière,  il  faut  marcher 
sous  un  ciel  sombre,  endurer  la  persécution,  livrer  le  corps 
afin  de  sauver  l'ànie;  il  faut  mourir,  mourir  sur  la  croix  pour 
renaître  à  une  vie  plus  puissante,  plus  parfaite.  Voilà  ce  que 
Jésus  nous  apprend  par  sa  parole  et  par  ses  exemples.  Or, 
après  dix-huit  siècles,  ayant  accompli  une  des  périodes  de  sa 
croissance,  Ihumanité  tend  de  nouveau  à  se  transfigurer. 
Les  vieux  systèmes,  les  vieilles  sociétés,  tout  ce  qui  consti- 
tuoif  l'ancien  monde. croule  à  la  fois,  et  déjà  les  peuples 
n'habitent  que  des  décombres,  ils  sentent  eu  eux  comme  une 
grande  angoisse.  Pour  vous,  à  l'aspect  de  ces  ruines,  de  ces 
morts  accomplies  ou  prochaines,  dites  :  La  vie  n'est  pas  loin. 
Ce  qui  s'en  va,  c'est  le  vêtement  usé  de  l'être  inq)érissable; 
ce  qui  tombe,  c'est  la  feuille  d'automne.  Le  soleil  baisse, 
l'hiver  approche;  mais  après  l'hiver,  le  printemps,  le  souffle 
qui  ranime.  Cette  fosse  ténébreuse  où  les  peuples  descendent, 
c'est  le  tombeau  d'où  le  Christ  sortit  vivant  le  troisième  jour. 


CHAPITRE   XVm. 

1.  En  ce  même  temps,  les  discipirs  s'approrlièrcnt  do  .losus, 
ί•1  lui  diront  :  (Jiii  rst  lo  plii.s  jjrand  dans  le  royaumo  dos  cioux? 

2.  Jésus  appelant  un  polit  enfant,  lo  plaça  au  milieu  doux, 
l{.    Kl  dit  :  Jo  vous  lo  dis  on  vérité,  si  vous  no  changez  et  ne 

drvf-ncz  (  (imnic  di•  polits  enfants,  vous  n'onlroroz  point  dans  lo 
royauiiic  des  <  ieiix. 

/<.    Oui  (Idiie  se  l'iiil  |)elit  (nmiiiecel  eril'anl,  celui-là  otl  le  pl'is 
grand  dans  le  royaiuiie  des  cienx  '. 

'  l.c  iiiuiirlc,  (il  (|ii'il  ikl  iiicloiiiir,  (tt  il'Mic  iliicclriiiiiil  ii]i|inn•  .lu  inyaumc  de»  cicu•.  ;  il  f,.ul 
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5.  Et  qui  reçoit  en  mon  nom  un  semblable  petit  enfant,  me 
reçoit. 

6.  Mais,  qui  scandalise  un  de  ces  petits  qui  croient  en  moi,  il 
vaudroit  mieux  pour  lui  que  l'on  suspendit  à  son  cou  une  meule 
de  moulin,  et  qu'on  le  précipitât  dans  les  profondeurs  de  la  mer. 

7.  Malheur  au  monde,  à  cause  des  scandales.  Car  il  est  né- 
cessaire qu'il  vienne  des  scandales  :  cependant,  malheur  à  l'homme 
par  qui  le  scandale  vient. 

8.  Si  donc  votre  main  ou  voire  pied  vous  scandalise,  coupez- 
le  et  le  jetez  loin  de  vous;  car  il  vous  est  meilleur  d'entrer  dans 
la  vie  boiteux  ou  mutilé,  qu'ayant  deux  mains  ou  deux  pieds  être 
jeté  dans  le  feu  éternel. 

9.  Et  si  votre  œil  vous  scandalise,  arrachez-le  et  le  jetez  loin 
de  vous;  car  il  vous  est  meilleur  d'entrer  dans  la  vie  avec  un 
seul  œil,  qu'ayant  deux  yeux  être  jeté  dans  la  géhenne  du  feu  *. 

10.  Prenez  garde  de  mépriser  aucun  de  ces  petits,  parce  que 
leurs  anges  voient  sans  cesse  dans  le  ciel  la  face  de  mon  Père 
qui  est  dans  les  cieux. 

11.  Car  le  Fils  de  l'homme  est  venu  sauver  ce  qui  avoitpéri. 

12.  Que  vous  ensemble?  Si  quelqu'un  a  cent  brebis,  et  qu'une 
d'elles  s'égare,  ne  laisse-t-ilpas  dans  la  montagne  les  quatre-vingt- 
dix-neuf,  et  ne  s'en  va-t-il  pas  chercher  celle  qui  s'est  égarée? 

13.  Et  s'il  arrive  qu'il  la  trouve,  je  vous  le  dis  en  vérité,  elle 
lui  donne  plus  de  joie  que  les  quatre-vingt-dix-neuf  qui  ne  se 
sont  point  égarées. 

14.  Ainsi  ce  n'est  pas  la  volonté  de  mon  Père  qui  est  dans 
les  cieux,  qu'un  seul  de  ces  petits  périsse  ^. 

*  15.  Si  l'un  de  vos  frères  a  péché  contre  vous,  allez  et  re- 
prenez-le seul  entre  vous  et  lui.  S'il  vous  écoute,  vous  aurez 
gagné  voire  frère. 

16.   S'il  ne  vous  écoute  point,  prenez  encore  avec  vous  une 

Houe  qu'il  change,  oa  que  la  lene,  a  jamais  maodilc,  ne  soit  jamais  que  le  séjour  du  di-sorJie  et 
du  mal.  Or,  quel  seioit  le  plus  impie,  de  nier  Dieu,  ou  de  supposer  celle  volonlé  en  Uicu? 

'  Par  ces  viics  expressions,  Jésus  enseigne  aui  hommes  à  dompter  le  corps,  à  le  soumcllie  ;'i 
l'àmc.  I, 'empire  du  corj)S  c'est  l'csclav.ige,  celui  de  l'.ime  c'est  la  liherlé.  Knire  ces  deux  empires 
la  dislance  est  la  même  que  celle  de  la  lirule  à  l'Iiomine.  Suiiujil  donc  que  luus  voudrez  elle  ou 
homme  ou  hrule,  donnez  en  vous  le  commandement  à  l'àme  ou  au  corps. 

=*  Comment  le  Père  céleste  pourroil-il  Coulriir  qu'un  seul  de  ses  enfants  périsse  a  jamais?  Kl, 
s'il  ne  le  leul  pas.  cummeni  pétiroil-il  en  ellcl? 
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ou  doux  personnes,  afin  que  lout  soit  avéré  par  le  témoignage  de 
deux  on  trois  témoins. 

17.  Que  s'il  ne  les  écoute  point,  dites-le  à  l'Église;  et  s'il 
n'écoute  point  l'Eglise,  qu'il  vous  soit  comme  un  païen  et  un 
pu!)licain  *. 

18.  Je  vous  le  dis  en  vérité ,  tout  ce  que  vous  lierez  sur  la 
terre ,  sera  lié  aussi  dans  le  ciel  :  et  tout  ce  que  vous  délierez 
sur  la  terre ,  sera  aussi  délié  dans  le  ciel  ^. 

10.  Je  vous  le  dis  encore,  si  deux  d'entre  vous  s'accordent 
sur  la  terre,  quoi  que  ce  soit  qu'ils  demandent,  ils  l'obtiendront 
de  mon  Père  qui  est  dans  les  cieux. 

20.  Car  là  où  deux  ou  trois  sont  réunis  en  mon  nom ,  je 
suis  au  milieu  d'eux  '. 

21.  Pierre  alors  s'approcliant  de  lui,  dit  :  Seigneur,  combien 
de  fois  mon  frère  péchant  contre  moi,  le  lui  remeltrai-je?  Jus- 
qu'à sept  fois? 

22.  Jésus  lui  dit  :  Je  ne  vous  dis  pas  jusqu'à  sept  fois,  mais 
jusqu'à  septante  fois  sept  fois. 

23.  C'est  pourquoi  l'on  a  comparé  le  royaume  des  cieux  à  un 
homme  *  qui  voulut  faire  rendre  compte  à  ses  serviteurs. 

24.  Et  comme  il  commençoit,  on  lui  en  amena  un  qui  lui 
devoit  dix  mille  talents. 

25.  M'ayant  pas  de  quoi  les  rendre,  son  maître  ordonna  qu'on 
le  vendit,  et  sa  femme,  et  ses  filles,  et  tout  ce  qu'il  avoit,  pour 
payer  sa  dette. 

20.  Mais  se  jetant  à  ses  pieds,  le  serviteur  le  prioit,  disant  : 
Prenez  patience,  et  je  vous  rendrai  tout. 

27.  Le  maître  de  ce  serviteur  ayant  pitié  de  lui,  le  renvoya 
et  lui  remit  sa  dette. 

28.  Mais  le  serviteur  en  sortant,  rencontra  un  de  ses  compa- 

<  L'Kgliti*,  c'eil  la  locirto  dci  diiciple•  de  Joins,  (jui  rffusc  de  le  foamettre  aa  jugvmrnl  de 
la  lock'U',  (loil  ilic  Ptrlu  de  la  fociilr,  ri  driicnl,  >ooe  cp  r.ippurl,  rlrjngrr  à  cpi  membres. 

'  I.c  puoioir  de  ju^cr,  do  lier  cl  de  dilicr,  do  coodamner  el  d'ebioudre,  est  de  l'essence  de 
loole  nociéli-  ;  el  li  la  Ini  csl  juste,  •■  elle  est  appliquée  jasleuient,  ce  que  le  Juge  lie  sur  la  terre 
ril  lie  dan»  le  ciel,  ce  qu'il  délie  sur  la  terre  est  délié  dao•  le  ciel,  car  il  n'y  α  pas  deui  justices. 

''  l.'liomnie  ne  peut  rico  aeul,  il  n'a  de  force  que  par  r«itoci;ilÎnn,  et  lu  force  de  ccui  qui 
l'atiiicieDl  au  iiiim  de  Jés'os,  aa  nom  de  \λ  justice  et  de  l'amour  fraternel,  est  iuviuciblv. 

*  Teilucllenicut,  uo  bummc-roi,  c'cit-ù-diie,  un  boiumc  licbc,  puissaut. 
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gnons  qui  lui  devoit  cent  deniers;  et  l'ayant  saisi,  il  l'étouffoit, 
disant  :  Rends-moi  ce  que  tu  me  dois. 

29.  Et  se  jetant  à  ses  pieds,  son  compagnon  le  prioit,  disant: 
Prenez  patience,  et  je  vous  rendrai  tout. 

30.  Mais  lui  ne  voulut  pas;  et  il  s'en  alla,  et  le  fit  mettre  en 
prison  jusqu'à  ce  qu'il  payât  sa  dette. 

31.  Ce  que  voyant  les  autres  serviteurs,  ils  en  conçurent  une 
grande  tristesse  ;  et  ils  vinrent  raconter  à  leur  maître  tout  ce  qui 
s'étoit  fait. 

32.  Alors  le  maître  de  ce  serviteur  l'appela  et  lui  dit  :  Servi- 
teur méchant,  je  t'ai  remis  toute  ta  dette,  parce  que  tu  m'as  prié. 

33.  Comme  j'ai  eu  pitié  de  toi,  ne  devois-tu  pas  avoir  pitié 
de  ton  compagnon? 

34.  Et  son  maître  irrité  le  livra  aux  exécuteurs,  jusqu'à  ce 
qu'il  payât  toute  sa  dette. 

35.  Ainsi  vous  fera  mon  Père  céleste ,  si  chacun  de  vous  ne 
remet  de  cœur  à  son  frère  ce  que  son  frère  lui  doit. 


Pardonnez,  pour  qu'on  vous  pardonne;  remettez,  pour 
qu'on  vous  remette  ;  car  l'heure  de  rendre  compte  viendra  ; 
et  comme  vous  aurez  traité  vos  frères,  ainsi  serez-vous  traité. 
Une  offense,  un  tort  vous  irrite,  vous  blesse,  il  est  là  tou- 
jours devant  vous  dans  votre  souvenir  implacable  :  êtes-vous 
donc  si  pur  que  vous  n'ayez  aucune  dette  semblable  envers 
Dieu?  Qu'aurez-vous  à  répondre,  lorsqu'il  vous  interrogera 
sur  vos  œuvres?  Vous  a-t-il  été  commandé  d'en  chercher  la 
règle  dans  le  mauvais  trésor  de  votre  cœur,  l'orgueil,  la  ran- 
cune, l'insatiable  cupidité,  ou  dans  les  saints  devoirs  d'un 
amour  mutuel,  dont  le  fruit  est  la  paix  et  la  jouissance  de  tous 
les  biens,  à  cause  du  partage  des  biens  mêmes?  A  la  charité 
qui  compatit,  vous  substituez  l'intérêt  sordide,  l'égoïsme  qui 
se  renferme  en  soi  et  pour  qui  la  souffrance  d'autrui  n'est  rien 
près  d'un  peu  d'argent.  Quel  prétexte  ne  vous  suffit  pas  pour 
manquer  de  commisération,  pour  être  sourd  au  cri  du  besoin, 
pour  refuser  d'aider  votre  frère,  pour  exiger  de  lui  ce  qu'il  ne 
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sauroit  payer? — Il  me  doit.  — C'est  vrai,  il  vous  doit  selon  la 
loi  liuniaiiic.  —  Donc  qu'il  me  livre  son  dernier  vêtement,  sa 
dernière  drachme,  dût-il  ensuite  mourir  de  faim  avec  sa  femme 
et  ses  enfants.  — Ah!  vous  réclamez  contre  lui  la  loi  humaine, 
vous  l'en  écrasez.  Soit,  mais  aussi  demain,  le  juge  vous  cour- 
bera sous  le  poids  de  la  loi  divine.  Croyez-vous  donc  que  la 
voix  du  pauvre  ne  monte  pas  jusqu'à  lui?  Croyez-vous  donc 
quand  vous  le  dépouillez,  quand  vous  le  chassez  du  réduit 
misérable  que,  vous  riche,  vous  lui  vendiez  au  prix  de  ses 
sueurs,  quand  vous  le  jetez  nu  sur  la  voie  publique,  exposé  au 
vent,  à  la  pluie,  au  froid  qui  torture  et  qui  tue,  croyez-vous 
donc  que  tout,  soit  fini,  que  ce  mot.  C'est  mon  droit,  satisfasse 
à  l'éternelle  justice''  Un  jour  qui  n'est  pas  loin,  vous  viendrez, 
nu  aussi,  demander  d'être  admis  dans  la  demeure  du  maître, 
demander  qu'il  vous  remette  ce  que  vuus  lui  devez,  et  le  maître 
dira  :  Point  de  pitié  pour  celui  qui  n'a  point  eu  de  pitié.  Qu'on 
le  livre  aux  exécuteurs  jusqu'à  ce  qu'il  ait  payé  toute  sa  dette. 


CIIAPITRI•   Χ IX. 

1.  Jésus  ayant  achevé  ces  discours,  partit  do  Galili'c  et  vint 
aux  confins  î\c  la  Judée,  au  delà  du  Jourdain; 

2.  El  fie  grandes  troupes  le  suivirent,  et  il  les  <]uérit  là. 

3.  Et  des  Pliarisiens  s'appiothèroiil  de  lui  pour  If  Icnlci•,  di- 
sant :  Est-il  permis  à  ΓΙιοηιιηο  de  renvoyer  sa  femme  pour  quel- 
que cause  que  ce  soit? 

4.  Il  leur  répondit  :  K'avez-vous  pas  lu  que  celui  qui  fit 
riiomme  au  commencement,  les  fil  mâle  et  femelle;  et  qu'il  dit  : 

5.  A  cause  de  cela,  l'homme  quittera  son  père  et  sa  mère,  et 
s'atlaelicra  à  sa  femme,  el  ils  seront  doiw  dans  une  seule  chair? 

G.  .Ainsi  ils  ne  sont  pas  deux,  mais  une  seule  chair.  Ce  que 
Dieu  donc  a  uni,  que  l'homme  ue  le  sépare  point. 

7.  Ils  lui  dirent  :  Pourquoi  donc  Moyse  a-l-il  commandé  de 
lui  donner  un  acte  de  répiulialion  et  de  la  renvoyer? 
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8.  Il  leur  répondit  :  Λ  cause  de  la  dureté  de  votre  cœur, 
Moyse  vous  a  permis  de  renvoyer  vos  femmes;  mais  au  com- 
mencement il  n'en  fut  pas  ainsi. 

9.  Je  vous  le  dis,  quiconque  renvoie  sa  femme,  si  ce  n'est 
pour  adultère,  et  en  épouse  une  autre,  est  adultère;  et  celui  qui 
épouse  la  femme  renvoyée,  est  adultère. 

10.  Ses  disciples  lui  dirent  :  Si  telle  est  la  condition  de 
l'homme  à  l'égard  de  sa  femme,  il  n'est  pas  bon  de  se  marier  ^. 

11.  Il  leur  dit  :  Tous  ne  comprennent  pas  cette  parole ,  mais 
ceux  à  qui  il  a  été  donné. 

12.  Car  il  y  a  des  eunuques  nés  tels  dès  le  ventre  de  leur 
mère;  il  y  en  a  que  les  hommes  ont  faits  eunuques;  et  il  y  en  a 
qui  se  sont  eux-mêmes  faits  eunuques,  à  cause  du  royaume  des 
cieux  ^.  Que  celui  qui  sait  entendre,  entende. 

13.  Alors,  on  lui  présenta  des  petits  enfants,  pour  qu'il  leur 
imposât  les  mains  et  priât  sur  eux.  l'A  comme  les  disciples  les  re- 
poussoient , 

14.  Jésus  leur  dit  :  Laissez  ces  petits  enfants,  et  ne  les  em- 
pêchez point  de  venir  à  moi  '  ;  car  c'est  à  ceux  qui  leur  ressem- 
blent ,  qu'appartient  le  royaume  des  cieux. 

15.  Et  leur  ayant  imposé  les  mains,  il  partit  de  là. 

16.  Et  voilà  qu'un  jeune  homme  s'appi-ochant,  lui  dit  :  Bon 
maître,  que  ferai-je  pour  avoir  la  vie  éternelle? 

17.  Jésus  lui  répondit  :  Pourquoi  m'appelez-vous  bon?  Dieu 
seul  est  bon.  Que  si  vous  voulez  entrer  dans  la  vie,  gardez  les 
commandements. 

18.  Lesquels?  dit-il.  Jésus  dit  :  Vous  ne  tuerez  point;  vous 

'  Les  disciples  parlent  ici  un  langage  qui  a  eu  de  longs  échos  dans  le  monde-  Le  mariage  n'est 
pas  établi  nniqaemenl  pour  l'individu,  mais  principalement  pour  l'espèce,  pour  la  conservatiou 
physique  et  morale  do  genre  humain  ;  et  c'est  le  mariage  indissoluble  d'un  seul  avec  une  seule, 
qui,  affranchissant  la  femme  de  l'esclarage  auquel  la  cundamuoient  et  ia  condamnent  encore,  chei 
tant  de  peuples,  le»  mobiles  passions  de  l'homme,  â  fuit  d'elle  ce  qu'elle  est  chez  les  ualiuns 
chrétiennes. 

^  U  s'agit  ici  de  la  chasteté  volontaire,  sans  laquelle  certains  dciooemeute  no  seroicnl  guère 
possibles.  Se  représente-l-on  Jésns-Christ  marié  ?  Et  coucoil-on  qu'il  eût  pu  alors  accuniplir  sa 
mission? 

3  L'enfant,  c'est  l'homme  dans  sa  fleur,  dans  sa  simplicité  naiie  et  son  innocence.  Λ  (i'n li- 
tres e^'ards,  l'amouj•  des  enfants  lient  une  grande  place  dans  les  lois  de  l'Iiumanilè,  cir  il  est 
le  liCQ  principal  qui,  unissant  l'homme  et  la  femme,  fait  d'eui  comme  un  seul  être. 


66  ÉVAXGILE 

ne  commoUrcz  point  (Γίκΐιιΐΐία^  ;  \oiis  no  dôroboroz  point;  vous 
ne  rendrez  point  de  faux  témoignage  : 

19.  Honorez  votre  père  et  votre  mère,  et  aimez  votre  pro- 
chain comme  vous-même. 

20.  Le  jeune  homme  lui  dit  :  J'ai  garde  lou.s  ces  commande- 
ments depuis  mon  enfance;  que  me  manque-t-il  encore? 

21.  Jésus  lui  dit  •  Si  vous  voulez  être  parfait,  allez,  vendez 
ce  que  vous  avez,  et  le  donnez  aux  pauvres,  et  vous  aurez  des 
trésors  dans  le  ciel;  venez  ensuite,  et  suivez-moi. 

22.  Ayant  ouï  cette  parole ,  le  jeune  homme  s'en  alla  triste  ; 
car  il  avoit  de  grands  biens. 

23.  Et  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Je  vous  le  dis  en  vérité,  dif- 
ficilement un  riche  entrera  dans  le  rojanmo  des  cicux. 

24.  Et  je  vous  le  dis  encore  :  Un  câble  *  passera  plus  facile- 
ment par  le  chas  d'une  aiguille,  qu'un  riche  n'entrera  dans  le 
royaume  des  cieux. 

25.  Ses  disciples  entendant  cela,  s' étonnoient  grandement,  et 
disoient  :  Qui  pourra  donc  être  eauvé? 

26.  Jésus  les  regardant  leur  dit  :  Cela  est  impossible  aux 
hommes,  mais  tout  est  possible  à  Dieu. 

27.  Pierre  alors  reprit  et  lui  dit  :  Xons  avons,  nous,  tout 
quitté  pour  vous  suivre.  Que  nous  scra-l-i!  donc  donné? 

28.  Jésus  leur  dit  :  Je  vous  le  dis  en  vérité ,  parce  que  vous 
m'avez  suivi,  lorsqu'au  temps  de  la  régénération  le  Fils  de  l'Homme 
seoira  sur  le  trône  de  sa  gloire,  vous  aussi  vous  seoirez  sur  douze 
trônes  pour  juger  les  douze  tribus  d'Israël. 

29.  Et  quiconque  laissera  sa  maison,  ou  ses  frères,  ou  ses 
sœurs ,  ou  son  père  ,  ou  sa  mère  ,  ou  sa  femme  ,  ou  ses  fils ,  ou 
ses  champs,  à  cause  de  mon  nom,  il  recevra  le  centuple  et  pos- 
sédera la  vie  éternelle. 

30.  Mais  plusieurs  qui  avoient  été  les  premiers  seront  les  der- 
niers, et  qui  avoient  νΐύ  les  derniers  pcroiit  les  premiers. 

'  La  l'ulgale  dit  on  cbamma.  I.r  fpn»  ctl  In  wime 
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Viens,  riche,  et  dis-nous  ce  que  tu  es;  dis-nous,  si  tu  le 
sais,  pourquoi  cette  sorte  de  réprobation  prononcée  contre 
toi  par  le  Christ?  Quoi ,  tu  auras  accompli  les  commande- 
ments, satisfait  aux  préceptes  de  justice,  et  néanmoins  le 
royaume  des  cieux  te  sera  fermé?  Pour  que  l'entrée  t'en  soit 
ouverte,  il  faut  que  tu  fasses  plus  encore?  Oui,  sans  doute, 
il  faut  que  tu  fasses  plus.  Est-ce  que  la  justice  est  tout?  Est- 
ce  que  ses  devoirs  sont  les  seuls  devoirs?  La  charité  n'o- 
blige-t-elle  à  rien?  "  Si  votre  frère  et  votre  sœur  sont  nus, 
»  s'ils  manquent  de  nourriture,  et  que  quelqu'un  de  vous 
»  leur  dise  :  Allez  en  paix,  et  puissiez-vous  être  réchauffés 
')  et  rassasiés  ;  et  cependant  ne  leur  donne  pas  ce  qui  est  né- 
"  cessaire  à  leur  corps,  à  quoi  servira  ce  vœu  stérile?  Tu 
η  crois  en  Dieu,  c'est  bien;  les  démons  aussi  croient,  et  ils 
»  tremblent.  Ce  sont  les  œuvres  qui  justifient.  Et  maintc- 
n  nant,  riches,  pleurez  et  hurlez  dans  les  misères  qui  vous 
')  adviendront  ;  car  vous  avez  thésaurisé  la  colère  pour  vos 
')  derniers  jours  (saint  Jacques).  »  Comprenez  donc  la  pa- 
role du  Christ,  comprenez  que  la  richesse  fascine,  endurcit, 
dessèche  dans  le  cœur  les  sources  du  bien;  qu'elle  n'est  don- 
née que  pour  la  répandre,  qu'autrement  c'est  la  vie  de  son 
frère  qu'on  ravit  et  qu'on  s'approprie.  Et  comme  la  richesse 
saisit  l'homme  par  le  fond  de  ses  entrailles,  s'incorpore  à  lui 
de  telle  sorte  que  bien  rarement  a-t-il  la  force  de  s'en  dé- 
tacher, malheur,  malheur  au  riche!  Il  vient  à  Jésus,  il  est 
prêt  à  tout,  aucun  commandement  ne  l'effraie,  il  a  obéi  à  la 
loi  depuis  son  enfance  :  que  lui  manque-t-il?  une  seule 
chose,  l'amour.  Jésus  lui  dit  :  Que  votre  richesse  soit  aussi 
celle  du  pauvre  ;  et  il  s'en  va  triste,  parce  qu'il  possédoit  de 
grands  biens.  Il  s'en  va;  où?  Là  où  s'en  alla  le  premier  fra- 
tricide. 
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CHAPITRE  XX. 

1.  Le  royaume  des  cieiix  est  semblable  à  un  père  de  famille 
qui  sortit  de  grand  malin  ,  afin  de  louer  des  ouvriers  pour  sa  vif]ne. 

2.  Etant  convenu  avec  les  ouvriers  d'un  denier  par  jour^il  les 
envoya  à  sa  vigne. 

3.  Et,  vers  la  troisième  heure,  étant  sorti  de  nouveau,  il  en 
vit  d'autres  qui  ëfoient  oisifs  dans  la  place. 

4.  Et  il  leur  dit  :  Allez,  vous  aussi,  à  ma  vigne,  et,  ce  qui 
sera  juste ,  je  vous  le  donnerai  : 

5.  Et  ils  y  allèrent.  Il  sortit  encore  vers  la  sixième  et  la  neu- 
vième heure  ,  et  fit  la  même  chose. 

G.  Enfin,  étant  sorti  vers  la  onzième  heure,  il  en  trouva  d'au- 
tres qui  étoient  là  oisifs,  et  il  leur  dit  :  Pourquoi  êtes-vous  ici 
tout  le  jour  sans  rien  faire? 

7.  Ils  répondirent  :  Parce  que  personne  ne  nous  a  loués.  Il 
leur  dit  :  Allez,  vous  aussi,  à  ma  vigne. 

8.  Sur  le  soir,  le  maître  de  la  vigne  dit  à  son  intendant  : 
Appelez  les  ouvriers,  et  payez-les,  en  commençant  depuis  les 
derniers  jusqu'aux  premiers. 

9.  Ceux  donc  qui  étoient  venus  vers  la  onzième  heure  s'ap- 
prochèrent, et  ils  reçurent  chacun  un  denier. 

10.  Les  premiers  venant  ensuite,  ils  pensoient  qu'ils  rece- 
vroient  plus;  mais  ils  reçurent  aussi  chacun  un  denier. 

11.  Et,  en  le  recevant,  ils  murmuroient  contre  le  père  de  famille, 

12.  Disant  :  Ces  derniers  ont  travaillé  une  heure,  et  vous  les 
traitez  comme  nous  qui  avons  porté  le  poids  du  jour  et  de  la  chaleur. 

13.  Mais,  répondant  à  l'un  d'eux,  il  dit  :  Mon  ami,  je  ne  vous 
fais  point  de  tort  ;  n'étes-vous  pas  convenu  avec  moi  d'un  denier? 

14.  Prenez  ce  qui  est  à  vous,  et  allez;  je  veux  donner  à  ce 
dernier  comme  à  vous. 

15.  Est-ce  qu'il  ne  m'est  pas  permis  de  faire  ce  que  je  veux .' 
cl  votre  œil  est-il  mauvais  parce  que  je  suis  bon  *  ? 

'  Pourquoi  \ojei-vuu•  d'uo  ail  jaloui  li-  birii  qao  jp  fai»  ύ  votre  fvm'f 
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10.  Ainsi  les  derniers  seront  les  premiers,  et  les  premiers  les 
derniers.  Car  beauconp  sont  appelés,  mais  peu  sont  éhis*. 

17.  Or  Jésus,  montant  à  Jérusalem,  prit  à  part  ses  douze  dis- 
ciples, et  leur  dit  : 

18.  Voilà  que  nous  montons  à  Jérusalem,  et  le  Fils  de  l'homme 
sera  livré  aux  Princes  des  prêtres  et  aux  Scribes ,  et  ils  le  con- 
damneront à  mort, 

19.  Et  le  livreront  aux  gentils  pour  être  moqué  et  flagellé  et 
crucifié,  et  il  ressuscitera  le  troisième  jour. 

20.  Alors  la  mère  des  fils  de  Zébédée  s'approcha  de  lui  avec 
ses  fils,  et  se  prosterna  pour  lui  faire  une  demande. 

21.  Il  lui  dit  :  Que  voulez-vous?  Elle  répondit  :  Ordonnez  que 
mes  deux  fils  que  voici  s'asseoient,  l'un  à  votre  droite,  l'autre  à 
votre  gauche,  dans  votre  royaume. 

22.  Jésus  leur  dit  :  Vous  ne  savez  ce  que  vous  demandez. 
Pouvez-vous  boire  le  calice  que  je  dois  boire?  Ils  lui  répondi- 
rent :  Xous  le  pouvons. 

23.  Il  leur  dit  :  Vous  boirez  en  effet  mon  calice  :  mais  d'être 
assis  à  ma  droite  ou  à  ma  gauche ,  il  ne  dépend  pas  de  moi  de 
vous  le  donner,  mais  ce  sera  le  partage  de  ceux  à  qui  mon  Père 
l'a  préparé  ^. 

24.  Oyantcela,  les  dix  autres  disciples  s'indignèrent  contre 
les  deux  frères. 

25.  Mais  Jésus  les  appelant  à  soi,  leur  dit  :  Vous  savez  que 
les  princes  des  nations  les  dominent,  et  que  les  grands  exercent 
la  puissance  sur  elles. 

26.  Il  n'en  sera  pas  ainsi  parmi  vous;  mais  que  celui  qui  vou- 
dra être  le  plus  grand  parmi  vous,  soit  votre  serviteur  : 

27.  Et  que  celui  qui  voudra  être  le  premier  parmi  vous,  soit 
votre  esclave  : 

28.  Comme  le  Fils  de  l'homme  n'est  point  venu  pour  êti-e  servi, 
mais  pour  servir,  et  donner  sa  vie  pour  racheter  celle  de  plusieurs. 

'  Tous  reçoivent  lour  salaire,  la  récompense  promise  à  quiconqac  travaille  à  la  vigne  du  père 
de  famille  ;  mais  dans  sa  bonté,  il  vent  que  les  ouvriers  de  la  dernière  heure  reçoivent  autant  quo 
ceai  de  la  première,  et  c'est  pour  cem-ci  une  sorte  d'élection,  de  faveur,  dont  l'cnvicnï  seul,  le 
méchant  peut  se  plaindre.  L'amour  égale  tout  entre  les  fréies. 

2  C'est  an  devoir  qu'il  faut  songer.  La  réconi])ense,  le  Père  la  donne  selon  sa  jnsliee  el  sa 
bonté.  Qui  s'en  inquiète  travaille  pour  soi,  et  non  pour  le  Père  :  qui,  dans  sa  pensée,  se  destine 
'a  plus  grande,  se  lend,  par  son  orgueil,  indi  ne  même  de  la  moindre. 
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29.  Coninio  ils  sorloiont  de  Jéricho,  iino  «grande  foule  \o  suivit. 

30.  Et  voilà  que  doux  avoiifjlos  assis  sur  le  hord  du  clicniin  , 
(Mitcndanl  (|iic  Jésus  passoit ,  s'écriùront  :  Jésus,  ûls  de  David, 
ayoz  pitié  de  nous. 

31.  Et  la  foule  les  gourmandoit  pour  les  faire  taire.  Mais  eux 
crioient  plus  haut  :  Jésus,  fils  de  David,  ayez  pitié  de  nous'  ! 

32.  Jésus  s'arrétant ,  les  appela  et  dit  :  Que  voulez-vous  que 
je  vous  fasse? 

33.  Seigneur,  dirent-ils,  que  nos  yeux  s'ouvrent. 

34.  Et  Jésus,  ému  de  compassion  pour  eux,  toucha  leurs  yeux  ; 
et  aussitôt  ils  recouvrèrent  la  vue,  et  ils  le  suivirent. 


Près  de  consommer  sa  mission,  Jésus  annonce  une  so- 
ciété nouvelle,  et  en  pose  les  fondements.  Les  peuples  jus- 
qu'à lui,  possession  d'un  ou  de  plusieurs  maîtres,  leur  ap- 
parfenoienlcommcaulantde troupeaux.  Partout  la  tyrannique 
domination  de  quelques-uns,  la  servitude  des  autres,  oppri- 
més au  nom  de  la  force,  ou  sur  le  prétexte  insolent  dune 
suj)ériorifé  de  nature.  Princes  et  {grands  pcsoient  sur  le  monde 
de  tout  le  poids  de  leur  orgueil  et  de  leur  rapacité.  Jésus 
vient  mettre  un  terme  à  ce  profond  désordre,  il  vient  relever 
CCS  tètes  courbées,  affranchir  ces  multitudes  esclaves.  11  leur 
apprend  qu'égaux  devant  Dieu,  les  hommes  sont  libres  à 
l'égard  l'un  de  l'autre;  qu'aucun  n'a  par  soi-même  de  pou- 
voir sur  ses  frères;  que  l'égalité,  la  liberté,  lois  divines  de 
la  race  humaine,  sont  imprescriptibles  :  que  le  pouvoir  dès 
lors  ne  peut  être  conçu  comme  un  droit  ;  (pi'il  est,  dans  l'as- 
sociation qui  le  délègue,  une  fonction,  un  service,  un  dé- 
vouement, une  sorte  d'esclavage  accepté  par  l'amour  en  vue 
du  bien  de  tous.  Telle  est  la  société  que  Jésus  commande  à 
ses  disciples  d'établir  entre  eux.  Or,  est-ce  là  ce  qui  est? 


'  Cril  le  cri  dr•  proplrt  qui  altcoilenl,  aiii•  «or  Ip  bord  du  chemin,  (\ae  \e  Libcralrur  pnssc  ; 
d  l'un  «'<•(Γ(ΐΓΓπ  m  v.Tiii'do  l'i'loijllor.  Ji'iiui  ΓριιΙριπΙιλ.  cl,  n'nrnlnnl,  il  le»  louchera  cl  le»  ;)οΓ— 
nrj,  »t  lit  le  tulirout  Ij  oi'i  il  doit  ccinduirc  I ΊΙιιπι.ιηίΙν  eiiliiT•. 
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Est-ce  cette  doctrine  qui  règne  sur  la  terre?  A-t-elle  vaincu 
celle  des  gentils?  Les  princes  des  nations  en  sont-ils  les  ser- 
viteurs, ou  les  maîtres?  0  Christ!  il  y  a  dix-huit  siècles  que 
votre  bouche  proclama  ces  sacrées  maximes,  que  vous  les 
scellâtes  de  votre  sang;  depuis  dix-huit  siècles  les  généra- 
tions se  les  transmettent,  elles  disent  y  croire;  et  cependant 
qu'y  a-t-il  de  changé  dans  le  monde?  Les  peuples  attendent 
encore,  affaissés  et  souffrants,  la  délivrance  promise.  Et  ce 
n'est  pas,  ô  Christ,  que  votre  parole  soit  trompeuse  ou  inef- 
ficace, mais  c'est  que  les  peuples  qui  aspirent  à  son  accom- 
plissement, ou  n'ont  pas  compris  qu'elle  doit  être  accompHe 
par  eux-mêmes,  par  leurs  efforts  persévérants,  leur  volonté 
ferme;  ou,  assoupis  dans  leur  misère,  ont  manqué  de  ce  qui 
seul  assure  le  triomphe,  le  courage  de  combattre  et  celui  de 
mourir.  Mais  ils  se  réveilleront  ;  quelque  chose  déjà  se  re- 
mue au  dedans  d'eux;  ils  ont  entendu  dans  les  airs  comme 
une  voix  qui  disoit  :  Le  salut  est  proche. 


CHAPITRE  XXL 

1.  Lorsqu'ils  approchèrent  de  Jérusalem  et  furent  venus  à 
Bethphagé,  près  du  mont  des  Oliviers,  Jésus  envoya  deux  disciples, 

2.  Leur  disant  :  Allez  au  village  qui  est  devant  vous;  vous  y 
trouverez  une  ânesse  attachée  et  son  ànon  avec  elle;  déliez-les  et 
amenez-les-moi  : 

3.  Et  si  quelqu'un  vous  dit  quelque  chose,  dites  que  le  Sei- 
gneur en  a  besoin,  et  aussitôt  il  les  laissera  emmener. 

4.  Or,  tout  cela  fut  fait  afin  que  s'accomplît  cette  parole  du 
Prophète  : 

5.  Dites  à  la  fille  de  Sion  :  Voici  que  ton  Roi  vient  à  toi  plein 
de  douceur,  monté  sur  une  ânesse  et  sur  l'ànon  de  celle  qui  est 
sous  le  joug. 

C.  Les  disciples  s'en  allant,  firent  ce  que  Jésus  leur  avoil  com- 
mandé. 
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7.  Ils  amenèrent  l'âncsse  et  lànou,  mirent  dessus  leurs  vc!c- 
meiiis,  et  l'y  tirent  asseoir. 

8.  Le  peuple  en  foule  étendit  ses  x'êtements  le  long  de  la  route  ; 
d'autres  coupoient  des  branches  d'arbres  et  les  jeloient  sur  )<: 
chemin; 

0.  Et  toute  cette  multitude,  ceux  qui  prérédoient  et  ceux  qui 
suivoient ,  crioit  :  Hosanna  au  tils  de  David  :  Bcui  soit  celui  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur  :  Hosanna  sur  les  hauts  lieux. 

10.  Et  lorsqu'il  entra  dans  Jérusalem,  toute  la  ville  fut  émue; 
chacun  demandoit  :  Qui  est  celui-ci  ? 

11.  Et  les  peuples  qui  l'accompagnoient,  disoient  :  C'est  Jésus 
le  Prophète,  de  Nazareth  en  Galilée. 

12.  Et  Jésus  entra  dans  le  temple  de  Dieu,  et  chassa  tous 
ceux  qui  vendoient  et  achcloient  dans  le  temple,  et  renversa  les 
tables  des  changeurs  et  les  sièges  de  ceux  qui  vendoient  des  co- 
lombes ; 

13.  Et  il  leur  dit  :  Il  est  écrit  :  Ma  maison  est  une  maison  de 
prière;  mais  vous,  vous  en  avez  fait  une  caverne  de  voleurs  *. 

14.  Et  des  aveugles  et  des  boiteux  s'approchèrent  de  lui  dans 
le  temple,  et  il  les  guérit. 

15.  Mais  les  Princes  des  prêtres  et  les  Scribes,  voyant  les 
merveilles  qu'il  faisoit,  et  les  enfants  qui  crioient  dans  le  temple  : 
Hosanna  au  fils  de  David,  s'indignèrent, 

IG.  Et  lui  dirent  :  Entendez-vous  ce  que  disent  ceux-ci? 
Jésus  leur  dit  :  Oui.  N'avez-vous  jamais  lu  cette  parole  :  Vous 
avez  mis  la  louange  dans  la  bouche  des  enfants  et  de  ceux  qui 
sont  à  la  mamelle? 

17.  Et,  les  ayant  quittés,  il  s'en  alla  hors  de  la  ville  à  Bé- 
thanie,  et  s'y  arrêta. 

18.  Le  lendemain  au  matin  ,  revenant  à  la  ville  ,  il  eut  faim. 

19.  Et  voyant  un  figuier  près  du  chemin,  il  s'en  approcha,  et 
n'y  trouvant  que  des  feuilles,  il  dit  :  Jamais  aucun  fruit  ne  naîtra 
de  toi.  Et  à  l'instant,  le  figuier  sécha  *. 

20.  Ce  que  voyant,  les  disciples,  saisis  d'élonnoment,  dirent: 
Comme  il  a  séché  sur-le-rhamp! 

'  Trafiquer  do»  clirvct  de  U  rrliginn,  c'e»l  Irnliqurr  ilc  t)i(>u  nn'mf  i  et  plus  impii  Cl)CO!f,  s'il 
IP  prui,  Cit  |p  Ιγ,ίΓιγ  qui  ipi'-culc  >ur  Ipi  tupprililinns. 

2  Les  fiuils  ce  ioul  Ixs  auires  ;  ri  malbcur  ύ  qui  ue  porte  pas  de  fruits  ! 
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21.  Lors,  Jésus  leur  dit  :  Je  vous  le  dis  en  vérité,  si  vous 
avez  la  foi  et  que  vous  n'hésitiez  point,  non  seulement  vous  ferez 
comme  à  ce  Gguier,  mais  si  vous  dites  à  cette  montagne,  lève-toi 
et  te  jette  dans  la  mer,  il  se  fera  ainsi  : 

22.  Et  tout  ce  que  vous  demanderez  avec  foi  dans  la  prière, 
vous  l'obtiendrez  ^ 

23.  Etant  venu  dans  le  temple,  comme  il  enseignoit,  les 
Princes  des  prêtres  et  les  Anciens  du  peuple  s'approchèrent  de 
lui,  disant  :  Par  quelle  puissance  faites-vous  ces  choses?  et  qui 
vous  a  donné  ce  pouvoir? 

24.  Jésus  leur  répondit  :  Je  vous  ferai,  moi  aussi,  une  de- 
mande ;  que  si  vous  y  répondez ,  je  vous  dirai  par  quelle  puis- 
sance je  fais  CCS  choses. 

25.  Le  baptême  de  Jean,  d'où  étoit-il?  du  ciel  ou  des  hom- 
mes? Mais  eux,  pensant  en  eux-mêmes,  disoient  : 

26.  Si  nous  disons ,  du  ciel ,  il  nous  dira  :  Pourquoi  donc 
n'avez-vous  pas  cru  en  lui?  Et  si  nous  disons,  des  hommes,  nous 
avons  à  craindre  le  peuple;  car  tous  tenoient  Jean  pour  Prophète. 

27.  Ils  répondiient  donc  à  Jésus  :  Mous  ne  savons.  Lui  aussi 
leur  dit  :  Ni  moi  non  plus,  je  ne  vous  dirai  pas  par  quelle  puis- 
sauce  je  fais  ces  choses. 

28.  Que  vous  en  semble?  Un  homme  avoit  deux  fils;  s'adres- 
sant  à  l'aîné,  il  lui  dit  :  Mon  fils,  allez  aujourd'hui  travailler  à 
ma  vigne. 

29.  Celui-ci  répondit  :  Je  ne  veux  pas;  mais  après,  se  repen- 
tant, il  y  alla. 

30.  Puis  s'adressant  à  l'autre ,  il  lui  fit  le  même  commande- 
ment :  celui-ci  répondit  :  J'y  vais.  Seigneur,  et  il  n'y  alla  point. 

31.  Lequel  des  deux  a  fait  la  volonté  du  père?  Ils  lui  dirent  : 
Le  premier.  Jésus  leur  dit  :  Je  vous  le  dis  en  vérité,  les  publi- 
cains  et  les  courtisanes  vous  précéderont  dans  le  royaume  de  Dieu. 

32.  Car  Jean  est  venu  à  vous  dans  la  voie  de  la  justice,  et 
vous  n'avez  pas  cru  en  lui;  mais  les  publicains  et  les  courtisanes 
ont  cru  en  lui  ;  et  vous,  sur  cet  exemple,  vous  ne  vous  élos  point 
repentis,  de  sorte  que  vous  crussiez  en  lui. 

33.  Écoutez  une  autre  parabole  :  Il  y  avoit  un  homme  ,  père 

'  Cnjiie  f<)i'lcment  qu'on  peul,  c'ctl  pouvoir,  tnj.md  on  ne  cumple  pas  sur  sa  propre  puissance, 
mais  sur  celle  de  Dieu. 
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de,  famille,  qui  planta  une  vigne  et  l'entoura  d'uneliaie,  y  creusa 
un  pressoir  et  y  bâtit  une  tour  *,  et  l'ayant  louée  à  des  vigne- 
rons, il  partit  pour  un  pays  lointain. 

34.  Or,  le  temps  des  fruits  approchant ,  il  envoya  aux  vigne- 
rons ses  serviteurs,  pour  recevoir  ses  fruits. 

35.  Et  les  vignerons  s' étant  saisis  de  ses  serviteurs,  battirent 
l'un,  tuèrent  l'autre,  et  en  lapidèrent  un  autre. 

3G.  Il  envoya  de  nouveau  des  serviteurs  eu  plus  grand  nom- 
bre, et  ils  les  traitèrent  pareilleaient. 

37.  Enfin  il  leur  envoya  son  fils ,  disant  :  Ils  auront  du  res- 
pect pour  mon  fds. 

38.  Mais  les  vignerons  voyant  le  fils  ,  dirent  en  eux-mêmes  ; 
Celui-ci  est  l'héritier;  venez,  tuons-le,  et  nous  aurons  sou  héritage, 

39.  Et  l'ayant  pris,  ils  le  jetèrent  hors  delà  vigne  et  le  tuèrent. 

40.  Quand  donc  viendra  le  maître  de  la  vigne,  que  fera-t-il  à 
ces  vignerons? 

41.  Ils  lui  dirent  :  Il  châtiera  sévèrement  ces  méchants ,  et 
louera  sa  vigne  à  d'autres  vignerons  qui  lui  en  rendront  les  fruits 
en  leur  temps  ^. 

42.  Jésus  leur  dit  :  X'avez-vous  jamais  lu  dans  les  Ecritures  ; 
La  pierre  rejetée  par  ceux  qui  bàtissoient,  est  devenue  le  sommet 
de  l'angle;  ceci  est  l'œuvre  du  Seigneur,  merveilleuse  à  nos  yeux. 

43.  (l'est  pourquoi  je  vous  dis  que  le  royaume  de  Dieu  vous 
sera  ôté,  et  qu'il  sera  donne  à  un  peuple  qui  en  produira  les  fruits. 

44.  Et  celui  qui  tombera  sur  cette  pierre,  se  brisera,  et  celui 
sur  qui  elle  tombera  en  sera  brisé. 

45.  Les  Princes  des  prêtres  et  les  Pharisiens ,  en  entendant 
ces  paraijoles,  connurent  qu'il  parloit  d'eux. 

40.  Et  cherchant  à  se  saisir  de  lui,  ils  craignirent  le  peuple, 
parce  qu'il  le  regardoit  comme  un  Prophète. 

(  Uu  hitiitoit  de•  touri  dans  le•  vigne»,  aùo  qoo  ccui  qai  les  garduicot  cassent  de  là  ane  ναο 
plat  piriiiluc 

'  Aioii  loul  (raitrru  Ici  natÎmiii  qui,  ne  (ongeout  qu'à  ellee-mi-mrs,  vrillent  s'approprier  la  vi. 
j\De  ùa  l'i'ie  ilc  la  fauiille  iiumaioe,  et  l'eu  rcierver  ή  elles  seules  tous  les  fruit*. 
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Le  père  de  famille,  c'est  Dieu,  et  sa  vigne,  c'est  le  inonde  ; 
les  vignerons  auxquels  il  la  loue,  ce  sont  les  puissants  du 
monde,  ceux  qui  ont  pouvoir  sur  les  autres  et  qui  n'ont  reçu 
ce  pouvoir  qu'à  la  condition  de  remplir Jes  obligations  im- 
posées par  le  père  de  famille,  à  la  condition  de  produire  les 
fruits  de  justice  et  de  charité  que  Dieu  exige  des  chefs  pré- 
posés à  la  conduite  des  peuples.  Les  serviteurs  qu'il  envoie 
recueillir  ces  fruits,  ce  sont  tous  ceux  qui,  rappelant  sa  loi, 
réclament  incessamment  contre  les  abus  de  la  puissance,  di- 
sent, comme  Jean-Baptiste  à  Hérode,  cela  ne  vous  est  point 
permis,  se  font  les  défenseurs  des  foibles,  des  pauvres,  des 
opprimés,  au  nom  des  saints  devoirs  sur  lesquels  repose 
l'ordre  réel  de  la  société,  au  nom  de  l'égalité,  de  la  liberté, 
de  la  fraternité  humaine.  Ces  serviteurs  du  père  de  famille 
ont  été  de  tout  temps  persécutés  par  ceux  qui  exploitent  sa 
vigne  à  leur  profit.  Il  les  ont  poursuivis,  torturés,  lapidés. 
Patient  jusqu'au  bout,  le  père  de  famille  α  enfin  envoyé  son 
fils.  Jésus  est  venu  demander  aux  vignerons  les  fruits  de  la 
vigne,  et,  comme  ils  avoient  tué  les  serviteurs,  ils  ont  tué  le 
fils,  croyant  s'assurer  à  jamais  la  possession  de  son  héritage. 
Continuant  de  défendre  par  la  force  ce  qu'ils  avoient  acquis  par 
la  force,  ils  ont,  de  siècle  en  siècle,  perpétué  leur  usurpa- 
tion, et  le  monde  leur  appartient  encore.  Mais  le  jour  du 
jugement  approche;  il  se  fait  partout  comme  l'apprêt  d'une 
de  ces  grandes  assises  de  Dieu,  à  la  suite  desquelles  la  terre 
se  renouvelle.  11  a  prononcé  en  lui-même  son  irrévocable 
sentence,  et  les  peuples  sont  chargés  de  son  exécution.  Pâ- 
les, inquiets,  tourmentés  de  sinistres  pressentiments,  les 
oppresseurs  se  disent  l'un  à  l'autre  :  Est-ce  que  notre  fin 
seroit  venue?  Chaque  bruit  retentit  à  leur  oreille  comme  une 
menace  formidable,  chaque  ombre  qui  passe  leur  semble  un 
messager  de  la  mort.  Serviteurs  du  père  de  famille,  sacrés 
martyrs  de  l'humanité,  que  vos  os  tressaillent  dans  la  tombe. 
Votre  sang  mêlé  au  sang  du  Fils  n'a  point  été  stérile;  il  a 
fécondé  le  germe  dont  l'avenir  mûrira  les  fruits  ;  il  a  préparé 
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le  salut  que  les  nations  attendent,  et  qu'à  la  veille  du  grand 
combat  d'où  le  Christ  sortira  vamqucur,  elles  saluent  d'un 
cri  d'espérance. 


CHAPITRE  XXII. 

1.  Jésus,  parlant  encore  en  paraboles,  Iciu•  dit  : 

2.  Le  royaume  des  cieux  est  semblable  à  un  roi  qui  fit  les 
noces  de  son  tiis. 

3.  Il  envoya  ses  serviteurs  appeler  ceux  qui  c'toiont  conviés 
aux  noces,  et  ils  ne  voulurent  point  venir. 

4.  Il  envoya  encore  d'autres  serviteurs,  disant  :  Dites  aux  con- 
vies :  Voilà  que  mon  festin  est  prêt,  on  a  tué  les  bœufs  et  les 
animaux  engraisses;  venez  aux  noces. 

5.  Mais  ils  n'en  tinrent  compte,  et  ils  s'en  allèrent,  l'un  à  sa 
ferme,  l'autre  à  son  négoce. 

G.  Les  autres  se  saisirent  de  ses  serviteurs,  et  après  les  avoir 
outragés,  ils  les  tuèrent*. 

T.  Ce  qu'ayant  entendu,  le  roi  entra  en  grande  colère,  et  il 
envoya  ses  armées,  fit  mettre  à  mort  ces  bomicides,  et  brûla  leur 
ville. 

8.  Alors  il  dit  à  ses  serviteurs  :  Les  noces  sont  prèles ,  mais 
ceux  qui  <;toient  conviés  n'en  étoient  pas  dignes. 

9.  .Allez  donc  à  l'issue  des  chemins  ,  et  tous  ceux  que  vous 
trouverez,  appelez-les  aux  noces. 

10.  Les  serviteurs  s'étant  dispersés  sur  les  chemins  ,  rassem- 
blèrent fous  ceux  qu'ils  trouvèrent,  bons  et  mauvais;  et  la  salle 
des  noces  fut  renq)lic  de  convives. 

11.  Le  roi  entra  pour  voir  ceux  qui  étoient  à  table,  et  ayant 
vn  un  homme  qui  n'ctoit  point  revêtu  de  la  robe  nuptiale , 

'  Tonj  soEl  convie»  aai  docoi,  an  banqopt  ou  »c  doivcnf  asseoir  Ici  pcnplcs  affranchis  par  )c 
Cbriil  :  mais  le  «ouci  ilri  aiïairci,  la  passion  du  gain,  romour  ciclusif  dos  bicnii  malc^ricls,  font 
qui•  liiMuroup  rrfuicnt  d'y  \cnir.  I.'uu  a  »a  ferme,  r.iulro  a  fon  Ir.ific  ;  c'est  là  leur  grand  prt- 
Icile,  et,  ti  on  les  pretic  d'entrer,  inquiets  pour  leurs  iutérils,  cl,  d.mn  leur  peur,  les  voyant  déjà 
mcoacd,  iit  i'iriili.'nl  cl  (ucul  Iii  cnvojcs  du  piic. 
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12.  Il  lui  dit  :  Mon  ami,  comment  êtes-vous  entré  ici  sans 
avoir  la  robe  nuptiale?  Et  cet  homme  resta  muet. 

13.  Alors  le  roi  dit  à  ses  serviteurs  :  Liez-lui  les  pieds  et  les 
mains ,  et  jetez-le  dans  les  ténèbres  extérieures  ;  là  seront  les 
pleurs  et  le  grincement  de  dents. 

14.  Car  beaucoup  sont  appelés,  mais  peu  sont  élus*. 

15.  Les  Pharisiens  alors  s'en  allant  se  concertèrent  pour  le 
surprendre  dans  ses  paroles. 

16.  Ils  envoyèrent  leurs  disciples  avec  des  Hérodiens^,  lui 
dire  :  Maître ,  nous  savons  que  vous  êtes  véritable ,  et  que  vous 
enseignez  la  voie  de  Dieu  dans  la  vérité,  sans  souci  de  personne, 
car  vous  ne  regardez  point  à  ce  que  sont  les  hommes^. 

17.  Dites-nous  donc  ce  qui  vous  en  semble  :  Est-il  permis, 
ou  non,  de  payer  le  cens  à  César? 

18.  Mais  Jésus  ayant  connu  leur  pensée,  leur  dit  :  Hypocrites, 
pourquoi  me  tentez-vous? 

19.  Montrez-moi  la  monnoie  du  cens.  Ils  lui  présentèrent  un 
denier  : 

20.  Et  Jésus  leur  dit  :  De  qui  est  cette  image  et  cette  inscription? 

21.  Ils  lui  répondirent  :  De  César.  Alors  il  leur  dit  :  Rendez 
donc  à  César  ce  qui  est  de  César,  et  à  Dieu  ce  qui  est  de  Dieu'. 

22.  Ce  qu'ayant  entendu,  ils  furent  saisis  d'admiration,  et  le 
quittant  ils  s'en  allèrent. 

23.  Ce  même  jour,  des  Sadducéens ,  qui  disent  qu'il  n'y  a 
point  de  résurrection,  vinrent  à  lui  et  l'interrogèrent, 

24.  Disant  :  Maître ,  Moyse  a  dit  :  Si  un  homme  meurt  sans 
laisser  de  fils ,  que  son  frère  épouse  sa  femme  et  suscite  des  en- 
fants à  son  frère. 

25.  Or,  il  y  avoit  parmi  nous  sept  frères  :  le  premier  ayant 
pris  une  femme  ,  mourut ,  et  n'ayant  point  d'enfant ,  il  laissa  sa 
femme  à  son  frère. 

26.  Pareillement  le  second,  et  le  troisième,  jusqu'au  septième. 

'  La  robe  nnpliale,  ce  sont  les  œuvres  commaDdces  par  la  Ιυί  de  Jcsas.  Tous  sont  appelés  ά 
s'en  roiilii-,  mais  combien  peu  s'e.o  reix-leut  effcclivemenl  ! 

2  Sccle  qui  regaidoit  Héiude  comme  le  Messie  allenda. 

•*  Lier  l'honuile  homme  par  sa  conscience,  louer  pour  trahir,  c'est  une  des  pratiques  des  mé- 
chants. 

i  Jésus  se  déroI)e  à  l'cmbùche  cachée  sous  la  question  qu'on  lui  adresse  ;  il  j  répond  par  une 
maxime  générait  dp  justice  qui  ne  résout,  dans  l'applicaliou,  aucun  cas  particulier. 
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27.  Enfin  la  fcmnio  aussi  mourut  après  piix  tous. 

28.  Dnqiipl  donc  des  sopt  sera-t-rlle  l'épouse  dans  la  résur- 
roflion?  Car  tous  l'ont  euo. 

29.  Jc'sns  leur  répondit  :  Vous  vous  trompez,  ne  comprenant 
ni  les  Ecritures,  ni  la  puissance  de  Dieu. 

30.  Car  dans  la  résurrection ,  les  hommes  n'auront  point  de 
femmes,  ni  les  femmes  de  maris;  mais  ils  seront  comme  les  an- 
ges de  Dieu  dans  le  ciel. 

31.  Et  touchant  la  résurrection,  n'avez-vous  point  lu  ce  qui 
vous  a  été  dit  par  Dieu  même  : 

32.  Je  suis  le  Dieu  d'Abraham,  et  le  Dieu  d'Isaac,  et  le  Dieu 
de  Jacol)  ?  Or,  Dieu  n'est  point  le  Dieu  des  morts,  mais  des  vivants  ' . 

33.  Et  les  peuples  en  l'écoutant  admiroient  sa  doctrine. 

34.  Mais  les  Pharisiens  apprenant  qu'il  avoit  réduit  les  Sad- 
ducéens  au  silence,  s'assemblèrent, 

35.  Et  l'un  d'eux,  docteur  de  la  loi,  lui  demanda  pour  le  lenÎcr  : 
30.   Maître ,  quel  est  le  grand  commandement  de  la  loi? 

37.  Jésus  lui  dit  :  Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu,  de  fout 
ton  cœur,  de  toute  ton  âme  et  de  tout  ton  esprit. 

38.  C'est  là  le  premier  et  le  plus  grand  commandement. 

3Π.  Le  second  lui  est  semblable  :  Tu  aimeras  ton  prochain 
comme  toi-même. 

40.  Ces  deux  commandements  renferment  toute  la  loi  et  les 
Prophètes. 

41 .  Ayant  rassemblé  les  Pharisiens,  Jésus  les  interrogea,  d  isant  : 

42.  Qu'est-ce  qu'il  vous  semble  du  Christ?  De  qui  est-il  fils? 
Ils  lui  répondirent  :  de  David. 

43.  Il  leur  dit  :  Comment  donc  David  l'appellc-l-il  en  esprit 
son  Seigneur,  disant  : 

44.  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  Assieds-toi  à  ma  droite 
jusqu'à  ce  que  je  fasse  de  tes  ennemis  l'escabeau  de  tes  pieds? 

45.  Si  donc  David  l'appelle  Seigneur,  comment  esl-il  son  fils? 
40.   Et  personne  ne  pouvoit  lui  rien  répondre;  et,  de  ce  jour, 

nul  n'osa  plus  l'interroger. 

'  I.n  uiort  o'eit  qo'an  mot,  dnnt  1*  Tr&i  icdi  ni  rCDaisuaDCP. 
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Il  ne  se  peut  rien  de  plus  formel  que  les  paroles  de  Jésus- 
Christ,  touchant  les  deux  préceptes  qui  renferment  toute  la 
loi  :  et  cependant  combien  peu  ont-elles  été  comprises! 
Qu'est-ce  que  les  hommes  n'ont  pas  fait  de  cette  loi  si  simple 
et  si  féconde?  Parmi  ceux-mêraes  qui  se  disent  les  disciples 
de  Jésus,  en  est-il  aucun  qui,  plus  ou  moins,  ne  dénature 
son  enseignement,  celui-ci  parce  qu'il  y  ajoute,  et  celui-là 
parce  qu'il  en  retranche,  tous  en  substituant,  selon  les  pré- 
occupations diverses  de  leur  esprit,  à  sa  pensée  leur  propre 
pensée?  Ils  ont  vu  que  l'Evangile  rappeloit  sans  cesse  la  né- 
cessité de  la  foi,  la  puissance  de  la  foi  :  et,  en  effet,  comment 
accomplir  la  loi  sans  y  croire,  sans  croire  à  la  réalité,  à  la 
sainteté  des  devoirs  qu'elle  impose?  Comment  l'amour  de 
Dieu,  d'où  dérive  l'amour  du  prochain,  seroit-il  possible  sans 
la  foi  en  Dieu?  La  foi  et  l'amour  sont  inséparables;  qui  ne 
croit  point,  n'aime  point;  qui  n'aime  point  est  mort  à  tout 
bien.  Mais,  de  ses  idées,  quelles  qu'elles  fussent,  de  ses  prin- 
cipes spéculatifs,  chacun  a  voulu  faire  l'objet  de  celte  foi 
nécessaire.  De  là,  les  sectes  innombrables  qui,  dès  l'origine, 
divisant  les  chrétiens,  ont  détourné  le  christianisme  de  sa  voie 
véritable,  et  retardé  sur  la  terre  l'avènement  du  royaume  de 
Dieu.  On  s'est  proscrit  pour  des  opinions;  on  en  a  fait  une 
partie  essentielle  de  la  loi,  et  la  principale,  puisqu'elle  a  pu, 
en  certains  cas,  suppléer  les  œuvres  de  l'amour,  et  que  plu- 
sieurs même,  pour  relever  l'efficace  de  la  foi,  les  ont  décla- 
rées inutiles,  oubliant  cette  parole  d'un  apôtre  du  Fils  de 
l'homme  :  «  Vous  croyez,  c'est  bien;  mais  les  démons  aussi 
»  croient,  et  ils  tremblent.  »  Elargissez  vos  cœurs,  et  vous 
serez  vraiment  les  disciples  de  Jésus.  Il  n'est  point  venu  pour 
expliquer  les  mystères  du  souverain  Être,  ni  les  secrets  de  la 
création;  il  n'est  point  venu  enseigner  la  science  qui  se  dé- 
veloppe incessamment,  et  se  développera  sans  fin  par  le  tra- 
vail natuiel  et  continu  de  l'intelligence  humaine  unie  à  Dieu, 
source  de  toute  lumière  :  il  est  venu  enseigner  la  loi  de  vie, 
qui  n'est  que  la  loi  de  l'amour,  et  donner  l'exemple  de  son 
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parfail  accomplissement.  Hors  do  là  le  dirislianisme  n'est 
qu'un  nom  ou  mensonger  ou  équivoque,  un  mélange  varia- 
ble (le  la  pensée  de  l'homme,  fugitive  comme  lui,  et  de  la 
vérité  divine,  qui  seule  demeure  éternellement. 


CHAPITRE  ΧΧΙΠ. 

1.  Alors  Jésus,  parlant  au  peuple  et  à  ses  disciples, 

2.  Leur  dit  :  Les  Scribes  et  les  Pharisiens  sont  assis  sur  la 
cliairc  de  Moysc. 

3.  Observez  donc  et  faites  tout  ce  qu'ils  vous  disent*;  mais 
ne  faites  pas  selon  leurs  œuvres;  car,  ce  qu'ils  disent,  ils  ne  le 
font  pas. 

Λ.  Ils  lient  sur  les  épaules  des  hommes  des  fardeaux  posants 
et  insupportables,  qu'ils  ne  veulent  pas  même  remuer  du  doiot. 

5.  Ils  font  toutes  leurs  œuvres  pour  être  vus  des  hommes,  por- 
tent de  plus  larges  phylactères  ^,  et  des  franges  plus  longues. 

('».  Ils  aiment  les  premières  places  dans  les  festins,  et  les  pre- 
miers sièges  dans  les  synagogues, 

7.  Et  qu'on  les  salue  dans  les  lieux  publics,  et  que  les  hom- 
mes les  appellent  ]\Iaîlre. 

cS.  Pour  vous,  ne  veuillez  point  être  appelés  Maître;  car  vous 
n'avez  qu'un  maître  et  vous  êtes  tous  frères. 

9.  Et  n'appelez  père  personne  sur  la  terre  ;  car  vous  n'avez 
qu'un  Père,  qui  est  dans  les  cieux. 

10.  Qu'on  ne  vous  appelle  point  non  |)l(is  maîtres,  car  vous 
n'avez  qu'un  Maître,  le  (llirist. 

11.  Le  plus  grand  parmi  vous  sera  votre  serviteur. 

12.  Car  quiconque  s'élèvera  sera  abaissé;  et  quiconque  s'a- 
baissera sera  élevé. 

13.  Malheur  à  vous.  Scribes  et  Pharisiens  hypocrites,  parce 
que  vous  fermez  aux  hommes  le  royaume  des  <  ieux  :  vous  n'en- 
trez point,  ci  ne  souffrez  pas  que  les  autres  entrent. 

'  lit  cnti'lanPiil  I.i  Kii  <!o  Mojsp  ;  faiirs  dnnc  ce  qu'ils  diionl,  uul.ml  qiip  ce  qu'ils  Jisciil  rs| 
triimml  la  loi  <!<•  Μ"\«". . 

U.tndr•  ilr  p.-iirliPiniii  sur  Irsqucllrs  on  uilioil  drs  p.irnirs  dr  I)  I.ni 
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14•.  Malheur  à  vous  ,  Scribes  et  Pliarisiens  hypocrites  ,  parce 
que,  faisant  (le  longues  prières,  vous  déiorez  les  maisons  des  veu- 
ves. C'est  pourquoi  vous  recevrez  un  plus  sévère  jugement. 

15.  Malheur  à  vous  ,  Scribes  et  Pharisiens  hypocrites  ,  parce 
que  vous  courez  les  mers  et  la  terre  pour  faire  un  prosélyte  ,  et 
quand  il  l'est  devenu ,  vous  faites  de  lui  un  fils  de  la  géhenne , 
deux  fois  plus  que  vous^. 

16.  Malheur  à  vous ,  guides  aveugles,  qui  dites  :  Quiconque 
jure  par  le  temple,  ce  n'est  rien  ;  mais,  quiconque  jure  par  l'or 
du  feniple  ,  doit  ce  qu'il  a  juré. 

17.  Insensés  et  aveugles  ,  lequel  est  le  plus  graud  ,  l'or  ou  le 
temple  qui  sanctifie  l'or? 

18.  Et  quiconque  jure  par  l'autel,  ce  n'est  rien  :  mais  quicon- 
que jure  par  l'offrande  déposée  sur  l'autel ,  doit  ce  qu'il  a  juré. 

19.  Aveugles,  lequel  est  le  plus  grand,  l'offrande,  ou  l'autel 
qui  sanctifie  l'offrande? 

20.  Celui  donc  qui  jure  par  l'autel,  jure  par  lui  et  par  tout  ce 
qui  est  dessus. 

21.  El  quiconque  jure  par  le  temple,  jure  par  lui  et  par  celui 
dont  il  est  la  demeure. 

22.  Et  celui  qui  jure  par  le  ciel,  jure  par  le  trône  de  Dieu  et 
par  celui  qui  y  est  assis. 

23.  Malheur  à  vous  ,  Scribes  et  Pharisiens  hypocrites  ,  parce 
que  vous  payez  la  dîme  de  la  menthe  et  del'anelh,  et  du  cumin, 
et  que  vous  ne  tenez  aucun  compte  des  points  les  plus  graves  de 
la  loi,  la  justice  ,  la  miséricorde  et  la  foi.  Cela  il  le  falloit  faire  , 
et  ne  pas  omettre  ceci. 

24.  Guides  aveugles ,  qui  filtrez  le  moucheron  et  avalez  le 
chameau. 

25.  Malheur  à  vous ,  Scribes  et  Pharisiens  hypocrites  ,  parce 
que  vous  nettoyez  les  dehors  de  la  coupe  et  du  plat;  et  au  dedans 
vous  êtes  pleins  de  souillures  et  de  rapine. 

20.  Pharisien  aveugle  ,  nettoie  d'abord  le  dedans  de  la  coupe 
et  du  plat,  afin  que  le  dehors  soit  pur  aussi. 

27.  Malheur  à  vous,  Scribes  et  Pharisiens  hypocrites,  parce 
que  vous  ressemblez  à  des  sépulcres  blanchis,  qui  au  dehors  pa- 

'  Von»  le  rpodcz  dcui  foie  plus  qae  voos  digue  de  I  eufcr. 
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roissent  beaux  aux  hommes,  mais  au  dedans  sont  pleins  d'osse- 
ments de  morts  et  de  toute  sorte  de  pourriture. 

28.  Ainsi  au  dehors  vous  paroissez  justes  aux  liommes;  mais 
au  dedans,  vous  êtes  phins  d'hypocrisie  et  d'iniquité. 

29.  Malheur  à  vous,  Scribes  et  Pharisiens  hypocrites,  qui  bâ- 
tissez des  tombeaux  aux  Prophètes  et  ornez  les  monuments  des 
justes , 

30.  Et  qui  dites  :  Si  nous  eussions  été  aux  jours  de  nos  pères, 
nous  ne  nous  fussions  pas  joints  à  eux  pour  répandre  le  sang  des 
Prophètes. 

31.  Ainsi  vous  rendez  de  vous-mêmes  ce  témoignage,  que 
vous  êtes  les  fils  de  ceux  qui  ont  tué  les  Prophètes. 

32.  Remplissez  donc  la  mesure  de  vos  pères. 

33.  Serpents,  race  de  vipères,  comment  fuirez-vous  le  juge- 
ment de  la  géhenne? 

34.  C'est  pourquoi  voilà  que  je  vous  envoie  des  Prophètes, 
des  sages  et  des  docteurs,  et  vous  tuerez  et  crucifierez  les  uns, 
vous  en  flagellerez  d'autres  dans  vos  synagogues,  et  les  poursui- 
vrez de  ville  en  ville  : 

35.  Afin  que  sur  vous  retombe  le  sang  juste,  depuis  le  sang 
du  juste  .'Ibcl ,  jusqu'au  sang  de  Zacharie  ,  fils  de  Rarachie  ,  que 
vous  avez  tué  entre  le  temple  et  l'autel. 

36.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  tout  ceci  viendra  sur  celte  gé- 
nération. 

37.  Jérusalem ,  Jérusalem  ,  qui  tues  les  Prophètes  et  lapides 
ceux  qui  te  sont  envoyés,  combien  de  l'ois  n'ai-je  pas  voulu  ras- 
sembler tes  fils,  comme  la  poule  rassemble  ses  petits  sous  ses 
ailes,  et  tu  ne  l'as  point  voulu? 

38.  Voilà  que  votre  maison  sera  laissée  déserte. 

30.  Car  je  vous  le  dis,  vous  ne  me  verrez  pins,  jusqu'à  ce  que 
vouj  disiez  :  Réni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 


Jô.sns,  toujours  si  plein  d'indulgence  et  de  mansuétude; 
Jésus  (|ui  dit  :  "  Apprenez  de  moi,  parce  que  je  suis  doux  et 

liiiiribic  (le  ca'ur;  Jé.sus  (pi(>  ne  rel)uloil  aucune  infirmité, 
aucune foililesse  liumaine•,  (pii,  avec  ime  divine  tendresse  et 
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comme  une  sorte  de  préférence  compatissante,  appeloit  les 
pécheurs,  pauvres  âmes  malades,  pour  les  guérir  par  l'onc- 
tion de  sa  parole  :  Jésus  s'indigne  en  toute  occasion  contre 
les  Scribes  et  les  Pharisiens,  et,  sans  jamais  tenter  de  les  at- 
tirer à  soi,  n'a  pour  eux  que  des  menaces,  qu'un  langage  de 
colère  et  de  dégoût.  Pourquoi  cela?  Il  l'explique  lui-même. 
Ne  lisez-vous  pas  sur  leur  front  ce  mot,  hypocrites?  Docteurs 
de  la  loi,  ils  corrompent  la  loi,  réduite  à  une  lettre  morte, 
à  des  pratiques  stériles  ;  ils  en  détruisent  la  substance,  l'es- 
prit, couvrant  d'un  voile  sacré  leurs  passions  mises  à  Taise, 
leurs  convoitises  de  toute  espèce,  leur  orgueil,  leur  rapacité, 
et  détournant  les  hommes  du  droit  chemin.  Après  s'être,  dans 
leur  cœur,  séparés  du  vrai  et  du  bien,  leur  intelligence  s'ob- 
scurcit, et  c'est  leur  premier  châtiment.  Ils  perdent  la  lumière 
qu'ils  ont  cachée  aux  autres.  Leur  conscience  éteinte,  «lyant 
cessé  de  les  éclairer  intérieurement,  ils  s'égarent  toujours 
plus,  s'affermissent  dans  l'erreur  et  le  mal,  et  y  reposent 
tranquilles.  C'est  pourquoi  rien  ne  sauroit  ranimer  en  eux  la 
vie  dont  ils  ont  étouffé  jusqu'au  germe  :  ossements  de  morts, 
comme  les  nomme  Jésus.  A  cette  race  perverse  qui  tue  les 
Prophètes,  flagelle  et  cruciGe,  au  nom  de  Dieu,  les  envoyés 
de  Dieu,  il  annonce  le  jugement  près  de  descendre  sur  elle; 
il  lui  crie  :  Malheur!  Car  voici  venir  le  jour  où  il  lui  sera 
demandé  compte  du  sang  des  justes,  qu'elle  a  versé.  Ce  qui 
se  passoit  à  Jérusalem  au  temps  du  Christ,  devoitplus  d'une 
fois  se  renouveler  dans  le  monde.  Il  s'y  trouvera  toujours 
des  Scribes  et  des  Pharisiens  hypocrites,  guides  aveugles  des 
peuples  abusés,  persécuteurs  de  ceux  que  le  Père  céleste  en- 
voie pour  établir  son  règne.  Mais  aussi,  quand  ils  ont  mis  le 
comble  à  leurs  prévarications,  quand  le  mal  qui  part  d'eux, 
ayant  atteint  sa  limite  extrême,  ne  pourroit  se  prolonger  sans 
péril  pour  l'avenir  de  la  famille  humaine,  une  voix  s'élève 
qui  crie  à  ces  réprouvés  :  Malheur!  et  le  vent  de  la  colère 
les  emporte. 
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CHAPITRE  XXIV. 

1.  Comme  Jésus  s'en  alloit  ajirôs  vive  sorli  tlii  irmplo,  sos  dis- 
ciplos  s'approclièrcnf  de  lui ,  pour  lui  en  faire  remarquer  les  struc- 
tures. 

2.  Mais  il  leur  dit  :  Voyez-vous  lout  eela?  En  vérité ,  je  vous 
le  dis,  il  n'y  sera  pas  laissé  pierre  sur  pierre,  qui  ne  soit  détruit'. 

0.  S'étant  assis  sur  le  mont  des  Oliviers,  ses  disciples  s'appro- 
clièrenl ,  et  lui  dirent  en  secret  :  Dites-nous  quand  ces  choses 
arriveront?  et  quel  sera  le  signe  de  votre  avènement  et  de  la 
consommation  du  siècle  ? 

4.  Jésus  leur  répondit  :  Prenez  garde  que  nul  ne  vous  séduise. 

5.  Car  plusieurs  viendront  en  mon  nom,  disant  :  Je  suis  le 
Christ;  et  ils  en  séduiront  plusieurs-. 

6.  Vous  entendrez  parler  de  combats  et  de  bruits  de  combats. 
\'en  soyez  point  troublés,  car  il  faut  que  ces  choses  arrivent  ;  mais 
ce  n'est  pas  encore  la  fin. 

1.  On  verra  se  soulever  peuple  contre  peuple,  royaume  contre 
royaume,  et  il  y  aura  des  pestes,  et  des  famines,  et  des  Irenible- 
ments  de  terre  ici  et  là. 

8.  Tout  cela,  c'est  le  commencement  des  douleurs. 

9.  Alors,  ils  vous  tourmenteront  et  vous  mettront  à  mort ,  et 
vous  serez  en  liaine  à  toutes  les  nations  à  cause  de  mon  nom. 

10.  En  ce  temps-là  beaucoup  failliront,  et  ils  se  livreront  et 
se  haïront  iiuilueilement. 

11.  Et  il  s'élivcra  Ijcaucoup  de  faux  prophètes,  et  beaucoup 
seront  séduits  par  eux. 

12.  Et  parce  que  l'iniquité  aura  abondé ,  la  cbarité  se  refroi- 
dira en  un  grand  nombre. 

■  C'cit  lo  sort  de  tout  Ιοηιρίο  que  ers  niinistrp)  ont  prufaor,  que  l'esiirit  de  Dieu  D'babito  plus, 
ou,  ά  II  ploce  de  la  Vcrilf  ('Ici utile  cl  de  I'cIcidcI  Amour,  (irgeut  les  values  opinions  et  les  In- 
Icrc-li  lurdldci. 

'  Cor)  c»l  \Γίΐί  en  plus  d'au  tens.  CnmMon  viennent  αα  nom  de  Jc'sns,  qui  ne  Eonl  p.is  de 
Jésoi,  cl  l^'dulsenl  les  hommes  el  1rs  diiiseul,  et  les  arment  1rs  uns  contre  le^  autres,  de  sorte 
qu'où  D'eolcud  de  tous  cuLi's  que  lirnils  de  rombals.  I.a  duclrine  de  Jcîus  est  une  doctrine  de 
ρ,ιΐι.  Ou  règne  l'espiil  de  conlculloD,  l'cipill  d'cicla$loD,  ou  de  dunilualiou,  dite•  :  Jésus  u'e&t 
pat  l.'i. 
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13.  Mais  qui  persévérera  jusqu'à  la  fin,  celui-là ,$cra  sauvé. 

14.  Et  cet  Evangile  du  royaume  sera  prêché  dans  le  monde 
entier,  afin  d'être  en  témoignage  à  toutes  les  nations;  et  alors 
viendra  la  consommation. 

15.  Lors  donc  que  vous  verrez  l'abomination  de  la  désolation , 
qu'a  prédite  le  Prophète  Daniel,  présente  dans  le  lieu  saint^  :  Que 
celui  qui  lit  entende  : 

10.  Alors,  que  ceux  qui  sont  dans  la  Judée,  fuient  sur  les 
montagnes. 

17.  Et  que  celui  qui  est  sur  le  foit^,  ne  descende  pas  pour 
ciuporfer  quelque  chose  de  sa  maison. 

18.  Et  que  celui  qui  est  dans  les  champs,  ne  revienne  pas  pour 
prendre  sa  tunique. 

19.  Malheur  aux  femmes  enceintes  et  à  celles  qui  allaiteront 
en  ces  jours-là. 

20.  Priez  pour  que  votre  fuite  n'arrive  pas  en  hiver,  ni  pen- 
dant le  sahhat. 

21.  Car  alors  la  tribulaiion  sera  grande  ,  et  telle  que  ,  depuis 
le  commencement  du  monde  jusqu'ici,  il  n'y  en  a  point  eu,  et  il 
n'y  en  aura  point  de  pareille. 

22.  Et  si  ces  jours  n'eussent  été  abrégés ,  nulle  chair  ne  se 
sauveroit;  mais,  à  cause  des  élus,  ces  jours  seront  abrégés. 

23.  Que  si  alors  quelqu'un  vous  dit  :  Le  Christ  est  ici ,  ou  il 
est  là,  ne  le  croyez  point. 

24.  Car  il  s'élèvera  de  faux  Christs  et  de  faux  prophètes,  et 
ils  feront  de  grands  signes  et  des  prodiges,  de  sorte  que  les  élus 
mêmes  seroient  séduits,  s'il  se  pouvoit. 

25.  Voilà  que  je  vous  l'ai  prédit. 

2G.  Si  donc  on  vous  dit  :  Le  voici  dans  le  désert,  ne  sortez  point  ; 
le  voici  dans  le  lieu  le  plus  secret  de  la  maison ,  ne  le  croyez  point. 

27.  Car,  comme  l'éclair  part  de  l'Orient,  et  apparoit  jusqu'à 
l'Occident,  ainsi  en  sera-t-il  de  l'avènement  du  Fils  de  l'homme, 

28.  Partout  où  sera  le  corps,  là  les  aigles  s'assembleront. 

29.  Aussitôt  après  ces  jours  de  tribulation,  le  soleil  s'obscur- 

I  On  a  cru  qoe  ces  paroles  ÎDduinoient  l'ialiOduction  dans  le  Iciople  de  signes  ÎdoliÎliiqocs  ; 
mais  les  mots  ηαί  saivent  reporleut  rcspiit  à  un  sens  moins  matériel.  L'aliomiualion  de  la  déso- 
lation dons  le  lien  saint,  qu'est-ce  sinon  la  profanation  de  la  sainteté  même,  pat  la  corruption  tic 
/a  Loi  et  des  ministres  de  la  Loi. 

'  La  plate-forme  qui  termine  les  maisons  dans  l'Orient. 


86  EVANGILE 

cira,  la  lune  ne  donnera  plus  sa  lumière,  et  les  dtoilcs  tonibeionl 
du  ciel,  et  les  vertus  des  cieiix  seront  ébranlées. 

30.  Alors  apparoîtra  le  signe  du  Fils  de  l'Iiomme  dans  le  ciel; 
alors  pleureront  toutes  les  tribus  de  la  terre ,  et  elles  verront  le 
Fils  de  riiomme  venant  dans  les  nuées  du  ciel,  avec  une  grande 
puissance  et  une  grande  majesté. 

31.  Et  il  enverra  ses  anges,  et,  avec  la  trompette  et  sa  voix 
éclatante ,  ils  rassembleront  ses  élus  des  quatre  vents  de  la  terre , 
du  sommet  des  cien.\  jusqu'à  leurs  dernières  profondeurs*. 

32.  Comprenez  ceci  par  une  parabole  du  figuier  :  Quand  ses 
rameaux  sont  encore  tendres  et  ses  feuilles  naissantes,  vous  savez 
que  l'été  est  procbe. 

33.  Ainsi,  lorsque  vous  verrez  toutes  ces  elioscs,  sachez  que  le 
Fils  de  l'homme  est  proche,  qu'il  est  à  la  porte. 

34.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  cette  génération  ne  passera  point, 
que  tout  ceci  n'arrive. 

35.  Le  ciel  et  la  terre  passeront,  mais  mes  paroles  ne  passe- 
ront point. 

3G.  De  ce  jour  et  de  cette  heure,  nul  ne  sait  rien,  pas  même 
les  anges  du  ciel,  mais  le  Père  seul. 

37.  Mais,  comme  aux  jours  de  Xoé,  ainsi  sera  l'avènement  du 
Fils  de  l'homme. 

38.  Car,  comme  aux  jours  d'avant  le  déluge,  ils  mangenient 
etbuvoient,  se  marioient  et  marioicnt  les  leurs,  jusqu'au  jour  où 
Noé  entra  dans  l'arche  , 

30.  Et  ne  connurent  point  la  venue  du  déluge,  jusqu'à  ce  qu'il 
vint  et  les  emporta  tous  :  ainsi  sera  l'avéncment  du  Fils  de  l'homme. 

Λ0.  Alors,  de  deux  qui  seront  dans  un  champ,  l'un  sera  pris, 
et  l'autre  laissé. 

A\.  De  deux  femmes  qui  moudront  ensemble,  l'une  sera  prise 
et  l'autre  laissée. 

42.  Veillez  donc ,  parce  que  vous  ne  savez  à  quelle  heure  le 
Seigneur  viendra. 

43.  Mais  sachez  ceci,  que,  si  le  père  de  famille  savoit  à  quelle 

'  Dri  roiolnlioni,  de»  di^iinlrc•,  «îps  cn1<imili<ii  de  lonfo  fnrir.  roinllnl  ρηϋκ.ι,ιΟΓ  du  In  fjnorro 
dm  linn•  cl  des  michanl•;  puis  Ip  triomphe  de  Tordre,  Γιιηίΐρ  liiinle  «θα*  Ια  I.ni  uniiilp  dVg.'ilite 


de  libr 
fniil  (| 


'•    ■" •   I  I  ~   *-  •■•'-"  •"  ••■■■   •• "  •■  «  y 

Iibrrlé,  de  froternilé,  ce  qoe  Jésaa  appelle  iod  rojnumi•  ri  le  rnjaunip  de  Dien,  Ictqoell  oe 
il  (ΐιΓυιι  leul  el  inimc  roiMumo. 
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heure  le  voleur  viendra,  certainement  il  veilleroit,  et  nelaisseroil 
pas  percer  sa  maison. 

44.  Vous  aussi,  tenez-vous  donc  prêts  ;  car  vous  ignorez  l'heure 
à  laquelle  le  Fils  de  l'homme  viendra. 

45.  Qui  est  le  serviteur  fidèle  et  prudent  que  son  maître  a 
établi  sur  tous  ses  serviteurs,  pour  leur  distribuer  dans  le  temps 
leur  nourriture  ? 

46.  Heureux  le  serviteur  que,  lorsqu'il  viendra,  son  maître 
trouvera  faisant  ainsi. 

47.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  il  l'établira  sur  tous  ses  biens. 

48.  Mais  si  ce  serviteur,  mauvais  au  contraire,  dit  en  son 
cœur  :  Mon  maître  n'est  pas  prêt  de  venir  : 

49.  Et  se  met  à  battre  ses  compagnons ,  à  manger  et  à  boire 
avec  des  hommes  d'ivresse  : 

50.  Le  maître  de  ce  serviteur  viendra  au  jour  où  il  ne  l'attend 
pas,  et  à  l'heure  qu'il  ignore  : 

51.  Et  il  le  séparera,  et  le  rangera  parmi  les  hypocrites.  Là 
seront  les  pleurs  et  le  princement  de  dents. 


Jésus  prévoyoit  la  fin  prochaine  de  la  société  juive,  rui- 
née dans  ses  bases  morales,  et  qui,  dans  ses  rapports  avec 
les  destinées  générales  de  l'humanité,  avoit  accompli  sa  mis- 
sion. Il  annonce  à  ses  disciples  la  chute  du  temple,  signe 
matériel  de  l'institution  mosaïque,  qui  devoit  être  abolie  pour 
faire  place  à  une  institution  plus  parfaite  et  plus  large.  A 
celte  annonce  qui  bientôt  alloit  être  vérifiée,  il  mêle  celle 
d'événements  semblables,  qu'à  des  époques  plus  reculées 
amèneroient  les  mêmes  causes,  et  qu'il  présente  sous  de  vi- 
ves images  empruntées  aux  croyances  alors  répandues  sur  la 
future  destruction  du  monde.  Nous  assistons  à  l'une  de  ces 
époques  prédites.  D'un  bout  de  la  terre  à  l'autre,  rien  qui 
ne  soit  ébranlé,  rien  dans  les  institutions,  de  quelque  ordre 
qu'elles  soient,  dans  les  choses  du  passé,  dans  les  systèmes 
divers  sur  lesquels  se  fondoit  l'état  social  des  peuples,  que 
chacun  ne  sente  devoir  s'écrouler  prochainement,  et  il  est  vrai 
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encore  que  de  ce  fcm])le  il  ne  sera  pas  laissé  pierre  sur  pierre. 
Mais,  coinaïc  la  ruine  de  Jérusalem  et  de  son  leniplo  d'où 
s'étoit  retiré  le  Dieu  vivant,  annonça,  prépara  l'érection  d'un 
temple  nouveau  et  d'une  cité  nouvelle,  où,  de  toute  tribu  et 
de  toute  nation,  afllueroienl  les  hommes  de  bonne  volonté; 
ainsi  des  ruines  des  temples  et  des  cités  présentes,  sortira  un 
temple,  une  cité,  destinés  à  devenir  le  temple  universel  et 
la  connnune  patrie  du  yenre  humain,  divisé  jusqu'ici  par  des 
doctrines  contraires,  qui  rendent  les  frères  étrangers  aux  frè- 
res, et  trop  souvent  produisent  entre  eux  des  haines  impies 
et  des  «juerres  détestables.  Lorsqu'arrivera  ce  moment,  connu 
de  Dieu  seul,  de  l'union  des  jîeuples  dans  un  même  temple 
et  une  même  cité,  ce  sera  vraiment  l'avéncment  du  Christ, 
raccomplissemcnt  tînal  de  sa  divine  mission.  Car,  qu'est-il 
venu  enseigner  aux  hommes,  si  ce  n'est  à  s'unir  sous  la  loi 
de  l'amour?  Que  l'enfantement  de  cette  société  sainte  soit 
douloureux,  qu'importe?  Ne  vous  effrayez  ni  des  combats  ni 
des  bruits  de  combats,  lutte  dernière  du  mal  contre  le  bien 
qui  va  naître  :  loin  de  là,  votre  devoir  est  de  combattre  vous- 
même.  N'ètcs-vous  pas  soldat  dans  l'armée  de  Dieu?  Mais, 
en  ces  temps  de  verlige  et  d'orgueil  insensé,  gardez-vous  des 
faux  Cbrisls  et  des  faux  Prophètes.  Le  Christ  n'est  point  au 
déserf,  il  n'est  point  dans  les  lieux  secrets,  dans  aucune  as- 
semblée de  ceux  qui,  s'isolant,  excluant  les  autres  du  salut 
réservé,  croient-ils,  à  eux  seuls,  par  cela  même  nient  le 
Christ  qui  a  renversé  tous  les  murs  de  séparation,  et  promis 
la  paix,  les  joies  éternelles,  à  quiconque,  aimant  Dieu  par- 
dessus foute  chose  et  le  prochain  connue  soi-même,  iucar- 
neroit  dans  ses  œuvres  ce  double  amour  qui  est  la  vie  même. 
Où  il  est,  là  est  le  Christ.  Gardez-vous,  quoi  qu'on  vous 
puisse  dire,  de  le  chercher  ailleurs  :  vous  ne  trouveriez 
(ρΓιπκ^  (iinbre  meuleuse 
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CHAPITRE  XXV. 

1.  Alors,  le  royaume  des  cieux  sera  semblable  à  dix  vierges, 
quij,  ayant  pris  leurs  lampes,  allèrent  au-devant  de  l'époux  et  de 
l'épouse. 

2.  Cinq  d'entre  elles  étoient  folles,  et  cinq  sages  *. 

3.  Les  cinq  folle3,  ayant  pris  les  lampes,  ne  se  pourvurent 
point  d'huile. 

4.  Mais  les  sages  prirent  de  l'huile  dans  leurs  vases  avec  les 
lampes. 

δ.  Or,  l'époux  tardant  à  venir,  toutes  s'assoupirent  et  s'endor- 
mirent. 

6.  !\Iais,  au  milieu  de  la  nuit,  un  cri  s'cleva  :  Voici  l'époux 
qui  vient,  allez  au-devant  de  lui. 

T.  Lors,  toutes  ces  vierges  se  levèrent,  et  préparèrent  leurs 
lampes. 

8.  Et  les  folles  dirent  aux  sages  :  Donnez-nous  de  votre  huile, 
car  nos  lampes  s'éteignent. 

9.  Les  sages  répondirent  :  Do  peur  que  peut-être  nous  n'en 
ayons  pas  assez  pour  nous  et  pour  vous,  allez-en  plutôt  acheter 
de  ceux  qui  en  vendent. 

10.  Or,  pendant  qu'elles  alloient  en  acheter,  l'époux  vint;  et 
celles  qui  étoient  prêtes  entrèrent  avec  lui  dans  la  salle  des  noces, 
eî  la  porte  fut  fermée. 

H.  Enfin,  les  autres  vierges  vinrent  aussi,  disant  :  Scigneiir, 
Seigneur,  ouvrez-nous. 

12.  Mais  il  leur  répondit  :  En  vérité,  je  vous  le  dis,  je  ne 
vous  connois  point. 

13.  Veillez  donc,  parce  que  vous  ignorez  le  jour  et  l'heure. 

14.  Car  le  Seigneur  est  comme  un  homme  qui,  partant  pour 
un  long  voyage,  appela  ses  serviteurs  et  leur  remit  ses  biens. 

15.  A  l'un  il  donna  cinq  talents,  à  un  autre  deux,  à  un  autre 
un,  à  chacun  selon  sa  capacité,  et  aussitôt  après  il  partit. 

'  Les  vierges  sages  repiéscntcnf  coai  qui  se  préparent  c  la  tenue  de  l'époai,  à  la  vie  fulare, 
par  les  œuvres  de  la  charité  que  figure  Γ^lnile  ;  les  vierges  fulles  représeulent  cens  qui,  virau• 
sans  Eonci  de  cet  avenir  cerlain,  se  Iroovenl,  lorsqu'il  arrive,  dépourvus  de  ces  œuvres  uéiossaires. 
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16.  Crlui  ψύ  avoit  rrcu  cinq  lalents,  les  fil  valoir,  et  en  gaç^na 
cinq  autres. 

Π.  Et  pareillement  celui  qui  en  avoit  reçu  deux,  en  gagna 
deux  autres. 

18.  Mais  celui  qui  n'en  avoit  reçu  qu'un,  s'en  alla  creuser  la 
terre  ,  et  y  cacha  l'argent  de  son  maître. 

19.  Longtemps  après  ,  le  maître  de  ces  serviteurs  revint  et  leur 
fit  rendre  compte. 

20.  Celui  qui  avoit  reçu  cinq  talents  s'approclia ,  et  lui  en 
présenta  cinq  autres,  disant  :  Seigneur,  vous  m'aviez  remis  cinq 
talents,  en  voilà  de  plus  cinq  autres  que  j'ai  gagnes. 

21.  Son  maître  lui  dit  :  Bien,  serviteur  bon  et  fidèle;  parce 
que  vous  avez  été  fidèle  en  chose  de  peu,  je  vous  confierai  beau- 
coup :  entrez  dans  la  joie  de  votre  maître. 

22.  Celui  qui  avoit  reçu  deux  talents,  vint  aussi  et  dit  :  Soi- 
gneur, vous  m'aviez  remis  deu.x  talents,  en  voilà  deux  autres  que 
j'ai  gagnés. 

23.  Son  maître  lui  dit  :  Bien ,  serviteur  bon  et  fidèle  ;  parce 
que  vous  avez  été  fidèle  en  chose  de  peu ,  je  vous  confierai  beau- 
coup :  entrez  dans  la  joie  de  votre  maître. 

24.  S'approchant  après,  celui  qui  n' avoit  reçu  qu'un  talent, 
dit  :  Seigneur,  je  sais  que  vous  êtes  un  homme  dur;  vous  mois- 
sonnez où  vous  n'avez  point  semé,  et  recueillez  où  vous  n'avez 
point  répandu  de  semence. 

25.  Craignant  donc,  je  m'en  suis  allé,  et  j'ai  caché  votre  la- 
lent  dans  la  terre  :  le  voici,  je  vous  rends  ce  qui  est  à  vous. 

26.  Son  maître  lui  répondit  :  Serviteur  mauvais  et  paresseux  , 
vous  saviez  que  je  moissonne  où  je  n'ai  point  semé ,  et  que  je 
recueille  où  je  n'ai  point  répandu  de  semence  : 

27.  Il  falloit  donc  remcUre  mon  argent  aux  banquiers,  afin 
qu'à  mon  retour  je  reçusse  avec  usure  ce  qui  est  à  moi. 

28.  Reprenez-lui  donc  le  talent,  et  donnez-le  à  celui  qui  f» 
dix  talents. 

29.  Car  on  donnera  à  celui  qui  a,  et  il  sera  dans  l'abondance; 
mais  celui  qui  n'a  pas,  même  ce  qu'il  semble  avoir  lui  sera ôté  '. 

'  La  paittance  da  biro  l'arrro!!  p^r  Tuiajjp  qn'on  rn  fait  ;  tandia  qor  rpllc  qo'on  «cmbloil 
avoir,  c'e»l-«-dire,  qne  l'on  a  lai»«re  inacliii,  «c  prrd  par  cela  mime,  et,  ea  ce  icn•,  est  ύΐόο  à 
cpIoî  en  qoi  elle  eil  demeun-e  itérile. 
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30.  Et  jetez  ce  serviteur  inutile  dans  les  ténèbres  extérieures  : 
là  seront  les  pleurs  et  le  grincement  de  dents. 

31.  Or,  quand  le  Fils  de  l'homme  viendra  dans  sa  majesté, 
avec  tons  ses  anges,  alors  il  seoira  sur  le  trône  de  sa  majesté. 

32.  Et  toutes  les  nations  seront  rassemblées  devant  lui,  et  il 
séparera  les  uns  d'avec  les  autres,  comme  le  pasteur  sépare  les 
brebis  d'avec  les  boucs; 

33.  Et  il  placera  les  brebis  à  sa  droite,  les  boucs  à  sa  gauche. 

34.  Alors  le  roi  dira  à  ceux  qai  sont  à  sa  droite  :  Venez,  bénis 
de  mon  Père  ;  possédez  le  royaume  préparé  pour  vous  dès  l'ori- 
gine du  monde. 

35.  Car  j'ai  eu  faim,  et  vous  m'avez  donné  à  manger;  j'ai  eu 
soif,  et  vous  m'avez  donné  à  boire;  j'étois  sans  asile,  et  vous 
m'avez  recueilli  ; 

36.  Nu,  et  vous  m'avez  vêtu;  malade,  et  vous  m'avez  visité; 
en  prison,  et  vous  êtes  venus  à  moi. 

37.  Alors  les  justes  lui  diront  :  Seigneur,  quand  est-ce  que 
nous  vous  avons  vu  ayant  faim,  et  que  nous  vous  avons  rassasié  ; 
ayant  soif,  et  que  nous  vous  avons  donné  à  boire? 

38.  Quand  est-ce  que  nous  vous  avons  vu  sans  asile,  et  que 
nous  vous  avons  recueilli;  nu,  et  que  nous  vous  avons  vêtu? 

39.  Et  quand  est-ce  que  nous  vous  avons  vu  malade  ou  en 
prison,  et  que  nous  sommes  venus  à  vous? 

40.  Et  le  roi  leur  répondra  :  En  vérité,  je  vous  le  dis,  chaque 
fois  que  vous  l'avez  fait  à  l'un  des  plus  petits  d'entre  mes  frères, 
vous  me  l'avez  fait  à  moi. 

41.  Alors  à  ceux  aussi  qui  seront  à  sa  gauche,  il  dira  :  Re- 
tirez-vous de  moi,  maudits,  et  allez  au  feu  éternel  *,  préparé 
pour  le  diable  et  ses  anges. 

42.  Car  j'ai  eu  faim,  et  vous  ne  m'avez  point  donné  à  man- 
ger; j'ai  eu  soif,  et  vous  ne  m'avez  point  donné  à  boire; 

43.  J'étois  sans  asile,  et  vous  ne  m'avez  point  recueilli;  nu, 
et  vous  ne  m'avez  point  vêtu;  malade,  en  prison,  et  vous  ne 
m'avez  point  visité. 

44.  Alors ,  eux  aussi ,  lui  diront  :  Seigneur,  quand  est-ce  que 

-  En  hébren  comme  en  3rec,  U»  mots  que  non«  Iradnisone  par  éternité,  n'ont  pas  le  mi-mo 
iens  métapbysiqae.  Ils  signilient  une  longne  durée  de  tempe,  une  période,  un  cycle;  d'où  ces 
eipressious  de  la  Bible  :  Pendant  des  éternités  perpétuelles,  éterneltement  et  au  delà. 
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nous  vous  avons  vu  ayani  faini,  ou  soif,  on  sans  asile,  ou  nu,  ou 
nialado  ,  ou  on  prison  ,  et  que  nous  ne  vous  avons  point  assisté? 

45.  Mais  il  leur  repondra  :  En  vérité,  je  vous  le  dis,  chaque 
fois  qjio  vous  ne  l'avez  point  fait  à  l'un  de  ces  plus  petits,  à  moi 
non  plus  vous  no  l'avez  point  fait. 

i(i.  Et  ceux-ci  s'en  iront  à  rélcrncl  supplico,  et  les  justes 
dans  la  vie  éicrnclle  *. 


Comiiio  on  le  verra  dans  saint  Luc,  l'Évangile  commence 
en  annonçant  la  paix  aux  hommes  de  bonne  volonté,  à  ceux 
qui  veulent  le  bien  et  qui  l'accomplissent,  suivant  les  lu- 
mières qu'ils  ont  reçues,  dans  la  droiture  de  leur  conscience. 
Jésus  ensuite,  enseignant  sa  loi,  simple  développement  de 
la  loi  antique,  car  la  vérité  ne  change  pas,  la  réduit  à  deux 
points  qui  la  renferment  toute,  l'amour  de  Dieu,  l'amour 
du  prochain.  Celui  donc  qui  aime  Dieu  et  le  prochain,  et 
agit  scion  cet  amour,  celui-là  remplit  fidèlement  la  loi,  ce- 
lui-là est  vraiment  l'homme  de  bonne  volonté  à  qui  la  paix 
a  été  promise.  Ce  qu'ajoute  à  ces  deux  préce|)les  la  prédication 
du  Sauveur,  n'en  est  qu'une  explication.  Il  les  applique  aux 
relations  de  La  vie,  aux  circonstances  qui  se  présentent  chaque 
jour;  il  en  déduit  le  détail  des  devoirs,  et  montre  par  des 
exenqiles  connnent  on  les  accomplit  et  comment  on  les  viole. 
Quoi  de  plus  clair  que  celte  doctrine,  si  nettement  exposée, 
inculquée  de  tant  de  manières  par  Jésus?  Oue  laisse-t-elle  à 
désirer?  quelle  confirmation,  quelle  sanction  dernière?  Cepen- 
dant une  parole  suprême  y  va  connue  apposer  le  sceau  défi- 
nitif. Vous  avez  entendu  le  législateur,  entendez  maintenant 
le  juge.  Voilà  tous  les  hommes  rassemblés  devant  lui,  at- 


'  Le  eupplico  ulcrnol,  le  fon  olornel ,  c'est  le  icmorJe  biulanl ,  c'est  la  soulTrance  qu'eiigemirc 
on  cliaque  tire  la  viiilalion  do  ses  luis,  cl  choi  les  itioe  libres  la  violation  de  leurs  luis  morales  ; 
et  celle  soulTrance  dont  la  durée  fo  mesure  par  celle  de  sa  cause,  scroit  s.ius  ternie,  si  le  ma!  qui 
ne  f.iuroit  prévaloir  nulle  part,  n'avoil  lui-même  son  terme  nécessaire,  si  le  retonr  de  la  volonté 
à  l'ordre  ici-bas  méconnu. d'ille  et  violé  par  elle,  n'opéruil,  dans  UDC  autre  période  de  80u  ciis- 
lence,  la  guérisun  de  l'être  malade. 
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tendant  leur  sentence.  Que  leur  dit-il?  Il  les  interroge  sur 
leurs  œuvres,  sur  les  œuvres  de  miséricorde,  les  œuvres  de 
l'amour.  Par  elles  s'opère  le  discernement  des  bons  et  des 
mauvais.  Vous  avez  aimé  et  servi  le  prochain  ;  passez  à  la 
droite  :  vous  l'avez  délaissé  dans  ses  nécessités,  ses  misères 
de  toutes  sortes;  passez  à  la  gauche.  Il  assigne  à  chacun, 
pour  prix  de  ses  œuvres  seules,  ou  la  joie,  ou  le  supplice. 
Il  ne  s'enquiert  point  des  opinions,  des  pensées,  des  croyan- 
ces, de  ce  qui  naît  dans  l'esprit,  malgré  lui  souvent,  mais 
de  ce  qui  sort  du  cœur,  parce  que  le  cœur  de  l'homme  a  été 
mis  en  sa  puissance.  Qu'avez-vous  fait?  C'est  son  unique 
demande.  Or,  si  Jésus  ne  demande  que  l'amour  et  les  œu- 
vres de  l'amour,  qui  a  droit  de  demander  plus?  Comprenez 
donc  la  loi  du  Christ,  et  ne  ressemblez  point  aux  Scribes  et 
aux  Pharisiens  hypocrites,  qui,  chargeant  leurs  frères  de 
pesants  fardeaux  que  le  Père  céleste  ne  leur  a  point  impo- 
sés, leur  ferment  autant  qu'il  est  en  eux,  par  cette  usurpa- 
tion sacrilège,  l'entrée  du  royaume  de  Dieu.  C'est  à  ceuxTlà 
surtout  qu'il  sera  dit  :  Passez  à  la  gauche. 


CHAPITRE  XXVI. 

1.  Jésus  ayant  achevé  tous  ces  discours,  dit  à  ses  disciples  : 

2.  Vous  savez  que  la  Pâque  se  fera  dans  deux  jours,  et  que  le 
Fils  de  1  homme  sera  livré  pour  être  crucifié. 

3.  Alors  les  Princes  des  prêtres  et  les  Anciens  du  peuple  s'as- 
semblèrent dans  la  salle  du  Grand-Prôtre ,  appelé  Caïphe , 

4.  Et  tinrent  conseil  pour  se  saisir  de  Jésus  par  ruse ,  et  le  faire 
mourir. 

5.  Mais ,  disoient-ils ,  que  ce  ne  soit  pas  pendant  la  fête ,  de 
peur  que  cela  ne  suscite  du  tumulte  dans  le  peuple. 

G.  Or,  Jésus  étant  à  Béthanie,  dans  la  maison  de  Simon  le 
lépreux , 

T.  Une  feimnc  ayant  un  vase  d'albâtre  plein  d'un  parfum  de 
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grand  prix,  s'approchaet  le  répandit  sur  la  tête  de  Jésus  qui  étoit 
à  table  *. 

8.  Ce  que  voyant,  ses  disciples  s'indignèrent  et  dirent  :  A  quoi 
bon  cette  perte'? 

9.  On  auroit  pu  vendre  ce  parfum  une  grosse  somme  d'argent, 
et  la  donner  aux  pauvres. 

10.  Mais  Jésus  sachant  ce  qu'ils  disoient,  leur  dit  :  Pourquoi 
reprenez-vous  cette  femme?  Ce  qu'elle  m'a  fait  est  bien  fait. 

11.  Car  vous  aurez  toujours  parmi  vous  des  pauvres^,  mais 
moi  vous  ne  m'aurez  pas  toujours. 

12.  Elle  a  répandu  ce  parfum  sur  mon  corps  pour  m' ensevelir. 

13.  En  vérité,  jo  vous  le  dis,  dans  le  monde  entier,  partout 
où  sera  prêché  cet  évangile,  on  racontera  ce  qu'elle  a  fait,  et  elle 
en  sera  louée. 

14.  Alors  un  de  ses  disciples,  appelé  Judas  Iscariote,  s'en  alla 
vers  les  Princes  des  prêtres  , 

15.  Et  leur  dit  :  Que  voulez-vous  me  donner,  et  je  vous  le  li- 
vrerai? lis  lui  promirent  trente  pièces  d'argent. 

16.  Et  de  ce  moment  il  cherchoit  l'occasion  de  le  leur  livrer. 

17.  Or,  le  premier  jour  des  azymes,  les  disciples  venant  à 
Jésus,  lui  dirent  :  Où  voulez-vous  que  nous  vous  préparions  ce 
qu'il  faut  pour  manger  la  Pàquc? 

18.  Et  Jésus  leur  dit  :  Allez  dans  la  ville,  chez  un  tel,  et  di- 
tes-lui :  Le  maître  dit  :  Mon  temps  est  proche,  je  ferai  chez  vous 
la  Pàque  avec  mes  disciples. 

19.  Et  les  disciples  firent  ce  que  Jésus  leur  avoit  commandé, 
et  ils  préparèrent  la  Pàque. 

20.  Sur  le  soir,  il  étoit  à  table  avec  ses  disciples. 

21.  Et  pendant  qu'ils  mangeoicnt ,  il  dit  :  Je  vous  le  dis  en 
vérité,  un  de  vous  me  trahira. 

22.  Et  pleins  d'une  grande  tristesse,  ils  commencèrent  chacun 
à  lui  demander  :  Est-ce  moi.  Seigneur? 

23.  Mais  il  leur  répondit  :  Celui  qui  met  avec  moi  la  main  dans 
le  plat,  est  celui  qui  me  trahira. 

■  Cbci  lea  Juifs  comme  chez  let  Romaios,  on  n'éloit  point  usii,  mai>  è  demi  coocbé  lar  dea 
lits  ditpost'S  autour  de  la  table.  Le  tcile  indique  cet  usage. 

>  Le  lègoe  parfait  de  la  charité,  qui  poorroil  seul  détruire  la  panvretp  sur  la  trrre,  n'eit  pa• 
de  la  terre,  mait  il  t'y  étendra  de  plus  en  plut  D'ulleurh  le  uom  de  pauvrti  enveloppe  tuât  le• 
flcute»  de  Jénùmeut,  de  folblesic   de  miteiet  physiques  et  moralM. 
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24.  Pour  ce  qui  est  du  Fils  de  l'homme,  il  s'en  va,  selon  <e 
qui  a  été  écrit  de  lui;  mais  malheur  à  l'homme  par  qui  le  Fils  de 
l'homme  sera  trahi.  Il  vaudroit  mieux  pour  cet  homme  qu'il  ne 
fût  pas  ne. 

25.  Judas,  qui  le  trahit,  dit  :  Est-ce  moi,  Maître?  Il  lui  ré- 
pondit :  Tu  l'as  dit. 

26.  Pendant  qu'ils  soupoient,  Jésus  prit  du  pain  et  le  hénit, 
et  le  rompit,  et  le  donna  à  ses  disciples,  disant  :  Prenez  et  man- 
gez; ceci  est  mon  corps. 

27.  Et  prenant  la  coupe,  il  rendit  grâces,  et  la  leur  donna, 
disant  :  Buvez  tous  de  ceci. 

28.  Car  ceci  est  mon  sang,  le  sang  du  nouveau  Testament, 
qui  sera  répandu  pour  plusieurs  en  rémission  des  péchés*. 

29.  Or,  je  vous  le  dis  :  Je  ne  boirai  plus  désormais  de  ce 
fruit  de  la  vigne  jusqu'au  jour  où  je  le  boirai  nouveau  avec  vous 
dans  le  royaume  de  mon  Père. 

30.  Et  après  le  chant  de  l'hymne^,  ils  s'en  allèrent  au  jardin 
des  Oliviers. 

31.  Alors,  Jésus  leur  dit  :  Je  vous  serai  cette  nuit  à  tous  un 
sujet  de  scandale  ;  car  il  est  écrit  :  Je  frapperai  le  pasteur,  et  les 
brebis  du  troupeau  seront  dispersées. 

32.  Et  après  être  ressuscité,  je  vous  précéderai  en  Galilée. 

33.  Pierre  lui  répondit  :  Quand  tous  se  scandaliseroient  de 
vous,  moi  je  ne  me  scandaliserai  jamais. 

34.  Jésus  lui  dit  :  Je  te  le  dis  en  vérité,  cette  nuit  même,  avant 
que  le  coq  chante ,  tu  me  renieras  trois  fois. 

35.  Pierre  lui  dit  :  Quand  il  me  faudroit  mourir  avec  vous,  je 
ne  vous  renierai  point  ;  et  tous  les  disciples  dirent  aussi  la  même 
chose. 

36.  Alors,  Jésus  vint  avec  eux  en  un  lieu  appelé  Gethsémani, 
et  dit  à  ses  disciples  :  Asseyez-vous  ici,  pendant  que  j'irai  là  pour 
prier. 

37.  Et  ayant  pris  avec  lui  Pierre  et. les  deux  flls  de  Zébédée , 
il  commença  de  tomber  en  grande  peine  et  tristesse. 

1  II  y  a  ici  deai  choses  principales,  le  doa  complet  dv  soi-même,  qui  résume  toute  la  loi  di* 
l'amour,  et,  par  ce  doD,  ce  sacrifice  que  Jésus  va  bieotùt  cousuuimcr  sur  la  croit,  l'uuiuu  la  plus 
nlime,  la  plus  parfaite  qui  puisée  rire  coDcae. 

2  Le  caulique  d'actioQt  de  grâces. 
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38.  Lors,  il  leur  dit  :  Mon  âme  est  triste  jusqu'à  la  mort;  dc- 
moiucz-ici,  et  veillez  avec  moi. 

39.  Et,  s'étant  éloigné  un  peu,  il  se  prosterna  sur  sa  faec , 
priant  et  disant  :  Mon  Père ,  s'il  est  possible,  que  ce  calice  pas.=e  de 
moi!  Cependant  non  pas  tomme  je  veux,  mais  comme  vous  voulez. 

40.  Ensuite,  il  vint  à  ses  disciples,  et,  les  trouvant  endormis, 
il  dit  ù  Pierre  :  Ainsi,  vous  n'avez  pu  veiller  une  heure  avec  moi? 

A\.  Veillez  et  priez  pour  ne  point  entrer  en  tentation;  l'esprit 
est  prompt,  mais  la  chair  est  infirme. 

42.  11  s'en  alla  une  seconde  fois,  et  pria,  disant  :  Mon  Père  ! 
si  ce  calice  ne  peut  passer  sans  que  je  le  boive,  que  votre  volonté 
se  fasse. 

43.  Et  il  vint  de  nouveau,  et  les  trouva  dormant,  car  leurs 
yeux  éloient  appesantis. 

44.  Et  les  laissant,  il  s'en  alla  encore,  et  pria  une  troisième 
fois,  disant  les  mêmes  paroles. 

45.  Ensuite,  il  revint  à  ses  disciples,  et  leur  dit:  Dormez  main- 
tenant et  reposez-vous;  voici  que  l'heure  approche,  et  le  Fils  de 
l'homme  sera  livré  aux  mains  des  pécheurs. 

46.  Levez-vous,  allons;  voici  qu'approche  celui  qui  me  livrera. 

47.  Il  parloit  encore,  lorsque  Judas ,  un  des  douze ,  vint ,  e( , 
avec  lui,  une  troupe  nombreuse  armée  d'épées  et  de  bâtons,  en- 
voyée par  les  Princes  des  prêtres  et  les  Anciens  du  peuple. 

48.  Celui  qui  le  trahit,  leur  avoit  donné  un  signe,  disant  :  Ce- 
lui que  je  baiserai,  c'est  lui,  saisissez-vous-en. 

49.  Et  aussitôt,  s'approchant  de  Jésus,  il  dit  :  Salut,  Maître.  Et 
il  le  baisa. 

50.  Et  Jésus  lui  dit  :  Mou  ami,  qu'êtes-vous  venu  faire?  Alors, 
les  autres  s'approchèrent,  se  jetèrent  sur  Jésus,  et  se  saisirent 
de  lui. 

51.  Et  voilà  qu'un  de  ceux  qui  éioient  avec  Jésus,  étendant 
la  main,  tira  son  glaive,  et,  frappant  un  serviteur  du  Prince  des 
prêtres,  lui  coupa  l'oreille. 

52.  Alors,  Jésus  lui  dit  :  Remettez  votre  glaive  eu  sou  lieu'  ; 
car  tous  ceux  qui  prendront  le  glaive  périront  par  le  glaive. 

'  C'ett  par  la  parole,  l'eDieigaenicul,  rcicmplp,  que  la  vérilé  se  propage,  et  dod  par  l'cpt'e. 
L'épic  lop  rcu<  (]uî  prennent  l'ppi'e  sou>  le  prOtrile  de  défendre  iétut.  Il  te  dt-rvud  par  la  \rilu 
ditini'  qui  est  eu  lui  et  .daoi  ea  doclriuc.  ÎouliTuis  il  est  des  cas  υύ  la  force  doit  vde  opposi'c  à 
la  force. 
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53.  Pensez-vous  que  je  ne  puisse  pas  prier  mon  Père,  et  il 
m'cnverroit  aussitôt  plus  de  douze  légions  d'anges  ? 

54.  Comment  donc  s'accompliroient  les  Ecritures,  qui  décla- 
rent qu'il  doit  être  fait  ainsi  ^  ? 

55.  En  même  temps,  Jésus  dit  à  cette  troupe  :  Vous  êtes  ve- 
nus à  moi  avec  des  épées  et  des  bâtons,  comme  pour  prendre  uu 
voleur.  Assis  dans  le  temple,  j'y  enseignois  chaque  jour,  et  vous 
ne  m'avez  point  pris. 

56.  Or,  tout  cela  se  fit  pour  que  s'accomplit  ce  qu'avoient  écrit 
les  Prophètes.  Alors,  tous  les  disciples  l'abandonnant,  s'enfuirent. 

57.  Et  ceux  qui  s'étoient  saisis  de  Jésus  l'emmenèrent  chez 
Caïphe,  Prince  des  prêtres,  où  s'étoient  assemblés  les  Scribes  et 
les  Anciens  du  peuple. 

58.  Et  Pierre  le  suivit  de  loin,  jusque  dans  la  cour  du  Prince 
des  prêtres;  et  y  étant  entré,  il  s'assit  avec  les  serviteurs,  pour 
voir  la  fin^. 

59.  Or,  les  Princes  des  prêtres  et  toute  l'assemblée  cherchoient 
un  faux  témoignage  contre  Jésus,  pour  le  faire  mourir. 

60.  Et  ils  n'en  trouvèrent  point,  quoique  beaucoup  de  faux 
témoins  se  fussent  présentés.  Enfin ,  il  vint  deux  faux  témoins , 

61.  Qui  dirent  :  Celui-ci  a  dit  :  Je  puis  détruire  le  temple  de 
Dieu,  et  le  rebâtir  après  trois  jours. 

02.  Et  le  Prince  des  prêtres  se  levant,  lui  dit  :  Vous  ne  ré- 
pondez rien  à  ce  que  ceux-ci  témoignent  contre  vous? 

63.  Et  Jésus  se  taisoit.  I.e  Prince  des  prêtres  lui  dit  :  Je  vous 
adjure  par  le  Dieu  vivant  de  nous  dire  si  vous  êtes  le  Christ  Fils 
de  Dieu. 

64.  Jésus  lui  répondit  :  Vous  l'avez  dit.  Cependant  je  vous  le 
dis,  vous  verrez  un  jour  le  Fils  de  l'homme  assis  à  la  droite  de 
la  vertu  de  Dieu^,  et  venant  dans  les  nuées  du  ciel. 

65.  Alors  le  Prince  des  prêtres  déchira  ses  vêtements,  disant  : 
Il  a  blasphémé  ;  qu'avons-nous  encore  besoin  de  témoins?  Vous 
venez  d'entendre  le  blasphème. 

66.  Que  vous  en  semble?  Ils  répondirent  :  Il  mérite  la  mort. 

ï  Le  motif  qae  Jcsoe  allèsoe  ici  poor  ne  pas  résisicr  β  Ια  TÎolence  dont  il  csl  l'objet  lui  est 
loat  personnel. 

2  Comment  cela  Gniroil. 

2  Λ  la  diuilc  du  Dieu  tout-puissant. 
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(57.  Alors  ils  lui  crachèrent  an  visage,  et  le  frappèrent  avec 
le  poiug  :  et  d'autres  le  sonfllctèrcnt, 

68.  Disant  :  Christ,  prophétise-nous  qui  est  celui  qui  t'a  frappé  ? 

69.  Cependant  Pierre  étoit  assis  dehors  dans  la  cour;  et  une 
servante ,  s'approchaut ,  lui  dit  :  Et  vous  aussi  vous  étiez  avec 
Jésus  le  Galiléen. 

70.  Mais  il  le  nia  devant  tous,  disant  :  Je  ne  sais  ce  que  vous 
dites. 

71.  Et  comme  il  sortoit  hors  la  porte,  uue  autre  servante  le 
vit,  et  dit  à  ceux  qui  étoient  là  :  Celui-ci  étoit  aussi  avec  Jésus 
le  Xazaréen. 

72.  Et  il  le  nia  derechef  avec  serment  :  Je  ne  connois  point 
cet  homme. 

73.  Peu  après,  ceux  qui  se  trouvoient  là,  s'approchaut  de 
Pierre,  lui  dirent  :  Certainement  vous  aussi,  vous  êtes  de  ces 
gens-là;  votre  langage  vous  décèle. 

74.  Alors  il  se  mit  à  jurer  avec  exécration  qu'il  ne  connois- 
soit  point  cet  homme.  El  aussitôt  le  coq  chanta. 

75.  Et  Pierre  se  souvint  de  la  parole  que  lui  avoit  dite  Jésus  • 
Avant  que  le  coq  chante,  tu  me  renieras  trois  fois.  Et  étant  sorti 
dehors,  il  pleura  amèrement. 


A  la  fin  du  chapitre  suivant,  où  s'achève  le  récit  de  la 
Passion  du  Christ,  nous  tâcherons  d'indiquer  quelqu'une  des 
grandes  instructions  qu'elle  renferme.  Mais  qui  déjà  ne  se 
sent  ému  jusqu'au  fond  de  l'àme,  du  prix  que  reçoit  de  ses 
bienfaits,  de  son  inénarrable  amour  pour  ses  frères ,  le  Justh 
par  excellence;  de  la  froide  cruauté  de  ses  persécuteurs,  de 
sa  douceur  inaltérable ,  de  son  calme  surhumain,  au  milieu 
de  ce  qui  briscroit,  à  force  d'iniquité  chez  les  uns,  d'ingra- 
titude et  de  lâcheté  chez  les  autres ,  le  cœur  le  plus  ferme  ? 
Jamais  le  monde  n'avoit  vu,  il  ne  reverra  jamais  rien  de  sem- 
blable. C'est  ici  le  suprême  degré  d'élévation  où  l'on  puisse 
concevoir  qu'il  soit  donné  à  la  créature  d'atteindre.  S'en  rap- 
proche!•, quoique  toujours  de  loin,  sera  désormais  le  travail 
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de  ceux  qui  aspirent  avec  le  plus  d'ardeur  à  la  porfoclion. 
Et  néanmoins ,  comme  pour  les  soutenir ,  comme  pour  en- 
courager leurs  efforts  et  leurs  espérances ,  cette  perfection 
leur  est  montrée  sous  les  conditions  de  la  lutte,  du  combat 
intérieur  inséparable  de  notre  nature  infirme.  Aux  approches 
de  l'épreuve  dernière,  Jésus  n'hésite  pas,  certes,  sa  volonté 
n'est  pas  ébranlée  un  moment;  mais  le  trouble  envahit  la 
partie  inférieure  de  son  être,  il  est  triste  jusqu'à  la  mort,  en 
proie  à  des  angoisses,  à  une  agonie  plus  terrible  que  le  sup- 
plice même  qui  suivra.  Et  il  ne  la  cache  point,  ne  la  dissi- 
mule point  ;  il  veut,  au  contraire,  que  ses  disciples  en  soient 
témoins,  qu'ils  en  gardent  le  souvenir,  afin  d'y  trouver  un 
appui  dans  les  involontaires  défaillances  de  la  chair,  lorsque 
pour  eux  aussi  viendra  le  jour  du  sacrifice.  Egalement  éloi- 
gné de  toute  foiblesse  et  de  tout  faste,  il  laisse  tranquille- 
ment s'accomplir  ce  qui  doit  être  accompli  en  lui  ;  il  s'aban- 
donne à  ses  ennemis,  sans  proférer  une  plainte.  Sachant 
que  sa  mort  est  résolue,  il  se  tait  devant  les  accusateurs, 
car  ce  n'est  pas  la  vérité  que  les  juges  cherchent,  mais 
un  prétexte,  quel  qu'il  soit,  de  le  condamner.  Cependant, 
lorsqu'ils  l'interrogent  sur  ce  qu'il  est  et  sur  sa  mission ,  il 
rompt  le  silence  ;  car,  sur  ce  point,  il  doit  la  vérité  au  monde, 
il  la  doit  à  ses  ennemis  mêmes.  Mais,  cela  dit,  il  se  tait  de 
nouveau.  Le  reste,  son  sang  le  dira;  il  en  sortira  comme 
une  voix  qu'entendra  toute  la  terre,  voix  douce  pour  les 
foibles,  les  affligés,  les  opprimés  qu'elle  relèvera  de  leur 
déchéance  :  formidable  aux  puissants  dont  elle  brisera  l'or- 
gueil impie  et  la  domination  sacrilège. 


CHAPITRE  XXVH. 

1.   Le  matin  venu,  fous  les  Prinrcs  des  prêtres  et  les  Anciens 
rlii  peuple  tinrent  conseil  contre  Jésns,  pour  le  faire  mourir. 
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2.  El  l'ayant  li{',  ils  ΓοηιηιοηοιτηΙ  et  lo  livrèrent  an  gouver- 
neur Ponce  Pilalc. 

3.  Alors  Judas,  celui  qui  le  trahit,  voyant  qu'il  étoit  con- 
damné, se  repentit  et  reporta  les  trente  pièces  d'argent  aux  Princes 
des  prêtres  et  aux  Anciens , 

4.  Disant  :  J'ai  péché ,  en  livrant  le  sang  innocent.  Mais  ils 
lui  dirent  :  Que  nous  importe?  C'est  Ion  affaire. 

5.  Sur  quoi,  ayant  jeté  l'argent  dans  le  temple,  il  se  retira,  et 
s'alla  pendre. 

6.  Mais  les  Princes  des  prêtres,  ayant  pris  l'argent,  dirent  :  Il 
n'est  pas  permis  de  le  mettre  dans  le  trésor,  parce  que  c'est  le 
prix  du  sang. 

7.  Et  s'éfant  consultés  entre  eux,  ils  en  achetèrent  le  champ 
d'un  potier,  pour  la  sépulture  des  étrangers. 

8.  C'est  pourquoi  ce  champ  est  encore  aujourd'hui  appelé 
Haceldama,  c'est-à-dire  le  champ  du  sang. 

9.  Alors  fut  accompli  ce  qu'avoit  dit  le  Prophète  Jérémie  :  Ils 
ont  reçu  trente  pièces  d'argent,  prix  de  celui  mis  à  prix,  snivanf 
l'appréciation  des  enfants  d'Israël; 

10.  Et  ils  les  ont  données  pour  le  champ  d'un  potier,  comme 
me  l'a  ordonné  le  Seigneur. 

11.  Or,  Jésus  comparut  devant  le  gouverneur,  et  le  gouver- 
neur l'interrogea,  disant  :  Êtes-vous  le  Roi  des  Juifs?  Jésus  lui 
répondit  :  Vous  le  dites. 

12.  Et  comme  les  Princes  des  prêtres  et  les  .'Inciens  l'accu- 
soient,  il  ne  répondit  rien. 

13.  Alors,  Pilate  lui  dit  :  N'enlendcz-vous  pas  combien  de 
choses  ils  disent  contre  vous? 

14.  Mais,  à  tout  ce  qu'il  lui  dit,  il  n(>  répondit  rien,  de  sorte 
que  le  gouverneur  s'élonimit  gninchMuent. 

15.  Au  jour  de  la  fête  de  Pàque,  le  gouverneur  avoit  coutume 
de  délivrer  un  prisonnier,  celui  que  le  peuple  vouloit. 

10.  Or,  il  y  avoit  alors  dans  la  prison  un  insigne  voleur, 
nommé  Barahhas. 

17.  Les  ayant  donc  assemhlés,  Pilate  dit  :  Lequel  voulez-vous 
que  je  vous  délivre,  Barahhas,  ou  Jésus,  appelé  Christ? 

18.  Car  il  savoit  qu'ils  l'avoient  livré  par  envie. 

19.  Pendant  qu'il  siégeoil  sur  son  tribunal ,  sa  fcnuiie  lui  en- 
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voya  dire  :  Ne  vous  mêlez  point  de  ce  qui  louche  ce  juste  j  car 
j'ai  été  aujourd'hui  étrangement  tourmentée  en  songe  à  cause 
de  lui. 

20.  Mais  les  Princes  des  prêtres  et  les  Anciens  persuadèrent 
au  peuple  de  demander  Barabhas,  et  de  faire  périr  Jésus. 

21.  Le  gouverneur  donc  leur  dit  :  Lequel  des  deux  voulez- 
vous  que  je  vous  délivre?  Ils  lui  répondirent  :  Barabhas. 

22.  Pilate  leur  dit  :  Que  ferai-je  donc  de  Jésus,  appelé  Christ? 

23.  Tous  dirent  :  Qu'il  soit  cruciOé.  Le  gouverneur  leur  dit  : 
Quel  mal  a-t-il  fait?  Mais  ils  crioient  encore  plus,  disant  :  Qu'il 
soit  crucifié. 

24.  Pilate  voyant  qu'il  ne  gagnoit  rien,  mais  que  le  tumulte 
alloit  croissant,  il  prit  de  l'eau,  et  se  lavant  les  mains  devant  le 
peuple ,  il  dit  :  Je  suis  innocent  du  sang  de  ce  juste  :  à  vous  d'en 
répondre. 

25.  Et  tout  le  peuple  dit  :  Que  son  sang  soit  sur  nous  et  sur 
nos  enfants. 

26.  Alors,  il  leur  délivra  Barabhas;  et,  après  avou"  fait  flagel- 
ler Jésus ,  il  le  leur  livra  pour  être  crucifié. 

27.  Les  soldats  du  gouverneur  le  menèrent  dans  le  prétoire, 
et  toute  la  cohorte  s'assembla  autour  de  lui. 

28.  Et,  l'ayant  dépouillé,  ils  jetèrent  sur  lui  un  manteau  de 
pourpre  ; 

29.  Et  tressant  une  couronne  d'épines,  ils  la  mirent  sur  sa 
tête,  et  un  roseau  dans  sa  main  droite  ;  et,  fléchissant  le  genou 
devant  lui,  ils  le  raifloient,  disant  :  Salut,  Roi  des  Juifs. 

30.  El,  crachant  sur  lui,  ils  prcnoient  le  roseau ,  et  en  frap- 
poient  sa  tête. 

31.  Après  s'être  ainsi  joués  de  lui,  ils  lui  otèrent  le  manteau, 
lui  remirent  ses  vêtements,  et  l'emmenèrent  pour  le  crucifier. 

32.  Comme  ils  sortoient,  ils  trouvèrent  un  homme  de  la  Cyré- 
naïque,  nonuué  Simon,  qu'ils  contraignirent  de  porter  sa  croix. 

33.  Et  ils  vinrent  au  lieu  appelé  Golgotha,  qui  est  le  lieu  du 
Calvaire. 

34.  Et  ils  lui  donnèrent  à  boire  du  vin  mêlé  avec  du  fiel ,  et, 
l'ayant  goûté,  il  ne  le  voulut  pas  boire. 

35.  Après  qu'ils  l'eurent  crucifié,  ils  se  partagèrent  ses  vête- 
ments, eu  les  tirant  au  sort  ;  afin  que  s'accomplît  ce  qu'avoit  dit 

6, 


102  EVANGILE 

le  Prophète  :  Ils  se  sont  partagé  mes  vêtements,  et  ont  tm'  ma 
robe  au  sort. 

36.  Et,  s'étant  assis,  ils  le  gardoicnt. 

37.  Et  au-dessus  de  sa  t&te,  ils  mirent  la  cause  de  sa  condam- 
nation, amsi  érrite  :  Celui-cî  est  Jksls,  Roi  des  Jlifs. 

38.  En  ce  même  temps,  ils  crucifièrent  avec  lui  deux  voleurs, 
l'un  à  sa  droite,  et  l'autre  à  sa  gauche. 

39.  Les  passants  le  blasphcmoient,  branlant  la  tête, 

40.  Et  disant  :  Toi  qui  détruis  le  temple  de  Dieu,  et  le  rebâ- 
tis en  trois  jours,  que  ne  te  sauves-tu  toi-même?  Si  tu  es  le  Fils 
de  Dieu,  descends  de  la  croix. 

41.  Les  Princes  des  prêtres  aussi  et  les  Scribes  et  les  Anciens, 
disoient  avec  moquerie  : 

42.  Il  a  sauvé  les  autres,  et  il  ne  peut  se  sauver  lui-même  : 
S'il  est  le  Roi  d'Israël,  qu'il  descende  maintenant  de  la  croix,  et 
nous  croirons  en  lui; 

43.  Il  se  confie  en  Dieu;  que  maintenant  Dieu  le  délivre,  s'il 
l'aime;  car  il  a  dit  :  Je  suis  le  Fils  de  Dieu. 

44.  Les  voleurs  qu'on  avoit  crucifiés  avec  lui,  lui  adressoienl 
les  mêmes  reproches. 

45.  Or,  depuis  la  sixième  heure  jusqu'à  la  neuvième,  les  té- 
nèbres couvrirent  toute  la  terre  *. 

4G.  Et,  vers  la  neuvième  heure,  Jésus  jeta  un  grand  cri,  di- 
sant :  Eli,  Eli,  lamma  sabacthani?  c'est-à-dire  :  Mon  Dieu,  mon 
Dieu,  pourquoi  m'avez-vous  délai.ssé? 

41.  Ce  qu'entendant,  quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  là  di- 
soient :  Il  appelle  Elie. 

48.  Et  aussiful  l'un  d'eux  courut  prendre  une  éponge  qu'il  em- 
plit de  vinaigre,  et,  la  mettant  au  bout  d'un  roseau,  il  lui  présenta 
à  boire. 

49.  Les  autres  disoient  :  Attendez,  voyons  si  Elie  viendra  le 
délivrer. 

50.  Mais  Jésus,  de  nouveau  jetant  un  grand  cri,  rendit  l'esprit. 

51.  Et  voilà  que  le  voile  du  temple  fut  déchiré  en  deux.  i\n 
liant  jusqu'en  bas,  et  la  terre  treuibla,  les  pierres  se  brisèretil , 

'  C.VMà-iliip  (]ΐΓιΙ  y  oui  rn  .lud.i'  unr  ί•(•1ι|)<η  Ι>ΊιΙ;  ilr  <n|ii|. 
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52.  Les  sépulcres  s'ouvrirent,  et  plusieurs  corps  des  sainfs  qui 
étoient  endormis  ',  se  levèrent; 

53.  Et  sortant  de  leurs  tombeaux,  après  sa  résurrection,  ils 
vinrent  dans  la  cité  sainte,  et  furent  vus  de  plusieurs. 

54.  Le  centurion  et  ceux  qui  étoient  avec  lui,  gardant  Jésus, 
voyant  le  tremblement  de  terre,  et  tout  ce  qui  se  passoit,  furent 
saisis  d'une  grande  crainte,  et  dirent  :  Celui-ci  étoit  vraiment  le 
Fils  de  Dieu. 

55.  Il  y  avoit  là  aussi,  loin  de  la  croix,  plusieurs  femmes  qui, 
de  la  Galilée,  avoient  suivi  Jésus  pour  le  servir  : 

56.  Parmi  lesquelles  étoit  Marie-Madeleine,  et  Marie,  mère 
de  Jacques  et  de  Joseph,  et  la  mère  des  fils  de  Zébédée. 

57.  Sur  le  soir,  un  homme  riche  d'Arimathie,  nommé  Joseph, 
qui  étoit,  lui  aussi,  disciple  de  Jésus, 

58.  Vint  trouver  Pilate,  et  lui  ayant  demandé  le  corps  de  Jé- 
sus, Pilate  commanda  qu'on  le  lui  donnât. 

59.  Ayant  pris  le  corps,  Joseph  l'enveloppa  dans  un  linceul 
blanc; 

60.  Et  il  le  déposa  dans  un  sépulcre  neuf,  qu'il  avoit  fait 
creuser  dans  le  roc,  et  ayant  roulé  une  grande  pierre  à  l'entrée 
du  sépulcre,  il  s'en  alla. 

61.  Or,  Marie-Madeleine  et  l'autre  Marie  étoient  là,  assises 
près  du  sépulcre. 

62.  Le  lendemain,  qui  étoit  le  jour  d'après  la  préparation  du 
sabbat,  les  Princes  des  prêtres  et  les  Pharisiens  s'étant  assemblés, 
vinrent  trouver  Pilate  , 

63.  Et  lui  dirent  :  Seigneur,  nous  nous  sommes  rappelés  que 
ce  séducteur,  lorsqu'il  vivoit  encore,  a  dit  :  Après  trois  jours  je 
ressusciterai. 

64.  Commandez  donc  qu'on  garde  le  sépulcre  jusqu'au  troi- 
sième jour,  de  peur  que  ses  disciples  ne  viennent  dérober  le  corps, 
et  ne  disent  au  peuple  :  Il  est  ressuscité  d'entre  les  morts;  et  la 
dernière  erreur  seroit  pire  que  la  première. 

65.  Pilate  leur  dit  :  Vous  avez  des  gardes;  allez,  e(  gardcz-Ie 
comme  vous  l'cnlendrez. 

'  Qui  dormoirnl  do  sninm«il  de  la  mort 
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fiC.   S'en  allant  donc,  ils  fcrnièrenl  soignonsomcnllc  si'pukro, 
on  scellèrent  la  pierre,  et  y  mirent  des  gardes. 


La  Passion  de  Jésus,  c'est  riiistoirc  et  la  propiiélie,  ce 
qui  fut,  ce  qui  est,  ce  qui  sera,  le  tableau  complet  du  grand 
sacrifice  qui  a  commencé  avec  le  genre  humain  et  durera 
autant  que  lui,  perpétuellement  renouvelé  pendant  la  suite 
des  âges,  jusqu'à  ce  que  le  salut  soit  accompli.  Car  le  salut, 
c'est  le  développement  de  la  vérité  et  de  l'amour  dans  le 
monde;  et  quiconque,  en  aucun  temps,  viendra  concourir  à 
cette  divine  évolution  de  la  vie  ,  combattre  le  règne  du  mal 
pour  établir  le  règne  de  Dieu,  rencontrera  les  mêmes  obsta- 
cles, les  mêmes  haines  implacables,  les  mêmes  envies,  les 
mêmes  calomnies,  les  mêmes  colères,  et  souffrira  connue  a 
souffert  Jésus.  L'hypocrisie  lui  tendra  des  pièges,  et,  par 
mille  ruses  infâmes,  trompant  la  multitude,  pervertira  pas- 
sagèrement, au  milieu  des  ténèbres  dont  elle  l'environnera, 
sa  conscience  séduite.  Alors,  ce  sera  le  temps  de  la  violence. 
L'envoyé  du  Père  verra  se  soulever  autour  de  lui  les  Ilots 
d'une  mer  furieuse.  Ceux  qui ,  la  veille,  sortoient  au-devant 
de  lui  en  chantant  Hosanna,  l'outrageront  et  le  niaudironl. 
Trahi  par  les  uns ,  renié  par  les  autres  à  cause  de  la  peur 
qui  les  aura  saisis,  délaissé  de  tous,  il  restera  seul  avec  son 
âme,  et  son  àme  même,  troublée,  défaillante,  dans  l'an- 
goisse et  dans  l'agonie ,  demandera  que  ce  calice ,  s'il  se 
peut,  s'éloigne  d'elle.  Fils  de  l'honnne,  bois,  bois  jusqu'à 
la  lie  :  le  salut  est  au  fond  de  ce  breuvage.  Mais  voici  venir 
les  Caïphe,  les  Hérode,  les  Pilate,  les  pouvoirs  de  tout  ordre. 
Ils  se  sont  ligués  contre  lui;  car,  que  sont-ils,  sinon  le 
passé,  sinon  ce  qui  s'éteint,  ce  qui  doit  mourir  pour  que 
l'avenir  naisse,  ce  que  le  genre  humain,  dans  sa  marche, 
laisse  derrière  lui  le  malin,  comme  les  débris  du  campe- 
ment de  la  veille?  Lors  donc  (|n'uiie  V(ti\  s'élève,  qui  presse 
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le  peuple  de  plier  ses  tentes,  pâles  de  crainte,  ils  s'efforcent 
d'étouffer  cette  voix  ennemie.  Et,  suivant  leur  pensée  aveu- 
gle, que  fiiut-il  pour  cela?  Quatre  clous  et  une  croix.  Cela 
se  trouve  toujours;  ils  ont  vaincu  :  et  la  victoire,  qu'est-ce? 
Trois  jours  de  silence  dans  le  tombeau.  Puis,  le  tombeau 
s'ouvre,  et  le  cruciflé,  se  dégageant  de  son  linceul,  prend 
possession  du  monde  que  sa  parole  régénérera. 


CHAPITRE  XXVIII. 

1.  Après  le  sabbat,  à  la  première  lueur  du  jour  qui  suit  le  sab- 
bat, .Marie-Madeleine  et  l'autre  Marie  vinrent  voir  le  sépulcre. 

2.  Et  voilà  qu'il  se  fit  un  grand  tremblement  de  terre.  Car 
l'Ange  du  Seigneur  descendit  du  ciel,  et  s' approchant,  il  roula 
la  pierre  *,  et  s'assit  dessus. 

3.  Son  visage  étoit  comme  l'éclair,  et  son  vêtement  comme  la 
neige. 

4.  Les  gardes,  à  sa  vue,  frappés  d'épouvante,  devinrent  comme 
morts. 

5.  Et  l'Ange  dit  aux  femmes  :  Vous,  ne  craignez  point  ;  car  je 
sais  que  vous  cherchez  Jésus,  qui  a  été  crucifié. 

6.  Il  n'est  point  ici,  car  il  est  ressuscité,  comme  il  l'avoit  dit  : 
venez,  et  voyez  le  lieu  où  le  Seigneur  étoit  déposé. 

7.  Et  hàtez-vous  d'aller  dire  à  ses  disciples  qu'il  est  ressuscité. 
II  va  devant  vous  en  Galilée  ;  vous  le  verrez  là,  je  vous  le  prédis. 

8.  Aussitôt,  sortant  du  sépulcre,  avec  crainte  et  grande  joie, 
elles  coururent  annoncer  ceci  aux  disciples. 

•J.  Et  voilà  que  Jésus  se  présente  à  elles,  disant  :  Le  salut  soit 
sur  vous.  Elles,  s' approchant,  se  prosternèrent  à  ses  pieds,  et  les 
embrassèrent. 

10.  Alors  Jésus  leur  dit  :  Ne  craignez  point;  allez  dire  à  mes 
frères  qu'ils  aillent  en  Galilée  ;  là  ils  me  verront. 

11.  Lorsqu'elles  s'en  furent  allées,   quelques-uns  des  gardes 

'  Le  iombeau,  creusé  dans  le  locher,  y  formoit  une  grotlc,  dont  une  pierre  fermoil  l'enlréc. 
Ces  sorles  de  crépies  sont  très  numbicuses  dans  li  Judée  et  les  contrées  voisines. 
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vinront  à  la  villo,  et  annoiK  èronf  aux  Prinoos  des  prêtres  fout  ce 
qui  s'étoit  passé. 

12.  Et  roux-ci,  s'éfant  assemblés  et  ayant  tenu  conseil  avec 
les  Anciens,  donnèrent  une  grande  somme  d'argent  aux  soldats, 

13.  Leur  disant  :  Dites  que  ses  disciples  sont  venus  de  nuit  et 
l'ont  enlevé,  pendant  que  vous  dormiez. 

14.  Et  si  le  gouverneur  vient  à  le  savoir,  nous  l'apaiserons,  et 
nous  vous  mettrons  en  sûreté. 

15.  Les  soldats  ayant  reçu  l'argent,  firent  ce  qu'on  lerr  avoit 
dit,  et  ce  hruit  qu'ils  répandirent  dure  encore  aujourd'hui  parmi 
les  Juifs. 

16.  Or,  les  onze  disciples  s'en  allcrent  en  Galilée,  sur  la  mon- 
tagne où  Jésus  leur  avoit  ordonui-  de  se  rendre. 

17.  Et  le  voyant,  ils  se  prosterucrcnt;  mais  quelques-uns  dou- 
tèrent. 

18.  Et  Jésus  s'approcliaul,  leur  parla,  disant  :  Toute  puis- 
sance m'a  été  donnée  dans  le  ciel  et  sur  la  terre. 

10.  Allez  donc,  et  enseignez  toutes  les  nations,  les  baptisant 
au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit  : 

20.  Leur  apprenant  à  garder  tout  ce  que  je  vous  ai  commandé  ; 
et  voilà,  je  suis  avec  vous  tous  les  jours,  jusqu'à  la  consommation 
du  siècle. 


Ce  que  Jésus  étoit  venu  pour  faire,  il  l'a  fait  :  au  monde 
qui  se  mouroit,  il  a  prêché  la  doctrine  qui  devoit  le  sauver, 
il  l'a  scellée  de  son  sang;  sa  mission  ici-bas  est  désormais 
terminée;  celle  de  ses  disciples  commence.  Ils  s'en  iront  par 
toute  la  terre  annonçant  la  parole  de  vie,  enseignant  aux 
nations  la  loi  nouvelle,  complément  de  l'ancienne  et  son 
accomplissement  parfait,  leur  apprenant  à  garder  tout  ce 
que  Jésus  a  commandé,  c'est-à-dire,  comme  lui-même  il 
l'avoit  expliqué  tant  de  fois,  à  aimer  Dieu,  à  aimer  le  pro- 
chain, et,  par  ce  double  amour,  réaliser  l'union  intime  des 
liommes  entre  eux  et  avec  leur  Père  qui  est  dans  les  cieux. 
Ainsi  se  formera  la  vraie  société  que  TlCvangile  appelle  le 
royaume  de  DieAi,  parce  que  tout  s'y  ordonne  selon  ses  vo- 
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lontés,  réi)[lées  elles-mêmes  par  ses  lois  éternelles.  Et  comme, 
pour  entrer  dans  cette  alliance  sainte ,  il  faut  que  l'àme  se 
purifie  de  ses  vieilles  souillures ,  de  toutes  les  corruptions 
du  passé ,  le  baptême  de  l'esprit ,  qui  renouvelle  l'homme 
intérieur,  devra  opérer ^n  chacun  la  régénération  dont  l'effet 
sera  de  transformer  le  monde.  Le  baptême  extérieur,  le 
baptême  d'eau  en  est  le  symbole,  en  même  temps  qu'il  est 
le  signe  de  l'admission  dans  la  société  des  enfants  de  Dieu , 
des  frères  du  Christ,  de  l'acquiescement  à  sa  loi,  de  l'adhé- 
sion à  sa  doctrine.  C'est  pourquoi  il  est  dit  :  «  Allez,  et  en- 
»  seignez  toutes  les  nations ,  les  baptisant  au  nom  du  Père 
et  du  Fils,  et  du  saint  Esprit;  •.)  au  nom  de  celui  qui  est 
tout  ensemble,  dans  son  unité  indivisible  et  infinie.  Puis- 
sance, Intelligence,  Amour.  Et  cet  enseignement  durera  jus- 
qu'à la  consommation  du  siècle,  parce  que  le  mal  ne  sera 
pas  détruit  auparavant,  parce  qu'il  sera  constamment  néces- 
saire de  rappeler  les  hommes  à  la  connoissance  du  vrai ,  à 
la  pratique  du  bien;  et  jusqu'à  la  consommation  du  siècle, 
le  Christ  sera  tous  les  jours  avec  ses  disciples  enseignant  sa 
loi,  parce  qu'il  y  a  dans  la  loi  du  Christ,  dans  l'esprit  que 
le  Christ  a  communiqué  aux  siens,  une  invmcible  force, 
une  vie  impérissable,  qui  est  celle  de  Dieu  même. 


i'l\    Dli    LliVANUlLli    SliLOX    SAIXT    MATTHIEU. 
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EVAÎVGILE 
SELON  SAINT   MARC. 


CHAPITRE  I. 

1.  Commencement  de  l'Évangile  de  Jésus-Chrisf,  Fils  de  Dieii^. 

2.  Selon  ce  qui  est  écrit  dans  le  Prophète  Isaïe  :  Voilà  que 
j'envoie  mon  ange  devant  ta  face,  et  il  préparera  ton  chemin  de- 
vant toi  : 

3.  Voix  de  celui  qui  crie  dans  le  désert  :  Préparez  la  voie  du 
Seigneur,  aplanissez  ses  sentiers  ; 

4.  Jean  étoit  dans  le  désert,  baptisant  et  prêchant  le  haptémc 
de  pénitence  pour  la  rémission  des  péchés. 

5.  Et  tout  le  pays  de  Judée,  et  tous  ceux  de  Jérusalem  s'en 
alloient  vers  lui,  et  confessants  leurs  péchés  il  les  baptisoit  dans 
Je  fleuve  du  Jourdain. 

6.  Or,  Jean  étoit  vêtu  de  poil  de  chameau  ;  il  avoit  autour  de 
ses  reins  une  ceinture  de  cuir,  et  se  nourrissoit  de  sauterelles  et 
de  miel  sauvage.  Et  il  prêchoit,  disant  : 

7.  Un  plu^  puissant  vient  après  moi,  de  qui  je  ne  suis  pas 
digne,  me  prosternant,  de  délier  la  chaussure. 

8.  Je  vous  ai,  moi,  baptisés  dans  l'eau;  lui  vous  baptisera 
dans  l'Esprit  Saint. 

'  Cbaque  ciaDgilc  n'étant  que  le  récit  de  la  vie  de  Jésos-Cbrist,  tons  contiennent,  quant  b& 
fond,  les  mêmes  faits  et  les  mêmes  enseignements.  Les  diirérenccs  ne  portent  qne  sur  des  cir- 
constances particulières  et  de  simples  détails,  précieux  néanmoins,  puisqu'ainsi  les  testes  divers 
se  complètent  l'un  par  l'autre.  Il  résulte  cependant  de  cette  uniformité  générale  que  les  réfleiions 
jointes  à  cbaque  cbapibe  de  celte  traduction,  se  rapportant  nécessairement  nu  sujet  dont  il  traite, 
reviennent  en  quelque  sorte  plusieurs  fois  sur  elles-mêmes,  et  ne  sauroient  former  un  ensemble 
métbodique,  une  eiposiliou  progressive  de  doctrine.  Telle  est,  au  surplus,  l'inépuisable  fécondité 
de  la  parole  évangclique,  qu'on  en  pourroit  tirer,  pour  ainsi  dire,  élernellcmcnt  de  nouvelles  iu- 
struclions.  Si  celles  que  l'on  essaie  ici  de  faire  ressortir  sont  utiles  en  eoi,  le  bot  que  l'on  «e  pro- 
pose aura  été  pleinement  atteint. 
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0.  Or,  il  arriva  qu'en  ces  jours-là  Jésus  vint  de  Nazareth,  ville 
de  Galilée,  et  il  fut  baptisé  par  Jean  dans  le  Jourdain. 

10.  Et  comme  il  sortoit  de  l'eau,  il  vit  tout  à  coup  les  cieux 
ouverts,  et  l'Esprit  descendant  comme  une  colombe,  et  se  repo- 
sant sur  lui. 

11.  Et  il  y  eut  une  voix  dans  les  cieux  :  Tu  es  mon  fils  bien- 
aimé,  je  me  suis  complu  en  toi. 

12.  Et  aussitôt  l'Esprit  le  poussa  dans  le  désert. 

13.  Et  il  passa  dans  le  désert  quarante  jours  et  quarante  nuits  ; 
et  il  fut  tenté  par  Satan,  et  il  étoit  parmi  les  bétes,  et  les  anges 
le  servoient  *. 

14.  Après  que  Jean  eut  été  livré,  Jésus  vint  en  Galilée,  pré- 
chant l'Evangile  du  royaume  de  Dieu  : 

15.  Et  disant  :  Parce  que  les  temps  sont  accomplis,  et  que  le 
royaume  de  Dieu  approche,  repcnlcz-vous  et  croyez  à  l'Evangile. 

16.  Or,  en  passant  le  long  de  la  mer  de  Galilée,  il  vit  Simon 
et  André  son  frère,  qui  jeloicnt  leurs  filets  dans  la  mer,  car  ils 
étoient  pécheurs  : 

17.  Et  Jésus  leur  dit  :  Suivez-moi,  et  je  vous  ferai  pécheurs 
d'hommes. 

18.  Et  aussitôt,  laissant  leurs  filets,  ils  le  suivirent. 

19.  S'élaut  avancé  un  peu  au  delà,  il  vit  Jacques  fils  de  Zc- 
bédée ,  et  Jean  son  frère ,  qui  racoramodoient  leurs  filets  dans 
une  barque  : 

20.  El  au.^sitôt  il  les  appela  :  et  laissant  leur  père  Zébédée 
dans  la  barque  avec  les  mercenaires  ^,  ils  le  suivirent. 

21.  Et  ils  entrèrent  dans  Capbarnaiim;  et  ce  jour  même,  qui 
étoit  celui  du  sabbat ,  étant  entré  dans  la  synagogue ,  il  les  in- 
slruisoit. 

22.  Et  ils  s'élonnoiont  do  sa  doctrine  ,  car  il  les  enseignoit 
comme  ayant  puissance,  et  non  comme  les  Scribes. 

23.  Or ,  il  y  avoil  dans  leur  synagogue  uu  homme  possédé 
d'un  esprit  immonde,  qui  s'écria, 

'  Ceci  eit  l'abrogé  de  ce  qu'on  s  va  cd  «ηίοΙ  Mallbira.  La  IrnlatioD  toit  rbomnie  partoot,  per- 
tool  il  trouvp  Salan,  car  (larloul  il  porte  avec  lui  deur.  aniici  de  penscfi,  le•  pensée»  de  la  chaii 
qui  le  i.ippiOchenl  de•  b«le•,  le•  peu^ee»  de  l'eapril  qui  relèvent  au-df6!u»  dc«  ciiijc•  niinje•, 
parce  qu'il  muotc  par  l'e^prÎt  jusqu'à  Dico. 

2  Let  bommea  employit  pu  Zébedec.  e(  qui  r«cevoÎeDt  de  lui  un  talaire. 
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24.  Disant  :  Qu'y  a-t-il  de  commun  entre  nous  et  toi,  Jésus 
de  Xazareth?  Es-tu  venu  pour  nous  perdre?  Je  sais  qui  tu  es,  le 
Saint  de  Dieu  *. 

25.  Et  Jésus  le  menaça,  disant  :  Tais-toi,  et  sors  de  cet  homme. 

26.  Et  l'esprit  immonde,  l'agitant  avec  violence,  sortit  de  lui 
en  jetant  un  grand  cri. 

27.  Et  tous  furent  saisis  d'étonnement,  de  sorte  qu'ils  se  de- 
mandoient  enti-e  eux  :  Qu'est  ceci?  Quelle  est  cette  doctrine  nou- 
velle? car  il  commande  avec  puissance  même  aux  esprits  im- 
mondes, et  ils  lui  obéissent. 

28.  Et  sa  renommée  se  répandit  rapidement  dans  tout  le  pays 
de  Galilée. 

29.  Sortant  alors  de  la  synagogue ,  ils  vinrent  dans  la  maison 
de  Simon  et  d'André ,  avec  Jacques  et  Jean. 

30.  Or,  la  belle-mère  de  Simon  étoit  au  lit,  ayant  la  fièvre. 
Aussitôt  ils  lui  parlèrent  d'elle  ; 

31.  Et  s' approchant,  il  la  fit  lever,  la  prenant  par  la  main;  et 
sur-le-champ  la  fièvre  la  quitta,  et  elle  les  servoit. 

32.  Sur  le  soir,  le  soleil  couché,  ils  lui  amenèrent  tous  les 
malades ,  et  ceux  que  les  démons  possédoient  : 

33.  Et  toute  la  ville  étoit  assemblée  devant  la  porte. 

34.  Et  il  guérit  plusieurs  malades,  affligés  de  diverses  lan- 
gueurs, et  il  chassa  plusieurs  démons,  et  il  ne  leur  permettoit 
pas  de  dire  qu'ils  le  connoissoient. 

35.  Se  levant  de  grand  matin,  il  s'en  alla  prier  en  un  lieu  désert. 

36.  Pierre  et  ceux  qui  étoient  avec  lui  le  suivirent  : 

37.  Et  l'ayant  trouvé,  ils  lui  dirent  :  Ils  vous  cherchent  tous. 

38.  Il  leur  répondit  :  Allons  dans  les  villages  et  les  villes  voi- 
sines ,  afin  que  je  prêche  là  aussi  ;  car  c'est  pour  cela  que  je  suis 
venu  ^. 

39.  Et  il  prêchoit  dans  leurs  synagogues,  et  dans  toute  la  Ga- 
lilée, et  cbassoit  les  démons. 

'  L'eEprit  d'impureté  asservit  l'homme  aox  sens  ;  l'esprit  de  sainteté  l'atTraDchit  de  cet  escla- 
vage. Kn  répaDdant  l'esprit  de  (aiuteté,  Jésus  chasse  les  esprits  immondes,  et  rétablit  l'humme 
dans  la  liberté  des  enfants  de  Dieu,  des  saints  de  Dieu,  qui,  n'ayant  de  maître  que  loi,  sont  dé- 
livrés de  toute  servitude  par  lear  obéissance  volontaire  i  sa  loi. 

2  Comme  le  labonrenr  s'en  va  de  cilloo  en  sillon  répandant  la  semence,  Jésos  s'en  aliuit  pré- 
chant U  parole  de  ville  en  ville,  de  villaseea  villaQe.  C'étoit  le  jour  des  fraudes  senijillcs  de  Uieu. 
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40.  Vn  lépreux  vint  à  lui,  et  se  jetant  à  ,ι^Γηουχ ,  il  le  prioit, 
disant  :  Si  vous  voulez,  vous  pouvez  me  guérir. 

41.  Jésus,  ému  de  compassion,  étendit  sa  main,  et  le  toucliant, 
lui  dit  :  Je  le  veux,  soyez  guéri. 

42.  Et  dès  qu'il  eut  parlé,  la  lèpre  quitta  cet  homme  et  il  fut 
guéri. 

43.  Jésus  aussitôt  le  renvoya,  en  lui  disant  avec  menace  :        j 

44.  Gardez-vous  de  rien  dire  de  ceci  à  personne  :  mais  allez,  '* 
montrez-vous  au  Prince  des  prêtres,  et  offrez  pour  votre  guéri- 
son  ce  que  Moyse  a  ordonné ,  afin  de  leur  être  en  témoignage. 

45.  Mais  étant  parti,  cet  homme  se  mit  à  raconter  et  à  publier 
partout  ce  qui  s'étoit  passé  ,  de  sorte  que  Jésus  ne  pouvoit  plus 
paroître  dans  la  ville,  mais  se  tenoit  dehors  en  des  lieux  déserts; 
et  l'on  veuoit  à  lui  de  tous  côtés. 


Les  Évangélistes  insistent  tous  sur  les  guérisons  opérées 
par  Jésus,  parce  qu'elles  caractérisont  d'une  manière  sen- 
sible la  mission  du  Christ  venu  pour  guérir  l'humanité  ma- 
lade. Il  s'émeut  de  compassion  à  la  vue  des  infirniilés,  des 
langueurs  du  corps,  emblème  des  langueurs,  des  infirmités 
de  l'âme.  Ces  malheureux  que  la  fièvre  tourmente,  ou  que 
les  démons  possèdent,  ces  lépreux,  ces  aveugles,  qu'est-ce 
sinon  les  hommes  et  les  peuples  sortis  des  voies  de  l'ordre, 
plongés  dans  les  ténèbres  et  la  corruption,  dominés  par  l'es- 
])rit  du  mal?  Au  temps  où  vint  Jésus,  il  avoit  envahi  la  so- 
ciété entière,  les  mœurs,  les  lois,  les  institutions.  La  lîome 
(les  Césars  devenue  la  capitale  du  monde,  éloit  comme  le 
centre  d'une  immense  orgie.  La  religion,  chez  les  Juifs,  ré- 
duite à  de  vaines  formes,  avilie  et  dégénérée,  avoit  perdu 
su  force  réprimante,  sa  puissance  morale.  Le  matérialisme 
des  Sadducécns,  les  superstitions  des  Pharisiens,  leur  hy- 
pocrisie, avoient  ruiné  la  base  de  tout  ce  qu'elle  contenoit 
de  salutaire  et  de  vrai.  Il  falloil  que  l'édifice  religieux  fût 
reconstruit  sur  de  plus  solides  et  plus  larges  assises,  pour 
que  les  nations,  préparées  par  le  baptême  de  la  pénitence, 
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régénérées  par  celui  de  l'esprit ,  y  froiivassent  la  guérison 
des  maux  si  profonds,  si  multipliés,  si  divers,  qui  mcna- 
çoient  la  vie  dans  sa  source  même.  Mais  le  salut  que  le 
Christ  annonçoit,  et  qui,  pour  s'accomplir  entièrement, 
cxigeoit  le  long  travail  des  âges ,  dcvoit ,  en  chacun  de  ces 
âges,  et  dès  le  commencement,  produire  ses  fruits  en  cha- 
que homme  de  bonne  volonté,  en  quiconque,  croyant  à 
l'efficace  de  la  vertu  divine,  voudroit  sincèrement  être  guéri. 
C'est  là  ce  qu'inculquent  les  Evangileg,  en  rappelant  si  sou- 
vent les  œuvres  que  Jésus  opéroit.  Toutefois,  on  doit  encore 
tirer  de  ces  récits  une  autre  instruction.  La  guérison  des  ma- 
ladies de  l'àme  ne  vient  pas  uniquement  du  médecin  cé- 
leste, de  sa  seule  action  indépendante  de  celle  de  l'àme  elle- 
même.  Il  est  nécessaire  qu'elle  concoure  à  son  propre  salut, 
car  Dieu  l'a  faite  libre ,  et  sans  la  liberté ,  impuissante  au 
bien,  impuissante  au  mal,  elle  seroit  semblable  à  la  brute, 
qui  ne  répond  d'aucun  de  ses  actes.  C'est  pourquoi,  après 
avoir  dit  que  les  habitants  de  Capharnaum  amenèrent  à 
Jésus  tous  les  malades  et  tous  ceux  que  le  démon  possédoit, 
saint  Marc  n'ajoute  pas  qu'il  les  guérit  tous,  mais  qu'il  guérit 
plusieurs  malades  et  chassa  plusieurs  démons.  Tel  est  en- 
core, tel  sera  toujours  l'effet  de  la  parole  de  Jésus.  Redite 
de  siècle  en  siècle ,  elle  agit  suivant  les  dispositions  de  ceux 
qui  l'entendent,  elle  guérit  ceux  qui  veulent  être  guéris, 
elle  sauve  ceux  qui  veulent  être  sauvés,  et  ceux-là  seule- 
ment, car  ïhomme  a  été  mis  entre  les  mains  de  son 
conseil. 


CHAPITRE   II. 

1.  Il  entra  de  nouveau,  après  quelques  jours,  dans  Capharnaiim, 

2.  Et  lorsqu'on  le  sut  dans  la  maison,  ils  s'asseniblèreut  en  si 
grand  nombre,  qu'elle  ne  les  pouvoit  conlcnir,  ni  l'espace  en  de- 
hors de  la  porle;  et  il  leur  prèchoil  la  parole. 
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3.  Qaelqiies-uns  lui  amenèrent  un  paralytique  porte  par  qnalre 
Sommes. 

A.  Et  comme  ils  ne  pouvoicnt  le  lui  présenter  à  cause  de  la 
foule,  ils  découvrirent  le  toit  au-dessus  du  lieu  où  il  étoit,  et 
descendirent  par  l'ouverture  le  lit  où  gisoit  le  paralytique. 

5.  Jésus,  voyant  leur  foi,  dit  au  paralytique  :  Mon  fils,  tes 
péchés  te  sont  remis*. 

6.  Or,  il  y  avoit  là  quelques  Scribes,  assis,  qui  pensoient  dans 
leur  cœur  : 

7.  Que  dit  celui-ci?!!  Jdasphème.  Qui  peut  remettre  les  pé- 
chés, que  Dieu  seul? 

8.  Jésus,  aussitôt,  ayant  connu  dans  son  esprit  ce  qu'ils  pen- 
soient en  eux-mêmes,  leur  dit  :  Pourquoi  pensez-vous  ces  cho- 
ses dans  votre  cœur? 

9.  Lequel  est  le  plus  facile  de  dire  au  paralytique  :  Tes  péchés 
te  sont  remis,  ou  de  lui  dire  :  Lève-toi,  prends  ton  lit  et  marche? 

10.  Afin  donc  que  vous  sachiez  que  le  Fils  de  l'homme  a  sur 
la  terre  la  puissance  de  remettre  les  pé  hés  : 

11.  Je  te  le  commande ,  dit-il  au  paralytique  ;  lève-toi ,  prends 
ton  lit,  et  va  en  ta  maison. 

12.  Et  aussitôt  celui-ci  se  leva,  et,  ayant  pris  son  lit,  il  s'en 
alla  en  présence  de  tous,  de  sorte  que  tous  glorilioient  Dieu,  di- 
sant :  Jamais  nous  n'avons  vu  rien  de  semblable. 

13.  Jésus  se  retira  de  nouveau  près  de  la  mer  :  et  tout  le 
peuple  venoit  à  lui,  et  il  les  enseignoit. 

14.  Or,  en  passant,  il  vit  Lévi ,  fils  d'Alphée ,  assis  à  un  bu- 
reau de  péage.  II  lui  dit  :  Suis-moi,  et  se  levant  il  le  suivit. 

15.  Il  arriva  qu'étant  à  table  dans  la  maison  de  cet  homme  , 
des  pul)lii  ains  et  des  pécheurs  y  éloient  aussi  avec  Jésus  et  ses 
disciples;  car  même  plusieurs  d'eux  le  suivoient. 

IG.  Les  Scribes  et  les  Pharisiens,  voyant  qu'il  mangeoif  avec  les 
publicains  et  les  pécheurs,  dirent  à  ses  disciples  :  Pourquoi  votre 
Maître  mange-t-il  et  boit-il  avec  des  publicains  et  avec  des  pé- 
cheurs? 

n.  Ce  que  Jésus  ayant  entendu,  il  leur  dit  :  Ce  ne  sont  pas 

■  On  voit  ici  comment  la  guériion  de  l'àmc  csl  loujoan  la  pcniée  principale  de  Jéius.  L.i  «aile 
de  ce  r^cil  le  marque  encore  ploi  rlairemcnl. 
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les  sains  qui  ont  besoin  de  médecin,  mais  les  malades  :  je  ne 
suis  pas  venu  appeler  les  justes,  mais  les  pécheurs'. 

18.  Les  disciples  de  Jean  et  les  Pharisiens  jeûnoient  souvent. 
Ils  vinrent  le  trouver  et  lui  dirent  :  Pourquoi  les  disciples  de  Jean 
et  ceux  des  Pharisiens  jeûnent-ils,  et  que  vos  disciples  ne  jeû- 
nent point? 

19.  Jésus  leur  dit  :  Les  fils  de  l'époux  ^  peuvent-ils  jeûner 
pendant  que  l'époux  est  avec  eux.  Aussi  longtemps  qu'ils  ont  avec 
eux  l'époux,  ils  ne  peuvent  jeûner. 

20.  Mais  viendront  les  jours  où  l'époux  leur  sera  enlevé  :  et 
ils  jeûneront  en  ces  jours-là. 

21.  Personne  ne  coud  une  pièce  de  drap  neuf  à  un  vieux  vê- 
tement ;  autrement  le  drap  neuf  emporte  encore  une  partie  du 
vieux,  et  la  rupture  est  plus  grande. 

22.  Et  personne  ne  verse  du  vin  nouveau  dans  de  vieilles  ou- 
tres, autrement  le  vin  rompra  les  outres,  et  le  vin  se  répandra, 
et  les  outres  seront  perdues  :  mais  on  doit  mettre  le  vin  nouveau 
dans  des  outres  neuves. 

23.  Il  arriva  encore  que  le  Seigneur  passant  le  long  des  blés, 
ses  disciples  en  marchant  arrachèrent  des  épis. 

24.  Les  Pharisiens  lui  dirent  :  Pourquoi  font-ils  ce  qu'il  n'est 
pas  permis  de  faire  le  jour  du  sabbat? 

25.  Il  leur  répondit  :  N'avez-vous  jamais  lu  ce  que  fit  David, 
dans  le  besoin  qui  le  pressoit,  lorsqu'il  eut  faim,  lui  et  ceux  qui 
étoient  avec  lui? 

26.  Comment  il  entra  dans  la  maison  de  Dieu,  au  temps  du 
graud-prétre  Abiafhar,  et  mangea  les  pains  de  proposition ,  qu'il 
n'étoit  permis  qu'aux  prêtres  de  manger,  et  les  donna  à  ceux  qui 
étoient  avec  lui? 

27.  Il  leur  dit  encore  :  Le  sabbat  a  été  fait  pour  l'homme,  et 
non  l'homme  pour  le  sabbat  *. 


'  Si,  vivant  à  part,  les  forts  ee  séparaient  des  foibles,  les  Lons  des  manvais,  où  ceax-ci  troii- 
vrroient-ils  l'appai  nécessaire  poor  se  reformer?  La  charité  se  fait  toute  à  tuas,  saivant  l'esprcs- 
sion  d'an  apôlre. 

^  Selon  le  grec.  La  migate  dit  :  I^sfils  des  noces,  ceui  qne  l'époox  y  a  invités,  ses  amis.  Le 
sens  des  deax  leilcs  est  le  même. 

■"•  La  loi  cérémonielle  n'a  de  valeur  que  celle  qu'elle  tire  de  l'utilité  dont  elle  est  a  l'homnip  : 
c'est  pourquoi  elle  ne  crër  aucun  devoir  absolu,  et  il  y  a  des  ras  ui'i  le  priiiripc  de  la  lui  dispense 
de  la  lui  même. 
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28.  C'est  pourquoi  le  Fils  de  riiomme  esl  uiaîlrc  du  sahbal 
même. 


Toutes  les  paroles  du  Christ  ont  un  sens  profond  :  '•  On 
»  ne  coud  pas,  dit-il,  une  pièce  de  drap  neuf  ;i  un  viouv 
>!  vêtement;  on  ne  met  pas  du  vin  nouveau  dans  de  vieilles 
"  outres.  »  Les  vieilles  outres,  ce  sont  les  sociétés  usées 
par  le  temps,  dissoutes  par  la  corruption,  qui  n'ont  plus  de 
force  ni  de  consistance.  Le  vin  nouveau ,  c'est  la  nouvelle 
effusion  de  l'esprit  qui  doit  ranimer  le  monde.  Les  sociétés 
vieillies  n'en  sauroient  supporter  l'action;  elles  se  rompent 
et  le  laissent  écouler;  il  faut,  pour  le  conserver,  pour  qu'il 
serve  aux  besoins  des  hommes ,  de  nouvelles  sociétés ,  des 
outres  neuves.  Ceux-là  donc  se  trompent  étrangement  qui , 
aux  époques  où  se  renouvelle  la  vie  de  l'humanité,  croient 
pouvoii•  ronfernior  celle  vie  nouvelle,  ce  vin  nouveau,  dans 
des  vaisseaux  caducs,  des  institutions  décrépites.  Ils  ne 
font  qu'en  hâter  la  dennère  destruction,  et  il  n'y  auroit  qu'à 
s'en  réjouir,  si,  parcelle  tentative  insensée,  ils  ne  privoicnt 
les  autres  et  ne  se  privoicnt  eux-mêmes  du  bienfait  divin. 
La  sève  du  printemps  ne  monte  point  dans  les  feuilles  qu'a 
séchées  l'automne.  Croyez  aux  enseignements  du  Christ, 
croyez  aux  exemples  que  vous  ont  donnés  ses  disciples.  Ksl- 
ce  que  sa  loi  eût  pu  germer,  se  développer  dans  le  sein  de 
la  synagogue?  La  synagogue  c'est  le  passé,  la  vieille  outre, 
le  vieux  vêtement.  Tous  les  vêtements  s'usent.  Qu'ont  au- 
jourd'hui les  peuples  pour  se  recouvrir,  que  des  lambeaux? 
Qu'ils  jettent  laces  haillons,  au  lieu  d'y  coudre  follement  le 
drap  neuf  Qu'au  lieu  d'un  vain  travail  d'impossible  répara- 
tion, d'un  travail  dniil  l'unique  effet  seroil  d'agrandir  la 
rupture,  ils  imilenl  le  Père  céleste,  qui,  lorsque  l'hiver  a 
passé  sur  ce  qu'avoit  vivifié  le  soleil,  renouvelle  le  vêtement 
de  la  terre. 
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CHAPITRE   III. 

1.  Jésus  étant  entré  une  autre  fois  dans  la  synagogue,  il  .s'y 
trouva  un  homme  qui  avoit  une  main  desséchée. 

2.  Et  ils  l'épioient,  pour  voir  s'il  le  guériroit  le  jour  du  sah- 
bat,  afin  de  l'accuser. 

3.  Et  il  dit  à  l'homme  qui  avoit  une  main  desséchée  :  Tenez- 
vous  là  dehout  au  milieu. 

4.  Puis  il  leur  dit  :  Est-il  permis  de  faire  du  bien  ou  du  mal 
le  jour  du  sabbat?  de  sauver  la  vie  ou  de  l'ôter?  Et  ils  se  taisoient. 

5.  Alors,  les  regardant  avec  colère,  contristé  de  l'aveuglement 
de  leur  cœur,  il  dit  à  cet  homme  :  Etendez  votre  main.  Et  il 
retendit,  et  sa  main  devint  saine. 

6.  Mais  les  Pharisiens  étant  sortis ,  tinrent  aussitôt  conseil 
contre  lui  avec  les  Hérodiens,  sur  les  moyens  de  le  perdre  *. 

7.  Et  Jésus  se  retira  vers  la  mer  avec  ses  disciples  :  et  une 
troupe  nombreuse  le  suivit  de  la  Galilée  et  de  la  Judée, 

8.  Et  de  Jérusalem  ,  et  de  l'Idumée  ,  et  d'au  delà  du  Jour- 
dain :  et  ceux  d'autour  de  Tyr  et  de  Sidon,  entendant  ce  qu'il 
faisoit,  vinrent  à  lui  en  grande  foule. 

9.  Et  il  dit  à  ses  disciples  de  lui  amener  une  barque,  à  cause 
de  la  multitude,  pour  n'en  être  pas  accablé. 

10.  Car  il  en  guérissoit  beaucoup,  de  sorte  que  tous  ceux  qui 
avoient  quelque  mal  se  jetoient  sur  lui  pour  le  toucher. 

11.  Et,  en  le  voyant,  les  esprits  immondes  ^  tomboient  à  ses 
pieds  et  crioient,  disant  : 

12.  Tu  es  le  Fils  de  Dieu.  Et  il  leur  défendoit,  avec  de  gran- 
des menaces,  de  révéler  qui  il  étoit. 


'  Ils  ne  ri'pondont  rien  :  que  ponrroieiit-ils  répon'Iie  i  la  queeliuu  de  Jésus?  mais  ils  conspi- 
rent sa  perle.  Tout  poaioir  qui  se  tail  quand  ou  l'interroije,  qui,  dans  sa  muette  peur,  ne  sait  fe 
défendre  que  par  des  moyens  ténélireat,  des  trames  secrètes,  des  prisons  et  des  cchafaudi,  est  UB 
pouvoir  mort. 

^  Ceux  que  posséd»ient  des  esprits  immondes.  Certaines  maladies  étoient  allriboées  aai  mao• 
jais  esprits,  que  Ton  supposojl  s'emparerides  hommes.  L'Évangile  pailc  selon  les  idées  du  temps, 
idées,  au  reste,  qui  se  sont  perpétuées  pendant  lieaucoup  de  siècles,  el  qui,  bien  quo  très  alTo•• 
blies,  subfistcDt  encore  de  nos  joace  chez  quelques  peisounet  crédules. 
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13.  Etant  monté  sur  une  nionlayne,  il  appela  à  lui  ceux  que 
lui-même  voulut  :  et  ils  vinrent  à  lui. 

14•.  Il  en  choisit  douze  pour  être  avec  lui,  et  pour  les  envoyer 
prêcher  ; 

15.  Et  il  leur  donna  le  pouvoir  de  guérir  les  infirmités  et  de 
chas.^er  les  démons  : 

16.  Simon,  à  qui  il  donna  le  nom  de  Pierre; 

17.  Jacques,  fils  de  Zéhédée,  et  Jean  son  frère,  auxquels  il 
donna  le  nom  de  Bonaergès,  c'est-à-dire  fils  du  tonnerre; 

18.  Et  André,  et  Philippe,  et  Barthélemi,  et  Matthieu,  et  Tho- 
mas, et  Jacques,  fils  d'.'\lphée,  etThaddée,  etSimoa  le  Cananéen, 

19.  Et  Judas  Iscariote ,  qui  le  trahit. 

20.  Ils  vinrent  à  la  maison,  et  la  foule  s'y  assembla  de  nou- 
\'eau,  de  sorte  qu'ils  ne  pouvoient  pas  même  manger. 

21.  Ce  que  les  siens  ayant  entendu,  ils  vinrent  pour  se  saisir 
de  lui,  car  ils  disoient  :  Il  a  perdu  l'esprit  *. 

22.  Et  les  Scrihes  ,  qui  étoient  descendus  de  Jérusalem  ,  di- 
soient :  Il  est  possédé  de  Béclzéhuh;  et  il  chasse  les  démons  par 
le  prince  des  démons. 

23.  Mais  Jésus  les  ayant  appelés,  il  leur  disoit  en  paraboles  : 
Comment  Satan  peut-il  chasser  Satan? 

24.  Si  un  royaume  est  divisé  contre  lui-même ,  ce  royaume 
ne  peut  subsister. 

25.  Et  si  une  maison  est  divisée  contre  elle-même,  cette  maison 
ne  peut  subsister. 

2(i.  Que  si  Satan  s'élève  ronde  lui-incine,  il  est  divisé,  et  ne 
pourra  subsister,  et  ce  sera  sa  (in. 

27.  \ul  ne  peut  entrer  dans  la  maison  de  l'Iiounne  fort,  et 
piller  ses  meubles,  s'il  ne  l'a  lié  auparavant,  et  ensuite  il  pillera 
sa  maison. 

28.  En  vérité  je  vous  le  dis,  tous  les  péchés  seront  remis  aux 
enfants  des  hommes,  et  les  blasphèmes  qu'ils  auront  proférés. 

29.  Mais  celui  qui  aura  blasphémé  contre  l'Esprit  Saint,  ja- 
mais il  n'en  obtiendra  la  rémission;  mais  il  sera  coupable  d'un 
crime  éleriu-l. 

'  QoAnd  l'iil-n•  (jiio  le  irlc  ilii  Mcn,  l'oubli  di•  «oi  n'a  pas  Ole  iixo  de  (olip?  C'est  le  prit  ur* 
dlnaire  dool  lei  bommei  pnjcal  le  dètuueuieut,  et  il  faut  l'arcepler  comme  Jous. 
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30.  Parce  qu'ils  disoient  :  Il  est  possédé  d'un  esprit  immonde '. 

31 .  Sa  mère  et'^es  frères  vinrent,  et  se  tenant  dehors,  ils  l'en- 
voyèrent appeler. 

32.  Or,   le  peuple  étoit  assis  autour  de  lui;  et  on  lui  dit  : 
Voilà,  dehors,  votre  mère  et  vos  frères  qui  vous  cherchent. 

33.  Il  leur  répondit  :  Qui  est  ma  mère,  et  qui  sont  mes  frères? 

34.  Et  regardant  ceux  qui  étoient  assis  autour  de  lui ,  il  dit  : 
Voilà  ma  mère  et  mes  frères. 

35.  Car  quiconque  fait  la  volonté  de  Dieu,  celui-là  est  mon 
frère,  et  ma  sœur,  et  ma  mère. 


La  société  juive,  politiquement  ruinée  par  les  Romains, 
η  existoit  désormais  que  dans  le  temple,  et  la  corruption,  la 
superstition,  qui  détruisoit  la  loi  par  des  interprétations  dé- 
risoires la  réduisant  à  des  formes  stériles,  à  une  lettre 
morte ,  avoient  profané  le  temple  même.  Alors  Jésus  vient 
renverser  ce  temple  que  Dieu  η  habitoit  plus  ;  il  vient  bâtir 
un  temple  nouveau,  fonder  une  société  nouvelle.  Comment 
accomplira-t-il  cette  œuvre  d'oii  dépend  le  salut  de  l'avenir? 
Cberchera-t-il  uu  appui  parmi  les  ministres  de  l'ordre  an- 
cien? Rattachera-t-il  son  autorité  à  leur  autorité?  Non,  il  se 
sépare  de  ce  passé.  Fort  de  sa  foi,  de  la  vertu  qu'il  sent  en 
lui ,  qui  le  pousse  à  remplir  sa  mission ,  il  parle ,  agit  au 
nom  de  Lieu  seul.  Mais  est-ce  vraiment  Dieu  qui  l'envoie? 
où  en  est  la  preuve?  Dans  ce  qu'il  dit,  dans  ce  qu'il  fait, 
dans  l'instinct  de  la  multitude,  dans  l'écho  que  sa  voix 
éveille  au  fond  des  cœurs  simples  et  droits.  Il  ne  relève  que 
de  l'esprit  dont  l'inspiration  le  guide.  C'est  pourquoi  il  en- 
seigne comme  ayant  puissance ,  et  non  comme  les  Scribes. 
Mais  il  faut  que  son  enseignement  se  propage  et  se  perpétue. 
Que  fera-t-il  pour  cela?  Qu'a-t-il  autour  de  lui?  Ni  savants, 
ni  riches,   ni  gens   en  pouvoir;   de  pauvres  hommes  du 

'  Diri•  de  Jésos  qu'il  ûluit  poitédé  d'ao  esprit  immoDdc,  cVluit  blaspkt'mcr  conirr  riCsprit 
Saint  qui  l'Ioit  en  lui. 
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peuple,  artisans,  pêcheurs.  Il  en  appelle  douze,  ceux  qu'il 
veut,  et  les  charge  de  répandre  sa  doctrine,  d'amener  à  lui 
le  monde.  Ainsi  s'opère  tout  ce  qui  est  grand,  tout  ce  qui 
est  saint,  tout  ce  qui  doit  durer.  Le  mouvement  ne  part 
point  de  déhris  inertes;  la  vie  n'émane  point  des  sépulcres 
où  pourrissent  les  morts,  mais  de  qui  la  possède  en  soi.  Or 
la  vie,  c'est  l'amour•,  et  voulez-vous  savoir  à  quel  signe  se 
recounoit  l'amour,  l'amour  qui  ranime  les  peuples  éteints  et 
rhumanité  défaillante?  Voulez-vous  savoir  où  il  est?  Dans 
l'àme  de  celui  qui,  portant  ses  regards  sur  tous  les  hommer•, 
et  prêt  à  mourir  pour  les  sauver,  peut  dire  devant  Dieu  : 
<!  Voilà  ma  mère,  et  ma  sœur  et  mes  frères.  » 


CHAPITRE  IV. 

1.  Il  commença  de  nouveau  à  ensoigucr  auprès  de  la  mer:  et 
une  grande  mnltitude  se  rassembla  autour  de  lui,  de  sorte  que  , 
montant  dans  une  barque,  il  se  tenoit  sur  la  mer,  et  toute  la  mul- 
iKude  t'foit  à  terre  le  long  du  rivage. 

2.  Et  il  leur  enseignoit  beaucoup  de  choses  en  paraboles ,  et 
leur  disoit  dans  son  enseignement  : 

3.  Écoulez  :  Voila  que  celui  qui  sème  est  sorti  pour  semer. 

4.  Et  pendant  qu'il  semoil ,  une  partie  de  la  semence  tomba 
sur  le  chemin,  et  les  oiseaux  du  ciel  vinrent  et  la  mangèreni. 

5.  Une  autre  partie  tomba  en  des  endroits  pierreux,  où  il  n'y 
avoit  pas  beaucoup  de  ferre  ;  et  elle  leva  bientôt ,  parce  que  la 
terre  n'étoit  pas  profonde. 

6.  Et  quand  le  soleil  monta,  brûlée  par  sa  chaleur,  elle  sécha, 
parce  qu'elle  n'aioit  point  de  racine. 

7.  Une  autre  partie  lond)a  parmi  des  épines,  et  les  épines  en 
croissant  l'étouffèrent ,  et  elle  ne  donna  point  de  fruit, 

8.  '  iic  autre  partie  loudia  dans  de  bonne  terre ,  et  montant 
et  croissant,  elle  porta  du  fruit,  chaque  grain  rendant  l'un  trente, 
l'autre  soixante,  l'autre  cent. 
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9.  Et  il  disoit  :  Que  celui  qui  a  des  oreilles  qui  entendent, 
entende. 

10.  Lorsqu'il  se  trouva  seul ,  les  douze  qui  étoient  avec  lui 
l'interrogèrent  sur  cette  parabole. 

11.  Et  il  leur  dit  :  Il  vous  a  été  donné,  à  vous,  de  connoître 
le  mystère  du  royaume  de  Dieu;  mais  pour  ceux  qui  sont  dehors, 
tout  se  fait  en  paraboles , 

12.  Afin  qu'en  voyant  ils  voient  et  ne  voient  point,  et  qu'en 
entendant  ils  entendent  et  ne  comprennent  point;  de  peur  qu'ils 
ne  se  convertissent,  et  que  leurs  péchés  ne  leur  soient  remis*. 

13.  Et  il  leur  dit  :  Vous  ne  comprenez  point  cette  parabole? 
Et  comment  donc  comprendrez-vous  toutes  les  autres  paraboles? 

14.  Celui  qui  sème,  sème  la  parole. 

15.  Ce  qui  tombe  sur  le  chemin,  ce  sont  ceux  qui,  lorsqu'on 
sème  la  parole,  l'entendent,  et  aussitôt  Satan  vient  et  enlève  la 
parole  qui  avoit  été  semée  dans  leurs  cœurs. 

16.  Et  pareillement  ce  qui  est  semé  en  des  endroits  pierreux, 
ce  sont  ceux  qui,  ayant  entendu  la  parole,  la  reçoivent  d'abord 
avec  joie; 

17.  Mais,  n'ayant  point  de  racine  en  eux,  ils  n'ont  qu'un 
temps;  après  quoi  la  tribulation  et  la  persécution  survenant  à 
cause  de  la  parole,  ils  se  scandalisent  aussitôt. 

18.  Et  ce  qui  est  semé  parmi  les  épines ,  ce  sont  ceux  qui 
écoutent  la  parole  ; 

19.  .Mais  les  soucis  du  siècle  ,  et  la  déception  des  richesses , 
et  toutes  les  autres  convoitises  s'emparant  d'eux,  étouffent  la  pa- 
role et  la  rendent  sans  fruit. 

20.  Et  ce  qui  est  semé  en  une  bonne  terre ,  ce  sont  ceux 
qui  écoutent  la  parole  et  la  reçoivent,  et  produisent  du  fruit, 
l'un  trente  pour  un,  l'autre  soixante,  et  l'autre  cent. 

21.  Il  leur  disoit  aussi:  Apporte-t-on  la  lampe  pour  la  mettre 
sous  le  boisseau  ou  sous  le  lit?  n'est-ce  pas  pour  la  mettre  sur 
le  candélabre? 


•  Xous  tradoisons  selon  le  sens  reçu,  qui,  qnoiqne  malcriellemenf  lillcral,  ne  noas  paroit  pas 
)c  céritable.  Le  vrai  sens,  selon  nons,  est  celui-ci  :  Il  vods  a  été  donné  à  voas,  de  conooilre  le 
myslère  du  royaume  de  Dieu  ;  mais  ceus  qui  ne  sont  pas  encore  initiés  â  cette  connoissance,  en 
voyant  ne  voient  point,  en  entendant  ne  comprennent  point,  et  c'est  pour  cela  que,  DC  se  convei- 
(issaut  point,  leurs  pccbcs  ne  leur  sont  pat  remi•• 
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22.  Car  rien  de  caché  qui  no  soit  révèle;  rien  de  fait  en  se- 
cret qui  ne  vienne  au  grand  jour. 

23.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  qui  entendent,  entende. 

24.  Il  leur  disoit  encore  :  Prenez  garde  à  ce  que  vous  enten- 
dez '.  La  mesure  dont  vous  aurez  usé  pour  les  autres,  on  en 
usera  pour  vous,  et  en  y  ajoutant. 

25.  Car  on  donnera  à  celui  qui  a;  et  celui  qui  n'a  pas,  même 
ce  qu'il  a  ^  lui  sera  ôtc. 

2ii.  Il  disoit  aussi  :  Le  royaume  de  Dieu  est  comme  si  un 
homme  jette  de  la  semence  en  terre. 

27.  Qu'il  donne,  qu'il  se  lève  de  nuit  et  de  jour,  la  semence 
germe  et  croît  sans  qu'il  sache  comment  : 

28.  Car  la  terre  produit  d'elle-même  du  fruit;  d'abord  de 
l'herbe,  puis  un  épi,  et  l'épi  ensuite  s'emplit  de  froment. 

29.  Et  quand  elle  a  produit  son  fruit ,  aussitôt  on  y  met  la 
faulx,  parce  que  c'est  le  temps  de  la  moisson. 

30.  Il  disoit  encore  :  A.  quoi  comparerons-nous  le  royaume 
de  Dieu?  ou  par  quelle  parabole  le  représenterons-nous? 

31.  Il  ressemble  au  grain  de  sénevé,  qui,  lorsqu'on  le  sème, 
est  la  plus  petite  des  semences  qui  sont  dans  la  ferre. 

32.  Kt  lorsqu'on  l'a  semé,  il  monte  et  devient  plus  grand  que 
toutes  les  plantes,  et  étend  si  loin  ses  rameaux,  que  les  oiseaux 
du  ciel  peuvent  se  reposer  sous  son  ombre. 

33.  Il  leur  parloit  ainsi  en  diverses  paraboles,  selon  qu'ils 
pouvoient  l'entendre. 

34.  Car  il  ne  leur  parloit  qu'en  paraboles  *  ;  mais  en  particu- 
lier il  cxpliquoit  tout  à  ses  disciples. 

35.  Or,  ce  même  jour,  sur  le  soir,  il  leur  dit  :  Passons  à 
l'autre  bord. 

36.  Et  ayant  renvoyé  le  peuple,  ils  l'emmenèrent  sur  la  bar- 
que où  il  étoit;  rt  avec  elle  éloient  d'autres  barques; 

37.  Et  il  s'éleva  une  grande  tempête,  et  le  vent  poussoit  les 
flots  dans  la  barque,  de  sorte  qu'elle  s'emplissoit. 

^8.   Lui  cependant,  à  la  ponpe,  dornioit  sur  un  oreiller;  et  ils 

•  A  re  qae  je  looi  dif  eu  ce  moment. 
»  Saint  Matthieu  :  ce  qu'il  semble  aroir. 

'  Il  faut  d'abord  faire  entrer  la  «erilé  dam  l'esprit  p.ir  de»  im.ine»  ηώ  lo  fia|iprnt,  apri•»  quui 
(Ile  germe  et  produit  ton  irait. 
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Je  réveillent  et  lui  disent:  Maître,  n'avez-vous  point  de  souci  que 
nous  périssions? 

39.  Et  se  levant  alors,  il  menaça  le  vent,  et  dit  à  la  mer  : 
Cesse  de  gronder,  tais-toi.  El  le  vent  s'apaisa,  et  il  se  fit  un  grand 
calme. 

40.  Et  il  leur  dit  :  Pourquoi  vous  effrayer?  N'avez-vous  point 
encore  la  foi?  Et  ils  furent  saisis  d'une  jurande  crauite,  et  ils  se 
disoient  l'un  à  l'autre  :  Qui  donc  est  celui-ci,  que  le  vent  et  la 
mer  lui  obéissent? 


Oiiiconqiie  veut  répandre  la  bonne  parole,  doit,  s'ou- 
bliant  lui-même,  ne  regarder  qu'une  seule  chose,  l'accom- 
plissement du  devoir  qu'il  se  croit  appelé  à  remplir.  Car, 
s'il  se  recherche  à  quelque  degré,  si,  pour  persévérer  dans 
son  œuvre,  il  a  besoin  d'en  voir  le  fruit,  il  ne  tardera  pas  à 
se  lasser,  il  succombera  bien  vite  au  découragement.  Lors- 
qu'on vient  annoncer  la  vérité  aux  hommes,  les  presser  d'o- 
béir à  la  loi  de  l'amour,  qui  ordonne  de  renoncer  à  soi  pour 
se  fondre  en  autrui,  et  y  retrouver  une  vie  plus  puissante 
et  plus  abondante,  on  rencontre  d'abord  toutes  les  passions 
humaines ,  qui  se  soulèvent  contre  cette  loi  et  la  repous- 
sent violemment.  Vous  demandez  au  foible  des  efforts ,  au 
riche  le  détachement  de  la  richesse,  à  l'ambitieux  de  s'effa- 
cer, à  l'orgueilleux  de  se  faire  petit,  au  sensuel  de  vaincre 
ses  convoitises,  à  tous  un  long  et  rude  labeur;  comment 
serioz-vous  écouté?  Ce  qui  étonne,  ce  n'est  pas  que  la  se- 
mence du  vrai,  du  bien,  soit  étouffée  dans  le  monde,  ou 
s'y  dessèche  presque  aussitôt,  c'est  qu'une  partie  de  cette 
divine  semence  y  trouve  çà  et  là  un  peu  de  bonne  terre  où 
elle  fructifie.  Mais,  dans  ce  peu  de  bonne  terre,  elle  pousse 
des  racines  si  profondes ,  que  rien  n'en  sauroit  arrêter  la 
croissance.  Elle  élève  sa  tige,  étend  ses  rameaux,  préparant 
aux  oiseaux  du  ciel ,  aux  plus  frêles  créatures ,  un  doux 
ombrage  et  un  lieu  de  repos.  Et  ceci,  ce  n'est  pas  l'homme 
qui  le  fait;  il  ignore  même   comment  s'est   opérée  celte 
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œuvre  merveilleuse.  Il  a  semé,  voilà  tout;  et  dv  jour,  do 
nuit,  par  un  secret  travail,  inconnu  de  lui  dans  ses  voies, 
la  semence  a  <]ermé,  s  est  développée,  est  devenue  ce 
qu'elle  devoit  devenir.  Semez  donc,  mais  en  espuit  de  foi; 
semez,  mais  en  sachant  que  vous  semez  pour  un  temps  que 
vous  ne  verrez  point.  La  plante  céleste  croîtra,  mais  son 
ombre  ne  recouvrira  que  vos  cendres.  Qui  demande  plus 
sème  pour  soi  et  non  pour  Dieu ,  et  non  pour  ses  frères. 
La  parole  de  .lésus,  fructifiant  de  siècle  en  siècle,  a  changé 
le  monde,  et,  dans  l'universel  abandon,  sur  la  croix,  son 
dernier  mot  fut  :  «  Mon  Dieu ,  mon  Dieu ,  pourquoi  m'avez- 
«  vous  délaissé?  » 


CHAPITRE  V. 

1.  Ayant  passé  la  mer,  ils  vinrent  dans  le  pays  des  Gérasé- 
niens. 

2.  Et  comme  il  soiioii  de  la  l)arqne ,  tout  à  coup,  d'au  mUieu 
des  sépulcres,  vint  à  lui  un  jioimiie  possédé  d'un  esprit  immonde, 

3.  Qui  habitoit  dans  les  si'pulcres,  et  nul  ne  le  pouvoit  lier, 
même  avec  des  chaînes  ; 

4.  Car  souvent,  serré  de  chaînes  et  les  pieds  dans  les  fers,  il 
ronipoit  les  chaînes  et  brisoit  les  fers ,  et  personne  ne  le  pouvoit 
dompter; 

5.  Et  sans  cesse,  le  jour  et  la  luiil ,  il  erroil  dans  les  sépul- 
cres et  dans  les  montafjnes ,  criant  et  se  meurtrissant  avec  des 
pierres  ' . 

6.  V'oyant  de  loin  Jésus,  il  accourut  et  se  prosterna  devant  lui  : 

7.  Et  jetant  un  <{rand  cri,  il  dit  :  0"'y  "-*-''  entre  moi  et  loi, 
Jésus,  Fils  du  Dieu  très-haut?  Je  t'adjure  par  Dieu,  ne  me  tour- 
mente point. 

'  La  folie,  et  surtflui  la  fnlir  fiirirutp,  cloil  fgt'nprelomvnt  atlribaée,  cbci  lot  Juifs,  A  l'infloeo^o 
dircrip  ilu  domon.  On  croyoit  que  rbommr  qui  nvoit  cetsé  dY'Irc  niallrc  de  eoi  éloil  sods  la  \>{ui-• 
•aiici'  d'un  aulrr  être,  et  d  uu  l'Iri'  uiau\aie,  quand  ica  acioa  puilvi«nt  le  ceractcri:  du  mel. 
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8.  Car  il  lui  disoit  :  Esprit  immonde,  sors  de  cet  homme. 

9.  Et  il  l'interrogeoit  :  Quel  est  ton  nom?  Et  il  lui  dit  :  Mon 
nom  est  Légion ,  parce  que  nous  sommes  plusieurs. 

10.  Et  il  le  supplioit  de  ne  point  le  chasser  hors  de  ce  pays. 

11.  Or,  il  y  avoit  là,  le  long  de  la  montagne ,  un  grand  trou- 
peau de  porcs  qui  paissoient. 

12.  Et  les  esprits  le  prioient ,  disant  :  Envoyez-nous  dans  ces 
porcs,  de  sorte  que  nous  entrions  en  eux. 

13.  Jésus  aussitôt  le  leur  permit.  Et  les  esprits  immondes, 
sortant  du  possédé ,  entrèrent  dans  les  porcs ,  et  le  troupeau , 
d'environ  deux  mille ,  se  précipita  impétueusement  dans  la  mer, 
et  s'y  noya  ^ 

14.  Ceux  qui  les  gardoient,  s'étant  enfuis,  annoncèrent  ceci 
dans  la  ville  et  dans  les  champs  :  et  plusieurs  sortirent  pour  voir 
ce  qui  étoit  arrivé. 

1 5.  Et  ils  vinrent  vers  Jésus,  et  ils  virent  celui  que  le  démon 
tourmentoit ,  assis  ,  vêtu  ,  et  sain  d'esprit  ;  et  ils  furent  saisis  de 
crainte. 

16.  Et  ceux  qui  avoient  vu  ce  qui  étoit  arrivé  à  lui  et  aux 
porcs,  le  leur  racontèrent. 

17.  Et  ils  commencèrent  à  prier  Jésus  de  s'éloigner  de  leurs 
confins. 

18.  Lorsqu'il  montoit  dans  la  harque,  celui  que  le  démon  avoit 
tourmenté  le  pria  de  le  laisser  le  suivre. 

19.  Et  il  ne  le  lui  permit  point,  mais  il  lui  dit  :  Allez  dans  voire 
maison,  vers  les  vôtres,  et  annoncez-leur  tout  ce  que  le  Seigneur 
a  fait  pour  vous,  et  comme  il  a  eu  pitié  de  vous. 

20.  Et  s'en  allant ,  il  commença  à  publier  dans  la  Décapole 
tout  ce  que  Jésus  avoit  fait  pour  lui  :  et  tous  étoient  dans  l'ad- 
miration. 

21.  Jésus  ayant  de  nouveau  traversé  la  mer  dans  la  barque  , 
comme  il  étoit  près  du  rivage,  une  grande  multitude  s'assembla 
autour  de  lui. 

22.  Et  un  chef  de  synagogue,  nommé  Jaire,  vint  vers  lui,  et, 
le  voyant,  il  se  jeta  à  ses  pieds. 

'  Le  sens  moral  de  ce  iccit  est  aisé  ά  saisir,  et  c'est  à  ce  sens  qa'il  faat  s'attacher.  Les  esprits 
immondes,  ce  sont  les  passions  sensuelles,  qui  transfurmeuteu  brûles  ccuï  dont  elles  s'emparent^ 
et  les  conduisent  à  une  perle  certaine. 
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23.  Et  il  le  prioit  inslanimoiit,  disant  :  Ma  fille  est  à  l'extré- 
mité :  Venez ,  imposez  votre  main  sur  elle  ,  afin  qu'elle  guérisse 
et  qu'elle  vive. 

24.  Et  il  s'eu  alla  avec  lui,  et  une  grande  multitude  le  suivoit 
et  le  pressoit. 

25.  Or,  une  femme  qui  avoit  un  flux  de  sang  depuis  douze 
années, 

26.  Et  qui  avoit  beaucoup  souffert  de  plusieurs  médecins,  et 
avoit  dépensé  tout  son  bien  sans  aucun  fruit ,  se  trouvant  plutôt 
en  un  état  pire  ; 

27.  Ayant  entendu  parler  de  Jésus,  vint  dans  la  foule,  par 
derrière,  et  toucha  son  vêtement. 

28.  Car  elle  disoit  :  Si  je  touche  seulement  son  vêtement ,  je 
serai  guérie. 

29.  Et  aussitôt  la  source  du  sang  tarit,  et  elle  sentit  en  son 
corps  qu'elle  étoit  guérie  de  sa  maladie. 

30.  Au  même  moment,  Jésus,  connoissant  qu'une  vertu  étoit 
sortie  de  lui,  se  retourna  vers  la  foule,  et  dit  •  Qui  a  touché  mes 
vêtements? 

31.  Et  ses  disciples  lui  dirent  :  Vous  voyez  la  foule  qui  vous 
presse,  et  vous  demandez  :  Qui  m'a  touché? 

32.  Et  il  regardoit  tout  autour,  pour  voir  celle  qui  l'avoit  touché. 

33.  La  femme,  tremblante  de  crainte,  sachant  ce  qui  étoit  ar- 
rivé en  elle,  vint  et  se  prosterna  devant  lui,  et  lui  dit  toute-la  vérité. 

34.  Et  il  lui  dit  :  Ma  flile  ,  votre  foi  vous  a  sauvée  *  ;  allez  en 
paix,  et  soyez  guérie  de  votre  infirmité. 

35.  Il  parloit  encore ,  lorsqu'on  vint  dire  au  chef  de  syna- 
gogue :  Votre  fille  est  morte;  pourquoi  fat  gucr  davantage  le 
Maître? 

36.  Jésus ,  ayant  entendu  cette  parole  ,  dit  au  chef  de  syna- 
gogue :  Ne  craignez  point;  croyez  seulement. 

37.  Et  il  ne  permit  pas  que  personne  le  suivit,  excepte  Pierre, 
et  Jacques,  et  Jean  frère  de  Jacques. 

38.  En  arrivant  à  la  maison  du  chef  de  synagogue  ,   il  vit 

'  Dam  Iri  maladie•  de  Vtme  notai,  Pt  prinripalpinent  dans  cellet-là,  il  faut,  pour  gai-tir,  f  roirp 
d  abord  qii'oD  peat  être  garri  ;  qu'il  ii'rtt  point  dr  mal  ti  invétéré,  qui  ne  cède  h  unr  lolnnlé 
forte,  loriqa'on  cherche  son  oppui,  non  en  toi,  mai•  en  Dieu  ;  et  c'eit  dam  ton•  Ici  lens  que  l•• 
foi  taotr. 
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beaucoup  de  tumulte ,  des  gens  qui  pleuroient  et  poussoient  de 
grands  cris. 

39.  Et ,  étant  entré ,  il  leur  dit  :  Pourquoi  vous  troubler  et 
pleurer?  La  jeune  fille  n'est  point  morte,  mais  elle  dort. 

40.  Et  ils  se  rioient  de  lui.  Mais  lui,  les  ayant  tous  renvoyés, 
prit  le  père  et  la  mère  de  la  jeune  fille,  et  ceux  qui  étoient  avec 
lui,  et  entra  dans  le  lieu  où  la  jeune  fille  étoit  couchée. 

41.  Et,  prenant  la  main  de  la  jeune  fille,  il  lui  dit  :  Talitha, 
cumi  ;  ce  qui  signifie  :  Jeune  fille  (je  te  le  commande) ,  lève-toi. 

42.  Et  aussitôt,  la  jeune  fille  se  leva  et  marcha  ;  or,  elle  étoit 
âgée  de  douze  ans;  et  tous  furent  frappés  d'une  grande  stupeur. 

43.  Et  il  leur  défendit  fortement  que  personne  ne  sût  ce  qui 
s'étoit  fait;  et  il  ordonna  de  lui  donner  à  manger 


Les  hommes  livrés  à  leurs  convoitises  offrent  le  spectacle 
effrayant  d'une  véritable  aliénation.  Ils  ne  se  possèdent  pas 
eux-mêmes,  ils  sont  possédés  par  l'esprit  du  mal,  l'esprit 
immonde,  qui  peu  à  peu  leur  ôte  tout  usage  de  leur  liberté. 
Rien  ne  peut  plus  les  contenir,  ils  brisent  toutes  les  chaînes 
que  leur  imposent  les  lois  humaines,  la  conscience  hu- 
maine, et  disent  à  Dieu  même  :  Qu'y  a-t-il  entre  toi  et  moi? 
Et  il  est  bien  vrai  qu'entre  ces  créatures  dégradées ,  descen- 
dues au-dessous  des  bétes,  parce  qu'elles  sont  descendues 
au-dessous  de  leur  nature,  on  ne  sauroit  découvrir  par  quel 
lien  elles  pourroient  être  unies  encore  à  l'auteur  de  l'ordre , 
à  l'auteur  de  la  vie  et  des  lois  de  la  vie.  Aussi  leur  demeure 
n'est-elle  plus  la  demeure  des  vivants  ;  elles  habitent  les  sé- 
pulcres, plus  mortes  dans  leur  àme,  plus  pourries  que  les 
cadavres  qu'ils  renferment;  toujours  inquiètes,  toujours  en 
un  fiévreux  mouvement,  parce  que  toujours  la  faim  les 
tourmente,  elles  errent  en  poussant  de  grands  cris,  les  cris 
d'une  indicible  angoisse,  appelant  sans  cesse  une  nouvelle 
proie,  qui  ne  les  rassasie  jamais.  Etrange  misère!  Et  cepen- 
dant, loin  d'en  vouloir  sortir,  d'essayer  de  remonter,  elles 
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aspirent  ù  descendre  encore;  elles  envient  ics  pourceaux, 
elles  disent  :  Plutôt  que  de  quitter  cette  région ,  envoyez- 
nous  en  eux.  La  justice  sévère,  la  miséricorde  vaincue  leur 
dit  :  Allez.  Le  reste  se  passe  au  fond  de  l'abime,  et  n'a  pas 
de  nom  dans  la  langue  des  hommes. 


CHAPITRE  VL 

1.  Etant  parti  de  là,  il  s'en  alla  dans  sa  patrie,  et  ses  disciples 
le  suivirent. 

2.  Et  un  jour  du  sabbat,  il  commença  à  enseigner  dans  la 
synagogue,  et  plusieurs,  l'entendant,  s'étonnoient  de  sa  doctrine 
et  disoient  :  D'où  lui  viennent  toutes  ces  elioses?  quelle  est  celle 
sagesse  qui  lui  a  été  donnée"?  et  d'où  vient  que  tant  de  merveilles 
sont  faites  par  ses  mains? 

3.  N'est-ce  pas  ce  charpentier,  fils  de  Marie,  frère  de  Jacques, 
et  de  Joseph,  et  de  Juda  et  de  Simon?  Ses  sœurs  ne  sont-elles 
pas  ici  parmi  nous?  Et  ils  se  scandalisoient  de  lui. 

4.  Jésus  leur  dit  :  Un  prophète  n'est  sans  honneur  que  dans 
sa  patrie,  et  dans  sa  maison,  et  dans  sa  famille. 

5.  Et  il  ne  put  faire  là  aucunes  vertus  *,  si  ce  n'est  qu'il  guérit 
quelques  malades,  en  leur  imposant  les  mains. 

fi.  Et  il  .s'élonnoit  de  leur  incrédulité,  et  s'en  alloil  toulcfois 
enseignant  d.uis  les  villages  d'alentoiu•  ^. 

7.  Il  appela  les  douze  et  counnença  à  les  envoyer  deux  à  deux, 
et  il  leur  donna  puissance  sur  les  esprits  immondes. 

8.  Et  il  leur  commanda  de  ne  rien  porter  en  chemin  qu'un 
bâton  seulement,  ni  sac,  ni  pain,  ni  argent  dans  leur  ceinture; 

9.  Mais  de  chausser  leurs  sandales,  et  de  no  se  point  uuniir 
de  deux  tuniques. 

•  Aucune  dos  a-uvrp»  morioillonsc»  qu'il  opirnit  ftillcnrii  por  la  vcriu  qui  floil  en  lui.  P.ir(ont, 
dans  rÉiangilF,  la  fui  csl  prpiculec  comme  uiiu  di^pusilioD  nécessaire  pour  que  celle  \erlu  oijit 
avec  efficace. 

'  Parce  qu'oïl  esl  incrédule  ύ  la  parole,  il  ne  fûol  pas  ceiscr  de  précber  la  paro!e.  ΤύΙ  on  lard, 
il  viendra  un  temps  oi'i  rljc  fiiicliliera.  Le  devoir,  d'uillcura,  d'accomplir  la  fouclioD  est  iode- 
(jindaiit  du  succès  de  la  roncliun. 
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10.  Et  il  leur  dit  :  En  quelque  maison  que  vous  entriez ,  dc- 
meurez-y  jusqu'à  ce  que  vous  ne  partiez  de  ce  lieu. 

il.  Et  quiconque  ne  vous  recevra  point  et  ne  vous  écoutera 
point,  sortez  de  là,  et  secouez  la  poussière  de  vos  pieds,  en  té- 
moignage contre  eux. 

12.  Et  s'en  allant,  ils  prêchoient  de  faire  pénitence , 

13.  Et  chassoient  beaucoup  de  démons,  et  oignoient  d'huile 
beaucoup  de  malades,  et  ils  étoient  guéris. 

14.  Or,  ayant  entendu  parler  de  Jésus  (car  son  nom  s'étoit 
répandu),  le  roi  Hérode  disoit  :  Jean-Baptiste  est  ressuscité  d'entre 
les  morts  ;  c'est  pourquoi  tant  de  vertus  sont  opérées  par  lui. 

15.  Mais  d'autres  disoient  :  C'est  Élie.  Et  d'autres  :  C'est  un 
Prophète,  semblable  aux  anciens  Prophètes. 

16.  Ce  qu'ayant  entendu,  le  roi  Hérode  dit  :  Ce  Jean,  que 
j'ai  fait  décoller,  est  ressuscité  d'entre  les  morts. 

17.  Car  Hérode  avoit  envoyé  se  saisir  de  Jean,  et  l'avoit  re- 
tenu, chargé  de  fers,  en  prison,  àcause  d'Hérodiade,  qu'il  avoit 
épousée,  quoique  femme  de  Philippe,  son  frère. 

18.  Car  Jean  disoit  à  Hérode  :  11  ne  vous  est  pas  permis  d'a- 
voir pour  femme  la  femme  de  votre  frère. 

19.  Or,  Hérodiade  lui  tendoit  des  embûches,  et  vouloit  le  faire 
périr,  mais  elle  ne  le  pouvoit  pas. 

20.  Car  Hérode,  sachant  que  c'étoit  un  homme  juste  et  saint, 
le  craignoit  et  le  respectoit,  faisoit  beaucoup  de  choses  d'après 
ses  avis,  et  l'écoutoit  volontiers. 

21.  Un  jour  opportun  arriva,  le  jour  de  la  naissance  d'Hé- 
rode ,  où  il  fit  un  festin  aux  grands  de  sa  cour,  et  aux  tribuns , 
et  aux  principaux  de  la  Galilée. 

22.  La  fille  d'Hérodiade  étant  entrée,  et  ayant  dansé,  et  ayant 
plu  à  Hérode  et  à  ceux  qui  étoient  à  table  avec  lui,  le  roi  dit  à 
la  jeune  fille  :  Demande  ce  que  tu  voudras,  et  je  te  le  donnerai. 

23.  Et  il  lui  jura  :  Quoi  que  ce  soit  que  tu  demandes,  je  te  le 
donnerai,  fût-ce  la  moitié  de  mon  royaume. 

24.  Elle,  étant  sortie,  dit  à  sa  mère  :  Que  demanderai-je''  Sa 
mère  lui  dit  :  La  tête  de  Jean-Baptiste. 

25.  Etant  aussitôt  rentrée  en  hâte  près  du  roi,  elle  fit  sa  de- 
mande, disant  :  Je  veux  que  vous  me  donniez  tout  à  l'heure, 
dans  un  bassin ,  la  tête  de  Jcan-Bapfisie. 
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26.  Le  roi  fut  confristé;  néanmoins,  à  cause  de  son  serment 
et  à  cause  de  ceux  qui  éloient  à  table  avec  lui,  il  ne  voulut  pas 
la  refuser; 

27.  Mais  il  envoya  un  de  ses  i]ar(les,  et  lui  commanda  d'ap- 
porter la  tête  de  Jean  dans  un  bassin  * ,  et  le  garde  le  décolla 
dans  la  prison , 

28.  Et  apporta  sa  tête  dans  un  bassin,  et  la  donna  à  la  jeune 
fille,  et  la  jeune  fille  la  donna  à  sa  mère. 

29.  Ce  qu'ayant  entendu,  ses  disciples  vinrent,  et  prirent  son 
corps,  et  le  déposèrent  dans  un  tombeau. 

30.  De  retour  près  do  Jésus,  les  Apôtres  lui  rendirent  compte 
de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait,  et  de  tout  ce  qu'ils  avoient  enseigné. 

31.  Et  il  leur  dit  :  Venez  à  l'écart,  en  un  lieu  désert,  pour 
vous  y  reposer  un  peu.  Car  nombreux  étoienf  ceuxquialloientet 
venoient,  de  sorte  qu'ils  n'avoient  pas  même  le  temps  de  manger. 

32.  Et  montant  dans  une  barque,  ils  s'en  allèrent  à  l'écart, 
en  un  lieu  désert. 

33.  Plusieurs  les  ayant  vus  s'en  allant,  et  d'autres  l'ayant  su, 
ils  y  coururent  à  pied  de  toutes  les  villes  voisines  ^,  et  y  arri- 
vèrent avant  eux. 

34.  Jésus,  sortant  de  la  barque,  vit  une  grande  multitude,  et 
eut  pitié  d'eux,  parce  qu'ils  éfoient  comme  des  brebis  sans  pas- 
teur, et  il  commença  à  leur  donner  beaucoup  d'enseignements. 

35.  Et  lor.'^que  déjà  le  jour  éloit  avancé,  ses  disciples  s' ap- 
procbèrcnt,  disant  :  Ce  lieu  est  désert,  et  il  est  déjà  lard  : 

36.  Renvoyez-les,  afin  qu'ils  aillent  dans  les  villages  et  les 
hameaux  voisins,  et  y  acbèlent  de  quoi  manger. 

37.  Mais  il  leur  répondit  .  Donnez-leur  vous-mêmes  à  man- 
ger. El  ils  lui  dirent  :  Irons-nous  donc  acheter  pour  deux  cents 
deniers  de  pain,  afin  de  leur  donner  à  manger? 

38.  Il  leur  dit  :  Combien  de  pains  avez-vous?  Allez  et  voyez. 
Et  y  ayant  regardé,  ils  dirent  :  Cinq  pains  et  deux  poissons. 

'  I.e  caraclèrc  d'Hrrode  est  à  rrmarqiirr.  Il  eropriioone  Jfan,  parce  qae  Jean  le  rappelle  au 
devoir  qu'il  a  violé  ;  il  le  craiot,  parce  que  c'eil  on  hnnime  joslo.  l'ccoiile  mime  volonlieis  en 
ce  qoi  ne  conirarie  point  sa  pacsion  ;  pois,  pour  complaire  ό  ooe  jeune  fille  el  pour  ne  pas  p.i- 
roilre  léger  dam  tel  parolet,  il  ordonne  qu'on  lui  coupe  \d  lelc.  Ilérude  u'eloit  pat  un  inccliani 
roi,  il  C'Ioil  ce  qu'un  appi'lle  un  roi  foible. 

2  Ili  couiureul  veii  le  lieu  ou  ie  leadoicnt  Jcaui  cl  ici  diicipl••. 
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39.  II  leur  commanda  de  les  faire  tous  asseoir,  en  divers 
groupes,  sur  l'herbe  verte. 

40.  Et  ils  s'assirent  par  troupes  de  cent  et  de  cinquante. 

41.  Et  ayant  pris  les  cinq  pains  et  les  deux  poissons,  levant" 
les  yeux  au  ciel,  il  les  bénit,  et  rompit  les  pains,  et  les  donna  à 
ses  disciples,  pour  qu'ils  les  déposassent  devant  eux,  et  il  par- 
tagea entre  tous  les  deux  poissons. 

42.  Et  tous  mangèrent  et  furent  rassasiés. 

43.  Et  des  fragments  restés  et  des  poissons ,  ils  remportèrent 
douze  corbeilles  pleines. 

44.  Or,  ceux  qui  mangèrent  étoient  au  nombre  de  cinq  mille 
hommes. 

45.  Et  aussitôt  il  fit  monter  ses  disciples  dans  la  barque,  pour 
aller,  devant  lui,  de  l'autre  côté  de  la  mer,  àBethsaïde,  pendant 
que  lui-même  il  renverroit  le  peuple. 

46.  Et  après  l'avoir  renvoyé,  il  s'en  alla  sur  la  montagne  pour 
prier. 

47.  Et  le  soir  venu,  la  barque  étoit  au  milieu  de  la  mer,  e'' 
lui  seul  à  terre. 

48.  Et  les  voyant  qui  se  fatiguoient  à  ramer  (  car  le  vent  leur 
étoit  contraire),  vers  la  quatrième  veille  de  la  nuit,  il  vint  à  eux 
marchant  sur  la  mer;  et  il  vouloit  les  devancer. 

49.  Mais  eux,  le  voyant  marcher  sur  la  mer,  crurent  que  c'é- 
toit  un  fantôme ,  et  jetèrent  des  cris. 

oO.  Car  tous  le  virent,  et  ils  furent  Irojablés.  Mais  aussitôt  il 
leur  parla,  elleur  dit  :  Rassurez-vous,  c'est  moi,  ne  craignez  point. 

51.  Et  il  monta  avec  eux  dans  la  barque,  et  le  vent  cessa.  Et 
leur  stupeur  en  devint  plus  grande. 

52.  Car  ils  n'avoient  pas  compris  ce  qui  s' étoit  fait  à  l'égard 
des  pains,  parce  que  leur  cœur  étoit  aveuglé*. 

53.  Et  après  avoir  traversé  la  mer,  ils  vinrent  en  la  terre  de 
Génésareth  ,  et  y  abordèrent. 

54.  Et  lorsqu'ils  furent  sortis  de  la  barque ,  les  gens  du  pays 
le  reconnurent. 


<  Comment  ('οιρϋςαΐΓ  qne  les  diitiplea  n'easecul  poial  roraprii  q  oe  cinq  piine  n'avoieDl  pu 
(aftiie  pool'  nourrir  cinq  mille  hommes  ?  Farce  qne  lenr  cœur,  dit  l'Évangile,  étoit  aveoglé.  Maig 
leurs  yeux  du  moins  aïoient  vu  les  pains  «n  molliplier  à  mesure  qu'ils  ctoieut  distribues  au  peu- 
ple N'y  a-t-il  pas  ici  cumme  l'iadication  d'an  sens  myalerieux  caché  sous  la  lettre  du  itcd! 
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55.  Et  parcourant  toute  la  contrée,  ils  commeiuèreiit  à  lui 
apporter  de  tous  côtés,  dans  des  lits,  les  malades,  où  ils  enfen- 
doient  dire  qu'il  étoit. 

56.  Et  partout  où  il  cntroit,  dans  les  liameaux,  dans  les  villages. 
ou  dans  les  villes ,  ils  niettoient  les  malades  sur  les  places  publi- 
ques, et  le  prioient  de  les  laisser  seulement  toucher  la  frange  de 
son  vêtement;  et  tous  ceux  qui  le  touchoient  étoient  guéris. 


Après  l'esprit  de  dévouemcnl  et  de  foi,  d'inébranlable 
foi,  la  première  condition  de  l'apostolat  est  l'indépendance, 
et  la  mesure  de  l'indépendance  est  celle  du  détachement  do 
soi  et  de  tout  ce  qui  se  rapporte  à  soi.  Quiconque  craint, 
ou  désire  quelque  chose  de  la  terre,  n'est  pas  libre  ;  il  y  a  en 
lui  un  point  où  l'on  pourra  toujours  sceller  une  chaîne. 
Toute  possession  lie  l'àme,  tout  ce  qu'on  recherche  au  delà 
du  simple  besoin  présent,  l'entrave,  dans  l'ordre  de  l'apo- 
stolat ;  et  les  besoins  mêmes  doivent  être  réduits  aux  slfictes 
nécessités  de  la  nature,  sans  quoi  l'apôtre  tombera  plus  nu 
moins  dans  le  servage  de  ceux  au-dessus  desquels  il  doit 
s'élever  pour  accomplir  son  œuvre.  Celui  qui  se  soumet  aux 
hommes  s'est  auparavant  soumis  aux  choses,  selon  la  re- 
marque profonde  d'un  ancien.  C'est  pourquoi  Jésus  veut  que 
ses  disciples,  en  allant  annoncer  la  parole  qui  doit  renouve- 
ler le  monde,  s'affranchissent  de  tout  ce  qui  les  rendroit,  ù 
([Ufhjue  degré,  esclaves  du  monde.  Des  sandales,  ime  lu- 
nique,  un  bàlon,  il  leur  défend  de  prendre  rien  de  plus,  ni 
sac,  ni  pain,  ni  argent  dans  leur  ceinture.  Le  reste  leur 
sera  donné  comme  aux  oiseaux  du  ciel,  qui  trouvent  chaque 
jour  la  pâture  de  chaque  jour,  que  leur  a  préparée  le  Père 
céleste.  C'est  ainsi  qu'ils  doivent  apparoîlre  au  milieu  des 
peuples,  et  c'est  à  ce  signe  que  les  peuples  les  reconiioi- 
Iront.  S'ils  ne  coniirmoicnl  pas  leur  enseignement  par  leur 
exemple,  s'ils  vivoient  de  la  vie  de  la  chair  en  appelant  les 
hommes  à  celle  de  l'esprit,  qui  les  écouteroit?  Leur  puis- 
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sance  est  dans  le  renoncement  à  tout  ce  que  les  sens  con- 
voitent; car  les  convoitises,  ce  sont  les  maladies  qu'ils  vien- 
nent guérir,  les  démons  qu'ils  viennent  chasser,  et,  pour 
guérir  les  autres,  il  faut  d'abord  s'être  guéri  soi-même; 
pour  chasser  d'eux  l'esprit  mauvais ,  il  faut  n'être  pas  soi- 
même  sous  son  empire.  Sachez  donc,  vous  qui  vous  croyez 
investis  de  l'apostolat,  à  quelles  conditions  il  porte  son  fruit  ; 
et  vous,  peuples,  sachez  comment  on  discerne  les  vrais  apô- 
tres de  ceux  qui  en  usurpent  le  nom.  Partout  où  vous  ver- 
rez, au  lieu  de  l'oubli  de  soi,  des  pensées  personnelles,  au 
lieu  du  zèle  désintéressé  et  de  l'abnégation  sévère ,  l'amour 
des  richesses  et  des  jouissances  que  procurent  les  richesses, 
dites  :  Dieu  n'est  pas  là  ;  son  envoyé  n'est  pas  venu  encore, 
et  priez  pour  qu'il  vienne  bientôt. 


CHAPITRE  VIL 

1.  Dos  Pharisiens  et  plusieurs  Scribes,  venus  de  Jérusalem, 
s'assemblèrent  près  de  Jésus  ; 

2.  Et  ayant  vu  quelques-uns  de  ses  disciples  manger  avec  des 
mains  impures,  c'est-à-dire  non  lavées,  ils  les  en  blâmèrent. 

3.  Car  les  Pharisiens  et  tous  les  Juifs  ne  mangent  point  sans  s'ê- 
tre souvent  lavé  les  mains,  suivant  en  cela  la  tradition  des  anciens; 

4.  Et  lorsqu'ils  i-eviennent  du  marché,  ils  ne  mangent  point 
non  plus  sans  s'être  purifiés,  et  ils  pratiquent  encore  beaucoup 
d'autres  observances  traditionnelles,  la  purification  des  coupes, 
des  vases  de  terre,  d'airain,  et  des  lits'. 

5.  Les  Pharisiens  donc  et  les  Scribes  f  interrogeoient  :  Pour- 
quoi vos  disciples  ne  gardent-ils  point  les  traditions  des  anciens, 
mais  mangent  avec  des  mains  impures? 

6.  Il  leur  répondit  :  Isaïe  a  bien  prophétisé  de  vous,  hypo- 

'  La  niolllplicité  des  praliqaee  rilaelles,  l'importance  ciagcrëc  qa'on  y  afiache,  est  an  des  si- 
gnes de  ralloiblissemenf  de  resprit  religieai,  et  une  source  de  désordres  en  morale,  parce  qu'on 
croit  par  elles  suppléer  à  l'obserialion  des  préceptes  réels.  Elles  endorment  la  coulcience  dan» 
une  funeslc  sécurité,  au  sciu  d'une  lic  sans  règle. 
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dites,  ainsi  qu'il  est  écrit  :  Ce  peuple  m'honore  des  lèvres,  mais 
leur  cœur  est  loin  de  moi  : 

7.  Et  vain  est  le  culte  qu'ils  me  rendent,  enseignant  des  doc- 
trines et  des  ordonnances  humaines. 

8.  Car,  laissant  là  le  commandement  de  Dieu ,  vous  observez 
la  tradition  des  hommes,  la  purification  des  vases  et  des  coupes, 
faisant  encore  beaucoup  d'autres  choses  semblables. 

9.  Et  il  leur  disoit  :  Que  faites-vous  du  précepte  de  Dieu , 
pour  garder  cette  tradition  ? 

10.  Car  Moyse  a  dit  :  Honorez  votre  père  et  votre  mère.  Et  : 
Celui  qui  maudira  son  père  ou  sa  mère  *,  qu'il  meure  de  mort. 

11.  Mais  vous  dites,  vous  :  Si  un  homme  dit  à  son  père  ou  à 
sa  mère  :  Tout  don  (corban)  que  je  fais  à  Dieu,  vous  est  utile, 
il  satisfait  η  la  loi; 

12.  Et  vous  n'exigez  pas  qu'il  fasse  rien  de  plus  pour  son  père 
ou  sa  mère , 

13.  Abolissant  le  commandement  de  Dieu  par  votre  tradition, 
que  vous-mêmes  avez  établie;  et  vous  faites  encore  beaucoup 
de  choses  semblables. 

14.  Et  appelant  de  nouveau  le  peuple,  il  leur  disoit  :  Ecou- 
tez-moi tous ,  et  comprenez. 

15.  Il  n'est  rien  au  dehors  de  l'homme,  qui,  entrant  en  lui, 
le  puisse  souiller;  mais  ce  qui  sort  de  l'homme,  c'est  là  ce  qui 
souille  l'homme. 

16.  Qac  celui  qui  a  des  oreilles  qui  entendent,  entende. 

17.  Etant  entré  dans  la  maison  après  avoir  quitté  le  peuple, 
ses  disciples  l'interrogeoicnt  touchant  cette  parabole. 

18.  Il  leur  dit  :  Vous  aussi,  avez-vous  donc  si  peu  d'intelli- 
genee?  Ko.  comprenez-vous  point  que  tout  ce  qui  de  dehors  entre 
dans  riionitnc,  ne  le  peut  souiller; 

19.  Parce  qu'il  n'entre  point  dans  le  cœur,  mais  se  rend  au 
ventre,  qui  sépare  ce  que  les  aliments  ont  d'impur,  et  qu'il  est 
rejeté  dans  le  lien  secret. 

20.  Mais,  disoil-il,  ce  qui  sort  de  l'homme,  c'est  là  ce  qui 
souille  l'homme. 

21.  Car,  d'au  dedans  des  honnnes,  de  leur  ca-ur,  sortent  les 
mauvaises  pensées,  les  adultères,  les  fornications,  les  homicides, 

'  Le•  oudjgcra  de  parulci. 


SELON  SAINT  MARC.  155 

22.  Les  larcins,  l'avarice,  les  méchancetés,  la  fraude,  les  im- 
pudicités,  l'œil  malin*,  les  blasphèmes,  la  superbe,  la  folie. 

23.  Tous  ces  maux  sortent  du  dedans,  et  souillent  l'homme. 

24.  Partant  de  ce  lieu ,  il  s'en  alla  vers  les  confins  de  Tyr  et 
de  Sidon;  et  étant  entré  dans  une  maison,  il  vouloit  que  per- 
sonne ne  le  sût,  mais  il  ne  put  demeurer  caché. 

25.  Car  une  femme  dont  la  fille  avoiten  elle  un  esprit  immonde, 
sitôt  qu'elle  eut  oui  dire  qu'il  étoit  là,  entra  et  se  jeta  à  ses  pieds  ^. 

26.  C'étoit  une  femme  d'entre  les  Gentils,  Syro-Phénicienne 
de  nation.  Et  elle  le  prioit  de  chasser  de  sa  fille  le  démon. 

27.  Il  lui  dit  :  Laissez  d'abord  les  enfants  se  rassasier;  car  il 
n'est  pas  bon  de  prendre  le  pain  des  enfants  et  le  jeter  aux  chiens. 

28.  Elle  lui  répondit  :  Il  est  vrai,  Seigneur.  Cependant  les 
petits  chiens  mangent  sous  la  table  les  miettes  des  enfants. 

29.  Il  lui  dit  :  A  cause  de  cette  parole ,  allez ,  le  démon  est 
sorti  de  votre  fille. 

30.  Et  étant  retournée  en  sa  maison ,  elle  trouva  sa  fille  cou- 
chée sur  le  lit,  et  que  le  démon  étoit  sorti  d'elle. 

31.  Quittant  de  nouveau  les  confins  de  Tyr,  il  vint  par  Sidon 
à  la  mer  de  Galilée ,  en  traversant  le  milieu  de  la  Décapole. 

32.  Et  ils  lui  amenèrent  un  sourd-muet,  et  ils  le  prioient  de 
lui  imposer  les  mains. 

33.  Le  menant  hors  de  la  foule  à  l'écart,  il  mit  ses  doigts 
dans  ses  oreilles,  et  toucha  sa  langue  avec  de  la  salive. 

34.  Et  lei'ant  les  yeux  au  ciel,  il  soupira  et  dit  :  Ephpheta, 
c'est-à-dire ,  ouvrez-vous. 

35.  Et  aussitôt  ses  oreilles  s'ouvrirent,  et  le  lien  de  sa  langue 
se  rompit,  et  il  parloit  distinctement. 

36.  Et  il  leur  défendit  d'en  rien  dire  à  personne.  Mais  plus  il 
le  leur  défendoit,  plus  ils  le  piiblioient, 

37.  Et  plus,  saisis  d'admiration,  ils  disoient  :  Il  a  bien  fai< 
toutes  choses  ;  il  a  fait  entendre  les  sourds  et  parler  les  muets. 

'  Ij'envie. 

^  Il  y  a  deux  coadilions  da  ealut  :  le  zèle  de  ceai  envoyés  poui'  guérir;  le  désir  d'être  gocri 
ni  coax  qui  ont  besoiu  de  gaérison. 
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La  réforme  de  l'homme  intérieur,  cest  ce  que  Jésus  veut 
opérer,  en  cela  conlniirc  aux  Pharisiens  qui  s'altachoient 
aux  purs  dehors.  Il  leur  reproche  d'avoir  aboli  le  comman- 
dement de  Dieu  par  leurs  traditions.  Quand  l'esprit  de  vie 
se  retire  de  ceux  qui  sont  chargés  de  le  répandre,  quand  les 
institutions,  ayant  perdu  leur  vigueur  primitive,  penchent 
vers  leur  iin,  il  arrive  deux  choses  :  on  multiplie  les  céré- 
monies, les  rites.,  les  pratiques  extérieures,  et  on  leur  attri- 
bue une  efficacité  chimérique,  persuadant  aux  hommes 
qu'elles  suppléent  les  vertus  réelles  et  dispensent  de  l'accom- 
plissement de  la  loi  véritable.  Alors  il  se  forme,  au  sein  des 
sociétés  soumises  à  ce  fatal  enseignement,  comme  une  fausse 
conscience.  On  voit  des  peuples  entiers  conserver  avec  zèle 
je  ne  sais  quelle  foi  spéculative,  et  croupir  tranquilles  dans 
l'oubli  des  devoirs  les  plus  saints,  dans  une  corruption  si 
générale  que  rien  presque  ne  s'y  dérobe.  Ils  se  lavent  les 
mains  avant  de  manger  le  pain  du  corps,  ils  purifient  les 
vases  de  terre  et  les  vaisseaux  d'airain,  insouciants  des 
souillures  de  l'àme.  Le  cœur  est  laissé  à  lui-même,  el  du 
cœur  sortent  en  foule  les  vices  dont  Jésus  fait  l'effrayante 
éiuiméralion.  Lui,  par  une  doctrine  opposée,  dit  :  Descen- 
dez dans  le  cœur  pour  en  arracher  toute  racine  mauvaise. 
Qu'importe  le  dehors?  C'est  au  dedans  qu'est  le  bien  et 
(ju'est  le  mal.  Voilà  ce  qu'enseigne  le  Christ.  Qui  donc  en- 
seigne autrement,  lÙMiseigne  point  selon  le  Christ,  n'est 
point  le  disciple  du  Christ.  Il  abuse  de  son  nom  pour  trom- 
per les  hommes,  il  est  de  ces  Aiux  apôtres  dont  le  Christ 
lui-même  a  dit  :  «  Cardez-vous  de  ceux  qui  viendront  à 
"  vous  couverts  de  peaux  de  brebis  et  qui  au  dedans  sont 
•1  des  loups  rapaces.  -  Et  encore  :  "Tous  ceux  qui  disent, 
;'  Seigneur,  Seigneur!-  qui  prient  des  lèvres  et  demeurent 
dans  le  mal  par  le  fond  de  leur  volonté,  «'  n'entreront  pas 
»  dans  le  royaume  des  cieux.  » 
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CHAPITRE  VIII. 

1.  En  ces  jours-là,  la  multitude  étant  grande  encore  et  n'ayant 
pas  de  quoi  manger,  il  appela  ses  disciples  et  leur  dit  : 

2.  J'ai  pitié  de  cette  multitude;  car  voilà  trois  jours  déjà  qu'ils 
sont  avec  moi,  et  ils  n'ont  pas  de  quoi  manger. 

3.  Et  si  je  les  renvoie  à  jeun  dans  leur  maison ,  ils  tomberont 
de  défaillance  en  chemin,  car  plusieurs  d'entre  eux  sont  venus 
de  loin  *. 

4•.  Ses  disciples  lui  répondirent  :  D'où  pourroit-on  les  rassa- 
sier de  pain  dans  ce  désert? 

5.  Et  il  leur  demanda  :  Combien  de  pains  avez-vous?  Ils  di- 
rent :  Sept. 

6.  Il  commanda  au  peuple  de  s'asseoir  à  terre,  et  prenant  les 
sept  pains ,  ayant  rendu  grâces ,  il  les  rompit  et  les  donna  à  ses 
disciples  pour  les  distribuer,  et  ils  les  distribuèrent. 

7.  Ils  avoient  en  outre  quelques  petits  poissons  ;  il  les  bénit 
aussi  et  commanda  de  les  distribuer. 

8.  Et  ils  mangèrent  et  furent  rassasiés,  et  de  ce  quirestoitde 
fragments ,  ils  remportèrent  sept  corbeilles. 

9.  Or,  ceux  qui  mangèrent  étoient  environ  quatre  mille  :  et 
il  les  renvoya. 

10.  Montant  aussitôt  dans  une  barque  avec  ses  disciples,  il 
vint  dans  le  pays  de  Dalmanullia. 

H.  Et  les  Pharisiens  l'étant  venus  trouver,  commencèrent  à 
disputer  avec  lui ,  lui  demandant ,  pour  le  tenter,  un  signe  du  ciel. 

12.  Et  gémissant  de  cœur,  il  dit  :  Pourquoi  cette  génération 
demande-t-elle  un  signe?  En  vérité,  je  vous  le  dis,  il  ne  sera 
point  donné  de  signe  à  cette  génération. 

13.  Et  les  renvoyant,  il  monta  de  nouveau  dans  une  barque, 
et  passa  de  l'autre  côté  de  la  mer. 

•  On  ne  sauioil  faire  assez  remarquer  avec  qael  soin,  quelle  IciidresBe,  Jésus  s'occupe  des  he- 
enins  (lu  peuple,  que  le  peuple  lui-mtnie  oublie  pour  se  lassasici  de  !a  parole  qui  nour!:!  Γάιϋο: 
double  cicmplc  qu'il  faut  médiler. 

8. 
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1  i.  Or,  ils  avoient  onI)Iic  do  prendre  des  pains,  et  n'avoient 
qu'nn  seul  pain  avec  eux  dans  la  Larqne. 

15.  Et  il  leur  donnoit  ce  commandement  :  Gardez-vous  avec 
soin  du  levain  des  Pharisiens  et  du  levain  d'Hérode  *. 

10.  Et  dans  leurs  pensées,  ils  se  disoionl  l'un  à  l'autre  :  C'est 
parce  que  nous  n'avons  point  de  pains. 

17.  Ce  qu'ayant  connu,  Jésus  leur  dit  ;  Pourquoi  penser  que 
vous  n'avez  point  de  pains?  N'avez-vous  donc  encore  ni  sens  ni 
intelligence?  Voire  cœur  est-il  donc  encore  aveuglé? 

18.  Ayant  des  yeux,  ne  voyez-vous  point?  ayant  des  oreilles, 
n'enfendez-vous  point?  et  n'avcz-vous  point  de  souvenir'* 

19.  Quand  je  rompis  cinq  pains  entre  cinq  mille  hommes, 
combien  de  corbeilles  remportâtes-vous  pleines  de  fragments? 
Ils  lui  dirent  :  Douze. 

20.  Et  quand  je  rompis  sept  pains  entre  quatre  mille  hommes , 
combien  remportâtes-vous  de  paniers  de  fragments?  Ils  lui  di- 
rent :  Sept. 

21.  Et  il  leur  disoit  :  Comment  ne  comprenez-vous  point  en- 
core ^  ? 

22.  Etant  venus  à  Bethsaïde,  ils  lui  amenèrent  un  aveugle,  et 
ils  le  prioient  de  le  toucher. 

23.  Prenant  la  niain  de  l'aveugle,  il  le  conduisit  hors  du  bourg , 
enduisit  ses  yeux  de  salive,  et  lui  ayant  imposé  les  mains,  lu» 
demanda  s'il  voyoit  quelque  chose. 

24.  Celui-ci  regardant,  dit  :  Je  vois  comme  des  arbres  les 
hommes  marcher. 

25.  Il  mit  de  nouveau  les  mains  sur  ses  yeux,  et  il  commença 
à  voir,  et  il  fut  guéri,  de  sorte  qu'il  voyoit  clairement  toutes  choses. 

26.  Et  il  le  renvoya  en  sa  maison ,  disant  :  Allez  en  votre 
maison,  et  si  vous  entrez  dans  le  bourg,  ne  dites  à  personne  ce 
ce  qui  vous  est  arrivé. 

27.  Et  Jésus  s'en  alla  avec  ses  disciples  dans  les  villages,  au- 

'  Le  leiaio  det  Pbaileieoi,  e'eil  II  doctrine  dea  fiiDi  doclfon  qo!  trompent  Is  ronsclenrc  :  le 
levaio  d'Hérode,  ce  lont  lei  loii  et  lei  jo^emeolt  ioiqae•  det  poiiiaDCes  qui  opprimeot.  Le»  peo- 
plei  ont  toujourt  à  te  garder  de  cei  deut  leiains. 

^  Jéiui  lie  veut  pas  qoe  lei  ditciples,  ceui  qni  doiienl  annoncer  ϋ.ι  dortrine,  l'inqoiclenl  do 
corpi  cl  dr•  lieioioi  da  corpi.  Uieo  y  paar\oira  ;  qu'il•  l'uccupvut  de  l'àmc.  Mail  ili  o•  le  cum. 
preuuiiat  point. 
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tour  de  Césarée  de  Philippe  :  et  dans  le  chemin ,  il  interrogeoit 
ses  disciples,  disant  :  Qui  dit-on  que  je  suis? 

28.  Ils  lui  répondirent  :  Jean-Baptiste,  d'autres  Élie,  d'autres 
comme  un  des  Prophètes. 

29.  Alors  il  leur  dit  :  Et  vous,  qui  dites-vous  que  je  suis? 
Pierre  répondant,  lui  dit  :  Vous  êtes  le  Christ. 

30.  Et  il  leur  défendit  avec  menaces  de  le  dire  à  personne. 

31.  Et  il  commença  à  leur  déclarer  qu'il  falloit  que  le  Fils  de 
l'homme  souffrît  beaucoup  de  choses,  qu'il  fût  rejeté  par  les  An- 
ciens, et  les  Princes  des  prêtres,  et  les  Scribes,  et  mis  à  mort, 
et  qu'il  ressuscitât  après  trois  jours. 

32.  Et  il  leur  parloit  ouvertement.  Et  Pierre,  le  prenant  à 
part ,  commença  à  le  reprendre. 

33.  Mais  lui  se  retournant  et  regardant  ses  disciples,  gouv- 
manda  Pierre,  disant  :  Arrière,  Satan,  car  tu  n'as  point  le  goût 
des  choses  de  Dieu,  mais  des  choses  des  hommes. 

34.  Et  ayant  appelé  le  peuple  avec  ses  disciples,  il  leur  dit  : 
Si  quelqu'un  veut  me  suivre,  qu'il  se  renonce  lui-même,  et  prenne 
sa  croix,  et  me  suive. 

35.  Car  qui  voudra  sauver  son  âme  *,  la  perdra  ;  et  qui  per- 
dra son  âme  à  cause  de  moi  et  de  l'Evangile ,  la  sauvera 

36.  Que  serviroit  à  l'homme  de  gagner  le  monde  entier,  et  de 
perdre  son  âme? 

37.  Et  que  donnera  l'homme  en  échange  de  son  àmo? 

38.  Qui  aura  rougi  de  moi  et  de  mes  paroles,  au  milieu  de 
cette  génération  adultère  et  pécheresse,  le  Fils  de  l'Iiomme  aussi 
rougira  de  lui,  lorsqu'il  viendra  dans  la  gloire  de  son  Père  avec 
les  Anges  saints. 

39.  Et  il  leur  disoit  :  En  vérité,  je  vous  le  dis,  il  y  en  a  parmi 
ceux  ici  présents  qui  ne  goûteront  pas  la  mort,  avant  d'avoir  vu 
le  royaume  de  Dieu  venant  dans  sa  puissance 


Jésus  appcloit  à  lui  les  hommes,  disant  :  «  Venez  à  moi, 
η  vous  tous  qui  ployez  sous  le  faix  du  travail,  et  je  vous  ra- 
n  nimerai,  et  vous  trouverez  le  repos  de  vos  âmes  ;  car  mon 
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"  joug  est  doux  ci  mon  fardeau  léger.  ;  Puis  voilà  que, 
convoquant  le  pe<ple  avec  ses  disciples,  il  leur  déclare  que 
quiconque  veut  le  suivre  doit  se  renoncer  soi-même,  et 
prendre  sa  croix,  et  la  porter,  à  son  exemple,  jusqu'au  Gol- 
gotlia,  s'il  le  faut,  perdant  son  àmo  pour  la  sauver.  Est-ce 
donc  que  le  Christ  se  seroit  contredit?  Est-ce  qu'il  auroit, 
selon  ses  pensées  du  moment,  parle,  comme  au  hasard,  en 
un  sens  et  un  autre  sens?  Non,  certes,  et  il  est  vrai  que  son 
joug  est  doux,  son  fardeau  léger;  et  il  est  vrai  aussi,  qu'à 
moins  de  se  renoncer  soi-même ,  à  moins  de  prendre  et  de 
porter  sa  croix,  on  ne  le  sauroit  suivre  dans  la  voie  qu'il  a 
ouverte  aux  hommes.  Car  vivre  pour  ses  frères,  se  dévouer 
à  eux,  n'est-ce  pas  renoncer  à  soi?  Car  s'engager  à  vaincre 
l'orgueil,  la  cupidité,  l'avarice,  la  sensualité,  la  mollesse, 
tous  les  penchants  vicieux,  toutes  les  passions  mauvaises, 
n'est-ce  pas  prendre  sa  croix?  N'est-ce  pas  la  prendre,  que 
d'accepter  les  oppositions,  les  persécutions  que  rencontrera 
constamment  quiconque,  animé  de  l'esprit  de  Jésus,  travail- 
lera comme  lui  à  établir  le  règne  de  Dieu  dans  le  monde? 
Voyez,  après  tant  de  siècles,  où  ce  monde  en  est  encore. 
On'osl-il  (ju'nne  pâte  pétrie  avec  le  levain  des  Pharisiens  et 
le  levain  d'Hérode?  Et  que  doivent  attendre  de  lui,  de  sa 
haine  pour  tout  ce  qui  menace  la  puissance  du  Mauvais  au- 
quel il  est  livré,  les  disciples  du  Fus  de  l'honnue?  Oh  !  oui , 
s'ils  le  veulent  suivre,  il  faut  qu'ils  prennent  la  croix.  Mais 
la  croix  elle-même  est  le  fardeau  léger,  le  joug  plein  de 
douceur  promis  à  tous  ceux  qui  viendront  à  Jésus.  Car, 
quoi  de  plus  doux  que  la  paix  du  cœur,  la  conscience  du 
devoir  rempli,  des  combats  soutenus  pour  détruire  le  mal? 
Ouoi  de  plus  doux  que  de  se  donner,  de  plus  doux  (|ue  l'a- 
mour, de  plus  doux  que  la  croix  imposée  par  l'amour?  Heu- 
reux donc,  heureux  ceux  qui  la  prennent,  qui  l'acceptent  de 
Jésus,  comme  Jésus  l'accepta  uu  Père;  car  ceux-là  peuvent 
dire  :  Je  lis ,  non  jjIus  moi,  mais  Dieu  en  moi  (Saint 
Paul). 
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CHAPITRE  IX. 

1.  Six  jours  après,  Jésus  prit  Pierre,  et  Jacques,  et  Jean,  et 
il  les  conduisit  sur  une  montagne  élevée,  seuls  à  l'écart,  et  il  fut 
transfiguré  devant  eux. 

2.  Ses  vêlements  devinrent  resplendissants  et  blancs  comme 
la  neige,  d'une  blancheur  telle  que  sur  la  terre  aucun  foulon  ne 
pourroit  l'égaler. 

3.  Elie  et  Moyse  leur  apparurent  s'entretenant  avec  Jésus. 

4.  Et  Pierre  dit  à  Jésus  :  Il  nous  est  bon  d'être  ici  :  dressons-y 
trois  tentes,  une  pour  vous,  une  pour  Moyse,  et  une  pour  Elie. 

5.  Car  il  ne  savoit  ce  qu'il  disoit,  parce  qu'ils  étoient  saisis  de 
crainte. 

G.  Et  une  nuée  les  couvrit  de  son  ombre  ;  et  il  vint  de  la  nuée 
une  voix  qui  disoit  :  Celui-ci  est  mon  Fils  bien-aimé;  écoutez-le. 

7.  Et  aussitôt,  regardant  tout  autour,  ils  ne  virent  plus  per- 
sonne, si  ce  n'est  Jésus  seul  avec  eux. 

8.  Étant  descendus  de  la  montagne,  il  leur  défendit  de  ra- 
conter à  personne  ce  qu'ils  avoient  vu,  jusqu'à  ce  que  le  Fils  de 
l'homme  fût  ressuscité  d'entre  les  morts. 

9.  Et  ils  en  gardèrent  entre  eux  le  secret,  se  demandant  ce 
que  vouloit  dire  :  Jusqu'à  ce  qu'il  soit  ressuscité  d'entre  les  morts. 

10.  Et  ils  l'inierrogeoient,  disant  :  Que  disent  donc  les  Pha- 
risiens et  les  Sciibes,  qu'il  faut  premièrement  qu'Elie  vienne? 

11.  Il  leur  répondit  :  Quand  premièrement  Elie  viendra,  il  ré- 
tablira toutes  choses  ^  :  et,  comme  il  est  écrit  du  Fils  de  l'homme, 
il  faudra  qu'il  souffre  beaucoup  et  soit  méprisé. 

12.  Mais  je  vous  le  dis  :  Elie  est  déjà  venu,  et  ils  lui  ont  fait 
tout  ce  qu'ils  ont  voulu,  ainsi  qu'il  est  écrit  de  lui. 

13.  Et,  venant  à  ses  disciples,  il  vit  autour  d'eux  une  grande 
foule,  et  des  Scribes  disputant  avec  eux. 

>  Dans  la  dissololion  {{énéralede  la  société,  le  peuple  atlendoit  on  réparatear,  raltacbant  celle 
alleote  vagoc  i  ΓίΊΟο  d'Eue,  qu'il  Cïoyoit  devoir  rcparoîirc.  Mais  Jésus  tloit  le  véritable  lilic. 
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14.  Et  aussitôt  tout  le  peuple,  voyant  Jésus  ,  fut  saisi  d'clon- 
nement  et  de  frayeur  *,  et,  accourant,  ils  le  saluoient. 

15.  Et  il  leur  demanda  :  De  quoi  disputez-vous  ensemble? 

16.  (Jn  du  peuple  répondant,  dit  :  Maître,  je  vous  ai  amené 
mou  fils,  qui  est  possédé  d'un  esprit  muet. 

1"7.  Chaque  fois  que  l'esprit  s'empare  de  lui,  il  le  jette  à  terre, 
et  il  écume,  et  grince  des  dents,  et  il  se  dessèche  ^  :  et  j'ai  dit  à 
vos  disciples  de  le  chasser,  mais  ils  ne  l'ont  pu. 

18.  Jésus  leur  dit  :  0  race  incrédule,  jusqu'à  quand  serai-je 
au  milieu  de  vous?  jusqu'à  quand  vous  supporterai-je?  Amenez- 
le-moi. 

19.  Et  ils  le  lui  araenùrent.  Et,  sitôt  qu'il  eut  vn  Jésus,  l'es- 
prit le  tourmenta;  et,  jeté  violemment  contre  terre,  il  s'yrouloit 
en  écumant. 

20.  Jésus  demanda  au  père  :  Depuis  combien  de  temps  est-il 
en  cet  état?  Et  le  père  dit  :  Depuis  son  enfance. 

21.  Souvent  l'esprit  le  jette  dans  le  feu  et  dans  l'eau  pour  le 
faire  périr;  si  vous  pouvez  quelque  chose,  ayez  pitié  de  nous,  et 
secourez-nous. 

22.  Jésus  lui  (lit  :  Si  vous  pouvez  croire,  tout  est  possible  à 
celui  qui  croit. 

23.  Et  aussitôt  le  père  de  l'enfant  s'écria,  disant  avec  larmes  : 
Je  croi.>,  Seigneur,  aidez  mon  incrédulité  ^. 

24.  Et  Jésus,  voyant  le  peuple  qui  s'as.sembloit,  menaça  l'es- 
prit immonde,  lui  disant  :  Esprit  sourd  et  muet,  je  te  le  com- 
mande, sors  de  cet  enfant,  et  ne  rentre  plus  en  lui. 

25.  Et  poussant  un  grand  cri,  et  l'agitant  avec  violence,  l'es- 
prit sortit  de  l'enfant,  qui  devint  comme  mort;  de  sorte  que  plu- 
sieurs disoient  :  Il  est  mort. 

26.  Mais  Jésus  le  prenant  par  la  main,  et  le  soulevant,  il  se  leva. 

27.  Et  lorsque  Jésus  fut  enln'"  dans  la  maison,  ses  disciples  lui 
demandèrent  en  secret  :  Ponrqudi  n'avons-nous  pu  le  chasser? 

28.  Il  leur  dit  :  Celle  sorte  d'esprit  ne  se  peut  chasser  que  par 
la  prière  et  le  jeûne. 

*  Cfl  èlonncmpnf  et  cette  frajcor  doiveot  «c  rapporlfr  l'i  de»  cirron«lancM  qnn  l■|■v.•ιn,^l•lisl«> 
n'eipUqoe  point. 

s  Ce  (ont  là  k'9  piïeti  de  l'oplleptip. 

'  Lu  détir  dr  noire  eit  drjà  In  foi.  L'homme  np  dirpoie  qoo  de  is  vhIiimU•. 
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29.  Etant  partis  de  là,  ils  traversèrent  la  Galilée;  et  il  vouloit 
que  personne  ne  le  sût. 

30.  Cependant  il  enseignoit  ses  disciples,  et  leur  disoit  :  Lo 
Fils  de  l'homme  sera  livré  entre  les  mains  des  hommes,  et  ils  le 
tueront,  et  il  ressuscitera  le  troisième  jour  après  sa  mort. 

31.  Mais  ils  ne  comprenoient  point  cette  parole,  et  ils  crai- 
gnoient  de  l'interroger. 

32.  Et  ils  vinrent  à  Capharnaum  ;  et,  lorsqu'ils  furent  dans  la 
maison,  il  leur  demanda  :  De  quoi  parliez-vous  en  chemin? 

33.  Mais  ils  se  taisoient;  parce  qu'ils  avoient  dans  le  chemin 
disputé  ensemble  qui  d'entre  eux  étoit  le  plus  grand? 

34.  Et  s'asseyant,  il  appela  les  douze  et  leur  dit  :  Celui  qui  veut 
être  le  premier  sera  le  dernier  de  tous  et  le  serviteur  de  tous  *. 

35.  Et,  prenant  un  enfant,  il  le  mit  au  milieu  d'eux;  et,  après 
l'avoir  embrassé,  il  leur  dit  : 

36.  Quicouque  reçoit  en  mon  nom  un  petit  enfant  comme  ce- 
lui-ci, me  reçoit;  et  quiconque  me  reçoit,  reçoit,  non  pas  moi, 
mais  celui  qui  m'a  envoyé. 

37.  Jean  lui  dit  :  Maître,  nous  avons  vu  quelqu'un  qui  chas- 
soit  les  démons  en  votre  nom,  et  qui  ne  nous  suit  pas;  et  nous 
l'en  avons  empêché. 

38.  Mais  Jésus  lui  dit  :  Ne  l'en  empêchez  point;  car  personne 
ne  peut  faire  de  vertu  ^  en  mon  nom,  et  aussitôt  parler  mal  de  moi. 

39.  Qui  n'est  pas  contre  vous  est  pour  vous. 

40.  Et  quiconque  vous  donnera  un  verre  d'eau  en  mon  nom, 
parce  que  vous  êtes  au  Christ,  je  vous  le  dis  en  vérité,  il  ne  per- 
dra point  sa  récompense. 

41.  Et  quiconque  scandalisera  un  de  ces  petits  qui  croient  en 
moi,  il  vaudroit  mieux  pour  lui  que  l'on  mît  autour  de  son  cou 
une  meule  de  moulin,  et  qu'on  le  jetât  dans  la  mer. 

42.  Que  si  votre  main  vous  scandalise ,  coupez-la.  Il  vaut 
mieux  pour  vous  entrer  mutilé  dans  la  vie,  qu'ayant  deux  mains 
aller  dans  la  géhenne,  dans  le  feu  qui  brûle  toujours  ; 

1  Vooloir  être  le  plus  grand,  vouloir  ëlre  le  premier,  c'est  nier  en  «on  cœur  l'égalité  frafernellt'. 
qui  est  le  fondement  de  la  morale  évangelifiae,  et  doit  devenir  celui  de  la  Eociclé,  qnand  In  eu- 
ciéle  Eeta  craiment  chrétienne. 

2  Ou  a  di'jà  vu  que  le  mot  vetlu,  dans,  l'LvaDgile,  liguitie  une  uuvre,  ou  acte  eibaordiuaiie 
<Je  puissance. 
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43.  Où  leur  ver  ne  meurt  point,  et  où  le  feu  ne  s'éteint  jamais. 

44.  Et  si  votre  pied  vous  scandalise,  coupez-le.  Il  vaut  mieux 
pour  vous  entrer  boiteux  dans  la  vie  éternelle,  qu'ayant  deux 
pieds  être  jeté  dans  la  géhenne  du  feu  qui  brûle  toujours  ; 

45.  Où  leur  ver  ne  meurt  point,  et  où  le  feu  ne  s'éteint  jamais. 

46.  Que  si  votre  œil  vous  scandalise,  arrachez-le.  Il  vaut  mieux 
pour  vous  entrer  avec  un  seul  œil  dans  le  royaume  de  Dieu, 
qu'ayant  doux  yeux  être  jeté  dans  la  géhenne  du  feu  ; 

47.  Où  leur  ver  ne  meurt  point,  et  où  le  feu  ne  s'éteint  jamais. 

48.  Car  tous  seront  salés  par  le  feu,  comme  toute  victime  ' 
est  salée  par  le  sel. 

49.  Le  sel  est  bon.  0"^  si  le  sel  devient  fade,  avec  quoi  l'as- 
saispnnerez-vous?  Ayez  du  sel  en  vous,  et  la  paix  entre  vous  ^. 


En  plusieurs  endroits  de  rÉuangile ,  il  est  dit  des  paroles 
du  Christ,  que  ses  disciples  ne  les  comprirent  point,  et  lui- 
même  s  étonne  et  s'attriste  de  trouver  leur  esprit  si  peu  ou- 
vert à  ses  enseignements.  Ils  étoient  trop  élevés ,  trop  par- 
faits dans  leur  divine  simplicité,  trop  opposés  aux  idées  re- 
çues, aux  préjugés  traditionnels,  pour  qu'on  en  pût  d'abord 
saisir  le  sens  profond,  et  que,  sans  une  longue  et  laborieuse 
préparation,  ils  devinssent  non-seulement  la  règle  morale 
des  individus,  mais  aussi  la  base  des  institutions  et  des  lois. 
C'est  leplusgrand  obstacle  qu'ait  rencontré  le  Christianisme, 
obstacle  que  dix-huit  siècles  n'ont  point  encore  vaincu,  qu'ils 
semblent  même  avoir  rendu  plus  difficile  à  vaincre.  Car  si, 
d'un  coté,  les  paroles  de  Jésus  ne  sont  pas  mieux  comprises 
que  ne  les  comprenoient  ses  premiers  disciples,  si,  au  con- 
traire, elles  le  sont  beaucoup  moins  à  divers  égards;  d'un 


'  On  rcpandoit  do  «c!  sor  l.i  lile  des  vlcdmcs  offerlp»  ponr  le  péché.  Le  sel,  qoi  préserve  de 
le  coiruption,  é(oit  ΓπηΙιΙΐ'ΐηο  de  leor  consécration,  de  leor  sancliflcation.  Ainsi  le  foa,  c'est-à>dire 
le  lenliment  douloareui  du  mal  qu'on  a  laissé  piévaloir  eo  soi,  el  le  lepenlir  do  péché,  le  \er  qui 
υ?  menrl  point,  sancufleroot  tous  rpoi  qui,  en  sorLinl  de  ce  monde,  auront  besoin  d'ilre  purifiés 

2  r>irincz-voii<:  saut  cesse,  et  cooscncz  la  paii,  co  ne  c!ierchanl  f  oint  j  \ous  élever  Ici  uui 
au-dessus  de:  auli<;°. 
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autre  côté,  le  temps,  par  l'espèce  de  fascination  qu'il  exerce 
sur  les  hommes,  a  prèle  à  l'erreur  une  puissance  formidable. 
Le  Christ  n'a  point  dogmatisé,  il  n'a  point  fondé  sur  un  corps 
de  doctrine  ihéologique  et  philosophique  définie  et  à  jamais 
fixée,  la  société  qu'il  venoit  établir,  mais  sur  la  règle  im- 
muable du  droit  et  du  devoir,  loi  commune  des  peuples, 
dont  elle  forme  le  lien.  Hors  de  cette  loi  qui  doit  se  déve- 
lopper d'âge  en  âge ,  non  quant  à  son  principe  invariable , 
mais  quant  à  ses  applications  progressives;  hors  de  celte  loi 
qui  est  vraiment  pour  la  race  humaine  la  voie  et  la  vie, 
il  laisse  une  liberté  entière  à  la  spéculation ,  au  travail  per- 
pétuel de  la  pensée,  d'où  naît  la  science,  qui,  acquérant 
sans  cesse,  se  réforme  sans  cesse.  Il  n'élève  devant  l'homme, 
divinement  destiné  cà  poursuivre  le  vrai  jusque  dans  sa  source 
infinie,  aucune  barrière.  Et  comme  il  faut,  pour  avancer, 
tenter  plus  d'une  route,  il  ne  veut  pas  que  la  diversité  inévi- 
table des  opinions  divise  ceux  que  l'amour  doit  unir.  La  foi 
qu'il  exige,  ce  n'est  pas  la  foi  à  des  solutions  doctrinales  des 
questions  qu'enveloppe  l'éternel  problème  de  la  nature  et  de 
son  auteur,  mais  la  foi  aux  préceptes,  et  la  foi  en  celui  qui 
aide  à  les  accomplir.  Or,  est-ce  là  le  Christianisme  tel  qu'il 
est  conçu,  enseigné,  pratiqué?  Si  de  nouveau  vous  apparois- 
siez  sur  la  terre,  ô  Jésus,  avec  quelle  douleur  rediriez-vous 
à  vos  disciples  :  «  Ne  comprenez-vous  point  encore?  Serez- 
»  vous  donc  toujours  privés  de  sens  et  d'intelligence?  '>  Mais 
ce  que  les  disciples  ne  comprennent  point,  le  peuple  com- 
mence à  le  comprendre.  Vous  n'aurez  point,  ô  Jésus,  parlé 
en  vain,  et  votre  parole  est  la  semence  d'où  sortira  l'arbre 
mystérieux  qu'attend  le  genre  humain,  pour  se  reposer  à 
sou  ombre. 
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CHAPITRE  X. 

1.  Partant  île  là,  il  vint  aux  confins  de  la  Judée,  au  delà  du 
Jourdain  :  et  le  peuple  s'assembla  de  nouveau  près  de  lui,  et, 
suivant  sa  coutume,  il  les  enscignoit. 

2.  Et,  s'appioiliaut,  les  Pharisiens  lui  demandèrent,  pour  le 
tenter,  s'il  est  permis  au  mari  de  renvoyer  sa  femme. 

3.  Mais  il  leur  répondit  :  Que  vous  a  ordonné  Moyse? 

4.  Ils  direut  :  Moyse  a  permis  d'écrire  un  acte  de  répudiation, 
et  de  la  renvoyer. 

5.  Jésus  leur  dit  :  Il  vous  a  donné  ce  précepte  à  cause  de  la 
dureté  de  votre  cœur. 

6.  Mais  au  commencement,  lorsqu'il  créa  l'homme.  Dieu  les 
fit  mâle  et  femelle. 

7.  C'est  pourquoi  l'homme  quittera  son  père  et  sa  mère,  et 
s'attachera  à  sa  femme. 

8.  Et  ils  seront  deux  en  une  seule  chair.  Ainsi  ils  ne  sont  pas 
deux,  mais  une  seule  chair  *. 

9.  Ce  que  Dieu  donc  a  uni,  que  l'homme  ne  le  sépare  point. 

10.  Ses  disciples  l'interrogèrent  encore  dans  la  maison  sur  le 
même  sujet; 

H.  Et  il  leur  dit  :  Quiconque  renvoie  sa  femme  et  en  épouse 
une  autre,  commet  un  adultère  à  l'éjjard  de  ccllo-là. 

12.  Et  si  une  femme  renvoie  son  mari  et  en  épouse  un  autre, 
elle  se  rend  adultère. 

13.  Et  ils  lui  présenloient  des  petits  enfants  pour  qu'il  les 
touchât.  Mais  ses  disciples  repoussoient  ceux  qui  les  présentoient. 

14.  Ce  que  voyant,  Jésus  se  courrouça,  et  leur  dit  :  Laissez  ces 
petits  enfants  venir  à  moi,  et  ne  les  en  empêchez  point,  car  c'est 
à  ceux  qui  leur  ressenil)lent  qu'appartient  le  royaume  de  Dieu. 

'  Jésoe-Chriil  pose  ici  le  fondcmput  do  la  jurande  loi  du  mariage,  d'où  dépend  la  pcrpolnilo 
da  genre  bumain.  L'homme  n'est  coniplrl  qu'nni  à  la  femme,  avec  laquelle  il  forme  une  seule 
chair,  on  seul  élre,  qui.  le  reproduisant  indcOuiment,  sabtitic  dès  lors  indcGniment.  Ainsi,  le 
lien  du  n)ari.i,<)e  est  on  lien  naturel,  qu'aucune  volonté  arbitraire  no  peut  rompre,  duo  lui  de  la 
natoie,  que  ne  peut  détruire  aucune  loi  positive. 
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15.  En  vérité  je  vous  le  dis  :  Quiconque  ne  reçoit  pas  comme 
un  enfant  le  royaume  de  Dieu,  n'y  entrera  point*. 

16.  Et  les  embrassant,  et  imposant  les  mains  sur  eux,  il  les 
bénissoit. 

17.  Comme  il  sortoit  pour  se  mettre  en  chemin,  un  jeune 
homme  accourant  et  se  jetant  à  ses  genoux,  lui  dit  :  Bon  Maître, 
que  ferai-je  pour  acquérir  la  vie  éternelle? 

18.  Jésus  lui  dit  :  Pourquoi  m'appelez-vous  bon?  Nul  n'est 
bon,  que  Dieu  seul. 

19.  Vous  connoissez  les  commandements  :  Vous  ne  commet- 
trez point  d'adultère,  vous  ne  tuerez  point,  vous  ne  déroberez 
point,  vous  ne  rendrez  point  de  faux  témoignages,  vous  vous 
abstiendrez  de  toute  fraude  :  Honorez  votre  père  et  votre  mère. 

20.  Il  lui  répondit  :  Maître,  j'ai  observé  tous  ces  préceptes 
dès  ma  jeunesse. 

21.  Jésus  le  regardant,  l'aima  et  lui  dit  :  Une  seule  chose 
vous  manque  ;  allez ,  vendez  tout  ce  qu^  vous  avez ,  donnez-le 
aux  pauvres,  et  vous  aurez  un  trésor  dans  le  ciel  :  puis  venez,  et 
suivez-moi. 

22.  Mais  affligé  de  cette  parole,  il  s'en  alla  triste,  car  il  avoit 
de  grands  biens. 

23.  Et  Jésus  jetant  ses  regards  autour  de  lui,  dit  à  ses  disci- 
ples :  Que  difficilement  ceux  qui  ont  des  richesses  entreront  dans 
le  royaume  de  Dieu  ! 

24.  Ses  disciples,  entendant  ceci,  s'étonnoient  grandement  ^. 
Lors  Jésus  reprit  :  Mes  petits  enfants,  qu'il  est  difficile  à  ceux  qui 
se  confient  dans  les  richesses,  d'entrer  dans  le  royaume  de  Dieu  ! 

25.  Il  est  plus  facile  qu'un  chameau  passe  par  le  chas  d'une 
aiguille,  qu'un  riche  entre  dans  le  royaume  de  Dieu  ^. 

'  La  loi  évangéliqae,  dont  l'amour  est  le  sommaire,  a,  dans  les  cœors  simples,  les  émes  in- 
nocentes, comme  on  germe  oatorel,  qui  la  lear  fait  recoonoître  et  accepter  tout  d'abord.  Les  pas- 
sions seoles  dispalent  contre  elle. 

2  Ils  dévoient  s'étonner  d'autant  plos  qne,  dans  la  loi  de  Moyse,  les  richesses  étoienl  présentées 
comme  la  récompense  de  la  fidélité  à  la  loi  elle-même,  comme  le  signe  de  la  bénédiction  de  Jéhova. 

■'  La  richesse  endurcit,  elle  engendre  d'ordinaire  ou  l'avarice,  ou  les  faux  besoins  du  caprice 
et  du  luie,  et  l'an  et  l'autre  ne  sont  que  deui  formes  de  l'égoïsme.  Or,  comme  la  charité  est  Ια 
racine  de  tout  bien,  l'égoïsme  est  celle  de  tout  mal.  La  pauirctc,  au  contraire,  rend  sccourable, 
elle  développe  la  sympathie,  et  hors  des  cas  eitremes,  resseiie  le  lien  de  la  fiateruité  humaine  : 
magnifique  compensation,  pour  qui  sait  le  comprendre,  de  la  privatiou  de  ces  biens,  comme  UQ 
les  appelle,  que  la  plupart  des  bomiuei  euvieot  si  follemeat. 
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26.  Et  ils  s'ctoniioiont  encore  plus,  ot  se  disoioiU  l'un  à  l'au- 
tre :  Qui  pourra  donc  être  sauvé  ? 

27.  Jésus  les  regardant,  dit  :  Cela  est  impossible  aux  hommes, 
mais  non  pas  à  Dieu;  car  tout  est  possible  à  Dieu. 

28.  Pierre  alors  lui  dit  :  Voilà  que  nous  avons  tout  quitte 
pour  vous  suivre. 

29.  Jésus  lui  répondit  :  Je  vous  le  dis  en  vérité  :  Xul  ne 
quittera  sa  maison,  ou  ses  frères,  ou  ses  sœurs,  ou  son  père,  ou 
sa  mère,  ou  ses  fds,  ou  ses  champs,  à  cause  de  moi,  et  à  cause 
de  l'Evangile, 

30.  0"i  "<^  reçoive  maintenant,  en  ce  temps  même,  cent  fois 
autant,  maisons,  frères,  sœurs,  et  fils,  et  mères,  et  champs,  avec 
des  persécutions,  et  dans  le  siècle  futur  la  vie  éternelle. 

31.  Car  des  premiers  beaucoup  seront  les  derniers,  et  des 
derniers  les  premiers. 

32.  Or,  ils  étoient  en  chemin  pour  monter  à  Jérusalem  ,  et 
Jésus  marchoit  devant  eu.x,  et  ils  le  suivoient  pleins  de  stupeur 
et  de  crainte.  Et  prenant  douze  d'entre  eux,  il  commença  à  leur 
dire  ce  qui  devoit  lui  arriver  : 

33.  Voilà  que  nous  montons  à  Jérusalem,  et  le  Fils  de  l'homme 
sera  livré  aux  Princes  des  prêtres,  et  aux  Scribes,  et  aux  Anciens, 
et  ils  le  condamneront  à  mort,  et  le  livreront  aux  Gentils. 

34.  Et  ils  le  moqueront,  et  cracheront  sur  lui,  et  le  flagelle- 
ront, et  le  tueront,  et  il  ressuscitera  le  troisième  jour. 

35.  Alors  Jacques  et  Jean,  fils  de  Zébédée ,  s'approchèrent 
de  lui ,  disant  :  Maître  ,  nous  voulons  que  quoi  que  ce  soit  que 
nous  vous  demanderons,  vous  le  fassiez  pour  nous. 

36.  Il  leur  dit  :  Que  voulez-vous  que  je  fasse  pour  vous? 

37.  Ils  dirent  .  Que  l'un  de  nous  soit  assis  à  votre  droite,  et 
l'autre  à  votre  gauche  dans  votre  gloire  '. 

38.  Jésus  leur  dit  :  Vous  ne  savez  pas  ce  que  vous  deman- 
dez. Pouvez-vous  boire  le  calice  que  je  dois  boire ,  ou  être  bap- 
tisés du  baptême  dont  je  dois  être  baptisé? 

39.  Ils  lui  répondirent  :  Nous  le  pouvons.    Mais  Jésus  leur 

•  Jésne  leur  parle  de  tes  souffrant  on,  de  ta  niorl  piorlialiie,  c-l  re  u'eel  pas  de  lui  qu'ils  fcV- 
rupi'pl,  ηι,ιίβ  d'oui-ntéme».  Ils  dem.iDdeiil  le  piii  du  runili.il,  el  n'onl  pas  encore  romiKillu,  el 
ne  aongent  pa»  même  à  combattre.  Cliaeuu  veut  sa  pari  et  l.i  meilleure  p.iil  dans  l.i  gloire  :  mais 
qui  veut  le  calica  7 
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dit  :  Le  calice  que  je  dois  boire ,  vous  le  boirez  en  effet,  et  vous 
serez  baptisés  du  baptême  dont  je  dois  être  baptisé  : 

40.  Alais  d'être  assis  à  ma  droite  ou  à  ma  gauche,  ce  n'est 
pas  à  moi  de  le  donner;  ce  sera  donné  à  ceux  à  qui  il  a  été  préparé. 

41.  Entendant  ceci ,  les  dix  autres  s'indignèrent  contre  Jac- 
ques et  Jean. 

42.  Mais  Jésus  les  appelant,  leur  dit  :  Vous  savez  que  ceux 
qui  possèdent  l'autorité  sur  les  peuples,  les  dominent,  et  que 
leurs  princes  ont  puissance  sur  eux. 

43.  Il  n'en  sera  pas  ainsi  parmi  vous;  mais  quiconque  voudra 
être  le  plus  grand ,  sera  votre  serviteur  : 

44.  Et  quiconque  voudra  être  le  premier  parmi  vous,  sera  le 
serviteur  de  tous*. 

45.  Car  le  Fils  de  l'homme  même  n'est  pas  venu  pour  être 
servi,  mais  pour  servir,  et  donner  sa  vie  pour  racheter  celle  de 
plusieurs. 

40.  lis  vinrent  ensuite  à  Jéricho  ;  et  comme  il  partoit  de  Jé- 
richo avec  ses  disciples  et  une  grande  multitude,  le  fds  deTimée, 
Bartimée  l'aveugle,  étoit  assis,  mendiant,  sur  le  bord  du  chemin. 

47.  Lequel,  ayant  entendu  que  c'étoit  Jésus  de  Nazareth,  se 
mit  a.  crier,  disant  :  Jésus,  Fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi. 

4S.  Et  plusieurs  s'efforçoient  de  le  faire  taire.  Mais  lui  crioit 
cncoi'c  plus  haut  :  Fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi. 

49.  Alors  Jésus  s'arrêtant,  ordonna  qu'on  l'appelât.  Et  ils 
l'appelèrent,  en  lui  disant  :  Aye  confiance;  lève-toi,  il  l'appelle. 

.50.    Rejetant  son  manteau,  il  se  lève  en  hâte  et  vient  à  Jésus. 

51.  Et  Jésus  lui  dit  :  Oue  voulez-vous  que  je  vous  fasse?  L'a- 
veugle lui  dit  :  Seigneur,  que  je  voie  ^. 

52.  Jésus  lui  dit  :  Allez,  votre  foi  vous  a  guéri.  Et  aussitôt  il 
vit,  et  il  le  suivoit  dans  le  chemin. 


'  Des  enseignements  de  Jetas,  ancnn  n'a  été,  dfl  tons  temps,  plus  onblié  qae  celui-ci.  C'est 
pourquoi  la  société  qu'il  venoit  fonder,  le  royaume  de  Dieu,  est  encore  dans  l'avenir. 

*  C'est  réternellc  prière  de  tout  homme  et  du  genre  humain  ,  i  laquelle  il  faut  en  ajouler  deux 
*ulrcs  :  Seigneur,  faites  qnc  j'aime,  f.iilcs  que  je  leuillc. 
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Ecoutez  bien,  entendez  bien  ce  que  vous  dit  Jésus.  Pour 
le  suivre,  il  faut  tout  quitter,  maisons,  frères,  sœurs,  père, 
mère,  fils,  champs;  rien  n'est  excepte  de  ce  grand  sacrifice. 
Non  pas  que  Jésus  vienne  abolir  les  lois  de  la  nature,  rompre 
les  liens  de  la  famille,  qu'il  a,  au  contraire,  rendus  plus 
étroits,  plus  sacrés;  non  pas  qu'il  interdise  toute  possession 
comme  mauvaise  :  mais  il  veut  que  l'homme  place  au-des- 
sus de  sa  famille  selon  la  chair,  la  famille  universelle  qui 
enveloppe  toutes  les  autres  dans  son  unité;  il  veut  que  la 
possession  se  légitime  par  le  partage,  afin  que  nul  ne  soit 
déshérité,  et  parce  que  ce  partage,  volontau-e  à  la  fois  et  de 
devoir,  unit  par  le  fond  de  l'àme  celui  qui  donne  et  celui 
qui  reçoit.  Alors,  autant  il  est  de  familles  particulières,  au- 
tant chacun  a  de  pères,  de  mères,  de  frères,  de  fils  ;  et  ainsi 
des  maisons,  et  des  champs.  Rien  n'a  été  détruit,  tout  s'est 
agrandi  dans  les  vastes  proportions  du  genre  humain  lui- 
même.  L'amour  a  multiplié  dès  ici -bas  tous  les  biens  au 
centuple,  en  même  temps  qu'il  a  préparé  l'accroissement  de 
ces  biens  dans  les  siècles  qui  suivront,  et  au  dcbà  encore, 
dans  l'ordre  d'existence  qui  succède  à  l'existence  terrestre. 
Ne  scmble-t-il  pas  qu'une  pareille  doctrine,  répandue  au  mi- 
lieu d'un  monde  rempli  de  tant  de  douleurs  dont  elle  lari- 
roit  la  source,  devroit  tout  d'abord  l'attirer  <à  soi?  Et  cepen- 
dant, à  ceux  qui  essaieront  de  l'élablir  par  la  parole  et  par 
l'exemple,  Jésus  annonce  des  persécutions.  El  c'est  qu'en 
effet,  opposée  à  la  cupidité,  à  l'orgueil,  à  tous  les  penchants 
égoïstes,  elle  aura  toujours  pour  ennemi  le  Mauvais,  tou- 
jours à  combattre  Satan  et  les  fils  de  Satan,  les  dominateurs, 
les  oppresseurs,  qui  disent  :  «  La  terre  nous  appartient;  elle 
»  est  au  plus  fort,  et  nous  avons  la  force;  au  plus  habile, 
«  et  nous  avons  la  ruse.  Que  nous  parle-l-on  de  frères? 
)'  Qu'est-ce  qu'un  frère?  Esclave,  obéis  à  ton  maître.  Voilà 
))  iu)tre  loi.  »  Entre  cette  loi  et  la  loi  de  Jésus,  choisissez. 
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CHAPITRE  XI. 

1.  Comme  ils  approchoient  de  Jérusalem  et  de  Béthanie,  près 
du  mont  des  Oliviers,  il  envoya  deux  de  ses  disciples, 

2.  Et  leur  dit  :  Allez  à  ce  village  qui  est  devant  vous ,  et  dès 
que  vous  serez  entrés,  vous  trouverez  un  ànonlié,  sur  lequel  au- 
cun homme  ne  s'est  encore  assis  :  déliez-le,  et  me  l'amenez. 

3.  Et  si  quelqu'un  vous  dit  :  Qae  faites-vous?  dites  que  le 
Seigneur  en  a  besoin,  et  aussitôt  il  le  laissera  emmener. 

4.  Et  s'en  allant  ils  trouvèrent  l'ânon  lié  dehors,  à  la  porte, 
entre  deux  chemins,  et  ils  le  délièrent. 

5.  Quelques-uns  de  ceux  qui  étoieiit  là  leur  dirent  :  Que  fai- 
tes-vous? Pourquoi  déliez-vous  cet  ânon? 

6.  Ils  leur  répondirent  comme  Jésus  le  leuravoit  commandé, 
et  ils  les  laissèrent  l'emmener. 

7.  Et  ils  conduisirent  l'ânon  à  Jésus,  et  ils  mirent  dessus  leurs 
vêtements,  et  il  s'assit  dessus. 

8.  Et  plusieurs  étendoient  leurs  vêtements  le  long  de  la  roule; 
d'autres  coupoient  des  branches  d'arbres  et  les  jetoient  sur  le 
chemin. 

9.  Et  ceux  qui  raarchoient  devant,  et  ceux  qui  suivoient , 
crioient  :  Hosanna  : 

10.  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  :  Béni  soit 
le  règne  de  notre  père  David ,  que  voici  venir  :  Hosanna  sur  les 
hauts  lieux. 

11.  Et  il  entra  à  Jérusalem,  dans  le  temple;  et  ayant  regardé 
toutes  choses,  le  soir  déjà  sa  faisant,  il  s'en  alla  à  Béthanie  avec 
les  douze. 

12.  Le  lendemain,  comme  ilssortoicnt  de  Béthanie,  il  eut  faim. 

13.  Et  voyant  de  loin  un  figuier  qui  avoit  des  feuilles,  il  vint 
pour  voir  s'il  n'y  trouveroit  point  quelque  fruit;  mais,  après  s'en 
être  approché,  il  n'y  trouva  que  des  feuilles,  car  ce  n'étoit  pas 
le  temps  des  figues. 

14.  Et  il  dit  au  figuier  :  Nul  désormais  ne  mangera  de  ton 
fruit.  Et  ses  disciples  l'entendirent. 
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15.  Et  ils  vinrent  à  Jérusalem.  Et  étant  entré  dans  le  tempic, 
il  commença  à  chasser  ceux  qui  vendoient  et  achetoient  dans 
le  temple;  et  il  renversa  les  tables  des  banquiers,  et  les  sièges 
de  ceux  qui  vendoient  des  colombes. 

16.  Et  il  ne  souffroit  pas  que  nul  transportât  aucun  vase  par 
le  temple. 

17.  Et  il  les  enscignoit,  disant  :  X'est-il  pas  écrit  :  Ma  maison 
sera  appelée  la  maison  de  prière  pour  toutes  les  nations?  Mais 
vous,  vous  en  avez  fait  un  antre  de  voleurs^. 

18.  Ce  qu'entendant,  les  Princes  des  prêtres  et  les  Scribes, 
cherchoient  comment  ils  le  feroient  périr  :  car  ils  le  craiguoieni, 
parce  que  tout  le  peuple  admiroit  sa  doctrine. 

19.  Le  soir  étant  venu,  il  sortit  de  la  ville. 

20.  Et  le  lendemain  matin,  eu  passant,  ils  virent  le  figuier 
dessctbé  jusqu'à  la  racine. 

21.  Et  Pierre,  se  ressouvenant,  lui  dit  :  Maître,  voilà  que  le 
figuier  que  vous  avez  maudit  a  séché. 

22.  Et  Jésus  leur  dit  :  Ayez  (oi  en  Dieu. 

23.  En  vérité  je  vous  le  dis ,  quiconque  dira  à  cette  montagne  : 
Lève-toi  et  te  jette  dans  la  mer,  et  n'hésitera  point  dans  son 
cœur,  mais  croira  que  tout  ce  qu'il  aura  dit  se  doit  faire,  il  se 
fera  en  effet. 

24.  C'est  pourquoi  je  vous  le  dis  :  Quoi  que  ce  soit  que  vous 
demandiez  dans  la  prière,  croyez  que  vous  l'obtiendrez,  et  il  vous 
sera  donné  -. 

25.  El  lorsque  vous  vous  disposerez  à  prier,  si  vous  avez  quel- 
que chose  contre  quelqu'un,  rcinellez-le  lui,  afin  que  voire  Père, 
rjui  est  dans  les  cicux,  vous  remette  aussi  vos  péchés. 

26.  Si  vous  ne  remettez  point  aux  autres,  votre  Père,  qui  est 
dans  les  cieux,  ne  vous  remettra  point  non  plus  vos  péchés  '. 


•  Snns  qoelqne  nom,  qodqnc  prolctlo  qno  ce  enit,  le  Irnfio  mile  .ιπτ  cliosps  saintps,  eu  psi  nnp 
dpU'El.ibIc  profjnnlion.  Malheur  au  lemplp  ilpionu  lu  deineurp  de  ceux  qui  achrlenl  cl  qui  tenrlenl  ! 

2  Transporter  les  monla^iies,  t'esl  moins  que  d'avraclier  de  son  co>ur  el  d"en  rejrler  les  pas- 
sions mniuaises.  Or,  si  vous  ne  crujei  pas  y  puneuir  avec  l'aide  de  Dieu,  comment  l'essaietez- 
lous  seulement? 

•I  Sans  le  mutuel  pardon,  que  deiiendroit  la  société  bumaiiip?  Et  où  en  Bcroil  rbomme,  le 
meilleur,  s'il  ne  lui  étoit  rien  pardonne? 
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27.  Ils  vinrent  de  nouveau  à  Jérusalem;  et  comme  il  mar- 
choit  dans  le  temple,  des  Princes  des  prêtres,  des  Scribes  et  des 
Anciens,  s'approchèrent  de  lui, 

28.  Et  lui  dirent  :  Par  quelle  puissance  faites-vous  ces  cho- 
ses? Et  qui  vous  α  donné  puissance  pour  les  faire? 

29.  Jésus  leur  répondit  :  Je  vous  ferai,  moi  aussi,  une  de- 
mande ;  répondez-moi ,  et  je  vous  dirai  par  quelle  puissance  je 
fais  ces  choses. 

30.  Le  baptême  de  Jean  étoit-il  du  ciel  ou  des  hommes?  Pié- 
pondez-moi. 

31.  Mais  eus  disoient  dans  leur  pensée  :  Si  nous  disons  du 
ciel,  il  dira  :  Pourquoi  donc  n'y  avez-vous  pas  cru? 

32.  Si  nous  disons  des  hommes,  nous  avons  à  craindre  le 
peuple  :  car  tous  croyoient  que  Jean  étoit  vraiment  Prophète. 

33.  Ils  répondirent  donc  à  Jésus  :  Nous  ne  savons.  Et  Jésus 
leur  dit  :  Ni  moi  non  plus  je  ne  vous  dirai  par  quelle  puissance 
je  fais  ces  choses. 


En  chassant  les  vendeurs  du  temple,  Jésus  agit  comme 
ayant  puissance;  c'est  pourquoi  les  dépositaires  de  l'auto- 
rité établie  lui  demandent  d'oii  vient  la  sienne,  de  qui  il 
tient  le  pouvoir  de  réformateur  qu'il  vient  d'exercer?  Que 
leur  répond  Jésus?  Il  ne  dit  point,  je  suis  le  Messie  annoncé 
à  vos  pères  ;  c'étoit  cela  même  que  l'on  contestoit.  Il  les  in- 
terroge sur  Jean-Baptiste,  placé  lui-même  en  dehors  de  la 
hiérarchie  mosaïque.  Car,  s'ils  reconnoissent  l'autorité  de 
Jean,  comment  contesteroient-ils  l'autorité  de  celui  dont 
Jean  disoit  :  «  Je  ne  suis  pas  digne  de  délier  la  courroie  de 
î)sa  chaussure?  »  Les  Princes  des  prêtres,  les  Scribes,  les 
Anciens  ne  croyoient  pas  à  la  mission  de  Jean;  mais  le 
peuple  y  croyoit,  et  il  avoit  raison  d'y  croire,  puisque  Jean, 
précurseur  du  Christ,  initioit  le  monde  à  la  doctrine  qui 
devoit  le  sauver.  La  mission  de  Jean ,  c'étoit  donc  le  com- 
mencement de  la  mission  du  Christ,  comme  la  mission  du 
Christ  étoit  le  complément,  la  consommation  de  celle  de 

9. 
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Jean  :  et  lune  et  l'autre,  également  repoussées,  également 
niées  par  la  Synagogue,  procédoient  de  Dieu  seul,  se  justi- 
fiant assez  par  elles-mêmes,  par  le  caractère  intrinsèque  de 
vérité  et  de  sainteté  qui  frappoit  la  conscience  du  peuple, 
dont  l'acquiescement  achevoit  d'en  former  la  sanction.  On 
voit  ici  comment  se  renouvelle  la  société  aux  époques  où  sa 
vie  épuisée  menace  de  s'éteindre;  comment  s'opèrent  les 
transformations,  les  développements  qu'implique  le  progrès, 
loi  première  de  l'humanité  et  de  la  création  tout  entière. 
Le  lien  de  l'avenir  et  du  passé  n'est  pas  le  lien  d'une  suc- 
cession matérielle,  mais  le  lien  de  l'esprit  qui  passe  du  corps 
usé  que  le  temps  a  dissous,  dans  un  corps  nouveau  plus 
parfait.  Ne  cherchez  donc  point  l'étincelle  de  vie  dans  des 
cendres  froides,  et  ne  demandez  point  à  la  plante  nouvelle 
d'où  elle  vient  et  pourquoi  elle  vif.  Elle  vient  de  celui  de 
aui  tout  vient,  elle  vit  parce  qu'il  a  fait  luire  son  soleil  sur 
!e  germe  invisible,  et  qu'il  l'a  humectée  de  la  rosée  du  ciel. 


CHAPITRE  XII. 

1.  Et  il  commença  à  Ipur  parler  en  paraboles  :  Un  homme 
planta  une  vjijne  et  l'entonra  d'une  haie,  et  creusa  un  pressoir, 
et  Lâtit  une  tour,  et  l'ayant  louée  à  des  vignerons,  il  partit  pour 
un  voyage  loiiilain. 

2.  Et  au  temps  de  la  vendange,  il  envoya  un  de  ses  serviteurs 
pour  recevoir  des  vignerons  sa  part  du  fruit  : 

3.  Et  l'ayant  pris,  ils  le  haltircnt  et  le  renvoyèrent  vide. 

4.  Il  leur  envoya  encore  un  autre  serviteur,  et  ils  le  blessè- 
rent à  la  tête  et  le  chargèrent  d'outrages. 

Γ)  Il  en  envoya  encore  un  autre,  et  ils  le  tuèrent  :  ensuite 
pin  ieiirs  encore,  et  ils  battirent  les  uns  et  tuèrent  les  autres. 

6.  Enfin,  ayant  un  lils  qui  lui  éloit  très-cher,  il  le  leur  envoya 
le  dernier,  disant  :  Ils  respccU  roiit  mon  lils. 
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7.  Mais  les  vignerons  se  diront  l'un  à  l'antre  :  Celui-ci  est 
l'héritier;  venez,  tnons-le,  et  l'héritage  sera  nôtre. 

8.  Et ,  l'ayant  pris ,  ils  le  tuèrent,  et  le  jetèrent  hors  de  la  vigne. 

9.  Que  fera  donc  le  maître  de  la  vigne?  Il  viendra  et  perdra 
les  vignerons,  et  donnera  la  vigne  à  d'autres'. 

10.  N'avez-vous  point  lu  cette  parole  de  l'Ecriture  :  La  pierre 
qu'ont  rejetée  ceux  qui  bàtissoient,  est  devenue  le  sommet  de 
l'angle  : 

11.  C'est  l'œuvre  du  Seigneur,  merveilleuse  à  nos  yeux? 

12.  Sachant  que  c'étoit  d'eux  qu'il  parloit  dans  cette  parabole, 
ils  cherchoient  à  se  saisir  de  lui;  mais  ils  craignoient  le  peuple. 
Et  le  laissant,  ils  s'en  allèrent. 

13.  Us  envoyèrent  vers  lui  quelques-uns  des  Pharisiens  et 
des  Hérodiens,  pour  le  surprendre  dans  ses  paroles. 

14.  Lesquels  venant ,  lui  dirent  :  Maître ,  nous  savons  que 
vous  êtes  vrai,  et  que  vous  ne  ménagez  qui  que  ce  soit;  car  vous 
ne  regardez  point  au  visage  des  hommes  ^,  mais  vous  ensei- 
gnez la  voie  de  Dieu  dans  la  vérité  :  Est-il  permis  de  payer  le 
tribut  à  César,  ou  devons-nous  ne  le  point  payer? 

15.  Connoissant  leur  fourberie,  il  leur  dit  :  Pourquoi  me  ten- 
tez-vous? Apportez-moi  un  denier,  que  je  voie. 

16.  Ils  le  lui  apportèrent.  Il  leur  dit  :  De  qui  est  cette  effigie 
et  cette  inscription?  Ils  lui  dirent  :  De  César. 

17.  Jésus  alors  leur  répondit  :  Rendez  donc  à  César  ce  qui 
est  de  César,  et  à  Dieu  ce  qui  est  de  Dieu.  Et  ils  éloient  en  ad- 
miration de  lui. 

18.  Des  Sadducéens,  qui  disent  qu'il  n'y  a  point  de  résurrec- 
tion, vinrent  aussi  à  lui,  et  ils  l'inlerrogeoient,  disant  : 

19.  Maître,  Moyse  a  écrit  que  si  un  homme  meurt,  laissant 
sa  femme  sans  enfants ,  son  frère  prendra  sa  femme  et  suscitera 
des  enfants  à  son  frère'. 

'  Jésus  anoonce  dans  celto  parabole  la  rpprobalioii  de  la  sjnagogoP.  Mais,  en  nu  sens  pins  gé- 
néral, la  ligne  c'est  le  monde,  les  vigueronti  les  puissances  du  monde,  les  seivilenrs  du  maîlie. 
ceux  que  Dieu  enioie  pour  ilematder  compte  aut  puissances  de  ce  qui  leur  a  été  confié,  lilles 
persécutent,  elles  tuent  les  seriileurs  du  uiaiire  et  sou  fils  même,  celui  qui  vient  le  dernier,  à 
qui  appartient  l'héritage,  crojani  s'en  assurer  ainsi  la  pussessiou.  Le  lendemain  il  leur  est  ôlc. 
et,  le  rbàtiroent  accompli,  un  nouiel  ordre  commence. 

'•  A  ce  qui  paruit  au  dehors,  ce  qui  séduit  les  hommes  et  leur  impose,  ic  pouvoir,  lu  giandcur, 
ics  lie  liesses. 

3  Lee  Juif»  regardoienl  comme  un  3rand  malheur  de  mourir  sans  laisser  do  descendaDce. 
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20.  Οι•,  il  y  avoit  sept  frères  :  le  prcmicv  prit  une  fommo,  cl 
mourut  sans  laisser  d'enfants. 

21.  Le  second  la  prit  ensnitc  ,  et  mourut,  et  ne  laissa  point 
non  pins  d'enfants.  El  le  troisième  pareillenicnl  : 

22.  El  pareillement  les  sepl  la  prirent,  et  ne  laissèrent  point 
d'enfants.  La  femme  enfin  mourut ,  la  dernière  de  tous. 

23.  Dans  la  résurrection  donc,  lorsqu'ils  ressusciteront,  dn- 
*quel  d'entre  eux  sera-t-clle  la  femme?  Cartons  les  sept  l'ont  enc 
pour  femme. 

24.  Jésus  leur  répondit  :  Xe  voyez-vous  point  que  vous  errez, 
ne  comprenant  ni  les  Ecritures,  ni  la  puissance  de  Dieu? 

25.  Car,  lorsqu'ils  ressusciteront  d'entre  les  morts,  il  n'y  aura 
ni  maris  ni  femmes ,  mais  ils  seront  comme  les  .Anges  dans'le  ciel. 

26.  Et  que  les  morts  ressuscitent,  n'avez-vous  point  lu  dans 
le  livre  de  Moyse  ce  que  Dieu  lui  dit  dans  le  buisson  :  Je  suis  le 
Dieu  d'Abraliauï,  et  le  Dieu  d'isaac,  et  le  Dieu  de  Jacob? 

27.  Dieu  n'est  pas  le  Dieu  des  morts,  mais  des  vivants.  \Ous 
errez  donc  beaucoup. 

28.  \Jn  des  Scribes,  qui  avoit  entendu  les  Saddncéens  l'inler- 
rogor,  voyant  qu'il  leur  aïoit  ])ien  répondu,  s'approcha  et  lui  de- 
manda quel  étoit  le  premier  de  tous  les  commandements. 

29.  Jésus  lui  répondit  :  Le  premier  de  tons  les  commande- 
ments est  :  Écoule ,  Israël ,  le  Seigneur  ton  Dieu  est  le  seul  Dieu  *  : 

30.  El  tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ion  cœur,  et 
de  toute  ton  âme,  et  de  tout  ton  esprit,  et  de  toute  ta  force. 
Voilà  le  premier  commandement. 

31.  Le  second  lui  est  semblable  :  Tu  aimeras  ton  prochain 
comme  toi-mcme.  Aucun  commandement  n'est  plus  grand  que 
ceux-là. 

32.  Le  Scribe  lui  dit  :  Hien,  Maître,  ce  que  vous  avez  dit  est 
la  vérité,  que  Dieu  est  un,  et  qu'il  n'y  a  point  d'aulre  Dieu  que  lui; 

33.  Et  qu'on  doit  l'aimer  de  tout  son  cœur,  et  de  toute  son 
intelligence,  et  de  toute  son  âme,  et  de  toute  sa  force;  et  qu'ai- 
mer le  prochain  comme  soi-même ,  esl  plus  que  tous  les  holo- 
caustes et  tous  les  sacrifices. 

3i.   Jésus  voyant  qu'il  avoit  répondu  avec  sagesse,  lui  dit  : 

'  Il  frinil  pciil-ilro  miOTU  de  Iraduirp  :  u  I.c  Scigncor  Ion  Diou  osl  le  Pion  un.  n  Colle  (rJ- 
Oudiun,  [iliii  lilli'ialc,  afliime  aussi  plus  (■ntrjiquomnil  l'unlli•  cssmliellc  de  Diou. 
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Vous  n'êtes  pas  loin  du  royaume  de  Dieu^  El  personne  n'osoit 
plus  l'interroger. 

35.  Et  Jésus  ,  enseignant  dans  le  temple  ,  disoit  :  Comment 
les  Scribes  disent-ils  que  le  Christ  est  fils  de  David? 

36.  Puisque  David  lui-même  a  dit  dans  l'Esprit  Saint  :  Le 
Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur,  assieds-toi  à  ma  droite  ,  jusqu'à 
ce  que  j'aie  fait  de  tes  ennemis  l'escabeau  de  tes  pieds. 

37.  David  lui-même  l'appelle  Seigneur;  comment  donc  est-il 
son  fils?  Et  beaucoup  d'entre  le  peuple  l'écoutoient  avec  joie. 

38.  Et  il  leur  disoit  dans  ses  enseignements  :  Gardez-vous  des 
Scribes,  qui  aiment  à  marcher  vêtus  de  longues  robes,  et  à  être 
salues  dans  les  places  publiques, 

39.  Et  à  être  assis  sur  les  premières  chaires  dans  les  syna- 
gogues, et  aux  premières  places  dans  les  festins; 

40.  Qui  dévorent  les  maisons  des  veuves,  sous  le  prétexte  de 
longues  prièi-es.  Ceux-ci  recevront  un  plus  sévère  jugement. 

41.  Et  Jésus  s'étant  assis  près  du  tronc,  regardoit  de  quelle 
manière  le  peuple  y  jetoit  de  l'argent,  et  plusieurs  riches  y  en  je- 
loient  beaucoup. 

42.  Et  une  pauvre  veuve  étant  venue ,  elle  y  mit  deux  petites 
pièces,  de  la  valeur  d'un  quart  de  sou; 

43.  Et  Jésus,  appelant  ses  disciples,  leur  dit  :  En  vérité  je 
vous  le  dis,  cette  pauvre  veuve  a  mis  plus  que  tous  ceux  qui  ont 
mis  dans  le  tronc. 

44.  Car  tous  ont  mis  de  ce  dont  ils  abondoient;  mais  elle,  de 
son  indigence,  elle  a  mis  tout  ce  qu'elle  possédoit,  tout  ce  qu'elle 
avoit  pour  vivre. 


La  pauvre  veuve  de  rÉvangile  est  l'image  du  peuple.  Sa 
misère  elle-même,  ses  souffrances,  le  disposent  à  la  com- 
passion, ouvrent  son  àme  au  sentiment  de  la  fraternité;  et 
c'est  parce  qu'il  a  peu,  qu'il  donne  tout.  Le  riche,  ou  n'a 
jamais  assez  pour  soi,  pour  satisfaire  ses  goûts,  ses  pas- 
sions, ses  caprices,  ou  il  thésaurise,  il  entasse  dans  la  pré- 

'  ConDoilrc  cet  le  commcncompnt  de  I.i  voie  qui  conduit  aa  royaume  de  Dica  ;  mais  ou  n'y 
eulic  que  par  la  pratique,  par  l'amour  et  les  œuvres  de  Tamoar. 
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vision  d'un  avenir  qu'il  ne  verra  point,  poussé  à  cela  encore 
par  cette  fureur  de  posséder  et  de  posséder  toujours  plus, 
qui  constitue  cette  sorte  d'aliénation  qu'on  nomme  l'avarice. 
Le  peuple,  je  parle  des  bons,  de  ceux  que  la  corruption  qui 
vient  d'en  haut  n'a  point  atteints,  le  peuple,  affranchi  de  ce 
que  Jésus  appelle  la  fascination  des  richesses,  content  du 
pain  de  chaque  jour,  ne  demandant  au  Père  céleste  que  ce 
qu'il  accorde  aux  petits  oiseaux  qui  ne  sèment  ni  ne  mois- 
sonnent, le  peuple  vit  de  la  vraie  vie,  de  la  vie  du  cœur, 
plus  que  le  reste  des  hommes,  plongés  dans  le  désir  et  les 
soucis  des  choses  de  la  terre.  C'est  pourquoi  toutes  les  sym- 
pathies, tous  les  dévouements,  tous  les  héroïques  sacrifices, 
c'est  chez  lui  qu'il  les  faut  chercher.  Otez  le  peuple,  que 
deviendroit  la  tradition  du  devoir,  de  ce  par  quoi  seul  la 
société  suhsiste,  de  ce  qui  fait  la  grandeur  et  la  force  des 
nations?  Lorsqu'elles  s'affaissent,  qui  les  relève?  lorsqu'elles 
déclinent,  qui  les  renouvelle,  les  ranime,  si  ce  n'est  le  peu- 
ple? Et  si  la  maladie  est  sans  remède,  s'il  faut  qu'elles 
meurent,  d'où  sort  la  jeune  tige  destinée  à  remplacer  le 
vieil  arbre,  si  ce  n'est  encore  du  peuple?  Aussi  est-ce  au 
peuple  que  Jésus  s'adresse;  aussi  est-ce  le  peuple  qui  re- 
connoît  en  lui  l'envoyé  du  Père,  qui  le  salue  de  ses  accla- 
mations, proclame  son  autorité  en  s'y  soumettant,  le  cou- 
ronne Roi  de  l'avenir.  Les  autres,  les  Princes  des  prêtres, 
les  Scribes,  les  Anciens,  le  maudissent  et  le  tuent.  Malgré 
leurs  violences  et  leurs  ruses,  malgré  le  pup]ili('r,  par  l(^ 
peuple  il  a  triomphé;  le  peuple  a  fondé  son  règne  dans  le 
monde,  et  par  le  peuple  il  s'y  développera,  par  le  peuple 
naîtra  l'ère  nouvelle,  dont  les  jiouvoirs  du  passé,  en  |)roie 
aux  terreurs  d'une  fin  prochaine,  déjà  saisis  des  affres  de 
la  mort,  voudroient  étouffer  le  germe  divin. 
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CHAPITRE  XIII. 

1.  Lorsqu'il  sortoit  du  temple,  un  de  ses  disciples  lui  dit  : 
Maître ,  voyez  quelles  pierres  et  quelles  structures. 

2.  Jésus  lui  répondit  :  Vous  voyez  toutes  ces  grandes  construc- 
tions? Il  ne  sera  pas  laissé  pierre  sur  pierre,  qui  ne  soit  détruit. 

3.  Et  comme  il  étoit  assis  sur  le  mont  des  Oliviers,  en  face 
du  temple,  Pierre,  et  Jacques,  et  Jean,  et  André,  l'interrogèrent 
en  particulier. 

4.  Dites-nous  quand  ceci  arrivera?  et  quel  sera  le  signe  que 
toutes  CCS  choses  vont  s'accomplir? 

5.  Jésus,  répondant,  leur  dit  :  Prenez  garde  que  nul  ne  vous 
séduise  : 

6.  Car  plusieurs  viendront  en  mon  nom,  disant,  c'est  moi  :  et 
ils  séduiront  plusieurs. 

7.  Lorsque  vous  entendrez  parler  de  guerres  et  de  bruits  de 
guerre,  ne  craignez  point,  car  il  faut  que  ces  choses  arrivent, 
mais  ce  ne  sera  point  encore  la  fin. 

8.  Les  peuples  se  soulèveront  contre  les  peuples,  elles  royau- 
mes contre  les  royaumes,  et  il  y  aura  des  tremblements  de  terre 
eu  divers  lieux,  et  des  famines.  Ce  sera  le  commencement  des 
douleurs. 

9.  Prenez  garde  aussi  à  vous-mêmes.  Car  ils  vous  traduiront 
devant  leurs  tribunaux,  et  vous  serez  battus  dans  les  synagogues, 
et  vous  comparoîtrez  devant  leurs  magistrats  et  leurs  rois,  à  cause 
de  moi,  pour  leur  être  en  témoignage. 

10.  Et  il  faut  qu'auparavant  *  l'Évangile  soit  prêché  chez  tou- 
tes les  nations. 

11.  Et,  lorsqu'ils  vous  conduiront  pour  vous  livrer,  ne  pensez 
point  d'avance  à  ce  que  vous  direz;  mais  dites  ce  qui  vous  sera 
donné  à  l'heure  mémo.  Car  ce  n'est  pas  vous  qui  parlez ,  mais 
l'Esprit  Saint  ^. 

'  AvaDt  qu'arrive  ce  qne  Jésus  appelle  la  fin. 

'  Pri'senleî-iOue  sans  craiule,  sans  songer  a  voas-mimes,  à  votre  propre  défense,  devant  le» 
jnges,  le»  peiséculeurs;  car  vous  n'avez  qu'à  rendre  témoignage  de  votre  foi,  et  cette  païute  de 
fui  vous  sera  suggérée  par  l'KEprit  de  vérité  et  de  sainteté  qui  est  en  vous. 
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12.  Le  frère  livrera  son  frère  à  la  mort,  et  le  père  son  fils;  et 
les  fils  s'élèveront  contre  leurs  parents,  et  les  mettront  à  mort '. 

13.  Et  vous  serez  en  haine  à  tous,  à  cause  do  mon  nom.  Qui 
restera  ferme  jusqu'à  la  fin,  celui-là  sera  sauvé. 

14.  Lorsque  vous  verrez  l'abomiiialion  de  la  désolation  là  où 
elle  ne  doit  pas  être  ^  :  Qnc  celui  qui  lit  entende  :  alors  que  ceux 
qui  sont  dans  la  Judée  ,  fuient  sur  les  montagnes. 

15.  Et  que  celui  qui  est  sur  le  toit,  ne  descende  point  dans  la 
maison  et  n'y  entre  point,  pour  emporter  quelque  chose  de  sa 
maison. 

IG.  Et  que  celui  qui  sera  dans  le  champ,  ne  revienne  point 
pour  prendre  son  vêtement. 

17.  Malheur  aux  femmes  enceintes,  et  à  celles  qui  nourriront 
en  ces  jours-là. 

18.  Priez  pour  que  ces  choses  n'arrivent  point  en  hiver. 

19.  Car  il  y  aura,  en  ces  jours,  des  tribulations  telles  qu'il 
n'y  en  a  point  eu  depuis  que  Dieu  commença  de  créer  jusqu'à 
présent,  et  qu'il  n'y  en  aura  jamais. 

20.  Et  si  le  Seigneur  n'avoit  abrégé  ces  jours,  aucune  chair 
ne  se  sauveroit  :  mais,  à  cause  des  élus  qu'il  a  choisis,  il  a 
abrégé  ces  jours. 

21.  Que  si  alors  quelqu'un  vous  dit  :  Le  Christ  est  ici,  il  est 
là ,  ne  le  croyez  point. 

22.  Car  il  s'élèvera  de  faux  Christs  et  de  faux  prophètes,  et 
ils  feront  des  signes  et  des  prodiges  pour  séduire,  s'il  se  pouvoit, 
les  élus  mêmes. 

23.  Vous  donc,  prenez  garde  :  voilà  que  je  vous  ai  tout  prédit. 

24.  Or,  en  ces  jours-là,  après  celle  tribulation,  le  soleil  s'obs- 
curcira, et  la  lune  ne  donnera  plus  sa  lumière  : 

25.  Et  les  étoiles  du  ciel  tomberont,  et  les  vertus  qui  sont 
dans  les  cieux  seront  ébranlées. 

2t).  Et  alors  on  verra  le  Fils  de  l'homme  venant  dans  les  nuées 
avec  une  grande  puissance  et  une  grande  gloire. 

27.  Et  alors  il  enverra  ses  .'Vnges,  et  il  rassemblera  ses  élus,  des 
quatre  vents,  de  l'extrémité  de  la  terre  jusqu'à  l'extrémité  du  ciel. 

'  TpIs  fODl,  comme  ou  l'a  vu  laul  de  fois  dans  le  moode.  les  cHcIs  csccrallcs  de  l'iiiluléraucc 
religieuse. 

2  Le  lieu  saint,  le  Icmple  piOfaoi-. 
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28.  Comprenez  par  la  parabole  du  figuier.  Lorsque  ses  ra- 
meaux sont  encore  tendres  cl  ses  feuilles  naissantes,  vous  con- 
noissez  que  l'été  est  proche  : 

29.  Ainsi,  quand  vous  verrez  ces  choses  arriver,  sachez  que 
le  Christ  est  près,  qu'il  est  à  la  porte. 

30.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  cette  génération  ue  passera  point, 
que  toutes  ces  choses  n'arrivent*. 

31.  Le  ciel  et  la  terre  passeront,  mais  mes  paroles  ne  passe- 
ront point. 

32.  Et  ce  jour  ou  celte  heure,  nul  ne  le  sait,  ni  les  Anges 
dans  le  ciel,  ni  le  Fils,  mais  le  Père  scuP. 

33.  Prenez  garde ,  veillez  et  priez  ;  car  vous  ne  savez  quand 
ce  temps  viendra. 

34.  Il  en  sera  comme  d'un  homme  qui,  s'en  allant  au  loin, 
aissa  sa  maison,  donnant  pouvoir  à  ses  serviteurs,  à  chacun  sui- 
vant sa  fonction,  et  ordonnant  au  portier  de  veiller. 

35-  Veillez  donc  (car  vous  ignorez  quand  viendra  le  maître 
de  la  maison,  ou  le  soir,  ou  au  milieu  de  la  nuit,  ou  au  chant 
du  coq,  ou  le  malin) , 

3G.  Afin  que,  lorsqu'il  viendra  subitement,  il  ne  vous  trouve 
point  endormis. 

3"î.   Or,  ce  que  je  vous  dis,  je  le  dis  à  tous  :  Veillez. 


Jésus,  près  du  ferme  do  sa  vie,  paroît  surtout  préoccupé 
de  deux  choses,  de  l'abus  qu'on  fera  de  son  nom,  et  de  l'éta- 
blissement final  de  sa  loi,  après  de  profonds  bouleverse- 
ments et  des  ruines  immenses.  Il  prévient  ses  disciples  et 
les  générations  successives  (car,  ce  qu'il  dit  à  ceux-là,  il 
le  dit  à  tous)  qu'il  viendra  de  faux  Christs  et  de  faux  pro- 
phètes, et  qu'ils  devront  se  garder  d'eux,  quelques  signes, 

'  Ceci  se  rapporte  à  la  dcsfraclion  de  la  sociélé  juive,  que  Jésns  préroyoit  devoir  îlre  prn- 
cliaine.  Les  dieux  partis,  il  ne  resta  plus  qu'un  cadavre,  que  les  Romains  vinrent  ensevelir  souj 
les  ruines  de  la  cité  et  du  temple. 

2  Un  certain  instinct  de  l'avenir  avertit  les  hommes,  et  qnelqnes-nns  d'eni  plus  clairement, 
des  grandes  révolutions  qui  renouvellent  la  face  de  la  terre.  On  les  pressent,  on  les  attend,  elles 
arriierurit,  nul  doute  :  mai»  quand  et  commeul,  on  l'ignore.  C'est  pourquoi  il  csl  Lon  d'y  itre  ά 
chaque  iustaut  préparé. 
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qiit'lques  prodiges  qu'ils  fassent.  Leur  puissance,  qui  sera 
«{rande,  ne  ies  rendra  que  plus  dangereux,  séduisant  par 
là,  s'il  se  pouvoit,  jusqu'aux  élus  mêmes.  Et  pourquoi 
sera-ce  de  faux  Christs?  Parce  que  leur  doctrine,  quoiqu'ils 
disent,  ne  sera  point  la  doctrine  du  Christ.  Et  comment  le 
rcconnoîtra-t-on?  En  ju;]eant  de  l'arbre  par  ses  fruits.  Par- 
tout donc  oii  ne  sera  point  le  mépris  \les  choses  de  la  terre, 
le  détachement  de  soi,  l'universelle  miséricorde,  l'amour 
qui  détruit  toute  séparation,  là  ne  sera  point  Jésus,  là  se- 
ront les  faux  prophètes,  les  faux  Christs  :  et  il  y  aura  beau- 
coup, et  il  y  aura  longtemps  de  faux  Christs  et  de  faux 
prophètes;  ils  se  succéderont  de  siècle  en  siècle,  jusqu'à  ce 
que  viennent  le  jour  et  l'heure  que  le  Père  seul  connoit.  On 
saura  que  ce  jour  approche ,  lorsqu'on  verra  tout  s'ébranler 
au  sein  des  sociétés  humaines,  les  peuples  se  ruer  sur  les 
peuples,  des  puissances  de  tout  ordre  les  unes  s'obscurcir 
et  les  autres  tomber,  les  ténèbres  s'épandre,  le  sol  trembler, 
de  sorte  qu'il  ne  reste  rien  debout.  Jésus  donc,  jetant  au 
fond  de  l'avenir  un  long  regard ,  un  regard  qui  embrasse  sa 
mission  entière,  depuis  la  mort  sur  le  Colgotha  jusqu'à 
l'apparition  glorieuse  dans  les  nuées,  depuis  le  supplice  jus- 
qu'au Irii  ni])be,  Jésus  annonce  la  fin  d'un  monde  et  l'avé- 
nement  d'un  monde  nouveau  sur  lequel  il  régnera.  Ce 
monde  nouveau,  ce  monde  du  vrai  Christ  n'est  pas  loin, 
car  visiblement  le  vieux  monde,  le  monde  des  faux  Chrisis, 
des  faux  prophètes,  s'en  va.  Et  c'est  pourquoi  les  peuples 
tressaillent  d'espérance,  et  c'est  pourquoi,  loin  de  s'effrayer, 
quand  tout  chancelle  et  croule,  quand  le  soleil  devient 
coimnc  un  sac  de  crin,  et  que  la  lune  perd  sa  lumière, 
quand  le  passé  tout  entier  descend  dans  on  ne  sait  quel 
gouffre  noir,  ils  relèvent  avec  joie  la  tète ,  regardant  de 
toutes  parts  pour  saluer  la  venue  de  la  nuée  lumineuse. 
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CHAPITRE  XIV. 

1.  Après  deux  jours  venoit  la  Pàque  et  les  Azymes*  :  et  les 
Princes  des  prêtres  et  les  Scribes  cherchoient  comment  ils  se 
saisiroient  de  lui  par  ruse,  et  le  feroient  mourir. 

2.  Car  ils  disoient  :  Que  ce  ne  soit  pas  le  jour  de  la  fête ,  de 
peur  que  peut-être  il  ne  s'élève  quelque  tumulte  dans  le  peuple. 

3.  Et  comme  il  étoit  à  Bcthanie,  dans  la  maison  de  Simon  le 
lépreux,  à  table,  une  femme  vint  avec  un  vase  d'albâtre  plein 
d'un  parfum  de  nard  précieux;  et,  ayant  rompu  le  vase,  elle 
répandit  le  parfum  sur  sa  tête. 

4.  Plusieurs  s'en  indignèrent  en  eux-mêmes,  disant  :  A  quoi 
bon  perdre  ainsi  ce  parfum? 

5.  On  auroit  pu  le  vendre  plus  de  trois  cents  deniers ,  et  les 
donner  aux  pauvres.  Et  ils  se  courrouçoient  contre  elle. 

6.  Mais  Jésus  dit  :  Laissez-la;  pourquoi  la  blâmez-vous?  Ce 
qu'elle  m'a  fait  est  bien  fait. 

7.  Car  vous  avez  toujours  parmi  vous  des  pauvres,  et  vous 
pouvez  leur  faire  du  bien  quand  vous  voudrez  :  mais  moi ,  vous 
ne  m'aurez  pas  toujours. 

8.  Ce  que  celle-ci  pouvoit ,  elle  l'a  fait  :  elle  a  d'avance  par- 
fumé mon  coips  pour  la  sépulture. 

9.  En  vérité,  je  vous  le  dis  :  Partout  où  sera  prêché  cet  Évan- 
gile, dans  le  monde  entier,  on  racontera  ce  qu'elle  a  fait,  et  elle 
en  sera  louée. 

10.  Et  Judas  Iscariote,  un  des  douze,  s'en  alla  vers  les  Princes 
des  prêtres,  pour  le  leur  livrer. 

11.  L'ayant  écouté,  ils  se  réjouirent,  et  promirent  de  lui 
donner  de  l'argent  ^,  Et  il  cherchoit  une  occasion  favorable  pour 
le  leur  livrer. 


'  Les  pains  sans  levain  qu'on  mangeoit  le  jonr  de  la  Pàqnp. 

*  Avant  Jadas,  depuis  Judas,  qne  de  traiires  n'a  pas  fails  l'argenl?  On  ne  voit  dans  le  monde 
que  des  mains  ouvertes,  les  unes  pour  recevoir,  les  autres  pour  douuer  les  trente  deniers. 
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12.  El  le  promier  jour  des  Azymes,  où  ou  immole  la  Pùque, 
ses  disciples  lui  dirent  :  Où  voulez-vous  que  nous  allions  vous 
préparer  ce  qu'il  faut  paur  manger  la  Pàque  ? 

13.  Et  il  envoya  deux  de  ses  disciples,  et  leur  dit  :  Allez  dans 
la  ville;  vous  rencontrerez  un  homme  portant  une  cruche  d'eau , 
suivez-le  ; 

14.  Et,  quelque  part  qu'il  entre,  dites  au  maître  de  la  mai- 
son :  Le  Maître  ilit  :  Où  est  le  lieu  où  je  dois  manger  la  Ι^Ήρι•' 
avec  mes  disciples  ? 

15.  Et  il  vous  montrera  un  grand  cénacle*  meublé  :  prépa- 
rez-nous là  ce  qu'il  faut. 

16.  Ses  disciples  s'en  allèrent ,  et  vinrent  dans  la  ville ,  et  trou- 
vèrent les  choses  comme  il  leur  avoit  dit ,  et  préparèrent  la  Pàque. 

17.  Sur  le  soir,  il  vint  avec  les  douze. 

18.  Et  pendant  qu'assis  à  table,  ils  mangeoient,  Jésus  leur 
dit  :  En  vérité,  je  vous  le  dis,  un  de  vous,  qui  mange  avec  moi, 
me  trahira. 

10.  Alors  ils  commencèrent  à  s'adrister,  et  ii  lui  dire  cliacun  : 
Sera-ce  moi? 

20.  Il  leur  dit  :  L'un  des  douze,  qui  met  avec  moi  la  main 
dans  le  plat. 

21.  Pour  le  Fils  de  l'homme,  il  s'en  va,  ainsi  qu'il  est  écrit 
de  lui  :  mais  malheur  à  l'homme  par  qui  le  Fils  de  l'homme  sera 
livré  ;  il  vaudroil  mieux  pour  cet  honnne  qu'il  ne  fût  pas  né. 

22.  Et  pendant  qu'ils  mangeoient,  Jésus  prit  du  pain,  et 
l'ayant  béni,  il  le  rompit,  et  le  leur  donna,  disant  :  Prenez,  ceci 
est  mon  corps. 

23.  Et,  ayant  pris  la  coupe  et  rendu  grâces,  il  la  leur  donna, 
et  ils  en  burent  tous. 

24.  Et  il  leur  dit  :  Ceci  est  mon  sang  du  \ouveau  TeslamenI, 
qui  sera  répandu  pour  plusieurs. 

25.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  je  ne  boirai  plus  de  ce  fruit  de 
la  vigne,  jusqu'au  jour  où  je  le  boirai  nouveau  dans  le  royaume 
de  Dieu. 

2(j.    El  riiyinne  achevé,  ils  s'en  allèrent  au  moni  des  Oliviers. 

•  1,0  crnnclc  c'Ioil  le  Mou  nu  so  f.iisoil  le  soiipoi ,  la  rcno. 
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27.  Et  Jésus  leur  dit  :  Je  vous  soini  cette  uuit  à  tous  un 
sujet  de  scandale  ;  car  il  est  écrit  :  Je  frapperai  le  pasteur,  et  les 
brebis  se  disperseront. 

28.  Et,  lorsque  je  serai  ressuscité,  je  vous  précéderai  en  Galilée. 

29.  Mais  Pierre  lui  dit  :  Quand  tous  les  autres  se  scandalise- 
roient  de  vous,  moi,  non. 

30.  Jésus  lui  dit  :  Je  te  le  dis  en  vérité,  aujourd'liui,  cette 
nuit  même,  avant  que  le  coq  ait  chanté  deux  fois,  trois  fois  tu 
me  renieras. 

31.  Mais  Pierre  insistoit  encore  plus  :  Quand  je  devrois  mourir 
avec  vous,  je  ne  vous  renierai  point.  Et  tous  disoient  la  même 
chose. 

32.  Etant  venus  en  un  lieu  nommé  Gethsemani,  il  dit  à  ses 
disciples  :  Asseyez-vous  ici  pendant  que  je  prierai. 

33.  Et  il  prit  avec  lui  Pierre,  et  Jacques,  et  Jean:  et  il  com- 
mença à  être  saisi  de  frayeur  et  d'angoisse. 

34.  Et  il  leur  dit  :  Mon  âme  est  triste  jusqu'à  la  mort  :  de- 
meurez ici,  et  veillez. 

35.  Et,  s' étant  avancé  un  peu  ,  il  tomba  la  face  contre  terre  : 
et  il  prioit  que  cette  heure,  s'il  se  pouvoit,  s'éloignât  de  lui. 

36.  Et  il  dit  :  Mon  Père,  tout  vous  est  possible,  éloignez  de 
moi  ce  calice  ;  cependant,  non  ce  que  je  veux,  mais  ce  que  vous 
voulez. 

37.  Il  vint,  et  les  trouva  dormants,  et  il  dit  à  Pierre  :  Simon, 
tu  dors?  N'as-tu  pu  veiller  une  heure  ? 

38.  Veillez,  afln  que  vous  n'entriez  point  en  tentation.  L'es- 
prit est  prompt ,  mais  la  chair  est  infirme. 

39.  Et,  s'en  allant  de  nouveau,  il  prioit,  disant  les  mêmes  pa- 
roles. 

40.  Etant  revenu ,  il  les  trouva  encore  dormants  (  car  leurs 
yeux  étoient  appesantis),  et  ils  ne  savoient  que  lui  répondre. 

41.  Il  vint  une  troisième  fois,  et  leur  dit  :  Dormez,  mainte- 
nant, et  reposez-vous.  C'est  assez;  l'heure  est  venue;  le  Fils  de 
l'homme  va  être  livré  aux  mains  des  pécheurs. 

42.  Levez-vous,  allons,  voilà  que  celui  quime  livreraestproche. 

43.  Comme  il  parloit  encoi*e,  Judas  Iscariote,  un  des  douze, 
vint,  et,  avec  lui,  une  grande  troupe  armée  d'épécs  et  de  bâtons, 
et  des  Princes  des  prêtres,  et  des  Scribes,  et  des  Anciens. 
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44.  Or,  le  traître  leur  avoit  donné  ce  signe  :  Celui  qno  je  bai- 
serai, c'est  lui,  saisissez-le,  et  emmenez-le  avec  précaution. 

45.  Etant  venu  ,  aussitôt  il  s'approcha  de  lui ,  disant  :  Salut , 
Maître,  et  il  le  baisa  *. 

46.  Les  autres  jetèrent  les  mains  sur  lui,  et  le  saisirent. 

47.  Un  de  ceux  qui  étoient  là,  tirant  une  épée,  en  frappa  on 
des  serviteurs  du  Grand-Prétre  ;  et  il  lui  coupa  une  oreille. 

48.  Jésus  leur  dit  :  Vous  ites  venus  avec  des  épces  et  des 
bâtons  pour  me  prendre  coniiiic  un  voleur. 

49.  J'étois  tous  les  jours  parmi  vous  enseignant  dans  le  tem- 
ple, et  vous  ne  m'avez  point  pris.  Mais  il  falloit  que  les  Ecritures 
s'accomplissent. 

50.  Alors,  ses  disciples  l'abandonnant,  s'enfuirent  tous  ^. 

51.  Un  jeune  homme  le  suivoit  couvert  seulement  d'un  lin- 
ceul :  ils  se  saisirent  de  lui  ; 

52.  Mais,  laissant  le  linceul,  il  s'enfuit  nu  *. 

53.  Ils  menèrent  Jésus  chez  le  Grand-Prêtre  ,  où  s'assemblè- 
rent tous  les  Prêtres,  et  les  Scribes,  et  les  Anciens. 

54.  Pierre  le  suivit  de  loin  jusque  dans  le  vestibule  du  Grand- 
Prêtre  :  et  assis  près  du  feu  avec  ses  serviteurs,  il  se  chaulfoit. 

55.  Or,  les  Princes  des  prêtres  et  tout  le  conseil  ciierchoient 
un  témoignage  contre  Jésus ,  pour  le  faire  mourir,  et  ils  n'en 
trouvoient  point. 

56.  Car  plusieurs  rendoient  de  faux  témoignages  contre  lui; 
mais  les  témoignages  ne  s'accordoient  point. 

57.  Quelques-uns  se  levant,  portèrent  contre  lui  un  faux  té- 
moignage, disant  : 

58.  Nous  l'avons  entendu  dire  :  Je  détruirai  ce  temple  bâti  de 
la  main  des  homines,  et  en  trois  jours  j'en  rebâtirai  un  autre  qui 
ne  sera  point  de  la  main  des  hommes. 


'  Di'nalurrr  la  doctrine  do  Chriit,  «obslilDer  h  la  loi  une  loi  toot  sotre  enseignée  en  son  nom, 
c'ett  l'appeler  oiailrc  comme  Juda«,  eî  le  trahir  par  un  baiier. 

>  On  aime  le  vrai,  on  aime  le  bien,  mais  un  a  pcar  ;  et  c'est  poarqaoi,  la  pcrtvculiun  torie- 
nanl,  chacun  «'enfuit  de  aon  côté. 

■*  Ollp  espèce  de  fnnioroe,  enveloppé  d'un  liuceul  comme  le•  mort•,  ajoute  encore  ά  l'épou- 
vante de  celle  icéne  lujjubrp.  Kn  le  voyant  t'euruir  lui  auiii,  ou  teDl  que  l'abauduu  eil  couiplel, 
((  que  le  Juste  maioleuanl  eit  leul. 
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59.  Mais  ce  témoignage  ne  suffisoit  point. 

60.  Alors  le  Grand-Prètre  se  levant,  interrogea  Jésus,  disant  : 
Vous  ne  répondez  rien  à  ce  dont  ceux-ci  vous  accusent? 

61.  Mais  Jésus  se  taisoit ,  et  il  ne  répondit  rien.  Le  Grand- 
Prètre  l'interrogea  de  nouveau ,  et  lui  dit  :  Etes-vous  le  Christ , 
Fils  du  Dieu  béni? 

62.  Jésus  lui  dit  :  Je  le  suis  ;  et  vous  verrez  le  Fils  de  l'homme, 
assis  à  la  droite  de  la  vertu  de  Dieu,  et  venant  sur  les  nuées  du  ciel. 

63.  Alors  le  Grand-Prètre ,  déchirant  ses  vêtements ,  dit  : 
Qu'avons-nous  encore  besoin  de  témoins? 

6i.  Vous  avez  entendu  le  blasphème  :  que  vous  en  semble? 
Tous  le  jugèrent  digne  de  mort. 

65.  Et  quelques-uns  commencèrent  à  cracher  sur  lui ,  et  à 
voiler  sa  face ,  et  à  le  souffleter,  en  lui  disant  :  Prophétise  :  et 
les  satellites  le  frappoient  du  poing. 

66.  Et  pendant  que  Pierre  étoit  en  bas  dans  le  vestibule,  une 
servante  du  Grand-Prètre  vint, 

67.  Et  ayant  vu  Pierre  qui  se  chauffoit,  le  regardant,  elle  dit  : 
Vous  aussi,  vous  étiez  avec  Jésus  le  Xazaréen. 

68.  Mais  il  le  nia,  disant  :  Je  ne  sais,  ni  ne  connois  ce  que 
vous  dites.  Et  il  sortit  devant  le  vestibule,  et  le  coq  chanta. 

69.  Une  servante  l'ayant  encore  vu,  dit  à  ceux  qui  étoient 
présents  :  Celui-ci  étoit  de  ces  gens-là. 

70.  Mais  il  le  nia  de  nouveau.  Et  peu  après  ceux  qui  étoient 
là  dirent  à  Piei're  :  Vous  êtes  certainement  un  d'entre  eux,  car 
vous  aussi  vous  êtes  Galiléen. 

71.  Alors  il  commença  à  jurer  avec  des  serments  exécrables; 
Je  ne  connois  point  cet  homme  dont  vous  parlez. 

72.  Et  aussitôt  le  coq  chanta  encore.  Et  Pierre  se  ressouvint 
de  la  parole  que  lui  avoit  dite  Jésus  :  Avant  que  le  coq  ait  chanté 
deux  fois,  trois  fois  tu  me  renieras.  Et  il  se  mit  à  pleurer. 


Rien  de  grand  ne  se  produit  dans  l'humanité  qu'à  la  con- 
dition de  la  souffrance,  et  comme  aucune  œuvre  n'égala  ja- 
mais celle  du  Christ,  les  souffrances  du  Christ  ont  aussi 
dépassé  toutes  les  autres  souffrances.  Il  savoit  que  c'étoit 
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là  ce  qu'il  dcvoit  attendre,  il  avoit  tout  prévu,  et  la  haiiic 
de  ceux  dont  il  venoit  renverser  le  pouvoir,  cl  leurs  trames 
secrètes,  et  leurs  violences  publiques,  et  l'ingrat  change- 
ment de  ce  peuple  dont  il  gucrissoit  les  maux,  que,  dans  le 
désert  de  la  vieille  société,  il  nourrissoit  du  pain  céleste  de 
sa  parole,  et  la  croix,  et  la  mort,  et  l'abandon  des  siens, 
plus  douloureux  que  la  mort  même.  Cette  pensée  est  de- 
vant lui  sans  cesse,  sans  cesse  il  la  rappelle;  mais  cela  ne 
l'arrête  pas  un  instant.  Si  la  nature  repousse  ce  calice,  une 
volonté  plus  forte  l'accepte  sans  hésiter.  Et  en  cela  il  donne 
à  tous  ceux  qui  continueront  sa  mission,  à  tous  ceux  qui 
viendront  comme  lui  travailler  au  salut  des  hommes,  les 
affranchir  du  joug  de  l'erreur  et  du  mal,  les  guider  dans  la 
route  éternelle  du  progrès,  il  leur  donne  un  exemple  qui 
leur  doit  être  continuellement  présent.  Car  s'ils  veulent  ar- 
river au  même  but  que  le  Christ,  il  faut  qu'ils  marchent 
dans  la  même  voie  que  le  Christ.  On  ne  sert  les  hommes 
qu'à  ce  prix.  Vous  voulez  qu'ils  soient  vraiment  frères,  vous 
les  rappelez  aux  lois  de  leur  commune  nature,  vous  com- 
battez toutes  les  oppressions,  toutes  les  iniquités,  toutes  les 
hypocrisies-,  vous  appelez  sur  la  terre  le  règne  de  la  justice, 
du  droit,  du  devoir,  de  la  vérité,  de  l'amour  :  et  ceux  dont 
le  pouvoir  se  fonde  sur  le  contraire  de  toutes  ces  choses,  ne 
se  soulèveroient  pas  contre  vous!  Ils  vous  laisseroient  sans 
opposition  détruire  leur  temple,  et  en  rebâtir  un  autre,  non 
plus  un  temple  fait  connue  le  leur  de  la  main  des  honnnes, 
mais  le  temple  éternel  dont  Dieu  lui-même  a  posé  le  fonde- 
ment! Quittez  cet  espoir,  si  vous  l'eûtes  jamais.  Vous  boirez 
le  calice,  vous  l'épuiserez  jusqu'à  la  dernière  goulle.  On  vous 
prendra  comme  des  voleurs,  on  cherchera  contre  vous  de 
faux  témoignages,  et  sur  celui  que  vous  rendrez  de  vous- 
même,  un  cri  s'élèvera  :  Il  ;i  l»l;ispliénié;  et  li'S  juges  <lir<int  : 
H  est  digne  de  mort.  IiOrs([ue  η  η  arrivera,  ajez  conliance  : 
c'est  le  dernier  signe,  le  signe  que  le  Père  vous  a  vérita- 
blement envoyé. 
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CHAPITRE  XV. 

1.  Et  dès  le  matin ,  les  Princes  des  prêtres  s'étant  assemblés 
avec  les  Anciens,  et  les  Scribes,  et  tout  le  conseil,  ils  emmenè- 
rent Jésus,  après  l'avoir  lié,  et  le  livrèrent  à  Pilate. 

2.  Et  Pilate  l'interrogea  :  Êtes-vous  le  roi  des  Juifs?  Il  lui  ré- 
pondit :  Vous  le  dites. 

3.  Et  les  Princes  des  prêtres  portant  contre  lui  plusieurs  ac- 
cusations , 

4.  Pilate  l'iuterrogea  de  nouveau,  disant  :  Vous  ne  répondez 
rien?  Voyez  de  combien  de  choses  ils  vous  accusent. 

5.  Mais  Jésus  ne  répondit  plus  rien ,  de  sorte  que  Pilate  étoit 
étonné. 

6.  Le  jour  de  la  fête ,  il  avoit  coutume  de  leur  remettre  un 
prisonnier,  celui  qu'ils  demandoient. 

"7.  Or,  un  nommé  Barabbas  étoit  en  prison  avec  d'autres  sé- 
ditieux, pour  avoir  tué  un  homme  dans  une  sédition. 

8.  Et  le  peuple  étant  monté  devant  le  prétoire,  commença  à 
demander  ce  qu'il  leur  accordoit  toujours. 

9.  Pilate  leur  répondant,  dit  :  Voulez-vous  que  je  vous  délivre 
le  roi  des  Juifs? 

10.  Car  il  savoli  que  les  Princes  des  prêlrcs  lavoient  livré  par 
envie. 

11.  Mais  les  Pontifes  excitèrent  le  peuple  à  demander  qu'il 
leur  délivrât  plutôt  Barabbas  ^ 

12.  Pilate,  leur  parlant  de  nouveau,  dit  :  Que  voulez-vous 
donc  que  je  fasse  du  roi  des  Juifs? 

13.  Mais  derechef  ils  crièrent  :  Crucifiez-lc. 

14.  Pilate  ,  cependant ,  leur  disoit  :  Mais  quel  mal  a-t-il  fait? 
Et  eus  crioient  encore  pins  :  Cruciiiez-lc. 

'  Le  peaptc  pst  aisément  trompé  par  ceoi  qu'il  jngp  pins  ('•dairésqao  lui,  et  auxquels  il  a  I  lia- 
bitodc  d'obéir.  Ce  n'est  pas  lui,  comme  l'Évangile  l'indique  suffisamment,  qui  louluil  la  mort  de 
Jésas.  Les  Pontifes  rcntrainéieut  è  ce  moment  suprime,  il  il  a  coutinué  de  les  suivre  depuis. 

10 
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15.  Pilate  donc,  voulant  complaire  au  peuple  *,  leur  remit 
Barahbas,  et  après  que  Jésus  eut  été  battu  de  verges,  le  leur  livra 
pour  être  crucifié. 

16.  Les  soldats  le  conduisirent  dans  le  vestibule  du  prétoire. 

17.  Et  ayant  convoqué  toute  la  cohorte,  ils  le  vêtirent  de 
pourpre,  et  lui  mirent  une  couronne  d'épines  entrelacées. 

18.  Et  ils  commencèrent  à  le  saluer,  disant  :  Salut,  roi  des 
Juifs. 

19.  Et  ils  lui  frappoient  la  tète  avec  un  roseau,  et  ils  crachoicnt 
sur  lui,  et  fléchissant  le  genou,  ils  l'adoroient  ^. 

20.  Et  après  ces  moqueries ,  ils  lui  otèrent  la  pourpre  et  le 
revêtirent  de  ses  vêtements,  et  l'emmenèrent  pour  le  crucifier. 

21.  Et  un  certain  Simon  de  Cyrène,  père  d" .Alexandre  et  de 
Rufus,  passant  par  là,  en  revenant  de  sa  maison  des  champs,  ils 
le  contraignirent  de  porter  sa  croix. 

22.  Et  ils  le  conduisirent  au  lieu  appelé  Golgotha,  c'est-à-dire 
le  lieu  du  Calvaire  *. 

23.  Ils  lui  donnèrent  à  boire  du  vin  mêlé  de  myrrhe  '';  mais 
il  η  en  prit  point. 

24.  Et  l'ayant  crucifié,  ils  se  partagèrent  ses  vêtements,  tirant 
au  sort  ce  que  chacun  auroit. 

25.  Il  étoit  la  troisième  heure,  lorsqu'ils  le  crucifièrent. 

26.  Et  la  cause  de  sa  condamnation  étoit  ainsi  écrite  :  Roi  des 
Juifs. 

27.  Et  ils  crucifièrent  avec  lui  deux  voleurs ,  l'un  à  sa  droite, 
et  l'autre  à  sa  gauche. 

28.  Ainsi  fut  accompli  ce  que  dit  l'Ecriture  ;  Il  a  été  rangé 
parmi  les  criminels. 

29.  Et  les  passants  le  blasphémoient ,  branlant  la  tête,  et  di- 
sant :  Toi  qui  dclruis  le  temple  de  Dieu,  et  le  rebâtis  en  trois  jours, 

30.  Sauve-toi  toi-même,  et  descends  de  la  croi.x. 

'  Ktornpl  ciomplc  da  jajje  prévRrïcatcar,  qai  livre  lo  tnng  innocent,  pour  complaire  tanlùt  au 
peuple,  Unlùt  au  l'oavuir,  et  le  plus  euuveut  d  celui-ci. 

^  L'adoralioD  étoit  l'hommage  qu'où  rendait  aui  roia.  On  se  prosleruoit  dccant  eai  eu  signe 
de  révérence. 

■^  Calvaire  vient  d'no  mol  qui  tignitic  crâne.  C'étoit  lo  lien  des  eiécotions,  où  realoient  Γ'ρ.-iis 
Ici  01  des  suppliciés. 

*  Ou  faisoit  boire  aux  condamnés  du  vin  mi'lé  de  miirlie,  paire  que  ce  breuiagn  le»  joloit 
il>iui  uuï  lui  le  dv  l'q^vur  qui  diuiinuoil  en  eut  le  eiiiliiui  ul  du  la  suufliance. 
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31.  Les  Princes  des  prêtres  et  les  Scribes  le  railloient  aussi, 
se  disant  l'un  à  l'autre  :  Il  a  sauvé  les  autres,  et  il  ne  peut  se 
sauver  lui-même. 

32.  Que  le  Christ  roi  d'Israël  descende  maintenant  de  la  croix, 
afin  que  nous  voyions  et  que  nous  croyions*.  Et  ceux  quiavoiont 
été  crucifiés  avec  lui  l'outrageoient  aussi. 

33.  De  la  sixième  à  la  neuvième  heure,  toute  la  terre  fut  cou- 
verte de  ténèbres. 

34.  Et  à  la  neuvième  heure ,  Jésus  jeta  un  grand  cri ,  disant  : 
Eloi,  Eloï,  lamma  sabachtani  ;  ce  qui  veut  dire  :  Mon  Dieu,  mon 
Dieu,  pourquoi  m'avez-vous  délaissé? 

35.  Quelques-uns  de  ceux  qui  ctoient  là ,  l'entendant ,  di- 
soient :  Il  appelle  Elie. 

36.  Un  d'eux  courant  et  emplissant  de  vinaigre  une  éponge , 
et  la  mettant  au  bout  d'un  roseau,  la  lui  présenta  pour  boire,  di- 
sant :  Laissez;  voyons  si  Elie  viendra  le  délivrer. 

37.  Mais  Jésus,  ayant  jeté  un  grand  cri,  expira. 

38.  Et  le  voile  du  temple  se  déchira  en  deux ,  depuis  le  haut 
jusqu'en  bas. 

39.  Le  centurion,  qui  étoit  debout  devant  lui,  voyant  qu'il 
avoit  expiré  en  jetant  un  cri,  dit  :  Cet  homme  étoit  vraiment  fils 
de  Dieu. 

40.  Il  y  avoit  aussi  des  femmes  qui  regardoicnt  de  loin;  parmi 
lesquelles  étoient  Marie-Madeleine,  et  Marie,  mère  de  Jacques 
le  Mineur  et  de  Joseph,  et  Salomé  : 

41.  Lesquelles,  lorsqu'il  étoit  en  Galilée,  le  suivoient  et  le  ser- 
voient  ;  et  plusieurs  autres  qui  avoient  monté  à  Jérusalem  avec  lui. 

42.  Le  soir  étant  déjà  venu  (parce  que  c'étoit  le  jour  de  la 
préparation  qui  précède  le  sabbat), 

43.  Joseph  d'Arimathie,  qui  étoit  du  conseil  et  fort  considéré, 
et  qui  attendoit  lui  aussi  le  royaume  de  Dieu,  vint  hardiment 
trouver  Pilate,  et  lui  demanda  le  corps  de  Jésus. 

44.  Pilate  s'étonnant  qu'il  fût  mort  sitôt,  fit  venir  le  centu- 
rion, et  lui  demanda  s'il  étoit  déjà  mort. 

'  Par  leors  moqoeiips  airoccs,  les  pnncmie  de  Jtsos  prennent  leur  place,  ils  se  mellent  hors 
de  rbomanitc.  Or,  sortir  de  IbumanÎte,  c'est  desccodie  dans  onc  tombe  plos  prafande,  pins 
froide,  plas  uoire  que  celle  ou  3isent  les  morts. 
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45.  S'en  étant  assuré  par  le  centmion  ,  il  donna  le  corps  à 
Joseph. 

46.  Et  Joseph  ayant  acheté  un  linceul ,  détacha  Jésus  de  la 
croix,  l'enveloppa  dans  le  linceul,  et  le  déposa  en  un  tombeau 
taillé  dans  le  roc,  et  roula  une  pierre  à  l'entrée  du  tonihcau. 

47.  Or,  Marie-Madeleine  et  Marie,  mère  de  Joseph,  regar- 
doient  où  on  le  mettroit. 


Interrogé  par  les  Pontifes,  Jésus  répond  qu'il  est  le  Christ  : 
interrooé  par  le  gouverneur,  le  ministre  de  la  force  oppres- 
sive, il  répond  qu'il  est  Roi.  Or  Jésus  repiésentoit  l'Iiumaniié 
entière,  et  il  est  vrai  que  dans  l'humanité,  dans  elle  seule, 
réside  la  véritable  royauté,  la  véritable  souveraineté,  droit 
universel,  d'où  dérive  le  droit  particulier  de  chaque  peuple  : 
et  cette  souveraineté,  cette  royauté,  partout  et  toujours  exer- 
cée au  profit  (le  quelques  hommes  ou  de  quelques  classes, 
c'est  elle  que  Jésus  vient  revendiquer  au  nom  de  Dieu  en  qui 
elle  a  sa  source.  lit  il  n'est  pas  seulement  Roi,  il  est  encore 
Christ,  c'est-à-dire  investi  du  suprême  sacerdoce.  Il  est  prêtre 
et  souverain  prêtre,  selon  l'ordre  de  MeJcliisedcchj  au.  Roi 
de  paix,  qui  offroit  le  pain  et  le  vin,  le  sacrifice  pur,  sym- 
bole de  l'union  de  la  nature  et  de  son  Auteur  ;  de  Melchise- 
dech,  dont  mil  ne  eonnoissoit  ni  le  père  ni  la  mère,  qui 
n'étoit  d'aucune  race  distincte  et  n'appartenoit  qu'à  la  famille 
humaine  essentiellement  une.  Il  ne  se  ])Ouvoit  que  les  royau- 
tés conquises  par  la  violence  et  les  sacerdoces  exclusifs  ne 
se  soulevassent  contre  le  sacerdoce  et  la  royauté  de  Jésus. 
Il  falloit  qu'il  souffrît  et  mourût  pour  la  rédemption  de 
plusieurs  ;  et  si,  comme  Prêtre  et  Roi,  il  représente  l'hu- 
manité, il  la  représente  encore  comme  martyr.  Car,  qu'est-ce 
que  l'histoire  de  l'humanité,  que  l'histoire  de  sa  lonjpie  pas- 
sion? Qu'a  enduré  Jésus,  qu'elle  n'ait  enduré,  que  chaque 
jour  elle  n'endure  comme  lui  ?  roi  dont  le  trône  est  le  Gol- 
^ijotha,  prêtre  dont  la  croix  est  l'autel.  Mois  si,  en  Jésus  cru- 
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cifié,  elle  vit,  il  y  a  dix-huit  siècles,  l'image  du  sacrifice 
qui  a  dû  s'accomplir  en  elle,  dans  le  triomphe  de  Jésus,  elle 
voit  aussi  l'image  de  son  propre  triomphe.  S'il  est  pour  elle 
des  temps  où  tout  semble  perdu,  où  le  mal  l'emporte  en 
apparence,  des  nuits  de  deuil  et  d'angoisse  où  elle  n'a  plus 
que  cette  parole ,  mon  âme  est  triste  jusqu'à  la  mort , 
qu'elle  reste  ferme  dans  sa  foi,  et  sa  foi  la  sauvera,  et  lors- 
qu'on la  cherchera  dans  le  sépulcre  où  ses  oppresseurs  l'au- 
ront crue  enfermée  à  jamais,  une  voix  du  ciel  dira  :  Elle  n'y 
est  pas,  elle  vit,  et  son  règne  commence. 


CHAPITRE  XVI. 

1.  Lorsque  le  sabbat  fut  passé,  Marie-Madeleine,  et  Marie, 
mère  de  Jacques,  et  Salomé,  achetèrent  des  parfums  pour  venir 
embaumer  Jésus. 

2.  Et  de  grand  matin,  le  jour  d'après  le  sabbat,  elles  vinrent 
au  sépulcre,  et  y  arrivèrent  le  soleil  étant  déjà  levé. 

3.  Elles  disoient  entre  elles  :  Qui  nous  ôtera  la  pierre  de  de- 
vant l'entrée  du  sépulcre? 

4.  Mais  regardant ,  elles  virent  que  la  pierre ,  qui  étoit  très 
grande ,  avoit  été  ôtée. 

5.  Et  entrant  dans  le  sépulcre  ,  elles  virent  un  jeune  homme 
assis  à  droite,  vêtu  d'une  robe  blanche  ,  et  elles  furent  prises  de 
frayeur. 

6.  Il  leur  dit  :  Ke  craignez  point;  vous  cherchez  Jésus  de 
Nazareth  ,  qui  a  été  crucifié  :  il  est  ressuscité ,  il  n'est  point  ici , 
voilà  le  Heu  où  ils  l'auoient  mis. 

7.  Mais  allez,  dites  à  ses  disciples  et  à  Pierre,  qu'il  Jes  a  pré- 
cédés dans  la  Galilée  :  vous  le  verrez  là ,  conune  il  vous  l'a  dit. 

8.  Et  sortant  du  sépulcre  elles  s'enfuirent,  car  le  tremblement 
et  la  peur  les  avoient  saisies  ;  et  elke  ne  dirent  rien  à  personne, 
à  cause  de  leur  crainte. 

9.  Étant  ressuscité  le  matin  du  premier  jour  après  le  sabbat, 

10. 
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il  apparut  premièrement  à  Marie-Madeleine,  de  qui  il  avoit  chassé 
sopt  démons  *. 

10.  Et  elle  alla  l'annoncer  à  ceux  qui  avoient  été  avec  lui,  et 
qui  s'aflligeoient  et  pleuroient. 

11.  Ceux-ci  entendant  qu'il  vivoit  et  qu'elle  l'avoit  vu,  ne  le 
crurent  point. 

12.  Il  se  montra  ensuite,  sous  une  autre  forme  ^,  àdcii.xd'eu- 
tre  eux,  qui  s'en  alloient  à  une  maison  de  campafjne. 

13.  Et  ils  allèrent  l'annoncer  aux  autres  ;  mais  ils  ne  les  cru- 
rent point  non  plus. 

14.  Enfin  il  apparut  aux  onze  lorsqu'ils  étoient  à  table  *,  et  il 
leur  reprocha  leur  incrédulité  et  la  dureté  de  leur  cœur,  de  n'a- 
voir pas  cru  ceux  qui  avoient  vu  qu'il  ctoit  ressusrilé. 

15.  Et  il  leur  dit  :  Allez  par  tout  le  monde,  et  prêchez  l'Evan- 
gile à  toute  créature. 

IG.  Celui  qui  croira,  et  qui  sera  haptisé,  sera  sauvé  :  celui 
qui  ne  croira  pas  sera  condamné. 

17.  Ces  signes  accompagneront  ceux  qui  auront  cru  :  ils  chas- 
seront en  mon  nom  les  démons  :  ils  parleront  des  langues  nou- 
velles : 

18.  Ils  prendront  les  serpents,  et  s'ils  boivent  quelque  breu- 
vage mortel,  il  ne  leur  nuira  point;  ils  imposeront  les  mains  sur 
les  malades,  et  ils  seront  guéris. 

19.  Et  après  leur  avoir  parlé,  le  Seigneur  Jésus  fut  élevé  dans 
le  ciel,  où  il  seoit  à  la  droite  de  Dieu. 

20.  Et  eux,  étant  partis,  prêchèrent  partout,  le  Seigneur  coo- 
pérant avec  eux,  cl  confirmant  leur  parole  par  les  signes  qui 
l'aci  ompagnolont. 

^  Jétoe  epparoil  d'aliord  à  une  feminp,  rt  s  one  femme  qu!  aroil  1iin,';trmps  irra  Λλτκ  \e  pc- 
cbé  ;  miii  le  reprnlir  el  l'amour  I  avuient  purifiée,  el  c'est  l'amour  que  Ivim  demaude,  c'est  pv 
l'amuur  que  le  moude  doit  itre  renouvelé. 

*  L'homme  Bf  meurt  point;  ce  qu'un  appelle  la  mort  n'est  qu'un  cbaujjemcul  de  forme. 

^  Il  n'est  (lit  n&.Vit  part  que  Jisus  <iit  apparu  «  sa  mire. 
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On  avoit  vu  plusieurs  fois  des  hommes,  poussés  par  cet 
instinct  divin  qui  porte  l'humanité  toujours  en  avant,  fonder 
des  sociétés  particulières  ou  les  réformer,  mais  jamais  rien 
de  semhlahle  à  la  mission  que  Jésus  donne  à  ses  apôtres.  11 
leur  ouvre  le  monde  entier,  sans  distinction  de  peuples  ni  de 
races.  Il  veut  que  sa  parole  soit  annoncée  à  tous,  promettant 
le  salut  à  quiconque  croira  et  sera  haptisé.  Le  baptême,  en 
effet,  c'est  la  marque  extérieure  de  la  foi,  de  la  profession 
qu'on  en  fait,  c'est  l'initiation  à  l'universelle  confraternité  éta- 
blie par  le  Christ  entre  tous  les  hommes.  Et  comment  cette 
foi  ne  sauveroit-elle  pas?  Qu'est-ce  que  le  salut,  si  ce  n'est 
la  connoissanci»  »i  la  pratique  de  la  vrain  loi  du  genre  hu- 
main, si  ce  n'est  la  vérité  qui  éclaire,  l'amour  qui  vivifie  ;  et 
cela  sans  fin,  sans  terme,  sur  la  terre  et  au  delà,  dans  toutes 
les  phases  qu'embrasse  l'existence  progressive  de  l'être  im- 
mortel? Mais,  comme  il  y  aura  de  faux  Chrits,  il  y  aura  de 
faux  apôtres.  Les  apôtres  véritables  devront  donc  être  sépa- 
rés d'eux  par  de  visibles  caractères,  et  se  faire  reconnoître  à 
des  signes  manifestes.  Jésus  leur  dit  quels  seront  ces  signes. 
Ils  chasseront  les  démons,  les  puissances  mauvaises  qui  op- 
priment et  tourmentent  l'humanité.  Ils  parleront  des  langues 
nouvelles;  et  ce  fut,  certes,  une  langue  bien  nouvelle  que 
la  langue  de  Jésus,  foudroyant  de  ses  malédictions  les  séduc- 
teurs, les  dominateurs,  et  proclamant  l'égalité  d'où  devoit 
sortir,  avec  l'abolition  de  la  servitude  de  l'esprit  et  de  la  ser- 
vitude du  corps,  tout  un  monde  nouveau,  dont  la  charité,  le 
devoir,  le  dévouement,  la  fusion  de  chacun  en  tous,  et  de 
tous  en  chacun,  seroit  la  loi  suprême,  lis  toucheront  les  ser- 
pents, les  hypocrites  gonflés  de  venin,  ils  boiront  des  breu- 
vages mortels,  ils  seront  comme  lui  persécutés  jusqu'à  la 
mort,  et  rien  ne  leur  nuira,  et  le  lendemain  du  supplice  ils 
seront  plus  forts,  plus  vivants  que  jamais;  ils  guériront  les 
malades,  ils  ramèneront  au  bien  les  pécheurs,  ceux  qui 
s'égaroient,  ils  détruiront  peu  à  peu  les  maux  de  la  société, 
les  souffrances  sous  lesquelles  succombe  la  plus  nombreuse 
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partie  de  la  famille  humaine,  substituant  l'esprit  fraternel  do 
miséricorde  et  d'amour,  à  l'esprit  d'éfi[oïsmc,  à  l'esclavage  la 
liberté,  à  la  guerre  éternelle  qu'cnfiintc  l'iniquité,  la  paix  qui 
naît  de  la  justice.  Apôtres  de  Jésus,  voilà  les  signes  qui  vous 
accompagneront  ;  allez ,  et  enseignez  tous  les  peuples. 
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ÉVANGILE 
SELON  SAINT  LUC. 


CHAPITRE  I. 

1.  Plusieurs  ayant  entrepris  d'écrire  le  récit  des  choses  qui  se 
sont  accomplies  parmi  nous, 

2.  Suivant  ce  que  nous  ont  transmis  ceux  qui  les  virent  dès  le 
commencement,  et  qui  ont  été  les  ministres  de  la  parole; 

3.  Il  m'est  venu  aussi  en  pensée,  après  m' être  diligemment 
enquis  de  tout  dès  l'origine,  de  vous  en  représenter  la  suite,  ex- 
cellent Théophile , 

4.  Afin  que  vous  connoissiez  la  vérité  de  ce  dont  vous  avez  été 
instruit  *. 

5.  Aux  jours  d'Hérode,  il  y  eut  un  prêtre  nommé  Zacharic, 
de  la  famille  d'Ahia;  et  sa  femme,  d'entre  les  filles  d'Aaron,  s'ap- 
pcloit  Elisabeth. 

(j.  Ils  étoient  tous  deux  justes  devant  Dieu,  marchant  avec  in- 
tégrité dans  les  commandements  et  les  ordonnances  du  Seigneur. 

7.  Et  ils  n'avoient  point  de  fils,  parce  qu'Elisabeth  étoit  sté- 
rile, et  que  tous  deux  étoient  avancés  en  âge. 

8.  Or,  il  arriva  lorsqu'il  s'acquittoit  devant  Dieu  de  ses  fonc- 
tions sacerdotales  selon  le  rang  de  sa  famille, 

9.  Qu'il  lui  échut  par  le  sort,  suivant  la  coutume  observée 
entre  les  prêtres,  d'entrer  dans  le  temple  du  Seigneur,  pour  y 
offrir  l'encens. 

10.  Et  toute  la  multitude  du  peuple  étoit  dehors  priant,  à 
l'heure  de  l'encens. 

11.  Et  un  Ange  du  Seigneur  lui  apparut  debout,  à  droite  de 
l'autel  de  l'encens. 

Saint  Lac  n'a  ni  vu  ni  entendu  lui-mime  ;  il  iccncillc  seulement  les  traditions  orales. 
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12.  Zacliarie,  en  le  voyant,  fut  troublé,  ot  la  crainte  le  saisit. 

13.  Mais  l'Ange  lui  dit  :  Ne  crains  point,  Zachario,  parce  que 
ta  prière  a  été  exaucée  :  Elisabeth,  ta  femme,  enfantera  un  fils. 
et  tu  lui  (locneras  le  nom  de  Jean  : 

14.  Il  te  sera  un  sujet  de  joie  et  d'allégresse,  ei  beaucoup  se 
réjouiront  de  sa  naissance  ; 

15.  Car  il  sera  grand  devant  le  Seigneur.  Il  ne  boira  ni  vin  ni 
cervoise  ',  et  sera  rempli  de  l'Esprit  Saint  dés  le  ventre  de  sa  mère  : 

lu.  Et  il  convertira  nombre  d'enfants  d'Isracl  au  Seigneur  leur 
Dieu  : 

17.  Et  il  marchera  devant  lui  dans  l'esprit  et  la  vertu  d'Elie; 
afin  qu'il  unisse  les  cœurs  des  pères  à  ceux  des  fils,  ramène  les 
incrédules  à  la  prudence  des  justes,  pour  préparer  au  Seigneur 
un  peuple  parfait. 

18.  Et  Zacbarie  dit  à  l'Ange  :  Comment  saurai-je  cela  ^?  Car 
je  suis  vieux,  et  ma  femme  est  avancée  en  âge. 

19.  Et  l'Ange  lui  répondit  :  Je  suis  Gabriel,  qui  me  tiens  de- 
vant Dieu,  et  j'ai  été  envoyé  pour  te  parler  et  t'annoncer  ces  choses. 

20.  Et  voilà  que  tu  seras  muet,  et  ne  pourras  parler  jusqu'au 
jour  où  elles  arriveront,  parce  que  lu  n'as  point  cru  à  mes  pa- 
roles, qui  s'accompliront  en  leur  temps. 

21.  Et  le  peuple  altendoit  Zacharic  ;  et  il  s'élonnoit  qu'il  de- 
meurât si  longtemps  dans  le  temple. 

22.  Et  étant  sorti,  il  ne  pouvoit  leur  parler,  etleurfaisoit  des 
signes;  et  ils  connurent  qu'il  avoit  eu  une  vision  dans  le  temple  : 
et  il  resta  muet. 

23.  Et  lorsque  les  jours  de  son  office  furent  accomplis,  il  s'en 
alla  en  sa  maison. 

24.  Après  ces  jour.s,  Elisabeth  sa  femme  conçut,  et  elle  se 
tenoit  cachée  pendant  cinq  mois,  disant  : 

25.  C'est  le  Seigneur  qui  a  fait  cela  pour  moi,  aux  jouis  où  il 
m'aregardée  pour  me  délivrer  de  mon  opprobre  j)armi  les  hommes. 

2G.  Au  si.xièmc  mois,  l'Ange  Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  dans 
la  ville  de  Galilée,  appelée  Nazareth, 

27.  λ  une  vierge  mariée  à  un  homme  de  la  maison  de  David, 
nommé  Joseph,  et  Marie  étoit  le  nom  de  la  vierge. 

'  Aucune  liqnear  βηίνΐ',αηΐβ. 

'  Comment  •οηιί-]β  niioro  de  ce  que  voui  mo  dites? 
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28.  Et  l'Ange,  étant  entré  où  elle  étoit,  lui  dit  :  Je  vous  salue, 
pleine  de  grâce,  que  le  Seigneur  soit  avec  vous,  vous  êtes  bénie 
entre  les  femmes. 

29.  Elle,  l'ayant  entendu ,  fut  troublée  de  ses  paroles,  et  elle 
pensoit  en  elle-même  quelle  pouvoit  être  cette  salutation. 

30.  Et  l'Ange  lui  dit  :  Ne  craignez  point,  Marie,  vous  avez 
trouvé  grâce  près  de  Dieu  : 

31.  Voilà  que  vous  concevrez  dans  votre  sein,  et  vous  enfan- 
terez un  fds,  et  vous  lui  donnerez  le  nom  de  Jésus. 

32.  Il  sera  grand,  et  sera  appelé  le  fils  du  Très-Haut,  et  le 
Seigneur  Dieu  lui  donnera  le  trône  de  David,  son  père;  et  il  ré- 
gnera éternellement  sur  la  maison  de  Jacob, 

33.  Et  son  règne  n'aura  point  de  fin. 

34.  Marie  dit  à  l'Ange  :  Comment  cela  se  fera-t-il?  Car  je  ne 
connois  point  d'homme. 

35.  Et  l'Ange  lui  répondit  :  L'Esprit  Saint  surviendra  en  vous, 
et  la  vertu  du  Très-Haut  vous  couvrira  de  son  ombre.  C'est  pour- 
quoi le  fruit  saint  qui  naîtra  de  vous  sera  appelé  le  Fils  de  Dieu. 

36.  Et  voilà  qu'Elisabeth,  votre  parente,  a  conçu,  elle  aussi, 
un  fils  dans  sa  vieillesse;  et  ce  mois  est  le  sixième  de  la  gros- 
sesse de  celle  qu'on  appeloit  stérile  : 

37.  Car  rien  n'est  impossible  à  Dieu. 

38.  Et  Marie  dit  :  Voici  la  servante  du  Seigneur,  qu'il  me  soit 
fait  selon  votre  parole.  Et  l'Ange  la  quitta. 

39.  En  ces  jours-là,  Marie,  se  levant,  s'en  alla  avec  hâte  vers 
les  montagnes,  en  une  ville  de  Juda  : 

40.  Et  elle  entra  dans  la  maison  de  Zacharie,  et  elle  salua 
Elisabeth. 

41.  Et  lorsqu'Elisabeth  entendit  la  salutation  de  Marie,  il  ar- 
riva que  l'enfant  tressaillit  dans  son  sein  :  et  Elisabeth  fut  rem- 
plie de  l'Esprit  Saint; 

42.  Et  élevant  la  voix,  elle  s'écria  :  Vous  êtes  bénie  entre  les 
femmes,  et  béni  est  le  fruit  de  votre  ventre. 

43.  Et  d'où  me  vient  ceci,  que  la  mère  de  mon  Seigneur 
viiiQne  à  moi? 

44.  Car,  sitôt  que  votre  voix,  quand  vous  m'avez  saluée,  a 
frappé  mon  oreille,  l'enfant  a  tressailli  de  joie  dans  mon  som. 
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45.   Et  licui'ouse,  vous  qui  avez  fni,  car  ce  que  le  Soi<]neiir 
vous  a  dit  s'accomplira. 

4ΰ.   Et  Mario  dit  :  Mon  âme  glorifie  le  Seigneur, 

47.  Et  mon  esprit  a  tressailli  d'allégresse  en  Dieu  mon  Sau- 
veur ; 

48.  Parce  qu'il  a  regarde  l'humilité  de  sa  servante  :  et  voilà  que 
toutes  les  générations,  à  cause  de  cela,  m'appelleront  heureuse  ; 

49.  Car  celui  qui  est  puissant  a  fait  en  moi  de  grandes  choses, 
et  son  nom  est  saint, 

50.  Et  sa  miséricorde  se  répand  d'âge  en  âge  sur  ceux  qui  le 
craignent. 

51.  Il  a  signalé  la  force  de  son  bras;  il  a  disperse  les  superbes 
par  une  pensée  de  son  cœur. 

52.  Il  a  jeté  bas  de  leur  trône  les  puissants,  et  il  a  élevé  les 
petits. 

53.  Il  a  rempli  de  biens  les  affamés,  et  renvoyé  vides  les  riches. 

54.  Se  ressouvenant  de  sa  miséricorde,  il  a  relevé  Israël,  son 
serviteur, 

55.  Selon  ce  qu'il  avoit  dit  à  nos  pères,  à  .Abraham  cl  ù  sa 
race  pour  toujours. 

50.   Marie  demeura  avec  Elisabeth  environ  (rois  mois,  et  elle 
s'en  retourna  ensuite  en  sa  maison. 

57.  Et  le  temps  où  Elisabeth  devoit  accoucher  étant  venu,  clic 
enfanta  un  fils. 

58.  Et  ses  voisins  et  ses  parents,  ayant  appris  que  Dieu  avoit 
signalé  en  elle  sa  miséricorde,  s'en  réjouissoicnt  avec  elle. 

59.  Le  huitième  jour,  ils  vinrent  pour  circoncire  l'enfant,  et 
ils  le  nonimoient  Zacharic,  du  nom  de  son  père. 

60.  Mais  sa  mère  dit  :  Non,  mais  il  sera  nommé  Jean. 

Gl.   Ils  lui  dirent  :  Il  n'y  a  personne  dans  voire  famille  qui 
soit  appelé  de  ce  nom. 

(>2.   Et  il.s  demandoienl  par  signe  au  père  conunent  il  voulait 
qu'on  le  nommât. 

(')'■}    El  (lemandaiil  des  lablelles,  il  écrivit:  Jean  e.sl  son  nom. 
El  tous  l'uretit  dans  l'élounemenl. 

04,    Aussilùtsa  bouche  s'ouvrit;  sa  langue  .se  délia,  (t  il  ^i.ir- 
loit,  bénissant  Dieu. 
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65.  Tous  leurs  voisins  furent  saisis  de  crainte;  et  le  bruit  de 
toutes  ces  choses  se  répandit  dans  toutes  les  moniagnes  de  Judée  : 

66.  Et  tous  ceux  qui  les  entendirent,  les  recueillirent  dans 
leur  cœur,  et  dirent  :  Que  peuscz-vous  que  sera  cet  enfant?  car 
la  main  du  Seigneur  est  avec  lui. 

67.  Et  Zacbarie,  son  père,  fut  rempli  de  l'Esprit  Saint;  et  il 
prophétisa,  disant  : 

68.  Béni  soit  le  Seigneur  Dieu  d'Israël,  de  ce  qu'il  a  visité  et 
racheté  son  peuple  ; 

69.  Et  nous  a  suscité  un  puissant  Sauveur,  de  la  maison  de 
son  serviteur  David  ; 

70.  Selon  ce  qu'il  a  dit  par  la  bouche  des  saints,  de  ses  pro" 
phètes,  aux  siècles  passés  ; 

71.  Qu'il  nous  sauveroit  de  nos  ennemis,  et  des  mains  de  tous 
ceux  qui  nous  haïssent, 

72.  Pour  accomplir  ses  miséricordes  envers  nos  pères,  en 
souvenir  de  son  alliance  sainte  : 

73.  Selon  le  serment  qu'il  a  juré  à  Abraham  notre  père, 
d'ainsi  faire  pour  nous  ; 

74•.  Afin  que,  délivrés  des  mains  de  nos  ennemis,  nous  le 
servions  sans  crainte, 

75.  Marcliant  devant  lui  dans  la  sainteté  et  la  justice  tous  les 
jours  de  notre  vie. 

76.  Et  toi,  eniant,  tu  seras  appelé  le  prophète  du  Très-Haut  : 
car  tu  marcheras  devant  la•  face  du  Seigneur  pour  lui  préparer 
les  voies  ; 

77.  Pour  donner  au  peuple  la  science  du  salut,  et  qu'ils  ob- 
tiennent la  rémission  de  leurs  péchés, 

78.  Par  les  entrailles  de  la  miséricorde  de  notre  Dieu,  selon 
laquelle  nous  a  visité  celui  qui  se  lève  dans  les  hauteurs  de  l'O- 
rient * , 

79.  Pour  illuminer  ceux  qui  sont  assis  dans  les  ténèbres  et 
V ombre  de  la  mort,  pour  diriger  nos  pieds  dans  la  voie  de  la  paix. 

80.  Or,  l'enfant  croissoit  et  se  forliiioit  en  esprit;  et  il  demeu- 
toit  dans  les  déserts,  jusqu'au  jour  où  il  devoit  se  montrer  à  Israël. 

'  Le  tejle,  Orkns  ex  alto,  est  inliaduisibic  lilléralcmcnt  daus  son  duullc  ecns  et  «a  raagui- 
Cqoe  coDcisiou. 

11 
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Saint  Luc,  dont  rÉvangilc  ne  fut  écrit  qu'après  celui  de 
saint  Matthieu  et  celui  de  saint  Marc,  racoute  avec  des  cir- 
constances nouvelles  la  naissance  de  Jean  et  celle  de  Jé- 
sus, suivant  les  traditions  qui  avoicnt  cours  parmi  les  pre- 
miers chrétiens.  Déjà  la  foi  du  peuple  avoit  comme  entouré 
ces  deux  grands  berceaux  des  merveilles  d'une  divine  poé- 
sie. Le  ciel  est  en  mouvement  pour  préparer  la  venue  de 
celui  qui  doit  sauver  le  monde.  Les  anges  montent  et  des- 
cendent l'échelle  mystérieuse  de  Jacob,  qui  joint  la  terre  aux 
sublimes  hauteurs  qu'habite  Jéhova.  Quelque  chose  d'inouï 
va  s'accomplir.  Que  sera-ce?  Nous  le  savons  aujourd'hui,  ou 
plutôt  nous  commençons  à  le  savoir  :  mais  à  l'origine,  on 
n'en  avoit,  on  n'en  pouvoit  avoir  qu'un  pressentiment  vague, 
que  cette  espèce  de  vision  lointaine,  vive,  infaillible  et  obs- 
cuie  toutefois,  qu'on  appelle  prophétie.  Zacharie  prophétise, 
Marie  prophétise;  et  dans  leurs  cantiques  où  -se  retrouve 
l'esprit  qui  animoit,  au  temps  de  saint  Luc,  les  disciples  de 
Jésus,  leurs  pensées  et  leurs  espérances,  on  voit  ce  qu'à  leurs 
veux  étoit  la  mission  de  leur  maître,  et  quels  en  dévoient 
être  les  effets.  A  TOrient  se  lève  une  grande  lumière  qui 
montera  comme  l'astre  du  jour,  éclairant  peu  à  peu  les  hom- 
mes plongés  dans  les  ténèbres  et  l'ombre  de  la  mort.  Voilà 
le  Christ,  voilà  sa  mission  :  une  effusion  de  lumière  et  de 
vie.  Devant  la  lumière  fuira  le  péché,  et  avec  lui  les  maux 
qu'il  entraîne  :  de  là  le  salut  et  la  paix,  de  là  le  développe- 
ment de  la  vie  dans  l'humanilé.  De  durs  fléaux  pcsoienl  sur 
elle,  une  injuste  inégalité  d'où  sortoient  les  dominations  in- 
justes, l'oppression  du  pauvre  par  le  riche,  et  tous  les  genres 
d'iniquités.  Dieu  ne  souffrira  pas  plus  longtemps  ces  désor- 
dres, il  l'a  dit  en  son  cœur  :  Les  superbes  seront  dispersés, 
les  puissants  jetés  bas  de  leurs  trônes,  les  affamés  remplis 
de  biens,  les  riches  renvoyés  vides.  Car  il  faut  que  la  vieille 
société,  le  royaume  de  Satan,  disparoisse,  pour  que  s'établisse 
le  royaume  de  Dieu,  la  société  nouvelle;  et  comme  les  fils 
de  Sulau  opposeront  aux  enfants  de  Dieu  une  résistance  déscs- 
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pérée,  ils  ne  succomberont  que  sur  d'immenses  ruines.  Ce 
sont  là  les  guerres  qu'annonçoit  Jésus.  Mais  s'il  annonçoit  le 
combat,  il  annonçoit  aussi  le  triompbe.  Combattez  donc  sans 
crainte,  combattez  avec  foi  :  vous  êtes  tous  soldats  dans  l'ar- 
mée à  qui  la  victoire  est  promise.  Que  vous  faut-il  de  plus? 
et  qu'importe  que  le  jour  où  elle  arrivera,  vous  trouve  veil- 
lant sur  le  champ  de  bataille,  ou  endormi  dessous? 


CHAPITRE  II. 

1.  En  ces  jours-là  un  édit  de  César-Auguste  ordonna  qu'on 
fît  le  dénombrement  des  habitants  de  toute  la  terre. 

2.  Ce  premier  dénombrement  fut  fait  par  Cyrinus,  gouverneur 
de  Syrie. 

3.  Et  tous  alloient  se  faire  inscrire,  chacun  dans  sa  ville. 

4.  Joseph  aussi  partit  de  Nazareth ,  ville  de  Galilée ,  et  monta 
en  Judée,  dans  la  ville  de  David,  appelée  Bethléhem,  parce  qu'il 
ctoit  de  la  maison  et  de  la  famille  de  David , 

5.  Pour  se  faire  inscrire  avec  Marie  son  épouse,  qui  étoit  grosse. 

6.  Or,  il  arriva  qu'étant  là,  le  temps  où  elle  devoit  accoucher 
s'accomplit. 

7.  Et  elle  enfanta  son  Cls  prcmier-né,  et  l'enveloppa  de  langes, 
et  le  coucha  dans  une  crèche  ;  parce  qu'il  n'y  avoit  point  de  place 
pour  eux  dans  l'hôtellerie, 

8.  Ed  ce  même  lieu  étoient  des  pasteurs  qui  gardoient  leurs 
troupeaux ,  se  partageant  les  veilles  de  la  nuit. 

9.  Et  voilà  qu'un  Ange  du  Seigneur  apparut  près  d'eux,  et 
une  vive  clarté*  les  environna,  et  ils  furent  remplis  d'une  grande 
crainte. 

10.  Mais  l'Ange  leur  dit  :  Ne  craignez  point,  car  je  vous  an- 
nonce ce  qui  sera  une  grande  joie  pour  tout  le  peuple. 

'  LilliT^ilemcat  ooe  clarté  de  Dieu.  Cette  location,  dans  l'Kciilare,  expiimn  le  dc^ri  le  plai 
l'iev  <i>-i  cboiei  :  aiot'i  noe  baulc  muutasoc  est  appelvv  une  inoiiljQuu  du  Dieu, 
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11.  Il  vous  est  né  anjonrd'hui,  dans  a  ville  de  David,  un 
Sauveur,  qui  est  le  Christ,  le  Seigneur. 

12.  Et  vous  le  reconaoîtrez  à  ce  signe  :  Vous  trouverez  un 
enfant  enveloppé  de  langes,  et  couché  dans  une  crèche  *. 

13.  Au  même  instant  se  joignit  à  l'Ange  une  troupe  de  la 
milice  céleste,  louant  Dieu,  et  disant  : 

li.  Gloire  à  Dieu  dans  les  hauteurs,  et  paix  sur  la  terre  aux 
hommes  de  bonne  volonté  ^. 

15.  Et  lorsque  les  Anges,  remontant  au  ciel,  les  eurent  quit- 
tés, les  pasteurs  se  disoient  l'un  à  l'autre  :  Passons  jusqu'à  Helh- 
léhem ,  et  voyons  ce  qui  est  arrivé ,  et  que  le  Seigneur  nous  a 
fait  connoître. 

16.  Et  ils  vinrent  en  hâte;  et  ils  trouvèrent  Marie  et  Joseph, 
et  l'enfant  couché  dans  une  crèche. 

17.  Et  l'ayant  vu,  ils  reconnurent  ce  qui  leur  avoit  été  dit  de 
cet  enfant. 

18.  Et  tous  ceux  qui  l'entendirent  admirèrent  ce  que  leur 
avoient  dit  les  pasteurs. 

19.  Or,  Marie  conservoit  toutes  ces  choses  eu  elle-même,  les 
repassant  dans  son  cœur. 

20.  Et  les  pasteurs  s'en  retournèrent  glorifiant  et  louant  Dieu 
de  tout  ce  qu'ils  avoient  entendu  et  vu,  scion  qu'il  leur  avoit 
été  dit. 

21.  Et  le  huitième  jour  étant  arrivé,  auquel  l'enfant  devoit 
être  circoncis,  il  fut  nommé  Jésus,  du  nom  que  l'Ange  lui  avoit 
donné  avant  qu'il  fût  conçu  dans  le  sein  de  sa  mère. 

22.  Et  après  que  les  jours  de  sa  purification  furent  accomplis, 
.selon  la  loi  de  Moïse,  ils  le  porlèrent  à  Jérusalem,  pour  le  pré- 
senter au  Seigneur, 

23.  Selon  ce  qui  est  écrit  dans  la  loi  du  Seigneur  :  Tout  in;We 
ouvrant  la  vulve  ^  sera  consacré  au  Seigneur; 

2i.  Et  pour  offrir  l'hostie  ,  selon  ce  qui  est  dit  dans  la  loi  du 
Seigneur,  un  couple  de  tourterelles,  ou  deux  petits  de  colombes. 

'  Ccîui  qoi  saovcra  le  pcoplc  ippréienlc,  cd  naissant,  le  pcnplc  comme  lui  enveloppé  do 
Linges,  enserré  dans  les  lien»  qui  rélreignenl  de  (onles  parle,  el  comme  lui  rourlié  dans  une  cic- 
cbe,  priié  d'asile  et  partageant  la  demeure  des  animaus ,  parce  que,  pour  lui  non  plus,  il  n'y  a 
point  de  place  dans  l'holellerie. 

2  Le  ^rec  dit  :  c  Gloire  ύ  Dieu  sur  tce  hauteurs,  cl  pan  sur  h  terre;  LienicilUncc  parmi 
Kl  hommes,  r 

•<  Tout  premier-nO. 
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25.  Or,  il  y  avoit  à  Jérusalem  un  homme  nommé  Siméon,  et 
cet  homme  juste  et  craignant  Dieu  atteudoil  la  consolation  d'Is- 
raël, et  l'Esprit  Saint  étoit  en  lui. 

26.  Et  l'Esprit  Saint  l'avoit  averti  qu'il  ne  mounoit  point, 
qu'auparavant  il  n'eut  vu  le  Christ  du  Seigneur  ^ 

27.  Poussé  par  l'Esprit,  il  vint  dans  le  temple.  Et  comme  les 
parents  de  l'enfant  Jésus  l'y  apportoient,  afin  d'accomplir  pour 
lui  ce  qu'ordonnoit  la  loi, 

28.  Il  le  prit  entre  ses  bras,  et  bénit  Dieu,  et  dit  : 

29.  Maintenant,  Seigneur,  laissez  votre  serviteur  s'en  aller  en 
paix,  selon  votre  parole  : 

30.  Puisque  mes  yeux  ont  vu  le  Sauveur  promis  de  vous, 

31.  Que  vous  avez  préparé  pour  être,  devant  tous  les  peuples, 

32.  La  lumière  qui  éclairera  les  nations,  et  la  gloire  d'Israël 
votre  peuple. 

33.  Et  son  père  et  sa  mère  admiroient  ces  choses  que  l'on 
disoit  de  lui. 

34.  Et  Siméon  les  bénit,  et  dit  à  Marie  sa  mère  :  Celui-ci  est 
venu  pour  la  ruine  et  la  résurrection  de  plusieurs  en  Israël,  et 
pour  être  un  signe  auquel  on  contredira  : 

35.  Et  le  glaive  traversera  votre  âme,  afin  que  les  pensées  de 
beaucoup  de  cœurs  soient  révélées  ^. 

36.  Il  y  avoit  aussi  une  prophétesse,  Anne,  fille  de  Phanuel, 
de  la  tribu  d'Aser  :  elle  étoit  chargée  de  jours,  et  n'avoit  vécu, 
depuis  sa  virginité ,  que  sept  ans  avec  son  mari  : 

37.  Restée  veuve,  et  âgée  alors  de  quatre-vingt-quatre  ans, 
elle  ne  quittoit  point  le  temple ,  servant  Dieu  nuit  et  jour  dans 
les  jeûnes  et  dans  la  prière. 

38.  Survenant,  elle  aussi,  à  cette  même  heure,  elle  se  mit  à 

'  Au  milieu  des  souffiances  que  la  force  injuste  mulliplie  dans  le  monde,  chaque  people  at- 
tend sa  consolation,  et  le  genre  bumain  tout  entier  attend  sa  consolation,  et,  comme  le  vieillard 
d'Israël,  il  ne  mourra  point  qu'auparavant  il  n'ait  vu  le  Christ  du  Seigneur,  la  lumière  qui  chas- 
sera les  ténèbres  où  il  est  assis,  et  dissipera  l'ombre  de  la  mort.  Ayez  foi  cl  priez  ;  déjà  l'Orient 
commence  à  blanchir. 

2  Quoi  de  bon,  quoi  de  grand  se  fait  ici-bas  sans  contradiction?  Ainsi  se  rérèlent  les  pensées 
cachées  au  fond  des  cœurs.  La  doctrine  de  Jésus,  Hccucillic  avec  joie,  avec  amour  par  les  âmes 
droites  et  simples,  par  les  hommes  de  bouue  volonlé,  dcvoit  être  reponssée  par  ceux  dont  la  vo- 
lonté est  mauvaise.  Ceui-ci  ont  encore  à  la  main  le  ylaive  qui  traversa,  il  y  a  dix-buil  siècles,  le 
Cœur  de  Marie.  Ccuï-ld  subissent  encore  les  épreuves  que  subit  Jésus.  Mais  la  fin  de  la  lutte  ap- 
proche. Oppiesscurs,  opprimés,  chacun  prendra  sa  place  :  aux  uns  la  ruine,  ans  autres  la  résur- 
rection. 
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loiior  Dïpu  rt  à  parler  de  lui  à  tous  ceux  qui  allrndoionf  la  rc- 
(Irniption  d'Israël. 

39.  Après  qu'ils  eurent  tout  accompli  selon  la  loi  du  Sei- 
gneur, ils  retournèrent  en  Galilée,  à  Nazareth,  leur  ville. 

40.  Et  l'enfant  croissoit  et  se  fortifioit,  plein  de  sagesse;  et 
la  grâce  de  Dieu  étoit  en  lui. 

41.  Et  SCS  parents  alloient  tous  les  ans  à  Jérusalem,  à  la  fête 
de  Pàque. 

42.  Lorsqu'il  eut  atteint  sa  douzième  année,  étant  montés, 
suivant  leur  coutume,  à  Jérusalem  au  temps  de  la  iêtc, 

43.  Et  s'en  revenant,  après  que  les  jours  de  la  fête  fuient 
passés,  l'enfant  Jésus  demeura  à  Jérusalem,  et  ses  parents  ne  s'en 
aperçurent  point. 

44.  Mais  pensant  qu'il  étoit  avec  ceux  de  leur  compagnie,  ils 
marchèrent  tout  un  jour,  et  ils  le  cherchoient  parmi  leurs  parents 
et  leurs  connoissances  : 

45.  Et  ne  le  trouvant  point ,  ils  revinrent  à  Jérusalem  pour  le 
chercher. 

40.  Et  après  trois  jours,  ils  le  trouvèrent  dans  le  temple,  assis 
au  milieu  des  docteurs,  les  écoutant  et  les  interroj^eant  : 

47.  Et  tous  ceux  qui  l'enteudoicnt,  étoient  confondus  de  sa 
sagesse  et  de  ses  réponses. 

48.  Et  le  voyant,  ils  furent  étonnés,  et  sa  mère  lui  dit  :  Mon 
fils,  pourquoi  avez-vons  agi  ainsi  avec  nous?  Voila  que,  pleins 
de  douleur,  votre  pèr»;  et  moi  nous  vous  cherchions. 

49.  Il  leur  dit  :  Pourquoi  me  chcrchiez-vous?  Ignoriez-vous 
qu'il  faut  que  je  sois  aux  choses  qui  sont  de  mon  père  *? 

50.  Et  ils  ne  comprirent  point  ce  qu'il  leur  disoit'. 

51.  Et  il  descendit  avec  eux,  et  vint  à  Nazareth;  et  il  leur  étoit 
soumis.  Et  sa  mère  conservoit  toutes  ces  choses  en  sou  cœur. 

52.  Et  Jésus  avançoit  en  sagesse,  et  en  âge,  et  en  grâce  de- 
vant Dieu  et  les  hommes. 

'  Qui  ne  met  pas  aii-dpseu•  de  tout  les  cliosea  de  Dira,  le  devoir  qu'il  impose,  n'est  pas  de 
cpot  qui  sont  envoyée  pour  nccomplir  son  (CDVre. 

'  Lorsqu'on  vient  inlio'luire  Ifs  hommes  en  des  voies  nnncellos,  il  faot  brancoop  de  temps 
pour  lire  compris  d'co«.  C'est  pouiquoi,  ii  ΓϋρροβΙΙΙοη  des  mccliants,  se  joint  encore,  è  divers 
degrés,  Id  résistance  des  boas.  Jusqu'à  ce  que,  peu  ά  peo,  leuis  yeoi  se  soient  faits  a  la  lumière 
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Jésus  naît  dans  la  condition  la  plus  humble  ,  de  soria 
qu  étonné  de  sa  doctrine,  on  dira  de  lui  :  N'est-ce  donc  pas 
là  le  fils  du  charpentier?  et  il  naît  si  pauvre  qu'il  n'a  pour 
demeure  que  celle  des  animaux,  quelques  langes  misérables 
pour  l'envelopper,  et  pour  berceau  qu'une  crèche.  Au-des- 
sous de  ce  dénûment,  de  cet  abaissement,  qu'y  a-t-il?  Et 
toutefois  c'est  à  ce  signe  qu'on  reconnoîtra  le  libérateur  d'Is- 
raël. Il  est  ainsi  dit  aux  pasteurs,  et  les  pasteurs  croient  sans 
hésiter,  quittent  leurs  troupeaux  et  leurs  pâturages  pour  s'en- 
quérir de  l'enfant  mystérieux.  Cet  enfant,  ces  pasteurs,  c'est 
le  peuple.  Du  peuple  sort  le  salut,  car  en  lui  se  conservent 
vivants  les  profonds  instincts  de  l'humanité,  que  le  pouvoir, 
les  richesses  et  toutes  les  passions  qu'elles  nourrissent,  étouf- 
fent en  ceux  à  qui  les  nations  sont  livrées.  Quand  donc  un 
de  ces  grands  mouvements  qui  marquent  les  phases  du  dé- 
veloppement du  genre  humain,  doit  s'opérer  dans  le  monde, 
toujours  il  part  du  peuple,  toujours  l'ordre  nouveau,  la  pen- 
sée nouvelle  reçoit  du  peuple  sa  sanction  et  son  efficace. 
Toute  foi  supérieure  à  la  foi  ancienne,  toute  société  fondée 
sur  cette  foi,  naît  dans  l'étable  de  Bethlchcm,  a  pour  ber- 
ceau une  crèche  ;  et  les  premiers  qui  viennent  adorer  à  cette 
crèche,  qui  sont-ils?  Les  pasteurs,  les  hommes  simples  et 
droits,  encore  le  peuple.  C'est  à  lui  que  parlent  les  anges, 
quand  la  parole  de  ceux  qui  enseignent  ne  sauroit  plus  que 
l'égarer;  c'est  autour  de  lui,  c'est  en  lui  que  Dieu  fait  briller 
sa  lumière.  Lorsqu'elle  s'éteint  dans  le  temple,  elle  com- 
mence à  luire  dans  la  cabane  du  pauvre  berger.  Que  le  peuple 
donc  apprenne  ce  qu'il  est  :  mais  qu'en  apprenant  sa  gran- 
deur, il  en  apprenne  aussi  les  conditions  saintes  et  sévères. 
On  n'est  pas  du  peuple  seulement  à  cause  que  l'on  ne  pos- 
sède rien,  mais  par  le  détachement  du  cœur;  et  les  désirs 
excessifs,  la  cupidité,  l'envie,  constituent  au  fond  de  l'àmc 
la  pire  des  possessions.  Le  vrai  peuple,  le  peuple  que  Dieu 
illumine  intérieurement,  dans  lequel  il  a  déposé  l'impéris- 
sable germe  du  salut,  se  reconnoit  à  des  signes  certains,  la 
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rcgularité  de  la  vie,  la  fidélilé  aux  devoirs,  le  zèle  pur  du 
bien.  Qui  n'a  point  ce  signe,  n'est  point  du  peuple,  n'est  point 
de  ceux  par  qui  s'accomplira  la  délivrance,  n'est  point  des 
hommes  de  bonne  volonté  à  qui  la  paix  a  été  promise. 


CHAPITRE    III. 

1.  L'an  quinzième  du  règne  de  Ccsar  Tibère,  Poncc-Pilafo 
('(ai)t  gouverneur  de  Judée,  Hi'rode  félrarque  de  Galilée,  Plii- 
lippe  son  frère,  lélrarque  d'Kinéc  et  du  pays  de  Traclionife,  et 
Lysanias,  tétrarque  d'A!)y!ène; 

2.  Sous  les  Grands-Prêlres  Anne  et  Caïplie,  la  parole  du  Sei- 
gneur fut  sur  Jean,  fils  de  Zacliarie,  dans  le  désert. 

3.  Et  il  vint  dans  toute  la  région  dn  Jourdain,  prêchant  le 
baptême  de  pénitence,  en  rémission  des  péchés, 

4.  Ainsi  qu'il  est  écrit  au  livre  des  paroles  du  Prophète  Isnïe  : 
Voix  de  celui  qui  crie  dans  le  désert  :  Préparez  la  voie  du  Sci- 
nnenr  :  aplanissez  ses  sentiers  : 

Γ).  Toute  vallée  sera  comolée  ,  et  toute  montagne  et  toute 
colline  seront  abaissées '^  ;  les  chemins  tortueux  redressés,  et  les 
raboteux  unis  : 

G.   Et  toute  chair  verra  le  salut  de  Dieu-. 

7.  Il  disoit  donc  à  ceux  qui  accouroiciit  en  foule  pour  élre 
bapti.«és  par  lui  :  Race  de  vipères,  qui  vous  a  montré  à  fuir  la 
colère  qui  vient•*?  ^ 

8.  Faites  donc  de  dignes  fruits  de  pénitence,  et  gardez-vons 
de  dire  :  Nous  avons  pour  père  Abrai;am;  car  je  vous  dis  que  de 
ces  pierres  mêmes  Dieu  peut  susciter  des  enfants  d'Abraham. 

9.  Déjà  la  cognée  a  été  mise  à  la  racine  de  l'arljrc  ''.  Tout 
arbre  donc  qui  ne  porte  pas  de  bon  fruit  sera  coupé  et  jclé  au  feu. 

'  Lp  rt'![no  du  Scigncar  sera  le  logiic  do  rijj^lilp,  liois  de  laquelle  il  n'est  poiiil  de  juslicc. 

*  Le  Sauveur  envoyé  de  Dieu. 

3  La  colère  de  Uieu,  dont  celle  dn  peuple  est  ici-bas  l'inslrunient,  quand  l'injustice  est  ar- 
rivée ύ  Eon  terme  eilrime.  I\Iais  lunlheur  au  peuple,  si  sa  colère  devient  injoslc  l'i  son  tour. 

Ί  nèju  cniuinriicp  la  dc.sIructiuD  de  la  vieille  eociclè,  de  I<i  tociclé  réprouvée  u  cause  des  ini- 
quili'A  qui  l.i  riiinllonl. 
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10.  Et  le  peuple  l'interrogeoit,  disant  :  Que  ferons-nous  donc? 

11.  Et  leur  répondant,  il  disoit  :  Que  celui  qui  a  deux  tuni- 
ques en  donne  une  à  celui  qui  n'en  a  point,  et  que  celui  qui  a 
de  quoi  manger  fasse  de  même*. 

12.  Des  publicains  vinrent  aussi  pour  être  baptisés,  et  lui  di- 
rent :  .Maître,  que  ferons-nous? 

13.  Il  leur  dit  :  N'exigez  rien  de  plus  que  ce  qui  vous  a  été 
prescrit. 

14.  Et  des  soldats  aussi  l'interrogeoient,  disant  :  Et  nous,  que 
ferons-nous?  Et  il  leur  dit  :  .i^bstenez-vous  de  toute  violence  et 
de  toute  fraude,  et  contentez-vous  de  votre  paye. 

15.  Or,  le  peuple  flottant  dans  ses  pensées,  et  tous  se  de- 
mandant en  leurs  cœurs,  à  l'égard  de  Jean,  s'il  n'étoit  point 
peut-être  le  Christ  : 

16.  Jean  leur  dit  à  tous  :  Pour  moi,  je  vous  baptise  dans 
l'eau  :  mais  viendra  un  plus  puissant  que  moi,  des  souliers  de 
qui  je  ne  suis  pas  digne  de  délier  la  courroie  :  lui  vous  baptisera 
dans  l'Esprit  Saint  et  le  feu. 

17.  Il  a  eu  main  son  van,  et  il  purifiera  son  aire,  et  il  rassem- 
blera le  froment  dans  son  grenier,  et  brûlera  la  paille  dans  le 
feu  qui  ne  s'éteint  point  ^. 

18.  L'exhortant  de  plusieurs  autres  façons,  il  évangélisoit  le 
peuple. 

19.  Et  comme  il  reprenoit  Hérode  le  tétrarque,  au  sujet  d'Hé- 
rodiade,  femme  de  son  frère,  et  de  tous  les  maux  qu'Hérodc 
avoit  faits , 

20.  Il  ajouta  encore  celui-ci  à  tous  les  autres ,  et  fit  mettre 
Jean  en  prison. 

21.  Or  il  advint  que,  tout  le  peuple  recevant  le  baptême,  et 
Jésus  ayant  été  baptisé  et  priant,  le  ciel  s'ouvrit  : 

22.  Et  l'Esprit  Saint  descendit  sur  lui  sous  une  forme  corpo- 
relle, comme  une  colombe  :  et  il  y  eut  une  voix  dans  le  ciel  : 
Tu  es  mon  fils  bien-aimé  :  en  toi  je  me  suis  complu. 

23.  Et  Jésus,  eu  ce  commencement,  avoit  environ  trente  ans, 


'  Le  premier  eoseignemeot  de  Jcan-Buptiste  anuonce  ceai  de  Jésus,  et  la  loi  d'amonr  fratertie 
oaue  ά  l'Ijoaiinc  cumme  an  monde  nouveau. 

^  Le  feu  qui  renouvelle  les  sociétés  en  consumant  les  restes  arides  da  passé,  ne  s'éteiot  jamais, 
sans  quoi  le  genre  humain  s'éteindroit  lai-même  dans  la  corrupllun. 

11. 
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étant,  comme  l'on  croyoit,  fils  de  Joseph,  qui  le  fut  d'Ht'll,  qui 
le  fut  de  Mathat , 

24.  Qui  le  fut  de  Lévi,  qui  le  fut  de  Mclclii,  qui  le  fut  de 
Janné,  qui  le  fut  de  Joseph, 

25.  Qui  le  fut  de  Mathathias,  qui  le  fut  d'Amos,  qui  le  fut  de 
Nahum,  qui  le  fut  de  Hesli ,  qui  le  fut  de  Xaggé, 

2(j.  Qiu  le  fut  de  Mahath,  qui  le  fut  de  Mathathias,  qui  le  fut 
de  Séméi,  qui  le  fut  de  Joseph,  qui  le  fut  de  Juda, 

27.  Qui  le  fut  de  Joanna,  qui  le  fut  de  Risa,  qui  le  fut  de 
Zorohabel,  qui  le  fut  de  Salathiel,  qui  le  fut  de  Néri, 

28.  Qui  le  fut  de  Melchi,  qui  le  fut  d'Addi,  qui  le  fut  de 
Cosan,  qui  le  fut  d'Elmadan ,  qui  le  fut  de  Her, 

29.  Qui  le  fut  de  Jésu,  qui  le  fut  d'Eliezer,  qui  le  fut  de  Jorim, 
qui  le  fut  de  Mathat,  qui  le  fut  de  Lcvi, 

30.  Qui  le  fut  de  Simeon ,  qui  le  fut  de  Juda,  qui  le  fut  de 
Joseph,  qui  le  fut  de  Jona,  qui  le  fut  d'Eliakim, 

31.  Qui  le  fut  de  Mélca,  qui  le  fut  de  Menna,  qui  le  fut  de 
\athan  ,  qui  le  fut  de  David  , 

32.  Qui  le  fut  de  Jessé,  qui  le  fut  d'Obed,  qui  lefutdeBooz, 
qui  le  fut  de  Salmon  ,  qui  le  fut  de  Naasson , 

33.  Qui  le  fut  d'Aminadab,  qui  le  fut  d'Aram,  qui  le  fut 
d'Esrom ,  qui  le  fut  de  Phares,  qui  le  fut  de  Juda, 

34.  Qui  le  fut  de  Jacob,  qui  le  fut  d'Isaar,  qui  le  fut  d'Abra- 
ham, qui  le  fut  de  Tharé,  qui  le  fut  de  Xachor, 

35.  Qui  le  fut  de  Sarug,  qui  le  fut  de  Ragaii ,  qui  le  fut  de 
Phaleg,  qui  le  fut  d'Heber,  qui  le  fut  de  Salé, 

36.  Qui  le  fut  de  Caïnan,  qui  le  fut  d'Arphaxad,  qui  le  fut  de 
Sem,  qui  le  fut  de  Noé,  qui  le  fut  de  Laniei  b , 

37.  Qui  le  fut  de  Malhusalé,  qui  le  fut  d'Hénocb.  qui  le  fut 
de  Jared ,  qui  le  fut  de  Malalécl ,  qui  le  fut  de  Caïnan, 

38.  Qui  le  fut  d'Hénos,  qui  le  fut  de  Scth,  qui  le  fut  d'.ldam, 
qui  fut  de  Dieu. 

Avant  Jésus,  Jcan-Baplistc  :  la  pcnifcncc  avant  la  régé- 
nération. Vous  avez  à  remplir  une  (àrlie  laborieuse;  il  faut 
(les  hommes  forts  pour  balayer  les  décombres  du  vieux 
monde,  et  les  homn)es  forts  ce  sont  les  fortes  vertus  qui  les 
font.  Si  vous  n'avez  pas  et  I:i  volonlé  et  le  courage  de  les 
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acquérir,  dormez  sur  voire  fumier,  vous  n'êtes  point  do  la 
race  de  ceux  par  qui  le  salut  s'accomplira.  Lorsqu'un  ordre 
nouveau  doit  se  produire,  il  s'opère,  au  sein  de  la  dissolu- 
tion générale,  un  secret  travail  qui  est  le  commencement  de 
la  guérison.  Quelques-uns,  se  détachant  de  la  masse  cor- 
rompue, rentrent  dans  les  voies  du  bien,  d'autres  les  suivent  ; 
il  se  forme  comme  un  peuple  qui,  ayant  cessé  d'être  aveugle 
et  sourd,  verra  la  lumière,  écoutera  la  parole,  et  en  qui  elle 
fructiûera.  Car  la  parole  qui  sauve  ne  germe  qu'en  un  soi 
préparé.  Comment  croîtroit-elle,  si  d'abord  l'on  n'arracboit 
ce  qui  l'étoufferoit  ;  si,  par  cette  sorte  de  labour  de  Tàme,  qui 
en  extirpe  les  plantes  mauvaises,  on  ne  la  disposoit  à  rece- 
voir la  divine  semence?  Rien  de  possible -sans  la  conversion 
du  cœur.  Dieu  ne  verse  son  vin  nouveau  que  dans  des  outres 
neuves,  dans  des  vases  purifiés.  Seroit-ce  l'iniquité  qui  éta- 
bliroit  la  justice?  la  cupidité,  la  dureté  qui  fonderoient  le 
règne  de  l'amour  fraternel?  Donc  premièrement  le  repentir, 
premièrement  la  réforme  intérieure  de  chacun,  l'esprit  de 
dévouement  àla  place  de  l'esprit  d'égoïsme.  Afin  de  substituer 
à  ce  qui  est  ce  qui  doit  être,  n'aurez-vous  pas  à  combattre, 
à  combattre  longtemps,  à  combattre  pour  autrui  bien  plus  que 
pour  vous?  car  le  terme  du  combat,  vous  ne  le  verrez  point. 
Qui  vous  soutiendra,  où  puiserez-vous  le  courage  de  persé- 
vérer, si  vous  vous  regardez,  vous  recherchez  vous-même,  sile 
juste  n'est  pas  votre  seul  but,  le  devoir  votre  seul  aiguillon? 
Aucun  bras  n'est  fort,  aucune  œuvre  n'est  féconde  que  par 
l'oubli  de  soi.  La  terre  est  sèche  et  nue,  et  vous  voulez  qu'elle 
reverdisse;  faites  comme  le  soleil  qui  donne  sa  chaleur, 
comme  la  nuée  qui  épanche  ses  eaux,  sans  demander  aux 
herbes  des  champs  ce  qu'elles  leur  rendront  en  échange. 
Vous  êtes  en  des  temps  pareils  à  ceux  qui  précédèrent  la 
venue  de  Jésus  :  même  défaillance  et  même  attente.  L'ave- 
nir est  encore  au  désert.  Allez  donc  au  désert  pour  y  enten- 
dre la  parole  de  Jean,  pour  recevoir  son  baptême,  qui  vous 
préparera  à  celui  de  Jésus. 
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CHAPITRE  IV. 

1.  Jésus,  plein  de  l'Esprit  Saint,  revint  du  Jourdain,  et  poussé 
par  i'Es[}rit , 

2.  11  passa  quarante  jours  dans  le  désert,  et  il  fut  tenté  parle 
diable.  Durant  ces  jours  il  ne  mangea  rien,  après  (juoi  il  eut  faim. 

3.  Et  le  diable  lui  dit  :  Si  lu  es  le  Fils  de  Dieu,  dis  à  celte 
pierre  qu'elle  devienne  du  pain. 

4.  Jésus  lui  répondit  :  Il  est  écrit  :  I/lionnne  ne  vit  pas  seu- 
lement de  pain,  mais  de  toute  parole  de  Dieu'. 

5.  Et  le  diable  le  conduisit  sur  une  baule  montagne,  et,  en 
un  instant,  lui  ayant  montré  tous  les  royaumes  de  la  terre , 

6.  Il  lui  dit  :  Je  te  donnerai  toute  la  puissance  et  toute  la 
fjloire  de  ces  royaumes;  car  ils  m'ont  été  livrés,  et  je  les  donne 
à  qui  je  veux. 

7.  Si  donc  tu  te  prosternes  devant  moi,  ils  seront  tous  à  toi  ^. 

8.  Jésus  lui  répondit  :  Il  est  écrit  :  Tu  adoreras  le  Seigneur 
ton  Dieu,  et  tu  ne  serviras  que  lui  seul. 

9.  Et  il  le  conduisit  à  Jérusalem,  et  le  posa  sur  le  baul  du 
temple,  et  lui  dit  : 

10.  Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  jette-loi  d'ici  en  bas; 

1 1 .  Car  il  est  écrit,  qu'il  a  ordonné  à  ses  anges  de  le  garder, 
et  qu'ils  te  prendront  entre  leurs  mains,  de  peur  que  ton  pied 
ur  lieurte  contre  la  pierre^. 

12.  Jésus  lui  répondit  :  Il  a  été  dit  :  Tu  ne  tenteras  point  le 
Seigneur  ton  Dieu. 

13.  Après  l'avoir  tenté  de  toutes  ces  manières,  le  diable  se 
retira  de  lui  pour  un  temps. 

■  1,0  co\fi  lil  dp  pain,  fl  il  fiol  sans  dooti•  qnc  1c  curps  vive  ;  mais  il  γ  a  ponr  I  liommo  «ne 
ïic  iupiricuie,  b»ic  morale  cl  intcllccluclle.  C  csl  parcelle-ci  icalcnicnt  qu'il  s'iloio  au-dessus 
de  l'animal. 

2  Le  puuioir,  les  richesses,  selon  le  murs  ordinaire  da  monde,  c'est  Sa(an  qui  les  donne,  e| 
il  ne  \ci  duuDC  qu'à  ceui  qui  se  piusteiueul  devant  lui. 

3  11  y  α  bien  des  sorte:  de  présomptions,  et  toutes  naissent  de  l'orgueil,  qui  est  la  source  prin- 
cipale de  loos  maui. 
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14.  Et  Jésus  revint,  par  la  vertu  de  l'Esprit,  en  Galilée,  et  le 
hruit  de  son  nom  se  répandit  dans  tont  le  pays. 

15.  Et  il  enseignoit  dans  leurs  synagogues,  recevant  de  tous 
de  grandes  louanges. 

16.  Il  vint  à  Nazareth,  où  il  avoit  été  nourri,  et  il  end  a,  sui- 
vant sa  coutume,  le  jour  du  sabbat  dans  la  synagogue,  et  il  se 
leva  pour  lire. 

17.  On  lui  donna  le  livre  du  Prophète  Isaïe;  et  l'ayant  dé- 
roulé ',  il  trouva  l'endroit  où  il  étoit  écrit  : 

18.  L'Esprit  du  Seigneur  est  sur  moi  :  c'est  pourquoi  il  m'a 
consacré  par  son  onction ,  et  m'a  envoyé  pour  évangéliser  les 
pauvres,  guérir  ceux  qui  ont  le  cœur  brisé  , 

19.  Annoncer  aux  captifs  la  délivrance,  aux  aveugles  qu'ils 
verront,  délivrer  ceux  qu'écrasent  leurs  fers,  publier  l'année  sa- 
luiaire  du  Seigneur-,  et  le  jour  de  la  rétribution. 

20.  Ayant  replié  le  livre ,  il  le  rendit  au  ministre  ,  et  s'assit. 
Et  tous,  dans  la  synagogue,  avoient  les  yeux  attachés  sur  lui. 

21.  Et  il  commença  à  leur  dire  :  Aujourd'hui  ce  que  vous 
venez  d'entendre  a  été  accompli. 

22.  Et  tous  lui  rendoient  témoignage,  et  admirant  les  paroles 
de  grâce  qui  sortoient  de  sa  bouche ,  ils  disoient  :  N'est-ce  pas 
là  le  fils  de  Joseph  ^  ? 

23.  Alors  il  leur  dit  :  Vous  me  proposerez  cette  similitude  : 
Médecin,  guéris-toi  toi-même,  et  me  direz  :  Ce  que  nous  avons 
entendu  dire  que  vous  avez  fait  de  grand  à  Capharnaiim,  faites- 
le  ici  dans  votre  patrie. 

24.  Et  il  ajouta  :  En  vérité  je  vous  le  dis,  aucun  Prophète 
n'est  accueilli  dans  sa  pairie. 

25.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  il  y  avoit  aux  jours  d'Elie  beau- 
coup de  veuves  en  Israël,  lorsque  le  ciel  fut  fermé  pendant  trois 
ans  et  six  mois,  et  qu'il  y  eut  une  grande  famine  dans  toute  la 
terre  : 

'  Les  livres  des  Jaifs,  ëcrils  sor  ane  pean  préparée,  formoicnt  an  roolcaa  qoe  saccessivemcht 
ou  déieloppoit  pour  lire. 

2  II  y  u  ici  une  allusion  ή  l'aimée  jubilaire  où  chacun,  chez  les  Juifs,  rentroit  en  posscssiou 
de  ses  biens  cl  de  sa  liberlé,  qui  uc  puuïoient  ihc  que  passagèrement  aliéués. 

^  Ne  regarde:  point  i  l'homme,  à  ce  qu'il  est,  mais  ύ  ce  qu'il  fait  et  ά  ce  qu'il  dili  Qu'imporle 
que  ce  suit  !e  fils  de  Joseph  qui  parle,  si  sa  parole  est  selon  Dieu? 
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2G.  Et  cependant  Élie  ne  fut  envoyé  à  ancuno  d'elles,  mais 
à  une  femme  veuve  de  Sarepta,  dans  le  pays  de  Sidon. 

27.  Et  il  y  avoit  en  Israël  beaucoup  de  lépreax  au  temps  du 
Propliète  Elisée;  et  cependant  aucun  d'eux  ne  fut  guéri,  mais 
Naanian  le  Syrien. 

28.  Oyant  cela,  ils  furent  tous  remplis  de  colère  dans  la  syna- 
gojîue  ; 

29.  Et  se  levant,  ils  le  jetèrent  hors  de  la  ville ,  et  le  menè- 
rent au  sommet  d'un  mont  sur  lequel  leur  ville  ctoit  hùtie,  pour 
le  précipiter. 

30.  Mais  lui,  passant  au  milieu  d'eux,  s'en  alla  *. 

31.  Et  il  descendit  à  Capharnaiim,  ville  de  Galilée,  et  là  il  les 
cnseignoit  les  jours  du  sabbat. 

32.  Et  sa  parole  les  frappoit  d'ctonnement,  parce  qu'elle  étoit 
pleine  d'autorité. 

33.  Il  y  avoit  dans  la  synagogue  un  liorame  possédé  d'un 
esprit  immonde,  lequel  jeta  un  grand  cri , 

34.  Disant  :  Laisse-nous;  qu'y  a-t-il  entre  nous  et  toi,  Jésus 
de  Nazareth?  Es-tu  venu  pour  nous  perdre?  Je  sais  qui  tu  es  : 
le  Saint  de  Dieu. 

35.  Et  Jésus  le  gourmanda  disant  :  Tais-toi,  et  sors  de  cet 
homme.  Et  le  démon  l'ayant  jeté  à  terre  au  milieu  du  peuple, 
sortit  de  lui  sans  lui  avoir  fait  aucun  mal. 

•  36.  Et  tous,  saisis  de  peur,  disoient  entre  eux  :  Qu'est  ceci, 
qu'il  commande  avec  puissance  et  force  aux  esprits  immondes,  et 
ils  sortent  '? 

37.  Et  le  bruit  de  son  nom  se  répandoit  de  tous  côtés  dans 
le  pays. 

38  Étant  sorti  de  la  synagogue ,  Jésus  entra  dans  la  maison 
de  Simon,  dont  la  belle-mère  avoit  une  grosse  fièvre;  et  ils  le 
prièrent  pour  elle. 

1  Le  Prophète,  l'homme  de  l'nvpnir,  tcra  lODJoors,  comme  Jcsos  dans  ta  ville,  on  objet  (Γβητίη 
ol  de  colère.  Mais  aussi,  comme  Jésus,  i|uui  que  poissent  faire  ees  ennemis  puur  le  perdre,  il 
passera  au  milieu  d'eui  ;  car  il  faut  qu'il  acromplissc  son  O'uvre,  et  nul  jusque-là  ne  peut  rien 
sur  lui. 

2  Ccui  qoe  Dieu  envoie  le  font  rcconnuilrc  ά  l'efficace  de  leur  parole.  Ils  forcent  les  esprits 
Immondes  i  sortir,  ils  chassent  du  ca-ur  les  mauvaises  pensées,  les  mauvais  désirs,  qui  cugeadicnt 
les  actions  mauvaises. 
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39.  S'approchant  d'elle ,  il  commanda  à  la  fièvre ,  et  la  fièvre 
la  quitta  :  et  se  levant  aussitôt,  elle  les  servoit. 

40.  Lorsque  le  soleil  fut  couché ,  tous  ceux  qui  avoient  des 
malades  atteints  de  diverses  langueurs,  les  lui  amenoient;  et  lui, 
imposant  les  mains  sur  chacun,  les  guérissoit. 

41.  Les  démons  sortoient  de  plusieurs,  criant  et  disant  :  Tu 
es  le  Fils  de  Dieu  ;  et  les  gourmandant,  il  ne  leur  permettoit  pas 
de  dire  qu'ils  sussent  qu'il  étoit  le  Christ. 

42.  Lorsqu'il  fut  jour,  il  s'en  alla  en  un  lieu  désert,  et  le 
peuple  le  cherchoit,  et  ils  vinrent  à  lui,  et  ils  le  retenoient,  pour 
qu'il  ne  les  quittât  pointa 

43.  Et  il  leur  dit  :  Il  faut  que  j'évangélise  en  d'autres  villes 
le  royaume  de  Dieu,  car  je  suis  envoyé  pour  cela. 

44.  Et  il  préchoit  dans  les  synagogues  de  Galilée. 


Demandez  à  ces  millions  d'hommes  qui  s'appellent  chré- 
tiens ce  que  c'est  que  le  christianisme ,  ils  vous  répondront 
que  c'est  adhérer  à  une  certaine  doctrine,  sur  laquelle  d'ail- 
leurs nul  accord  entre  eux,  les  uns  disant  qu  ilfaut  croire  ceci, 
les  autres  cela,  et,  à  cause  de  ces  dissidences,  se  condam- 
nant et  se  haïssant  mutuellement,  quelquefois  même  de  cette 
haine  horrible  qui  engendre  les  persécutions  et  ne  s'apaise 
que  dans  le  sang.  Si  c'étoit  vraiment  là  le  christianisme, 
comment  Jésus  auroit-il  été  le  libérateur,  le  sauveur  des 
peuples,  celui  qu'attendoit  le  genre  humain?  Mais  lui-même 
il  nous  donne  de  sa  mission  une  idée  tout  autre.  Il  est  l'oint 
du  Seigneur,  envoyé  pour  porter  la  bonne  nouvelle  aux 
pauvres ,  pour  les  relever  de  leur  déchéance ,  les  remettre 
en  possession  de  l'héritage  que  la  force  inique  leur  avoit  en- 
levé? Et  pourquoi  encore?  Pour  guérir  les  cœurs  brisés  par 
la  souffrance ,  par  les  maux  que  partout  multiplie  l'opprcs- 

•  Le  prupic  ee  prccipile  à  U  suite  de  Jcsas  ;  il  est  malade  et  vont  ètio  guuri,  il  a  faim  et  $oif 
de  sa  parole,  et  s'en  nourrit,  et  s'en  abreuve.  I,es  Docteurs  au  contraire,  les  Scribes,  les  Pliari- 
siens,  ne  vont  à  lui  que  pour  le  tenter,  pour  lui  dresser  des  pièges.  Celte  npposiliou  est  marquée 
piesque  ύ  cliaqoe  page  de  l'iùangile. 
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sion  :  pour  annoncer  aux  aveugles  qu'ils  verront,  qu'ils  ces- 
seront d'être  privés  de  la  lumière  que  leur  refusent  les  do- 
minateurs, aûn  qu'abrutis  par  l'ignorance  ils  supportent  plus 
patiemment  le  joug  :  pour  délivrer  les  captifs,  ceux  qu'é- 
crasent leurs  fers ,  pour  substituer  la  liberté  à  l'universel 
esclavage  :  pour  publier  l'année  du  Seigneur,  le  jour  de  la 
rétribution,  jour  où,  justice  étant  faite  à  tous,  il  y  aura  parmi 
les  puissants  de  la  terre  une  grande  terreur,  et  une  grande 
joie  parmi  les  foibles.  Voilà  quelle  fut  la  mission  de  Jésus  : 
est-ce  là  ce  qu'on  enseigne  en  son  nom?  Ce  que  devoit  ac- 
complir le  Désiré  des  nations,  est-il  en  effet  accompli?  Les 
pauvres  ont-ils  entendu  la  bonne  nouvelle  ?  Les  cœurs  brisés 
sont-ils  guéris?  Les  aveugles  ont-ils  vu?  N'y  a-t-il  plus  de 
fers  à  rompre  et  de  captifs  à  délivrer?  Je  vous  le  dis,  le  Cbrist 
est  encore  sur  la  croix,  attendant  ses  apôtres.  Qu'ils  vien- 
nent, qu'ils  viennent  vite,  car  l'angoisse  est  grande,  et  les  yeux 
se  lassent  de  regarder  à  l'iiorizon  pour  y  découvrir  l'aube 
(lui  annoncera  le  commencement  de  l'année  du  Seigneur. 


CHAPITRE  V. 


1.  Il  arriva  qu'étant  auprès  du  lac  do  Gcnésareth  ,  ot  la  foule 
se  ruant  sur  lui  pour  entendre  la  parole  de  Dieu  \ 

2.  11  vit  sur  lo  bord  du  lac  doux  barques  d'où  les  pêcheurs 
étoicnt  descendus,  et  lavoient  leurs  fdets. 

3.  Montant  dans  une  des  barques  qui  étoit  à  Simon,  il  le  pria 
de  s'éloigner  un  peu  de  la  terre  ;  et,  s'étant  assis,  U  cnseignoil  le 
peuple  de  dessus  la  barque. 

4•.  Lorsqu'il  eut  cessé  de  parler,  il  dit  à  Simon  :  Avancez  en 
mer,  et  jetez  vos  lilcts  pour  pêcher. 

'  Ce  désir  aident  de  la  parolo  qai  éclaire  et  qoi  viviGr,  osl  Ip  signe  le  plut  ccrliiu  do  U  re• 
Doe  des  trnips  où  l'humanité  (e  rcnoBvcllc. 
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5.  Simon  lui  répondit  :  Maître,  nous  avons  travaillé  toute  la 
nuit  sans  rien  prendre  ;  mais,  sur  votre  parole,  je  jetterai  le  filet. 

6.  L'ayant  jeté,  ils  prirent  une  si  grande  quantité  de  poissons, 
que  leur  filet  se  rompoit. 

7.  Et  ils  firent  signe  à  leurs  compagnons  qui  étoient  dans  une 
autre  barque,  de  venir  les  aider.  Et  ils  vinrent,  et  remplirent  les 
deux  barques,  au  point  qu'elles  étoient  près  de  submerger. 

8.  Ce  que  voyant,  Simon  Pierre  tomba  aux  pieds  de  Jésus, 
disant  :  Retirez-vous  de  moi.  Seigneur,  parce  que  je  suis  un 
homme  pécheur. 

9.  Car  il  étoit  dans  la  stupeur,  et  tous  ceux  qui  étoient  avec 
lui,  de  la  pêche  des  poissons  qu'ils  avoient  pris, 

10.  Et  pareillement  Jacques,  et  Jean,  fils  de  Zébédéc,  qui 
étoient  compagnons  de  Simon.  Et  Jésus  dit  à  Simon  :  Xe  crai- 
gnez point  ;  ce  seront  désormais  des  hommes  que  vous  prendrez. 

11.  Et,  ayant  ramené  les  barques  à  terre,  ils  laissèrent  tout, 
et  le  suivirent. 

12.  Comme  il  étoit  en  une  des  villes',  voilà  qu'un  homme 
couvert  de  lèpre,  voyant  Jésus,  se  prosterna  la  face  contre  terre, 
et  le  pria,  disant  :  Seigneur,  si  vous  voulez,  vous  pouvez  me 
guérir. 

13.  Et  étendant  la  main,  il  le  toucha,  disant  :  Je  le  veux, 
soyez  guéri;  et,  sur-le-champ,  sa  lèpre  disparut^. 

14.  Et  il  lui  commanda  de  ne  le  dire  à  personne.  Mais,  allez, 
montrez-vous  au  prêtre  ,  et  offrez  pour  votre  guérison  ce  que 
Moyse  a  ordonné,  afin  de  leur  être  en  témoignage. 

15.  Sa  renommée  se  répandant  de  plus  en  plus,  des  troupes 
nombreuses  venoient  pour  l'écouter,  et  pour  être  guéries  de  leurs 
maladies. 

IG.   Mais  lui  se  retiroit  au  désert,  cl  prioit. 

17.  Eu  un  de  ces  jours,  il  étoit  assis  enseignant.  Et  les  Pha- 
risiens, et  les  Docteurs  de  la  loi,  qui  étoient  venus  de  tous  les 
villages  de  la  Galilée,  et  de  la  Judée,  et  de  Jérusalem,  étoient 
assis  près  de  lui  :  et  la  Vertu  du  Seigneur  opéroit  pour  guérir. 

I  De  celle  contice. 

^  Il  y  a  des  peuples  alleinls  de  la  lépie,  elt  est  un  speclacle  liidenx.  Mais  qu'ils  aillcnl  an 
Cliiisl,  qu'ils  lui  discut  :  Seigneur,  si  vous  voulez,  vous  pouvez  nie  guéiir;  el  ils  giiériiOiit. 
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18.  Et  voilà  qiifi  des  gens  qui  porloiont  en  un  lit  un  homme 
paralytique,  cherchoicnt  à  pénétrer,  pour  le  déposer  devant  lui. 

19.  Et,  à  cause  de  la  foule,  ne  sachant  par  où  le  faire  entrer, 
ils  montèrent  sur  le  toit,  et,  par  les  tuiles,  ils  le  descendirent 
avec  le  lit  au  milieu  de  tous  devant  Jésus. 

20.  Lequel,  voyant  leur  foi,  dit  :  Homme,  tes  péchés  te  sont 
remis. 

21.  Alors,  les  Scribes  et  les  Pharisiens  commencèrent  à  dire 
en  eux-mêmes  :  Qui  est  celui-ci  qui  profère  des  blasphèmes?  Qui 
peut  remettre  les  péchés,  que  Dieu  seul? 

22.  Jésus,  ayant  connu  leurs  pensées,  leur  dit  :  Que  pensez- 
vous  en  vos  cœurs? 

23.  Quel  est  le  plus  facile  de  dire  :  Tes  péchés  te  sont  remis  : 
ou  de  dire  :  Lève-toi ,  et  marche. 

24.  Afin  donc  que  vous  sachiez  que  le  Fils  de  l'homme  a  puis- 
sance sur  la  terre  de  remettre  les  péchés  :  Je  te  le  commande,  dit-il 
au  paralytique,  lève-toi,  prends  ton  lit,  et  retourne  en  ta  maison. 

25.  Et  aussitôt,  devant  eux,  se  levant,  il  prit  le  lit  où  il  étoit 
couché,  et  s'en  alla  dans  sa  maison  en  glorifiant  Dieu  ^ 

26.  Et  tous  furent  frappés  de  stupeur,  et  ils  glorifioient  Dieu, 
et,  remplis  de  crainte,  ils  disoient  :  Nous  avons  vu  aujourd'hui 
des  choses  prodigieuses. 

27.  Après  cela  il  sortit,  et  ayant  vu  un  publicain  nommé  Lévi, 
assis  au  bureau  du  péage,  il  lui  dit  :  Suivez-moi. 

28.  Et,  laissant  tout,  il  se  leva  et  le  suivit. 

29.  Et  Lévi  lui  fit  un  grand  banquet  dans  sa  maison;  et  il  y 
avoit  une  foule  nombreuse  de  publicains  et  d'autres  qui  étoient 
à  table  avec  eux. 

30.  Et  les  Pharisiens  et  les  Scribes  murmuroient  et  disoient 
à  ses  disciples  :  Pourquoi  mangez- vous  et  buvez-vous  avec  les 
pécheurs? 

31.  Et  Jésus  répondant,  leur  dit  :  Ce  ne  sont  pas  les  sains 
qui  ont  besoin  de  médecin,  mais  les  malades. 

32.  Je  ne  suis  pas  venu  appeler  les  justes,  mais  les  pécheurs 
a  la  pénitence. 

'  Ji'sat  qui  gnéril  \e*  Irprpoi.  {^orril  nusni  los  par.iljliqocs.  Alors  on  \oil  Ici  nalioDS  iocrto, 
conchi'PH  eau»  moovemcDt  «ur  leur  lit,  «c  li'ipr  tout  ;i  rnup,  Pl  reprendre  posseision  d  cllcs-mimes. 
Alun  le  mande  nVinent,  el  Γυιι  eolend  de  toutes  parts  des  voii  qui  disent  :  Xuos  aïons  la  euiour- 
d'bui  des  elioacs  prodigieuses. 
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33.  Alors,  ils  lui  dirent  :  Pourquoi  les  disciples  do  Jcaii  , 
comme  ceux  des  Pharisiens,  jeûnent-ils  et  prient-ils  souvent,  et 
que  les  vôtres  mangent  et  boivent? 

34.  Il  leur  dit  :  Pouvez-vous  faire  jeûner  les  fils  de  l'époux, 
tandis  que  l'époux  est  avec  eux? 

35.  Viendront  des  jours  où  l'époux  leur  sera  enlevé;  ils  jeû- 
neront en  ces  jours-là. 

36.  Il  leur  proposoit  aussi  cette  comparaison  :  Personne  ne 
met  une  pièce  de  drap  neuf  à  un  vieux  vêtement;  autrement  le 
neuf  déchire  le  vieux,  et  au  vieux  ne  comient  point  la  pièce  de  drap 
neuf. 

37.  Et  personne  ne  met  du  vin  nouveau  dans  des  outres  vieil- 
les; autrement  le  vin  nouveau  rompra  les  outres,  et  se  répandra, 
et  les  outres  seront  perdues. 

38.  IVIais  on  doit  mettre  le  vin  nouveau  dans  des  outres  neu- 
ves, et  tous  deux  se  conserveront. 

30.  Et  personne  venant  de  boire  du  vin  vieux,  n'en  veut  aus- 
sitôt du  nouveau;  car  il  dit  ;  Le  vieux  est  meilleur*. 


11  y  a  deux  sortes  de  sévérité,  l'une  qui  aiTecte  les  dehors, 
l'autre  qui  agit  au  dedans  pour  réformer  le  cœur.  Autant 
Jésus  recommandoit  celle-ci ,  autant  il  se  montroit  éloigné 
de  la  première.  Sa  vie ,  moins  le  mal ,  étoit  celle  de  tous  : 
rien  de  ce  qui  distingue  des  autres  et  attire  les  regards,  au- 
cune pratique  singulière ,  aucune  rigueur  fastueuse.  S'il  se 
retire  au  désert  pour  prier,  revenu  parmi  les  hommes,  il  ne 
les  rebute  point  par  un  langage  dur  et  un  visage  austère,  11 
compatit  à  leurs  afflictions,  prend  part  à  leurs  joies  inno- 
centes, se  faisant  tout  à  tous,  selon  le  mot  de  saint  Paul, 
pour  les  gagner  tous.  Une  divine  commisération  l'enfraîne 
même  de  préférence  vers  les  pécheurs ,  à  cause  du  besoin 

'  Le  vin  vieai,  ce  sont,  βαχ  épuqaes  où  Is  eocJclc  se  renoatelle,  les  vieilles  iostitatioDS,  qae 
l'accoutomaoce  fait  jager  mcilleaies  ;  ce  Boot  les  opinions,  les  idées  ancieoDes  dans  Icsquclieg 
l'esprit  a  tté  nourri,  et  qo'il  n'abandonne  qu'à  regret,  par  des  degrés  presque  insensibles,  à  me- 
sure que  la  lumière,  croissant  et  se  répandant,  etface  le  préjugé,  comme  en  montant  le  tuleil 
dissipe  pea  à  peu  les  ombres. 
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qu*iU  onl  do  lui.  11  converse,  il  mange  avec  eux,  malgré  les 
murmures  des  Pharisiens  superbes.  Ce  sont  de  pauvres  ma- 
lades qu'il  soigne  avec  amour ,  et  que  l'amour  guérira ,  car 
Tainour  c'est  la  vie.  Toute  sa  colère,  il  la  réserve  pour  ceux 
qui  n'aiment  point ,  pour  les  Scribes  orgueilleux ,  pour  les 
zélateurs  hypocrites.  A  ceux-ci  la  malédiction,  à  ceux-ci 
les  terribles,  les  lugubres  vœ,  qui,  de  siècle  en  siècle,  son- 
neront, comme  des  glas,  les  funérailles  de  ces  âmes  mortes. 
Ne  vous  effrayez  donc  point  et  ne  perdez  donc  point  l'espé- 
rance, parce  que  le  nombre  des  pécheurs  est  grand.  Ce  ne 
sont  point  les  justes,  mais  les  pécheurs  que  le  Christ  vient 
appeler  à  la  pénitence  :  c'est  par  ceux  en  qui  la  loi  ancienne, 
la  loi  de  crainte,  est  sans  efficace,  c'est  par  eux  surtout  que 
s'établira  la  loi  nouvelle,  la  loi  d'amour.  Après  le  repentir, 
le  baptême  de  feu,  régénérés  et  purifiés,  ils  seront  les  vases 
neufs  où  Dieu  versera  l'esprit  qui  doit  changer  la  face  de  la 
terre. 


CHAPITRE   VI. 

1.  Un  jour  de  sabbat,  dit  le  sccond-promior,  comme  Jésus 
passoitle  long  des  blods,  ses  disciples  lompoicnt  des  épis,  ef  les 
Iroissant  dans  leurs  mains,  les  mangeoienl. 

2.  Des  Pliarisicns  leur  dirent  :  Poiuquoi  faites-vons  ce  qu'il 
n'est  pas  permis  de  faire  durant  le  sabbat? 

3.  Jésus  leur  répondant,  dit  :  X'avez-vons  point  lu  ce  que  fit 
David  lorsqu'il  eut  faim,  et  ceux  qui  éloienl  avec  lui; 

4.  Comment  il  enU"a  dans  la  maison  de  Dieu,  et  prit  les  pains 
de  proposition,  qu'il  n'est  pas  permis  de  manger,  si  ce  n'est  aux 
prêtres  seuls,  et  en  mangea,  et  en  donna  à  ceux  qui  ctoienl  avec  lui? 

5.  Et  il  leur  disoit  :  Le  Fils  de  l'homme  est  maître  du  sabbat 
même  *. 

<  Qu.ind  la  vie  bc  relire  des  insliliilions,  en  eubstilue  la  Irtirc  do  Ια  loi  à  l'rspritdc  la  loi,  ou 
U  maU-iialisc.  Oo  co  fait  quelque  cbose  de  pareil  nui  baadricites  dool  ou  culuurc  les  morts. 
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6.  Un  autre  jour  de  sabbat,  il  advint  qu'il  entra  dans  une  sy- 
nagogue pour  y  enseigner.  Et  il  y  avoit  là  un  homme  dont  la  main 
droite  étoit  séchée. 

7.  Or,  les  Scribes  et  les  Pharisiens  l'obscrvoient  pour  voir  s'il 
le  guériroit  le  jour  du  sabbat,  afin  de  trouver  un  prétexte  de 
l'accuser  *. 

8.  Mais  lui,  connoissant  leurs  pensées,  dit  à  l'homme  qui  avoit 
la  main  séchée  :  Levez-vous,  et  tenez-vous  là  debout  au  milieu. 
Et,  se  levant,  il  se  tint  debout. 

9.  Alors,  Jésus  leur  dit  :  Je  vous  le  demande  :  est-il  permis 
de  faire  du  bien  ou  du  mal,  le  jour  du  sabbat,  de  sauver  la  vie 
ou  de  l'oter? 

10.  Et,  après  les  avoir  regardés  tous,  il  dit  à  cet  homme  : 
Etendez  votre  main.  Et  il  l'clendit,  et  sa  main  redevint  saine. 

11.  Mais  eux,  remplis  de  dépit,  se  consultoient  sur  ce  qu'ils 
feroient  à  Jésus. 

12.  En  ces  jours-là,  il  s'en  alla  sur  la  montagne  pour  prier, 
et  il  passa  tonte  la  nuit  priant  Dieu. 

13.  Et,  le  jour  étant  venu,  il  appela  ses  disciples,  et  choisit 
douze  d'entre  eux,  qu'il  nomma  Apôtres  ^  : 

14.  Simon,  auquel  il  donna  le  surnom  de  Pierre,  et  André 
son  frère,  Jacques  et  Jean,  Philippe  et  Barthélemi , 

15.  Matthieu  et  Thomas,  Jacques,  fils  d'Alphée,  et  Simon, 
appelé  le  Zélé , 

16.  Judas,  frère  de  Jacques,  et  Judas  Iscariote,  qui  fut  le 
traître. 

17.  Et,  descendant  avec  eux,  il  s'arrêta  dans  la  plaine,  ayant 
autour  de  lui  la  troupe  de  ses  disciples,  et  une  grande  multitude 
de  peuple  de  toute  la  Judée,  et  de  Jérusalem,  et  des  bords  de 
la  mer,  et  de  Tyr,  et  de  Sidon, 

18.  Qui  étoient  venus  pour  l'entendre,  et  pour  être  guéris  de 
leurs  langueurs  :  et  ceux  aussi  que  tourmentoient  les  esprits  im- 
mondes, étoient  guéris. 

'  Le  signe  le  plus  marqoé  d'ane  pencrsité  iiTéfflédiable  est  de  cbercker  daDS  le  bien  mime 
GO  prétexte  d'accusalioD,  et  ce  sigac  apparaît  de  toutes  patta  dans  le•  temps  où  ec  prépare  la 
Baissance  d'ua  ordre  nouveau. 

2  Envoyés. 
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19.  Et  toute  celte  foule  cherchoit  à  le  toucher;  parce  qu'une 
vertu  sortoit  de  lui,  et  les  guérissoit  tous  '. 

20.  Et  lui,  levant  les  yeux  sur  ses  disciples,  dit  :  Heureux, 
vous  qui  êtes  panures,  car  le  royaume  de  Dieu  est  à  vous  : 

21.  Heureux,  vous  qui  maintenant  avez  faim,  parce  que  vo:is 
serez  rassasiés;  heureux,  vous  qui  pleurez  maintenant,  parce  que 
vous  rirez. 

22.  Vous  serez  heureux,  lorsque  les  hommes  vous  haïront,  et 
vous  sépareront,  et  rejetteront  votre  nom  comme  funeste,  à  cause 
du  Fils  de  l'homme. 

23.  Réjouissez- vous  en  ce  jour-là,  et  tressaillez  de  joie  :  parce 
que  votre  récompense  est  grande  dans  le  ciel  ;  car  c'est  ainsi  que 
vos  pères  traitoient  les  Prophètes. 

24.  Cependant,  malheur  à  vous,  riches,  qui  avez  voire  con- 
solation. 

25.  Malheur  à  vous  qui  êtes  rassasiés,  parce  que  vous  aurez 
faim  :  malheur  à  vous  qui  riez  maintenant,  parce  que  vous  pleu- 
rerez et  sangloterez, 

26.  Malheur,  quand  les  hommes  diront  du  bien  de  vous  ;  car 
c'est  ce  que  leurs  pères  faisoient  des  faux  prophètes. 

27.  Mais,  vous  qui  écoutez,  je  ions  le  dis  :  .limez  vos  enne- 
mis, faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  haïsserit. 

28.  Bénissez  ceux  qui  vous  maudissent,  et  priez  pour  ceux 
qui  vous  calomnient. 

29.  A  celui  qui  vou.s  Irappe  sur  une  joue,  présentez  encore 
l'autre.  Celui  qui  vous  prend  votre  manteau,  laissez-le  prendre 
encore  votre  tunique. 

30.  Donnez  à  quiconque  vous  demande;  et,  ce  qu'on  vous 
ravit,  ne  le  réclamez  point. 

31.  Comme  vous  voulez  que  les  hommes  vous  fassent,  failes- 
le-leur  pareillement  *. 


•  La  vertu  qui  soiloit  de  Jéso»  cet  encore  toni  entière  dane  la  dwliiori  de  Jceoe  ;  mais  elle  y 
est  cachée,  inactive,  parce  que,  pour  être  gacri  par  Jcius,  il  faot  aller  ά  lui  avec  fui,  avec  on 
vrai  drsir  de  recueillir  eu  loi  la  veilo  qui  cmauc  de  lui,  il  faut,  comme  la  foule,  chercher  a  lu 
(oDcber. 

'  Cet  parolei  résameot  les  préceptes  qui  les  précèdent  dans  le  teite,  et  les  eipliquenl.  Lpnr 
tendance  grucrale  est  de  combattre  resprit  d'iDdiiidoalilé  qui  divise,  pour  y  substituer  le  senti- 
ment d'une  lie  commune,  qui,  sans  détruire  h  \ic  propre  dus  iudiiidus,  Ici  rumèoa  tous  ά  Γιι- 
Lilo  par  l't'3ililé  tl  \»  fialcruid•. 
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32.  Si  vous  aimez  ceux  qui  vous  aiment,  que  vous  doit-on 
pour  cela?  Les  pécheurs  mêmes  aiment  ceux  qui  les  aiment. 

33.  Et,  si  vous  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  en  font,  que 
vous  doit-on  poiu•  cela?  Les  pécheurs  aussi  le  font. 

34.  Et,  si  vous  prêtez  à  ceux  de  qui  vous  espérez  recevoir, 
que  vous  doit-on  pour  cela?  Les  pécheurs  aussi  prêtent,  afin 
qu'on  leur  prête  également. 

35.  Pour  vous,  aimez  vos  ennemis,  faites  du  bien  et  prêtez, 
sans  en  espérer  rien;  et  votre  récompense  sera  grande,  et  vous 
serez  les  fils  du  Très-Haut,  qui  est  bon  pour  les  iugrats  et  pour 
les  méchants. 

36.  Soyez  donc  miséricordieux,  comme  votre  Père  est  misé- 
ricordieux. 

37.  Ne  jugez  point,  et  vous  ne  serez  point  jugé  :  ne  condam- 
nez point,  et  vous  ne  serez  point  condamné  :  remettez,  et  on  vous 
remettra. 

38.  Donnez,  et  l'on  vous  donnera;  on  versera  dans  votre  sein 
une  bonne  mesure,  pressée,  et  remuée,  et  s' épandant  par-dessus 
les  bords;  car  on  usera  pour  vous  de  la  même  mesure  dont  vous 
avez  usé  pour  les  autres. 

39.  Il  leur  faisoit  aussi  cette  comparaison  :  Un  aveugle  peut-il 
conduire  un  aveugle?  Ne  tomberont-ils  pas  tous  deux  dans  la  fosse? 

40.  Le  disciple  n'est  point  au-dessus  du  maître  ;  mais  tout 
disciple  est  parfait  s'il  est  comme  son  maître. 

41.  Pourquoi  voyez-vous  un  fétu  dans  l'œil  de  votre  frère,  et 
ne  voyez-vous  point  la  poutre  qui  est  dans  votre  œil? 

42.  Ou,  comment  pouvez-vous  dire  à  votre  frère  :  Frère,  lais- 
sez-moi ôtcr  ce  fétu  de  votre  œil,  ne  voyant  pas  vous-même  une 
poutre  dans  le  vôtre?  Hypocrite,  ôtez  premièrement  la  poutre  de 
votre  œil,  après  vous  songerez  à  ôter  le  fétu  de  l'œil  de  votre  frère. 

43.  L'arbre  qui  produit  de  mauvais  fruits  n'est  pas  bon;  ni 
mauvais  l'arbre  qui  produit  de  bons  fruits. 

44.  Car  tout  arbre  est  connu  par  son  fruit.  On  ne  cueille 
point  de  figues  sur  les  épines  ;  on  ne  vendange  point  de  grappes 
sur  les  ronces. 

45.  L'homme  bon  tire  le  bien  du  bon  trésor  de  son  cœur;  et, 
de  son  mauvais  trésor,  l'homme  mauvais  tire  le  mal  ;  car  la  bouche 
parle  de  l'abondance  du  cœur. 
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46.  Pourquoi  in'appclez-vous  Seigneur,  Seigneur,  et  ne  failes 
point  ce  que  je  dis  *? 

47.  Ouiconqne  vient  à  moi,  et  ccoiile  mes  paroles,  et  les  mot 
en  pratique,  je  vous  montrerai  à  qui  il  ressemble  : 

48.  Il  ressemble  à  un  homme  qui,  bâtissant  une  maison,  a 
creusé  très  avant,  et  en  a  pose  le  fondement  sur  la  pierre.  L'inon- 
dation survenant,  le  fleuve  s'est  brise  contre  cette  maison,  et  n'a 
pu  l'cbranlcr,  parce  qu'elle  étoit  fondée  sur  la  pierre. 

49.  Mais  celui  qui  écoute  et  ne  pratique  point,  ressemble  a 
un  homme  qui  a  bâti  sa  maison  sur  la  terre  ,  sans  fondement  : 
assaillie  par  le  fleuve,  aussitôt  elle  s'est  écroulée;  et  grande  a  été 
la  ruine  de  cette  maison. 


Nul  jamais  n'a  ressenti  au  même  degré  que  Jésus  les  maux 
de  riiumanitc,  les  souffrances  de  ses  frères.  Le  Fils  du 
charpentier,  né  au  sein  du  j)cuple,  élevé  parmi  le  peuple, 
en  connoissoit  toutes  les  misères,  les  avoit  partagées.  Aussi 
quelle  tendresse  pour  les  pauvres,  les  foibles,  les  opprimés  ! 
11  s'occupe  d'eux  sans  cesse;  c'est  à  eux  qu'il  adresse  sa 
parole,  parce  qu'eux  seuls  l'écoutent  avec  un  cœur  sincère, 
une  volonté  droite.  Et  que  leur  dit-il?  il  les  appelle  heu- 
reux. Quoi!  la  faim,  les  pleurs,  la  persécution;  heureux 
par  ces  choses?  Etrange  béatitude  !  Etrange,  en  effet,  s'ils 
ne  dévoient  attendre  que  cela.  Mais  cette  faim  sera  rassasiée, 
ces  pleurs  se  changeront  en  joie,  ces  persécutions  en  triom- 
phe. Le  mal  n'aura  qu'un  temps,  il  disporoîlra  avec  l'iniquité 
qui  l'engendre.  A  la  nuit  funèbre  qui  couvre  la  terre,  nuit 
pleine  d'angoisses,  de  ftuilonies  sinistres,  de  plaintes  et  'le 
gémissements,  succédera  le  jour  d'allégresse,  le  jour  de  la 
rétribution,  où  se  ranimeront  les  cœurs  brisés,  où  tombe- 
ront les  fers  des  captifs ,  où  les  pères  diront  à  leurs  fils  et 
les  mères  à  leurs  filles  :  Elevez  vos  voix,  et  saluez  de  vos 
chants  l'année  du  Seigneur  qui  s'ouvre.  En  ce  jour  formida- 

'  C'est  par  les  <i:uvice((oOn  se  monlio  npùlrc  fl  disciple  du  Cbrisl  ;  aulrcmenl  on  est  de  CCU« 
qui  discDt  •.  Seigneur,  Scisncur,  et  ύ  «lui  le  Cbiisl  icpoudra  :  Je  Dc  vuus  couuuis  poiol. 
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ble  et  saint,  la  terre  tressaillira  :  les  méchants,  pris  de  peur, 
sentiront  que  leur  règne  finit,  et  les  justes  que  le  leur  com- 
mence. Mais,  en  annonçant  le  salut  futur,  Jésus  apprend  au 
peuple  quelles  en  sont,  de  sa  part,  les  conditions  indispen- 
sables. Il  sera  le  fruit  d'un  amour  universel ,  sans  bornes , 
de  l'oubli  de  soi ,  d'un  dévouement  dont  la  mesure  est  de 
n'en  point  avoir,  de  la  fusion  des  âmes  d'où  naîtra  celle  des 
intérêts,  d'une  miséricorde  qui  remet  toutes  les  dettes,  iné- 
puisable, immense  comme  celle  du  Père  céleste  :  car  chacun 
recevra  selon  qu'il  aura  donné.  Si  donc  la  délivrance  n'est 
pas  encore  venue,  si  c'est  encore  le  temps  de  la  faim,  et  le 
temps  des  pleurs,  et  le  temps  de  l'oppression,  n'en  accusez 
que  vous-mêmes.  Avez-vous  rempli  les  prescriptions  du 
Christ?  Avez-vous  fait  ce  que  vous  aviez  à  faire  ?  Plus  d'une 
fois  vous  avez  tenté  de  recouvrer  votre  droit,  de  rompre  vos 
vieilles  chaînes ,  de  sortir  des  réduits  obscurs  et  misérables 
où  la  force  inique  vous  a  relégués,  et  de  vous  construire  une 
meilleure  demeure.  A  quoi  vos  efforts  ont-ils  abouti  ?  Pour- 
quoi avez-vous  vu  si  promptement  renverser  toujours  ce 
qu'avec  tant  de  travail  vous  aviez  édifié  ?  Pourquoi,  si  ce  n'est 
parce  que  vous  avez  ressemblé  à  cet  homme  qui  avoit  bâti 
sa  maison  sur  la  terre?  Le  fleuve  s'est  rué  contre  cette  mai- 
son, et  elle  n'a  pu  en  soutenir  le  choc,  et  elle  s'est  écroulée, 
et  la  ruine  en  a  été  grande. 


CHAPITRE  VU. 

1.  Lorsqu'il  eut  achevé  de  dire  toutes  ces  choses  au  peuple  , 
il  entra  dans  Capharnaum. 

2.  Un  centurion  avoit  un  serviteur  malade,  qui  se  niouroit, 
et  qu'il  aimoit  beaucoup. 

3.  Ayant  entendu  parler  de  Je'sus,  il  lui  envoya  quelques  An- 
ciens d'^entrc  les  Juifs ,  pour  le  prier  de  venir  et  de  gucrir  soa 
serviteur. 

12 
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4.  Ceux-ci  éiant  venus  vers  Jésus,  le  prièrent  avec  grande  in- 
stance, lui  disant  :  Il  mérite  que  vous  fassiez  cela  pour  lui  : 

5.  Car  il  aime  notre  nation ,  et  il  nous  a  même  bâti  une  sy- 
nagogue. 

6.  Jésus  s'en  alla  donc  avec  eux.  Il  n'étoit  pas  loin  de  la  mai- 
son ,  lorsque  le  centurion  envoya  quelques-uns  de  ses  amis  lui 
dire  :  Seigneur,  ne  prenez  point  tant  de  peine;  car  je  ne  suis  pas 
digne  que  vous  entriez  sous  mon  toit. 

7.  C'est  pourquoi  je  ne  me  suis  pas  jugé  digne  de  venir  moi- 
même  à  vous  :  mais  dites  un  mot,  et  mon  serviteur  sera  guéri. 

8.  Car,  bien  que  sous  la  puissance  d'un  autre,  j'ai  des  soldats 
sous  moi,  et  je  dis  à  l'un  :  Va,  et  et  il  va;  à  un  autre  :  Viens, 
et  il  vient;  et  à  mon  serviteur  :  Fais  cela,  et  il  le  fait. 

9.  Ce  qu'ayant  entendu,  Jésus  s'étonna,  et  se  tournant  vers 
la  foule  qui  le  suivoit,  il  dit  :  En  vérité,  je  vous  le  dis,  je  n'ai 
pas  trouvé  en  Israël  même  une  si  grande  foi*. 

10.  De  retour  à  la  maison,  ceux  que  le  centurion  avoit  envoyés 
trouvèrent  le  serviteur  qui  avoit  été  malade,  guéri. 

11.  Il  s'en  alla  ensuite  dans  une  ville  appelée  Naïm  ;  et  ses 
disciples  alloient  avec  lui,  et  une  troupe  nombreuse. 

12.  Comme  il  approchoit  de  la  porte  de  la  ville  ,  voilà  qu'on 
craportoit  un  mort,  fils  unique  de  sa  mère  ;  et  celle-ci  étoit  veuve, 
et  beaucoup  de  gens  de  la  ville  l'accompagnoient. 

13.  Le  Seigneur  l'ayant  vue,  il  fut  touché  de  compassion  pour 
elle,  et  lui  dit  :  Ne  pleurez  point. 

14.  Et  il  s'approcha,  et  toucha  le  cercueil  (ceux  qui  le  por- 
toient  s'étoient  arrêtés),  et  dit:  Jeune  honunc ,  je  te  le  com- 
mande, lève-toi. 

15.  Et  le  mort  se  leva  sur  son  séant,  et  comuieuçado  parler  : 
et  il  le  rendit  à  sa  mère. 

16.  Et  tous  furent  saisis  de  crainte;  et  ils  glorifioicnt  Dieu, 
di«ant  :  Un  grand  Prophète  a  surgi  parmi  nous,  et  Dieu  a  visité 
soii  peuple. 

17.  Et  le  bruit  de  ce  qu'il  avoit  fait  se  répandit  dans  toute  la 
Judée,  et  dans  tout  le  pays  d'alentour. 

'  En  liiai'l,  hou  d'Isr.id,  la  fui  obticol  toal  :  elle  n'ctt  altacliéc  en  elle -mi•  me  el  <1iins  te» 
eiTpts  »  aucun  peuple  pal  tirulier,  uancuoc  locii'té  (.'sc'luiivc  ;  cl  dis  pierre»  luiiuct,  Dieu  peut 
tuicitr  des  cufanl»  d'ALiab^m. 
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18.  Les  disciples  de  Jean  lui  ayant  annoncé  foutes  ces  clioses, 

19.  Jean  appela  deux  de  ses  disciples,  et  les  envoya  vers 
Jésus,  pour  lui  dire  :  Etes-vous  celui  qui  doit  venir,  ou  devons- 
nous  en  attendre  un  autre? 

20.  Etant  donc  venus  à  lui ,  ces  hommes  lui  dirent  :  Jean- 
Baptiste  nous  a  envoyés  vers  vous  ,  pour  vous  dire  :  Etes-vous 
celui  qui  doit  venir,  ou  devons-nous  en  attendre  un  autre? 

21.  (Λ  cette  heure  même,  Jésus  guérit  plusieurs  personnes 
affligées  de  langueurs  ,  de  plaies  ,  et  d'esprits  mauvais  ,  et  rendit 
la  vue  à  plusieurs  aveugles.) 

22.  Et  répondant ,  il  leur  dit  :  Allez  et  annoncez  à  Jean  ce 
que  vous  avez  entendu  et  vu  :  Que  les  aveugles  voient ,  les  hoi- 
teux  marchent,  les  lépreux  sont  purifiés,  les  sourds  entendent, 
les  morts  ressuscitent,  les  pauvres  sont  cvangélisés  *  : 

23.  Et  heureux  quiconque  ne  se  sera  point  scandalisé  de  moi.   '' 

24.  Et  lorsque  les  envoyés  de  Jean  furent  partis,  il  commença 
à  parler  de  Jean  an  peuple ,  en  cette  sorte  :  Qu'ctes-vous  allés 
voir  au  désert?  IJn  roseau  agité  du  v€nt? 

25.  Qu'étes-vous  allés  voir?  Un  homme  vêtu  avec  mollesse? 
Ceux  qui  portent  des  vêtements  précieux  et  vivent  dans  les  dé- 
lices, habitent  les  maisons  des  rois. 

26.  Qu'êtes-vous  donc  allés  voir?  Un  Prophète?  Oui,  je  vous 
le  dis,  et  plus  qu'un  Prophète  ^  . 

27.  C'est  de  lui  qu'il  est  écrit  :  Voilà  que  j'envoie  mon  ange 
devant  ta  face,  pour  préparer  ta  voie  devant  toi. 

28.  Car  je  vous  le  dis  :  Entre  ceux  qui  sont  nés  des  femmes, 
il  n'est  point  de  Prophète  plus  grand  que  Jean-Baptiste;  mais  le 
plus  petit  dans  le  royaume  de  Dieu  est  plus  grand  que  lui  : 

29.  Et  tout  le  peuple  et  les  puhlicains,  en  l'écoutant  et  rece- 
vant son  baptême,  ont  justifié  Dieu  : 

30.  Mais  les  Pharisiens  et  les  Docteurs  de  la  loi  ont  méprisé 
le  conseil  de  Dieu  sur  eux,  en  refusant  d'être  baptisés  par  lui^. 

<  Jésas  repond  par  des  faits  à  la  question  de  Jean.  L'homanilc  malade  .itleudoit  le  Saavenr 
qui  la  guériroit;  le  peaple  nltcndoil  la  lumière.  Jésas  éclaire  le  peuple,  rend  la  vue  aux  avcu- 
<;los,  l'ouïe  aux  sourds,  guérit  les  in&rmcs,  ranime  la  vie  partout  où  elle  s'éteint.  Quel  autre  donc 
attendre  encore?  Il  ctoit  bien  celui  qui  devoit  venir. 

'  Vous  cherchez  le  Prophète,  l'envoyé  de  Dieu  ;  partent  ou  vous  verrez  le  luxe,  le  faste,  la 
mollesse,  dites  :  Il  n'est  pas  là. 

"  L'opposition  nnx  couseils  de  Dieu  et  la  résistance  au  salot  viennent  toujours  d'eu  baut.  Le• 
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31.  Lo  Seigneur  dit  encore  :  A  qui  donc  coniparerai-je  les 
hommes  de  cetlo  j^énéralion?  Et  à  qui  ressemblent-ils? 

32.  Ils  ressenihlent  à  ces  enfants  assis  dans  la  place ,  se  par- 
lant l'un  à  l'autre,  et  disant  :  Nous  vous  avons  joué  de  la  flûte, 
et  vous  n'avez  point  dansé;  nous  avons  chanté  des  chants  lugu- 
hrcs,  et  vous  n'avez  point  pleuré. 

33.  Car  Jean  est  venu  ne  mangeant  point  de  pain  ,  et  ne  bu- 
vant point  de  vin,  et  vous  dites  :  Il  est  possédé  du  démon. 

34.  Le  Fils  de  l'homme  est  venu  mangeant  et  buvant,  et  vous 
dites  :  C'est  un  homme  de  bonne  chère  et  qui  aime  le  vin,  ami 
des  publicains  et  des  pécheurs. 

35.  l\Iais  la  sagesse  a  été  justifiée  par  tous  ses  enfants*. 

30.  Ln  Pharisien  le  pria  de  manger  avec  lui  :  et  étant  entré 
dans  la  maison  du  Pharisien,  il  se  mit  à  table. 

37.  Et  voilà  qu'une  femme  de  la  ville,  qui  vivoit  dans  le  péché , 
ayant  su  qu'il  étoit  à  table  dans  la  maison  du  Pharisien  ,  apporta 
un  vase  d'albâtre  plein  de  parfum  : 

38.  Et  se  tenant  derrière  lui  à  ses  pieds,  elle  commença  à  les 
arroser  de  ses  larmes;  et  les  essuyant  avec  ses  cheveux,  elle  les 
haisoit  et  les  oignoit  de  parfum. 

39.  Ce  que  voyant,  le  Pharisien  qui  l'avoit  invité  dit  en  lui- 
même  :  Si  celui-ci  étoit  Prophète ,  il  sauroit  qui  est  celle  qui  le 
touclie,  et  que  c'est  une  pécheresse. 

-40.  Alors  Jésus  lui  dit  :  Simon,  j'ai  quelque  chose  à  vous  dire. 
Il  répondit  :  Maître,  dites. 

Al.  Un  créancier  avoit  deux  débiteurs;  l'un  lui  dcvoit  cinq 
cents  deniers,  et  l'autre  cinquante. 

42.  N'ayant  pas  de  quoi  payer  leur  dette,  il  la  leur  remit  à 
fous  deux.  Lequel  l'aimera  \e  plus? 

43.  Simon  répondit  :  Celui,  je  pense,  à  qui  il  a  le  plus  remis. 
Jésus  lui  dit  :  Vous  aiez  bien  jugé. 

44.  Et  se  tournant  vers  la  femme,  il  dit  à  Simon  :  \Oyez-vous 

Dncicors  dn  lu  loi  rpfosent  Ip  liaplrme  de  r.ivenir,  que  le  poople,  qnc  les  poLlirnins,  qoe  le» 
pécheurs  leeoivcnt  avec  foi.  Ils  deiicDiicnt comme  la  eoucbc  d'une  race  nuuiellc,  et  aiusi  la  jus• 
lico  de  Dieu  est  gloiitlce  en  eus. 

'  Que  dire  ύ  roui  que  la  léiité  blesse,  qui  la  liaissent  iulcrieurenieiit  parce  qu'elle  clioquo  C( 
leurs  préjugés,  et  leurs  passions,  et  leurs  iutéréis?  que  faiie  pour  qu'ils  l'écouloul?  Vous  auie» 
beau  leiiler  toutes  les  voies,  vous  no  renconlrerei  que  l'injure  et  la  calomnie.  Mais  le  sjjjctic  α 
ses  enf.inls  qui  la  justifient  en  te  séporant  de  colle  race  perverse. 
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cette  femme?  Je  suis  entré  dans  votre  maison,  et  vous  ne  m'avez 
point  donné  d'eau  pour  laver  mes  pieds;  mais  elle,  elle  les  a  ar- 
rosés de  ses  larmes ,  et  les  a  essuyés  avec  ses  cheveux. 

45.  Vous  ne  m'avez  point  donné  de  baiser;  mais  elle,  depuis 
qu'elle  est  entrée,  elle  n'a  point  cessé  de  me  baiser  les  pieds. 

46.  Vous  n'avez  point  versé  de  parfum  sur  ma  tête;  mais  elle, 
elle  a  répandu  des  parfums  sur  mes  pieds. 

47.  C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  Beaucoup  de  péchés  lui  sont 
remis,  parce  qu'elle  a  beaucoup  aimé  :  mais  celui  à  qui  on  remet 
moins,  aime  moins. 

48.  Et  il  dit  à  cette  femme  :  Vos  péchés  vous  sont  remis. 

49.  Ceux  qui  étoient  à  table  avec  lui  commencèrent  à  dire  en 
eux-mêmes  :  Qui  est  celui-ci  qui  remet  même  les  péchés? 

50.  Et  il  dit  à  la  femme  :  Votre  foi  vous  a  sauvée  ;  allez  en  paix. 


La  doctrine  de  Jésus,  ses  préceptes  se  résument,  il  le  dit 
lui-même,  en  cet  unique  mot  :  Aimez.  L'amour  est  toute  la 
loi,  car  l'amour  enfante  tout  ce  qui  est  pur,  tout  ce  qui  est 
saint  et  bon.  Il  y  a  en  lui  une  vertu  féconde  et  une  puissance 
régénératrice.  Il  efface  les  souillures  de  l'àme ,  cicatrise  ses 
plaies,  ranime  ses  forces  épuisées  ;  il  ressuscite  les  morts, 
ceux  qui ,  blessés  par  l'antique  serpent ,  infectés  de  son  ve- 
nin, ont  cessé  de  vivre  de  la  vie  véritable.  C'est  par  lui  que 
sont  guéris  les  peuples  malades ,  par  lui  qu'ils  se  renouvel- 
lent, par  lui  que  se  transGgure  progressivement  le  genre  hu- 
main. Vous  ne  voyez  plus  de  remède,  cette  nation  vous 
paroît  à  jamais  perdue,  tant  elle  s'est  enfoncée  profondément 
dans  le  mal.  Prenez  garde  de  ressembler  au  Pharisien  de 
l'Evangile.  Au  moment  même  où  il  condamne  en  sou  cœur 
la  pauvre  pécheresse  qui  mouille  de  ses  larmes  les  pieds  de 
Jésus,  Jésus,  pour  elle  plein  de  mansuétude,  lui  dit  :  Vos 
péchés  vous  sontremis.  Et  pour  mériter  qu'ils  lui  fussent  remis, 
qu'a-t-elle  fait?  Elle  a  beaucoup  aimé.  L'amour  est  le  feu  qui 
a  consumé  tout  ce  que  les  joies  mauvaises  avoicnt  flétri  eu 

12. 
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ollc.  Or,  je  vous  le  dis,  quelle  que  soit  la  corruption  pré- 
sente, la  froideur,  la  sécheresse,  la  dureté  de  plusieurs,  il 
y  a  aujourd'hui  dans  le  monde  le  germe  d'un  grand  amour. 
L'esprit  de  Jésus,  que  les  puissants,  du  haut  de  leurs  trônes 
et  de  leurs  chaires,  s'efTorcent  d'étoufler,  est  partout  recon- 
noissahlc  à  des  signes  frappants.  Les  peuples  ne  sont-ils  pas 
évangélisés?  Ne  commencent-ils  pas  à  voir  la  lumière?  Le 
droit,  le  devoir  n'apparoissent-ils  pas  à  chacun  avec  plus  de 
clarté?  N'appelle-t-on  pas  de  toutes  parts  des  lois  plus  équi- 
tables, des  institutions  protectrices  des  foibles,  fondées  sur 
le  principe  d'une  juste  égalité?  Les  vieilles  haines  entre  ceux 
que  dkisoicnt  les  dominateurs,  ne  s'éteignent-elles  pas?  Les 
peuples  ne  se  sentent-ils  pas  frères?  Leurs  oppresseurs  ne 
tremblent-ils  pas,  comme  si  une  voix  interne  leur  annonçoit 
leur  fin?  Agités  d'effrayantes  visions,  ils  serrent  convulsi- 
vement dans  leurs  mains,  où  bientôt  elles  se  vont  briser, 
les  chaînes  dont  ils  ont  chargé  les  nations  que  le  Christ  étoit 
venu  délivrer.  Des  bruits  souterrains  troublent  leur  sommeil. 
Il  se  fait  dans  les  secrètes  profondeurs  de  la  société  un  tra- 
vail que  tout  leur  pouvoir  ne  sauroit  arrêter,  et  dont  le  pro- 
grès incessant  les  jette  en  des  angoisses  inexprimables.  C'est 
le  travail  du  germe  près  d'éclore,  le  travail  de  l'amour  qui 
ôtera  les  péchés  du  monde,  ranimera  la  vie  déiaillante,  con- 
solera les  affligés,  rompra  les  fers  des  captifs,  ouvrira  de- 
vant les  peuples  une  route  nouvelle,  à  l'entrée  de  laquelle  il 
leur  sera  dit  :  Allez  en  paix. 


CHAPITRE   VIIL 

1.  .Icsns,  rnsiiile,  nlloit  de  villo  en  ville  et  de  villaj^c  en  vil- 
Ingr,  profilant  et  annonçant  le  lOyaume  de  D'wu;  et  les  donzo 
éloient  avec  lui, 

2.  Kt  i]iirIf|neR  femmes  qn'il  avoil  giinies  de  ionrs  inGrmilc's 
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pt  des  mauvais  esprits  :  Marie,  appelée  Madeleine,  de  qui  sept 
démons  étoient  sortis  ', 

3.  Et  Jeanne,  femme  de  Chusa,  procurateur  d'Hérode,  et  Su- 
zanne et  plusieurs  autres,  qui  l'assistoient  de  leurs  biens. 

4.  Or,  le  peuple  s'asscmblant  en  foule  et  accourant  à  lui  des 
villes,  il  leur  dit  en  parabole  : 

5.  Celui  qui  sème,  s'en  alla  pour  semer  sa  semence;  et  pen- 
dant qu'il  semoit,  une  partie  de  la  semence  tomba  le  long  du 
chemin ,  et  fut  foulée  aux  pieds ,  et  les  oiseaux  du  ciel  la  man- 
gèrent. 

6.  Une  autre  partie  tomba  sur  la  pierre ,  et  ayant  levé ,  elle 
sécha,  parce  qu'elle  n'avoit  point  d'humidité. 

7.  Une  autre  tomba  entre  des  épines,  et,  croissant  avec  elle, 
les  épines  l'étouffèrent. 

8.  Une  autre  tomba  en  de  bonne  terre ,  et  ayant  levé ,  elle 
porta  du  fruit  au  centuple.  En  disant  ceci,  il  crioit  :  Que  celui 
qui  a  des  oreilles  qui  entendent,  entende. 

9.  Ses  disciples  l'interrogeant  sur  le  sens  de  celte  parabole, 

10.  Il  leur  dit  :  Pour  vous,  il  vous  a  été  donné  de  connoître 
le  mystère  du  royaume  de  Dieu;  mais  aux  autres  seulement  en 
paraboles,  afin  que  voyant  ils  ne  voient  point,  et  qu'entendant 
ils  ne  comprennent  point. 

11.  Voici  le  sens  de  cette  parabole  :  La  semence  est  la  parole 
de  Dieu. 

12.  Ce  qui  tombe  le  long  de  la  route,  ce  sont  ceux  qui•  écou- 
tent; mais  le  diable  vient,  et  enlève  de  leur  cœur  la  parole,  de 
peur  que,  croyant,  ils. ne  soient  sauvés. 

13.  Ce  qui  tombe  sur  la  pierre,  ce  sont  ceux  qui,  ayant  écouté 
la  parole,  la  reçoivent  avec  joie  :  ceux-ci  n'ont  point  de  racines, 
ils  croient  pour  un  temps,  et  se  retirent  au  temps  de  la  tentation. 

14.  Ce  qui  tombe  entre  des  épines,  ce  sont  ceux  qui,  ayant 
écouté  la  parole,  s'en  vont,  et  elle  est  étouffée  en  eux  par  les  sol- 
licitudes ,  les  richesses  et  les  voluptés  de  la  vie,  et  ils  ne  portent 
point  de  fruit. 


'  La  croyance  aux  dcfflons  cloil,  comme  noot  l'atuDB  dit,  très  rrpandae  parmi  les  Ja'ifs  na 
(pœps  de  Jésas-Christ.  Le  pciTcctiooiicment  moral  ptant  le  seol  bat  qu'il  se  proposai  dans  sod 
eusei.ijiKïmc'ut,  il  laissoit  de  côté  loulps  les  questions  d'où  scroient  dccs  des  coutioicrset  tans  fin, 
et  p.iiluil  απ  peuple  selon  ses  idées. 
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15.  Ce  qui  tombe  en  de  bonne  terre,  ce  sont  ceux  qui,  ayant 
écoute  la  parole,  la  conservent  dans  un  cœur  bon  et  excellent, 
et  portent  du  fruit  par  la  patience  *. 

1().  Personne,  ayant  allumé  une  lampe,  ne  la  convre  d'un 
vase,  ou  ne  la  met  sous  un  lit;  mais  il  la  pose  sur  nn  candélabre, 
aCn  que  ceux  qui  entrent  voient  la  lumière. 

17.  Car  rien  de  caché  qui  ne  soit  découvert,  rien  de  secret 
qui  ne  soit  connu  ,  et  qui  ne  vienne  au  jour  ^. 

18.  Prenez  donc  garde  comment  vous  écoutez  :  car  on  don- 
nera à  celui  qui  a;  et  quiconque  n'a  point,  même  ce  qu'il  croit 
avoir  lui  sera  ôté  '. 

19.  Sa  mère  et  ses  frères,  étant  venus  le  trouver,  ne  pou- 
voient  pénétrer  jusqu'à  lui,  à  cause  de  la  foule. 

20.  On  vint  lui  dire  :  Votre  mère  et  vos  frères  sont  là  dehors, 
qui  voudroient  vous  voir. 

21.  Et  répondant,  il  leur  dit  :  Ma  mère  et  mes  frères  sont 
ceux  qui  écoutent  la  parole  de  Dieu ,  et  qui  la  pratiquent. 

22.  Un  jour,  il  monta  sur  une  barque  avec  ses  disciples,  et 
leur  dit  :  Passons  de  l'autre  coté  du  lac.  Et  ils  parurent. 

23.  Pendant  qu'ils  naviyuoient,  il  s'endormit,  et  une  tempête 
descendit  sur  le  lac,  et  la  barque  s'emplissoit,  de  sorte  qu'ils 
étoient  en  péril. 

24.  S'approchant  donc,  ils  le  réveillèrent,  disant  :  ^laîlre, 
nous  périssons.  Alors,  se  levant,  il  menaça  le  vent  et  1rs  (lots, 
et  ils  s'apaisèrent,  et  il  se  fit  un  {]rand  calme. 

25.  Et  il  leur  dit  :  Où  est  votre  foi*?  Pleins  de  crainte,  ils  se 
regardèrent  les  uns  les  autres,  disant  :  Qui  pensez-vous  que  soit 
celui-ci,  qui  commande  au  vent  et  à  la  mer,  et  ils  lui  obéissent? 

2G.  Et  ils  abordèrent  dans  le  pays  des  Gérasénicns,  qui  est 
vis-à-vis  de  la  Galilée. 

•  Le  bion  ne  croit  on  ro  monde  et  n'y  mûiil  qne  lentement.  On  eèmc  en  Iiiver,  et  nollc  mois- 
ton  poor  (joi  ue  snil  pis  atlendir  l'anloniue  arec  patience. 

'  Oci  csl  vrai  dans  (ous  les  sens.  I.n  Ιοηπίτο  se  fiit  pen  ή  pen  nn  sein  des  lénibres,  cl  fo 
qu'elles  caclioienl  \enanl  nu  jour,  l'iluinaniti•  accomplit  ainsi  son  progris  incessant. 

•<  .ΛνοΐΓ  écoulé,  aïoir  compiis,  est  une  raison  de  comprendre  davantage  ;  mais  celui  qui  a  mal 
écouté,  mal  coinpiis,  mémo  ce  qu'il  croit  avoir,  sa  conception  imparraile  et  fausse,  lui  est  ùléc  ; 
elle  s'en  va,  comme  tout  ce  qnl  n'est  pas  le  vrai  même. 

4  Quiconque  craint  les  tempêtes,  quiconque  iio  sait  pas  que  la  foi  sunnonte  tons  les  obstacles, 
dé1i\rp  de  tous  le»  péiils,  que  ceiui-Ιά  uc  monte  point  sur  la  barque  qui  Juit  conduite  le  genre 
liuiuiiu  à  des  rivages  iiouveaui. 
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27.  Etant  descendu  à  terre,  il  rencontra  un  certain  homme; 
qui  avoit  depuis  longtemps  en  lui  un  démon  ,  et  ne  portoit  aucun 
vêtement,  et  ne  demeuroit  ep  aucune  maison,  mais  dans  les  sé- 
pulcres. 

28.  Celui-ci,  lorsqu'il  vit  Jésus,  se  prosterna  devant  lui,  et, 
jetant  un  grand  cri,  dit  :  Qu'y  a-t-il  entre  moi  et  toi,  Jésus,  Fils 
du  Très-Haut?  Je  t'en  conjure,  ne  me  tourmente  point. 

29.  Car  il  commandoit  à  l'esprit  immonde  de  sortir  de  cet 
homme,  dont  il  s'étoit  emparé  depuis  longtemps;  et,  quoiqu'on 
le  gardât ,  lié  de  chaînes  et  les  fers  aux  pieds ,  il  rompoit  ses 
liens,  et  le  démon  le  poussoit  dans  les  déserts. 

30.  Jésus  l'interrogea,  disant  :  Que\  est  ton  nom?  Il  lui  dit  : 
Légion*,  parce  que  heaucoup  de  démons  étoient  entrés  en  lui, 

31.  Et  ils  le  prioient  de  ne  pas  leur  commander  d'aller  dans 
Γ  abîme. 

32.  Or  il  y  avoit  là  un  nombreux  troupeau  de  porcs,  qui  pais- 
soient  dans  la  montagne  ;  et  les  démons  le  prièi'ent  de  leur  per- 
mettre d'entrer  en  eux,  et  il  le  leur  permit. 

33.  Ils  sortirent  donc  de  cet  homme,  et  entrèrent  dans  les 
porcs;  et  le  troupeau,  d'une  course  impétueuse,  se  précipita  dans 
le  lac,  et  s'y  noya. 

34.  Ce  qu'ayant  vu,  ceux  qui  gardoient  les  porcs  s'enfuirent, 
et  l'annoncèrent  dans  la  ville  et  dans  les  villages. 

35.  Et  plusieurs  en  étant  sortis  pour  voir  ce  qui  étoit  arrive, 
vinrent  à  Jésus.  Ils  trouvèrent,  assis  à  ses  pieds,  vctuetsain  d'es- 
prit, l'homme  de  qui  les  démons  étoient  sortis,  et  ils  furent 
remplis  de  crainte. 

36.  Et  ceux  qui  l'avoient  vu  leur  racontèrent  comment  il  avoit 
été  délivré  de  la  légion  de  démons. 

37.  Et  tous  les  habitants  du  pays  des  Géraséniens  le  prièrent 
de  s'éloigner  d'eux  ,  parce  qu'ils  étoient  saisis  d'une  grande 
frayeur.  Lui,  montant  dans  la  barque,  s'en  retourna. 

38.  Et  l'homme  de  qui  les  démons  étoient  sortis,  lui  dcraan- 
doit  instamment  de  rester  avec  lui.  Mais  Jésus  le  renvoya,  disant  : 

39.  Retournez  en  votre  maison,  et  racontez  tout  ce  que  Dieu 

'  Loieqae  le  mal  domine  dans  nne  sociélé,  ce  n'est  jamais  par  on  seul  ;  il  faut  que  cclul-cl  so 
cherche  des  complices.  Toule  tiraniiie  s'appelle  légion. 
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a  fait  pour  vous.  Et  il  s'en  alla,  publiant  par  foule  la  ville  ce  que 
.lésiis  avoit  Tait  pour  lui. 

40.  Jésus  étant  revenu,  fut  reçu  par  le  peuple  :  car  ils  lat- 
tendoient  tous. 

41.  Et  voilà  qu'un  homme,  nommé  Jaïre,  qui  étoit  chef  d'une 
synagogue,  vint  et  se  jeta  aux  pieds  de  Jésus,  le  priant  d'entrer 
dans  sa  maison  : 

42.  Parce  qu'il  avoit  une  fille  unique  d'environ  douze  ans,  qui 
se  mouroit.  Et  il  arriva  qu'en  allant  Jésus  étoit  pressé  par  la  foule. 

43.  Et  une  femme  qu'affligeoit  un  flux  de  sang  depuis  douze 
ans,  et  qui  avoit  dépensé  tout  son  bien  en  médecins,  sans  qu'au- 
cun eût  pu  la  guérir, 

44.  S'approcha  par  derrière  et  toucha  le  bord  de  son  vêtement. 
Aussitôt,  le  flux  de  sang  s'arrêta. 

45.  Et  Jésus  dit  :  Qui  m'a  louché?  Chacun  niant  que  ce  fût 
soi,  Pierre,  et  ceux  qui  étoient  avec  lui,  dirent  :  Maître,  la  foule 
vous  presse  et  vous  accable,  et  vous  demandez  :  Qui  m'a  touché? 

46.  Jésus  dit  :  Quelqu'un  m'a  touché;  car  j'ai  connu  qu'une 
vertu  étoit  sortie  de  moi. 

47.  La  femme,  voyant  qu'elle  n'étoit  pas  demeurée  cachée, 
vint  toute  tremblante,  et,  se  jetant  à  ses  pieds,, raconta  devant 
tout  le  peuple  pourquoi  elle  l'avoit  touché,  et  comment  elle  avoit 
été  guérie  snr-le-chanip. 

48.  Et  Jésus  lui  dit  :  Ma  fille,  votre  foi  vous  a  sauvée;  allez 
en  paix. 

49.  Il  parloit  encore,  quand  quelqu'un  vint  dire  au  chef  de 
synagogue  :  Votre  fille  est  morte,  ne  le  tourmentez  point. 

50.  Jésus,  ayant  entendu  ccHc  parole,  dit  au  père  de  la  jeune 
fille  :  Ko  craignez  point,  croyez  seulement,  et  elle  sera  sauvée. 

51.  Et  étant  venu  à  la  maison  ,  il  ne  permit  à  personne  d'en- 
trer avec  lui,  si  ce  n'est  à  Pierre  et  Jacques  et  Jean ,  et  au  père 
cl  à  la  mère  de  la  jeune  fille. 

52.  Or  tous  pleuroient  et  se  lamcntoient  sur  elle.  Mais  il  dit  : 
Ne  phurcz  point;  la  jeune  fille  n'est  pas  morte,  mais  elle  dort. 

5?.   Et  ils  se  rioient  de  lui,  sachant  qu'elle  étoit  morte'. 

'  I.a  jcanc  fillr,  c'est  l'IIumanitc.  A  certainra  rpoquce,  tifTaissée,  tans  monvpmcDl,  ((οιηπί 
ne  Jugent  cjuc  par  les  deliort,  déclarcot  que  cVo  est  fait  d'elle.  Ko  le•  croyci  point  ;  clio  t'ctt 
pa>  mortp,  elle  dort. 
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54.  Mais  lui,  prenant  sa  main,  s'écria,  disant  :  Jeune  fille, 
lève-toi. 

55.  Et  l'esprit  revint  en  elle;  et  elle  se  leva  incontinent.  Et 
il  ordonna  de  lui  donner  à  manger. 

56.  Et  ses  parents  étoient  hors  d'eux-mêmes  d'étonneraent, 
et  il  leur  commanda  de  ne  dire  à  personne  ce  qui  s'étoit  passé. 


Au-dessus  de  la  parenté  d'où  naît  la  famille  particulière , 
simple  élément  de  la  famille  universelle,  il  existe  une  autre 
parenté ,  qui ,  par  un  lien  plus  sacré  encore  parce  qu'il  est 
moins  charnel ,  unit  tous  les  hommes  sous  la  paternité  im- 
médiate de  Dieu  même.  Là  est  le  fondement ,  la  raison  du 
devoir,  comme  la  raison,  le  fondement  du  droit  :  car  devant 
Dieu  fous  sont  égaux,  libres  dès  lors  à  l'égard  l'un  de 
l'autre,  et  voilà  le  droit  :  tous  étant  égaux  devant  Dieu,  au- 
cun ne  sauroit  se  préférer  à  autrui  sans  injustice,  ou,  sui- 
vant l'expression  de  Jésus,  chacun  doit  aimer  autrui  comme 
il  s'aime  soi-même,  et  voilà  le  devoir.  L'amour  réglé,  l'amour 
légitime  et  saint ,  se  proportionnant  à  son  objet,  selon  les 
lois  souveraines  de  l'Ordre,  va  toujours  montant,  toujours 
s'épandant  en  des  sphères  de  plus  en  plus  hautes.  Ainsi  l'in- 
dividu s'aime  et  doit  s'aimer,  puisqu'il  est,  et  que  Dieu  veut 
qu'il  soit  ;  mais  il  doit  aimer  plus  que  soi  la  famille  dont  il 
n'est  qu'un  membre ,  et  plus  que  celle-ci  la  gran'He  famille 
qui  embrasse  toutes  les  autres.  En  s'élevant  de  la  sorte,  l'a- 
mour retrouve  son  principe  éternel,  qui  est  aussi  son  terme 
inGni.  Il  s'y  replonge,  s'y  dilate  sans  fin,  et  par  lui  s'opère 
l'ineffable  union  de  l'être  créé  et  de  l'Etre  incréé,  union  qui 
n'étant  jamais  consommée,  parce  qu'elle  a,  du  côté  de  la 
créature,  des  bornes  nécessaires,  mais  qui  fuient  toujours, 
croit  perpétuellement,  et  forme  et  formera,  au  delà  de  toute 
durée  mesurable ,  la  béatitude,  perpétuellement  croissante 
aussi,  des  créatures  sentantes  et  pensantes,  auxquelles  Dieu 
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n'a  communiqué  son  être,  que  pour  leur  communiquer,  au- 
tant que  le  permet  leur  nature ,  le  sentiment  qu'il  a  de  son 
cire,  et  qui  constitue  sa  félicité  interne. 


CHAPITRE   IX. 

1.  Ayant  appelé  les  douze  Apôtres,  il  leur  donna  force  et  puis- 
sance sur  tous  les  démons  et  de  guérir  les  maladies, 

2.  Et  il  les  envoya  prêcher  le  royaume  de  Dieu,  et  rendre  la 
santé  aux  inlirmes. 

3.  Et  il  leur  dit  :  Xe  portez  rien  en  route,  ni  bâton,  ni  sac, 
ni  pain,  ni  argent,  et  n'ayez  point  deux  tuniques*. 

4.  En  quelque  maison  que  vous  entriez,  demeurez-y,  et  n'en 
sortez  point. 

5.  Et  ceux,  quels  qu'ils  soient,  qui  ne  vous  recevront  point, 
sortant  de  cette  ville,  secouez  la  poussière  même  de  vos  pieds  en 
témoignage  contre  eux. 

G.  Etant  donc  partis,  ils  alloient  do  village  en  village,  évan- 
gélisanl  et  guérissant  partout. 

7.  Or,  Hérodc  le  tétrarquc  entendit  parler  de  tout  ce  que  fai- 
soit  Jésus,  et  il  ne  savoit  que  penser,  à  cause  que  quelques-uns 
disoient  : 

8.  Jean  est  ressuscité  d'entre  les  morts;  et  d'autres  :  Eiic  est 
apparu;  et  d'autres  :  Un  des  anciens  Prophètes  est  ressuscité. 

9.  Hérodc  donc  dit  :  J'ai  fait  décoller  Jean.  0"'  <^st  cclui-ri , 
de  qui  j'entends  de  telles  choses?  Et  il  cherchoit  à  le  voir  ^. 

10.  Les  Apôtres  étant  revenus,  racontèrent  à  Jésus  tout  ce 
qu'ils  avoient  fait  ;  et  les  prenant  avec  lui,  il  se  retira  à  l'écart  en 
un  lieu  désert ,  près  de  Bcthsaïdc. 

11.  Ce  qu'ayant  su,  le  peuple  le  suivit  :  et  il  les  reçut ,  <•(  i] 

'  Voilu  coinmcnt  Jésus  cnvojfoil  ses  apuircs  ù  la  conqoî-tc  do  monde.  Π  veut  qu'ils  ne  por- 
*oat  a\cc  OUI  que  la  parole  de  foi;  car,  pour  qu'elle  froctilie,  il  faut  que  celle  parole  soit  con- 
firmée par  leur  etemple.  Le  reelc  leur  sera  donoc  »  oiesurc  qu'ils  co  auront  besoin. 

'■  Combien  sont ,  comme  Herude ,  cnrieus  de  voir  cl  de  lavoir,  mail  qui  n'ont  daui  le  cœur 
oucuu  dctir  du  irai,  aucun  amour  du  bien. 
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leur  parloit  du  royaume  de  Dieu ,  et  guérissoit  ceux  qui  avoieut 
besoin  d'être  guéris. 

12.  Comme  le  jour  commençoit  à  baisser,  les  douze  vinrent 
lui  dire  :  Renvoyez  le  peuple,  afln  que,  s'en  allant  dans  les  vil- 
lages et  dans  les  hameaux  d'alentour,  ils  y  trouvent  un  abri  et 
de  quoi  manger  :  car  ici  nous  sommes  en  un  lieu  désert. 

13.  Mais  il  leur  dit  :  Donnez-leur  vous-mêmes  à  manger.  Us' 
lui  dirent  :  Nous  n'avons  que  cinq  pains  et  deux  poissons  ;  à 
moins  que  nous  n'allions  nous-mêmes  acheter  de  quoi  nourrir 
tout  ce  peuple. 

14.  Or,  ils  étoient  environ  cinq  mule  hommes.  Jésus  dit  à  ses 
disciples  :  Faites-les  asseoir  par  troupes  de  cinquante. 

15.  Et  ils  firent  ainsi,  et  les  firent  tous  asseoir. 

16.  Et  Jésus  ayant  pris  les  cinq  pains  et  les  deux  poissons  j 
leva  les  yeux  au  ciel ,  et  les  bénit,  et  les  rompit ,  et  les  donna  à 
ses  disciples,  pour  qu'ils  les  distribuassent  au  peuple. 

n.  Et  tous  mangèrent  et  furent  rassasiés.  Et  des  fragments 
restés  on  emporta  douze  corbeilles  pleines. 

18.  Un  jour  qu'il  prioit  seul,  ayant  avec  lui  ses  disciples,  il 
les  interrogea,  disant  :  Qu'est-ce  que  le  peuple  dit  que  je  suis? 

19.  Ils  lui  répondirent  :  Jean-Baptiste,  d'autres  Elie,  d'autres, 
un  des  anciens  Prophètes  qui  est  ressuscité*. 

20.  Il  leur  dit  :  Et  vous,  qui  dites-vous  que  je  suis?  Pierre 
dit  :  Le  Christ  de  Dieu. 

21.  Mais  il  leur  enjoignit  fortement  de  ne  dire  cela  à  personne; 

22.  Ajoutant  :  Il  faut  que  le  Fils  de  l'homme  souffre  beaucoup, 
et  soit  rejeté  par  les  Anciens,  et  les  Princes  des  prêtres,  et  les 
Scribes,  et  mis  à  mort,  et  qu'il  ressuscite  le  troisième  jour. 

23.  Il  disoit  encore  à  tous  :  Si  quelqu'un  veut  venir  après 
moi,  qu'il  se  renonce  lui-même,  et  porte  sa  croix  chaque  jour, 
et  me  suive. 

24.  Car  celui  qui  voudra  sauver  sa  vie  la  perdra;  et  qui  perdra 
sa  vie  à  cause  de  moi ,  la  sauvera. 

25  Que  serviroit  à  un  homme  de  gugner  le  monde  entier  à 
son  dam,  et  en  se  perdant  lui-même? 

'  Lorsque  Icmoyé  de  Diea  commence  à  paroîlre,  on  ne  sait  d'abord  qoi  il  est;  chacnn  joge 
de  lai  à  sa  manière  :  ce  eont  ses  œuvres  et  les  fruits  de  ses  œuvre•  qai  appreudront  au  peuple 
ce  qu'il  est. 

15 
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iti.  Car,  qui  aura  rougi  de  moi  et  de  mes  paroles ,  le  Fils  do 
riiomme  rougira  de  lui,  lorsqu'il  viendra  dans  sa  majesté,  et  dans 
celle  du  Pèr^:  et  des  saints  Anges  ^ 

27.  Et  je  voi.'s  le  dis  en  vérité  :  Quelques-nus  de  ceux  ici  pré- 
sents ne  goûteront  point  la  mort  qu'ils  n'aient  vu  le  royaume  de 
Dieu. 

28.  Environ  huit  jours  après  qu'il  eut  dit  ces  paroles,  il  prit 
Pierre,  et  Jacques,  et  Jean,  et  monta  sur  une  montagne  pour  prier. 

29.  Et  pendant  qu'il  prioit,  l'aspect  de  sa  face  devint  tout 
autre,  et  son  vêtement  d'une  éclatante  blancheur. 

30.  Et  voilà  que  deux  hommes  s'entretenoient  avec  lui  ;  et 
c'étoient  Moyse  et  Elie, 

31.  Environnés  de  gloire  :  et  ils  parloient  de  sa  sortie  du 
monde,  qui  devoit  s'accomplir  en  Jérusalem. 

32.  Cependant  Pierre  et  ceux  qui  cloient  avec  lui  étoient  ap- 
pesantis de  sommeil;  et  se  réveillant,  ils  le  virent  dans  sa  gloire, 
et  les  deux  hommes  qui  étoient  avec  lui  ^. 

33.  Et  lorsqu'ils  le  quittèrent,  Pierre  dit  à  Jésus  :  Maître, 
il  nous  est  bon  d'être  ici;  dressons-y  trois  tentes,  une  pour  vous, 
une  pour  Moyse  et  une  pour  Elie  :  ne  sachant  ce  qu'il  disoit. 

34.  Comme  il  disoit  cela,  une  nuée  se  forma  et  les  enveloppa 
de  son  ombre;  et  les  voyant  entrer  dans  la  nuée,  ils  furent  saisis 
de  frayeur. 

35.  Et  de  la  nuée  sortit  une  voix  qui  disoit  :  Celui-ci  est  mon 
Fils  bien-aimé;  écoutez-le. 

36.  Et  pendant  que  la  voix  parloit,  Jésus  se  trouva  seul  :  et 
ils  se  turent ,  et  en  ces  jours-là  ne  dirent  rien  à  personne  de  ce 
qu'ils  avoient  vu. 

37.  Le  jour  suivant,  comme  ils  dcscendoicnt  de  lanionlagne, 
une  foule  nombreuse  vint  au-devant  d'eux. 

38.  El  voilà  que  de  la  foule  un  homme  s'écria,  disant  :  Maître, 
je  vous  supplie,  ayez  pitié  de  mon  fils,  le  seul  que  j'aie. 

'  Il  n'est  goère  de  foiblfsee  plaa  commone  que  de  rougir  do  la  vîtiIc  devant  ceni  qni  la 
rejettent  ou  lo  niéconnoieecul.  Kt  qu'y  gogne-t-ouV  Ici-bde  le  mépris,  et  au  delà  an  jugement 
terrible,  car  Dieu  maudit  les  Ucbos. 

2  Entre  la  gloire  du  Tbabor  et  la  gloire  du  ciel,  la  croii  du  Golgolba  ;  elle  forme  le  lien  do 
l'une  et  de  l'autre,  et  c'est  ce  que  figure  l'entretien  mystérieux  de  Moyse  et  d'Klie  avec  Jésus, 
sur  sa  procb.iine  sorlii  du  monde.  Pierre  ne  voyoit  que  la  gloire  du  Tbabor,  et  c'est  pourquoi 
il  ne  savait  ce  qu'il  disoit. 


ι 
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39.  Un  esprit  se  saisit  de  lui,  et  aussitôt  il  crie,  et  l'esprit  le 
jette  à  terre,  où  il  s'agite  en  écumant,  et  à  peine  ie  quine-i-il 
après  l'avoir  tout  déchiré  ". 

40.  J'ai  prié  vos  disciples  de  le  chasser,  et  ils  ne  l'ont  pu. 

41.  Jésus  lui  répondant,  dit  :  0  race  infidèle  et  perverse,  jus- 
qu'à quand  serai-je  avec  vous,  et  vous  supporterai-je ?  Amenez 
ici  votre  fils. 

42.  Et  comme  il  approchoit,  le  démon  le  jeta  contre  terre,  et 
l'agita  violemment. 

43.  Et  Jésus  menaça  l'esprit  immonde,  et  guérit  l'enfant  et  le 
rendit  à  son  père. 

44.  Tous  étoient  stupéfaits  de  la  puissance  de  Dieu  ;  et  tous 
admirant  tout  ce  que  faisoit  Jésus,  il  dit  à  ses  disciples  :  Mettez 
ces  paroles  dans  votre  cœur  :  Le  Fils  de  l'homme  doit  être  livré 
entre  les  mains  des  hommes. 

45.  Mais  ils  u'entendoient  pas  cette  parole  ;  elle  étoit  voilée 
pour  eux,  de  sorte  qu'ils  ne  la  comprenoient  point,  et  ils  crai- 
gnoient  de  l'interroger  à  ce  sujet  ^. 

46.  Une  pensée  entra  en  eux,  lequel  d'entre  eux  étoit  le  plus 
grand  ? 

41.  Jésus,  voyant  les  pensées  de  leur  cœur,  prit  un  enfant, 
le  mit  près  de  lui , 

48.  Et  leur  dit  :  Quiconque  reçoit  cet  enfant  en  mon  nom , 
me  reçoit  ;  et  quiconque  me  reçoit,  reçoit  celui  qui  m'a  envoyé. 
Car  celui  qui  est  le  plus  petit  entre  vous  tous,  est  le  plus  grand  *. 

49.  Alors  Jean  lui  dit  :  Maître,  nous  avons  vu  un  homme  qui 
chasse  les  démons  en  votre  nom,  et  nous  l'en  avons  empêché, 
parce  qu'il  ne  vous  suit  pas  avec  nous. 

50.  Jésus  lui  dit  :  Ne  l'en  empêchez  point;  car,  qui  n'est 
point  contre  vous  est  pour  vous. 

51.  Les  jours  où  il  dcvoit  être  enlevé  de  ce  monde  appro- 
chant, il  se  résolut  à  aller  à  Jérusalem. 

52.  Il  envoya  devant  lui  des  gens  pour  l'annoncer  j  et  s'en 

'  L'épilcpsie,  comme  la  folie,  comme  beaucoup  d'aalres  maladies  de  toates  sortes,  étoit  attri- 
buée par  les  Juifs  au  démon. 

2  Lorsqu'on  vient  apporter  aux  hommes  quelque  grande  et  féconde  vérité,  on  qae,  l'ayaot 
reconnue,  on  travaille  à  la  répandre,  il  faut  se  résoudre  à  soulfrir;  mais  peu  le  compreoncut, 
et  beaucoup  craignent  de  le  comprendre. 

■^  Remarque!  ces  paroles,  elles  sont  le  fondement  de  toute  la  société  cbrétienne. 


220  EVANGILE 

allant,  ils  entreront  dans  une  ville  des  Samarilaios,  pour  lui  pré- 
parer un  loycment. 

53.  Et  ils  ne  le  reçurent  point,  parce  qu'il  paroissoit  aller  à 
Jérusalem. 

54.  Ce  que  voyant,  ses  disciples  Jacques  et  Jean  dirent  :  Sei- 
gneur, voulez-vous  que  nous  commandions  au  feu  du  ciel  de 
descendre  et  de  les  consumer? 

55.  Et,  se  tournant  vers  eux,  il  les  gourraanda,  disant  :  Vous 
ne  savez  pas  de  quel  esprit  vous  êtes. 

56.  Le  Fils  de  l'homme  n'est  point  venu  pour  perdre  les  âmes, 
mais  pour  les  sauver  *.  Et  ils  s'en  allèrent  dans  un  autre  villa<i[c. 

57.  Pendant  qu'ils  ctoient  en  chemin,  un  homme  lui  dit  : 
Matlre,  je  vous  suivrai  partout  où  vous  irez. 

5S.  Jésus  lui  dit  :  Les  renards  ont  leurs  tanières,  et  les  oi- 
seaux du  ciel  leurs  nids;  mais  le  Fils  de  1  homme  n'a  pas  où  re- 
poser sa  iète. 

59.  Il  dit  à  uu  autre  :  Suivez-moi.  Celui-ci  répondit  :  Maître, 
permettez-moi  d'abord  d'ensevelir  mon  père. 

60.  Et  Jésus  lui  dit  :  Laissez  les  morts  ensevelir  leurs  morts; 
pour  vous,  allez  et  annoncez  le  royaume  de  Dieu  -. 

61.  Un  autre  dit  :  Je  vous  suivrai,  Sei|]neur,  mais  permettez- 
moi  de  di.'^poser  auparavant  de  ce  que  j'ai  en  ma  maison, 

62.  Jésus  lui  dit  :  Quiconque  met  la  main  à  la  charrue,  et  re- 
garde en  arrière,  n'est  pas  propre  au  royaume  de  Dieu. 


La  parole  qui  éclairn,  la  charité  qui  dompte,  à  force  de 
condescendre,  les  cœurs  les  plus  rebelles,  Jésus  n'a  que  ces 
armes  et  ne  veut  pas  que  ses  Apôtres  en  emploient  d'autres 
pour  établir  sa  Loi ,  pour  comballre  le  mal  et  le  chasser  de 
la  terre.   Quelques-uns  des  siens  provoquent-ils ,  dans  leur 

'  Dane  le  lanyiigc  de  riivangilc,  perdre  les  âmes  a  le  mime  «ene  qn'ùler  Ια  vie. 

2  I.c  royaamc  de  Dieu  est  le  royaume  des  xiiante,  car  il  n'y  a  de  vie  que  sous  la  loi  d'or- 
dre cl  la  lui  d'amour.  Hors  de  ce  royaume,  chacun,  étant  tiun  propre  but,  est  β(ΜΐΙ,  est  enferme 
on  foi  rniiimn  dans  une  tombe.  Qu'csI-ce  que  tes  bommcs  qu'aucun  lien  n'unit,  qui  se  succè- 
dent eau»  avoir  vécu,  sans  rciiirc  les  uns  dans  les  autres;  qu'est-ce,  siuoa  des  morts  qui  cu- 
tcvclitecnl  des  morts '^ 
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zèle  aveugle ,  un  châtiment  du  ciel  contre  ceux  qui  repous- 
sent leur  îMaitre ,  il  s'indigne  et  leur  dit  :  ';  Vous  ne  savez 
'  »  pas  de  quel  esprit  vous  êtes.  '  La  persécution  vient  de  Sa- 
tan, car  Satan  est  le  roi  de  la  violence.  Le  Christ,  roi  de 
paix ,  la  donne  à  tous.  Et  cependant  combien  de  fois  η  a-t- 
on pas,  en  son  nom,  tire  le  glaive  et  allumé  le  feu?  Mais  ces 
tueurs  de  leurs  frères,  ces  Gain,  par  là  même  renioient  le  Christ, 
et  se  déclaroient  fils  de  Satan,  fils  de  celui  qui  fut  homi- 
cide dès  le  commencement.  Comprenez  donc  de  quel  esprit 
vous  êtes ,  vous  qui ,  ne  tolérant  ni  croyances ,  ni  pensées 
différentes  des  vôtres,  torturez  le  corps  pour  soumettre  lame, 
vous  qui  bâtissez  des  prisons,  des  demeures  d'angoisse,  et, 
par  un  blasphème  exécrable,  écrivez  sur  la  porte  le  nom  de 
Jésus.  Il  n'est  pas  venu  river  des  fers ,  mais  les  rompre  ; 
blesser,  mais  guérir.  Ce  qu'il  a  fait  descendre  du  ciel,  ce 
n'est  pas  le  feu  qui  consume ,  mais  deux  fleuves  divins ,  la 
miséricorde  et  l'amour.  Interroge-t-il  jamais  les  hommes  sur 
ce  qu'ils  pensent?  Non,  mais  sur  ce  qu'ils  font.  Les  œuvres 
seules  distinguent  à  ses  yeux  les  enfants  d'Adam.  Nulle  autre 
séparation  devant  lui,  que  celle  des  bons  et  des  méchants, 
des  justes  et  des  pécheurs,  de  ceux  qui  aiment  et  de  ceux 
qui  n'aiment  point  :  séparation  encore  obscure,  incertaine 
ici-bas,  et  que  Dieu  lui-même  s'est  réservé  de  faire  au  jour 
de  la  moisson.  Or  donc,  qui  oseroit  juger  quand  Jésus  dit  : 
Ne  jugez  point?  Qui  oseroit  condamner,  quand  il  ne  con- 
damne point?  imposer  à  ses  frères  un  fardeau  qu'il  ne  leur 
a  point  imposé?  Quiconque  n'est  pas  contre  lui,  est  pour 
lui  ;  et  celui-là,  certes,  ne  sauroit  être  contre  lui  qui  opère 
le  bien,  soulage  les  souffrances,  délivre  les  oppressés,  chasse 
les  démons. 
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CHAPITRE   X. 

1.  Aprî^s  cria,  le  Seigneur  dosi<]na  onrorr  soixanlr-donze  au- 
tres, et  les  envoya  deux  à  deux  devant  lui  dans  toutes  les  villes 
et  tous  les  lieux  où  il  devoit  venir  lui-même. 

2.  Et  il  leur  disoit  :  La  moisson  est  grande,  et  les  ouvriers  en 
petit  nombre.  Priez  donc  le  maître  de  la  moisson  d'envoyer  des 
ouvriers  dans  sa  moisson. 

3.  Allez  :  Voilà  que  je  vous  envoie  comme  des  agneaux  parmi 
les  loups. 

•5'.  Ne  portez  ni  bourse,  ni  sac,  ni  souliers,  et  ne  saluez  per- 
sonne en  chemin  *. 

5.  En  quelque  maison  que  vous  entriez,  dites  d'abord  :  Que 
la  paix  soit  sur  cette  maison. 

6.  Et  s'il  s'y  trouve  un  enfant  de  la  paix,  votre  paix  reposera 
sur  lui  ;  sinon  elle  reviendra  à  vous. 

7.  Demeurez  dans  la  môme  maison  .  mangeant  et  buvant  ce 
qui  sera  riiez  eux  ;  car  l'ouvrier  mérite  son  salaire.  Ne  passez 
point  de  niai.son  en  maison. 

8.  Et  en  quelque  ville  que  vous  entriez,  et  où  vous  serez  re- 
çus ,  mangez  ce  qu'on  vous  présentera. 

9.  Et  guérissez  les  malades  qui  s'y  trouveront,  et  dites-leur  : 
Le  royaume  de  Dieu  s'est  approché  de  vous. 

10.  Et  en  quelque  ville  que  vous  entriez ,  et  où  l'on  ne  vous 
recevra  point,  sortant  dans  ses  rues,  dites  : 

11.  La  poussière  même  de  votre  ville,  qui  s'est  attachée  à  nos 
pieds,  nous  la  secouons  contre  vous;  cependant,  sachez  ceci,  que 
le  royaume  de  Dieu  approche  "^, 

12.  Je  vous  le  dis,  au  dernier  jour  il  y  aura  moins  de  rigueur 
pour  Sodome  que  pour  cette  ville-là. 

1 3.  Malheur  à  toi ,  Corozain  ;  malheur  à  toi ,  Bethsaide  :  car 

'  N>  60n<jcz  qn'à  TOiro  «rnvrp,  no  von»  en  di^toarnci  ps•  un  momrnt. 

'  Qu'on  le  xeoille  on  non  ,  ηη'οη  «'y  oppni»  on  non,  ee  (|ui  dnil  arriver  arrive.  Moinlenant 
aooiii  il  y  α  den  voii  qni  ditent  :  I.c  royaume  de  Dieu  approdie.  Il  viendra,  croyci-le  bien,  et 
malheur  ά  eeui  qui  rernaeront  d'y  entrer. 


SELON  SAINT  LUC.  223 

si  les  vertus  qui  ont  été  opérées  en  vous,  l'avoient  été  en  Tyr  et 
Sidon,  elles  eussent  autrefois  fait  pénitence  sous  le  silice  et  assises 
dans  la  cendre. 

14.  C'est  pourquoi ,  au  jour  du  jugement,  il  y  aura  moins  de 
rigueur  pour  Tyr  et  Sidon  que  pour  vous. 

15.  Et  toi,  Capharnaum,  élevée  jusqu'au  ciel,  tu  seras  plongée 
jusqu'au  fond  de  l'enfer. 

16.  Qui  vous  écoute,  m'écoute  ;  et  qui  vous  méprise,  me  mé- 
prise. Qui  me  méprise,  méprise  celui  qui  m'a  envoyé. 

17.  Les  soixante-douze  revinrent  avec  joie,  disant:  Seigneur, 
les  démons  mêmes  nous  sont  soumis  en  votre  nom. 

18.  Et  il  leur  dit  :  Je  voyois  Satan  tombant  du  ciel  comme  la 
foudre. 

19.  Voilà  que  je  vous  ai  donné  la  puissance  de  marcher  sur 
les  serpents  et  sur  les  scorpions,  et  sur  toute  vertu  de  l'ennemi; 
et  rien  ne  vous  nuit. 

20.  Cependant ,  ne  vous  réjouissez  pas  de  ce  que  les  esprits 
vous  sont  soumis;  mais  réjouissez-vous  de  ce  que  vos  noms  sont 
écrits  dans  les  cieux  *. 

21.  En  cette  heure  même,  il  tressaillit  de  joie  par  l'Esprit 
Saint,  et  dit  :  Je  vous  rends  grâces.  Père,  Seigneur  du  ciel  et  de 
lu  terre  ,  de  ce  que  vous  avez  caché  ces  choses  aux  sages  et  aux 
prudents  ,  et  les  avez  révélées  aux  petits.  Oui,  Père;  car  il  vous 
a  plu  ainsi. 

22.  Toutes  choses  m'ont  été  données  par  mon  Père.  Et  per- 
sonne ne  sait  qui  est  le  Fils,  que  le  Père;  et,  qui  est  le  Père, 
que  le  Fils ,  et  celui  à  qui  le  Fils  aura  voulu  le  révéler  ^. 

23.  Et,  se  tournant  vers  ses  disciples,  il  dit  :  Heureux  les 
yeux  qui  voient  ce  que  vous  voyez. 

24.  Car,  je  vous  le  dis,  beaucoup  de  prophètes  et  de  rois  au- 
roient  désiré  voir  ce  que  vous  voyez,  et  ne  l'ont  point  vu;  en- 
tendre ce  que  vous  entendez,  et  ne  l'ont  point  entendu. 


'  L'homme  se  réjonit  natarcUcment  des  dons  qu'il  a  recos  ;  mais  cctle  joie  est  vainc,  comme 
(oales  celles  qoi  Daissent  de  l'orgaeil  et  de  la  raDité.  Le  seul  vrai  sojet  de  joie  est  d'apparte- 
nir à  la  société  des  eofaols  de  Dieu. 

2  C'est  par  Jesos  que  Dieu  a  été  mieoi  connu  des  bommes.  Cela  est  lisible  en  comparant 
aiii  autres  peuples  les  peuples  chrétien•. 
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25.  Alors,  un  Docteur  de  la  loi,  se  levant  pour  le  feuler,  di(  : 
Maître,  que  ferai-je  pour  posséder  la  vie  éternelle  *  ? 

26.  Jésus  lui  dit  :  Qu'est-ce  qu'il  est  écrit  dans  la  loi?  Qu'y 
lisez-vous? 

27.  Il  répondit  :  Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  fout  ton 
cœur,  et  de  foute  ton  âme,  et  de  toutes  tes  forces,  et  de  tout  ton 
esprit;  et  ton  prochain  comme  toi-même. 

28.  Jésus  lui  dit  :  Vous  avez  hien  répondu;  faites  cela,  et 
vous  vivrez. 

29.  Mais  lui,  voulant  se  faire  paroîfre  juste ,  dit  à  Jésus  :  Et 
qui  est  mon  prochain? 

30.  Jésus  reprenant,  dit  :  Un  homme  qui  dcscendoit  de  Jéru- 
salem en  Jéricho  rencontra  des  voleurs  qui  le  dépouillèrent ,  et 
qui,  l'ayant  hlcssé,  le  laissèrent  à  demi  mort. 

31.  Or,  il  arriva  qu'im  Prêtre  desccndoit  par  le  même  che- 
min, lequel,  l'ayant  vu,  passa  outre. 

32.  Pareillement  un  lévite,  étant  venu  là,  le  vit,  et  passa  outre 
aussi. 

33.  Mais  un  Samaritain,  qui  étoit  en  voyage,  vint  près  de  lui, 
et,  le  voyant,  fut  touché  de  compassion. 

34.  Et,  s'approchaiit,  il  handa  scî  plaies,  y  versa  de  l'Iuiilo  et 
du  vin  ;  et  le  mettant  sur  son  cheval,  il  le  conduisit  en  une  hô- 
tellerie, et  prit  soin  de  lui. 

35.  Et  le  jour  suivant,  tirant  doux  deniers,  il  les  donna  ;i 
l'hôte,  et  lui  dit:  Prenez  soin  de  lui,  et,  fout  ce  que  vous  dépen- 
serez de  plus,  je  vous  le  rendrai  à  mon  retour. 

30.  De  ces  trois,  lequel  vous  i^aroit  avoir  été  le  prochain  de 
celui  qui  étoit  tombé  parmi  les  voleurs? 

37.  Le  Docteur  répondit  :  Celui  qui  a  été  compatissant  pour 
lui.  Et  Jésus  lui  dit  :  Allez,  et  faites  de  même. 

38.  L'n  jour  qu'ils  étoient  en  chemin,  il  entra  dans  un  village, 
et  une  femme,  nommée  Marthe,  le  reçut  en  sa  maison. 

39.  Elle  avoû  une  sreur,  nommée  Marie  ,  laquelle,  assise  aux 
pieds  du  Seigneur,  écoutoil  sa  parole. 

40.  Cependant,  Marthe  s'occupoit  avec  empressement  de  toute 

'  I,a  demande  de  cp  Doclenr  est  Iris  loin  d'i'lrc  l)làinal)lo  on  toi,  cor  il  iiVn  PsI  point  crr- 
lainf mpnt  de  plas  imporlanle  :  il  n'en  tirera  rependanl  .anrun  fiuil,  pane  <|u'il  ne  la  Γ,ιίΙ  point 
avec  !c  detir  de  la  vcrilé,  main  pour  contester  et  reprendre. 
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sorte  de  soins;  et,  s'arrêtant  devant  Jésus,  elle  lui  dit  :  Seigneur, 
ne  voyez-vous  point  que  ma  sœur  me  laisse  tout  faire  seule? 
Dites-lui  donc  qu'elle  m'aide. 

41.  Le  Seigneur  répondant,   lui  dit  :  Marthe,  Marthe,  vous 
vous  inquiétez  et  vous  troublez  de  beaucoup  de  (hoses. 

42.  Or,  une  seule  chose  est  nécessaire.  Marie  a  choisi  la  meil' 
leure  part,  qui  ne  lui  sera  point  ôtce. 


Venez,  peuples,  venez  vous  tous  qui  cherchez  la  règle 
avec  un  cœur  droit,  venez  entendre  un  des  plus  grands,  des 
plus  divins  enseignements  du  Christ.  Rappelez-vous  d'abord 
ce  qu'étoienl  les  Samaritains  pour  les  Juifs  :  un  objet  de 
haine  et  d'horreur,  à  cause  des  dissidences  religieuses' qui  les 
séparoient.  Frappés  d'anathème  par  la  synagogue,  elle  îf^ 
avoit  en  telle  abomination,  que  leur  nom  même  étoit,  chez 
la  nation  entière,  une  sanglante  injure,  et  comme  le  nom 
propre  du  pécheur  et  durépiouvé.  Or,  un  docteur  demande 
à  Jésus  ce  qu'il  doit  faire  pour  posséder  la  vie  éternelle  ;  il 
l'interroge  sur  les  conditions  du  salut.  Jésus  l'interroge  à  son 
tour  :  "  Qu'est-ce  qu'il  est  écrit  dans  la  Loi?  Qu'y  lisez- 
«  vous?  —  Vous  aimerez  Dieu  plus  que  toutes  choses,  et 
»  votre  prochain  comme  vous-même.  —  Faites  cela,  reprend 
»  Jésus,  et  vous  vivrez.  »  Il  n'ajoute  rien  à  ce  précepte  ;  en 
lui  est  la  complète  efûcace  de  vie  ;  il  est  cette  seule  chose 
nécessaire  dont  Jésus  parloit  à  Marthe.  Mais  qu'est-ce  que 
le  prochain,  et  quel  est  celui  qui,  l'aimant  en  réalité  comme 
soi-même,  accomplit  le  précepte  auquel  le  salut  est  attaché? 
Ce  n'est  pas  le  prêtre  qui  passe,  le  lévite  qui  passe  sans  être 
ému  devant  le  voyageur  blessé  ;  à  ceux-ci  la  perte ,  à  ceux- 
ci  la  malédiction  :  c'est  le  Samaritain,  le  schismatique,  l'ex- 
communié, qui,  touché  de  compassion,  s'arrête  et  prend  en 
ses  bras  le  blessé,  verse  dans  ses  plaies  de  l'huile  et  du  vin, 
le  met  sur  son  cheval ,  le  conduit  en  une  hôtellerie ,  Îd  re- 
commande à  l'hôte  comme  un  frère,  et  ne  s'en  va  qu'après 

13. 
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avoir  abondamment  pourvu  à  ses  nécessités.  Ce  Samaritain, 
et,  encore  une  fois,  ce  scliismatique ,  cet  excorpnninié,  cet 
homme  rejeté  par  la  synagogue,  en  horreur  aux  Juifs,  est 
celui  que  Dieu  regarde  avec  complaisance,  celui  qui  a  rem- 
pli le  précepte,  celui  qui  possédera  la  vie.  Et  maintenant 
séparez-vous,  condamnez-vous  les  uns  les  autres  à  raison 
de  vos  croyances  diverses,  prononcez  des  jugements  témé- 
raires et  superbes  qui  ne  seront  point  ratifiés  au  dernier 
jour,  fermez  le  ciel  à  ceux  à  qui  Jésus  déclare  que  Dieu  l'ouvre, 
démentez  sa  parole,  prêchez  l'Evangile  de  Satan  :  faites  tout 
cela,  puisqu'il  faut  que  le  Christ  soit  renié,  mais  ne  vous 
dites  pas  de  ses  disciples,  ne  vous  dites  pas  chrétiens. 


CHAPITRE  XI. 

1.  Un  jour  qu'il  prioit  en  un  certain  liou  ,  lorsqu'il  eut  fin:, 
un  de  SCS  disciples  lui  dit  :  Seigneur,  cnscignez-nons  à  prier, 
comme  Jean  l'a  enseigne  à  ses  disciples. 

2.  Il  leur  dit  :  Lorsque  vous  priez  ,  dites  :  Père ,  que  votre 
nom  soit  sanctifié  ;  que  votre  règne  advienne. 

3.  Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jour. 

4.  Et  remettez-nous  nos  péchés,  comme  nous  remettons  nous- 
mêmes  à  quiconque  nous  doit  :  et  ue  nous  induisez  point  en  ten- 
tation. 

5.  Il  leur  dit  encore  :  Si  l'un  de  vous  a  un  ami,  et  que,  l'al- 
lant trouver  pendant  la  nuit,  il  lui  dise  :  Mon  ami,  prètcz-moi 
trois  pains , 

6.  Parce  qu'un  de  mes  amis  en  voyage  est  venu  chez  moi,  et 
je  n'ai  rien  à  lui  donner  : 

7.  Et  que,  d'au  dedans  do  la  maison,  l'autre  n'ponde  :  No 
m'iinporlnncz  point;  la  porte  est  formée,  et  mes  sorvitonrs  sont 
au  lit  comme  moi;  je  no  saurois  me  lever,  et  vous  rien  donner  : 

8.  Si  cependant  .le  premier  continue  de  frapper,  je  vous  le 
dis,  quand  il  ne  se  It-veroit  point  et  uo  lui  donnoroit  point,  parce 
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qu'il  est  son  ami  ;  à  cause  de  son  importunifé ,  il  se  lèvera  et  Ii\i 
donnera  tout  ce  dont  il  a  besoin. 

9.  Et  moi  je  vous  dis  :  Demandez,  et  l'on  vous  donnera; 
cherchez,  et  vous  trouverez;  frappez,  et  l'on  vous  ouvrira. 

10.  Car  quiconque  demande,  reçoit;  et  qui  cherche,  trouve; 
et  à  qui  frappe,  ou  ouvrira*. 

11.  Est-il  parmi  vous  un  père  qui,  si  son  fils  lui  demande  du 
pain,  lui  donne  une  pierre;  ou  un  poisson,  lui  donne,  au  lieu 
du  poisson,  un  serpent? 

12.  Ou  s'il  lui  demande  un  œuf,  lui  présente  un  scorpion? 

13.  Si  donc  vous,  qui  êtes  mauvais,  vous  savez  donner  à  vos 
fils  de  bonnes  choses;  combien  plus  votre  Père  céleste  donnera- 
t-il  l'Esprit  bon  ^  à  qui  le  lui  demandera. 

14.  Un  jour,  il  chassa  un  démon,  et  ce  démon  étoit  muet. 
Et,  lorsqu'il  eut  chassé  le  démon,  le  muet  parla,  et  le  peuple  fut 
dans  l'admiration. 

15.  Mais  quelques-uns  d'entre  eux  dirent  :  Il  chasse  les  dé- 
mons par  Beelzébub,  prince  des  démons. 

16.  Et  d'autres,  pour  le  tenter,  lui  demandoient  un  signe  du 
ciel. 

17.  Mais  lui,  ayant  vu  leurs  pensées,  leur  dit  :  Tout  royaume 
divisé  contre  soi  sera  dévasté,  et  les  maisons  tomberont  l'une  sur 
l'autre. 

18.  Que  si  Satan  est  divisé  contre  lui-même ,  comment  son 
royaume  tiendra-t-il  debout?  Car  vous  dites  que  je  chasse  les 
démons  par  Beelzébub. 

19.  Mais  si  je  chasse,  moi,  les  démons  par  Beelzébub ,  par 
qui  vos  enfants  les  chassent-ils?  C'est  pourquoi  ils  seront  vos  juges. 

20.  Que  si  je  chasse  les  démons  par  le  doigt  de  Dieu',  donc 
le  royaume  de  Dieu  est  venu  au  milieu  de  vous. 

21.  Lorsque  le  fort  armé  garde  l'entrée  de  sa  maison,  ce  qu'il 
possède  est  en  sûreté. 

22.  Mais  si  un  plus  fort  survenant  le  vainc,  il  emportera  tou- 


'  Dieo  coDDOÎt  avant  noag  et  mieni  qoe  ooat  nos  besoins,  comme  il  est  dit  dans  l'Kransile 
même.  Ce  c'est  donc  pas  poar  loi  qoe  la  prière  est  nécessaire  :  mais  elle  est  occessaire  h 
l'homme  qn'rlle  porte  vers  Diea,  qu'elle  anit  à  Diea  par  la  foi,  l'espérance  et  l'amour. 

2  Selon  le  grec,  VEspril  Saint. 

3  Par  la  poissance  de  Uiea. 
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tes  ses  armes,  dans  lesquelles  il  se  confioit,  et  distribuera  ses 
dépouilles. 

23.  Qui  n'est  pas  pour  moi  est  contre  moi*  ;  et  qui  ne  re- 
cueille pas  avec  moi,  disperse. 

24.  Lorsqu'un  esprit  immonde  sort  d'un  bomrae ,  il  erre  en 
des  lieux  arides,  cherchant  le  repos;  et  ne  le  trouvant  point,  il 
dit  :  Je  retournerai  dans  la  maison  d'où  je  suis  sorti. 

25.  Et  revenant  il  la  trouve  nettoyée  de  ses  ordures,  et  ornée. 

26.  Alors  ,  il  s'en  va,  et  prend  sept  autres  esprits  pires  que 
lui,  et,  étant  entrés  dans  cette  maison,  ils  y  demeurent. 

27.  Comme  il  disoit  ces  choses,  une  femme,  élevant  la  voix 
d'au  milieu  de  la  foule,  lui  dit  :  Heureux  le  ventre  qui  vous  a 
porté,  et  les  mamelles  que  vous  avez  sucées. 

28.  Et  Jésus  dit  :  Heureux  plutôt  ceux  qui  écoutent  la  parole 
de  Dieu,  et  qui  la  gardent^. 

29.  Le  peuple  s'amassant  en  foule,  il  commença  à  dire  :  Cette 
génération  est  une  génération  mauvaise;  elle  demande  un  signe, 
et  il  ne  lui  sera  point  donné  de  signe,  que  le  signe  du  Prophète 
Jonas. 

30.  Car,  comme  Jonas  fut  un  signe  pour  les  Ninivites,  ainsi 
en  sera-t-il  du  Fils  de  l'homme  pour  cette  génération. 

31.  La  reine  du  Midi  s'élèvera  en  jugement  contre  les  hommes 
de  celte  génération,  et  les  condamnera;  parce  qu'elle  vint  des 
extrémités  de  la  ferre  écouter  la  sagesse  de  Salomon,  et  il  y  a  ici 
plus  que  Salomon. 

32.  Les  hommes  de  Ninive  se  lèveront  en  jugement  contre 
cette  génération,  et  la  condamneront;  parce  qu'ils  firent  péni- 
tence, sur  la  prédication  de  Jonas;  et  il  y  a  ici  plus  que  Jonas. 

33.  Personne  n'allume  une  lampe  pour  la  cacher  et  la  mollrc 
sous  un  boisseau  ;  mais  sur  un  candélabre,  afin  que  ceux  qui  en- 
trent voient  la  lumière  *. 


'  Ailicors.  Ji'sos  dit  :  »  Qoi  n'oit  point  contre  roue  cit  poor  rons.  »  Cp»  àeai  parolot  ne  «e 
controdiseiil  (|u"cn  apparence.  Iri  Jésos  s'oppose  ύ  Satan  et  «m  file  de  Satan,  qui  n'opirenl  que 
le  mal.  L'autre  maiime  ee  rapporte  à  un  liomme  qui  chassoit  les  démons  ou  operoil  le  bien, 
quoiqu'il  ne  fût  pas  du  nombre  des  disriplee  qui  suivoient  Jésus. 

'•  I,a  grandeur  de  l'homme,  sa  ÎLlicité  véritable  est  font  interi-ure  ;  elle  est  dans  l'union 
avec  Uieu,  dans  sa  conformité  auï  volontés  de  Dieu,  qui  sont  l'ordre,  bore  duquel  point  de  vie. 
Le  reste  n'est  rien,  vainc  pâture  d'un  orgueil  qui  s'abuse  lui-même. 

■'  I.ra  Jnifs  di'maDduirot  ά  Jéioe  on  signe  do  ciel ,  un  prodige  qoi  autorisât  sa  missiuD  ,  »l 


SELON  SAINT  LUC.  229 

3-4.  Votre  œil  est  la  lampe  de  votre  corps.  Si  votre  œil  est 
pur,  tout  votre  corps  sera  lumineux;  s'il  est  mauvais,  tout  votre 
corps  aussi  sera  ténébreux. 

35.  Prenez  donc  garde  que  la  lumière  qui  est  eu  vous  ne  soit 
ténèbres. 

3ΰ.  Si  votre  corps  est  tout  lumineux,  sans  aucun  mélange  de 
ténèbres,  tout  sera  lummcux,  et  vous  serez  éclairés  comme  par 
la  splendeur  d'une  lampe. 

37.  Pendant  qu'il  parloit,  un  Pharisien  le  pria  de  manger  chez 
lui.  Et,  étant  entré,  il  se  mit  à  table. 

38.  Or,  le  Pharisien  se  prit  à  penser  en  lui-même,  se  deman- 
dant pourquoi  il  ne  s'étoit  point  lavé  avant  le  repas. 

39.  Et  le  Seigneur  lui  dit  :  Vous  autres  Pharisiens,  vous  net- 
toyez le  dehors  de  la  coupe  et  du  plat;  mais  au  dedans  de  vous 
tout  est  plein  de  rapine  et  d'iniquité. 

40.  Insensés  î  celui  qui  a  fait  le  dehors,  n'a-t-il  pas  fait  aussi 
le  dedans? 

41.  Toutefois  faites  l'aumône,  de  ce  que  vous  avez,  et  tout 
sera  pur  pour  vous. 

42.  Mais  malheur  à  vous.  Pharisiens,  qui  payez  la  dîme  de  la 
menthe  et  de  la  rue ,  et  de  toutes  les  herbes ,  et  qui  n'avez  nul 
souci  de  la  justice  et  de  la  charité  de  Dieu  :  Ces  choses ,  il  les 
falloit  faire,  et  ne  point  omettre  les  autres. 

43.  Malheur  à  vous.  Pharisiens,  parce  que  vous  aimez  les 
premières  places  dans  les  synagogues,  et  qu'on  vous  salue  dans 
la  place  publique. 

44.  Malheur  à  vous ,  parce  que  vous  ressemblez  à  des  sépul- 
cres qui  ne  paroisscnt  point,  et  sur  lesquels  les  hommes  marchent 
sans  le  savoir. 

45.  Un  Docteur  de  la  loi  lui  dit  :  Maître,  en  disant  cela,  vous 
nous  outragez  aussi. 

46.  Et  Jésus  dit  :  Et  à  vous  aussi.  Docteurs  de  la  loi,  mal- 

il  leur  répond  qu'il  ue  leor  sera  point  donné  d'autre  signe  qne  celui  de  Jonas,  c'est-à-dire  sa 
parole  même ,  sa  prédicalioii.  Klle  est  celte  lampe  mise  sur  on  candélabre ,  afin  que  ceux  qui 
entrent  voient  la  lumière.  Une  lampe  ,  pour  Olre  vue  ,  a-l-elle  besoin  d'une  autre  lampe  qui 
l'cclairc?  La  doctrine  de  ïie  se  justifie  par  cile-méme,  comrac  la  lumière  se  manirestc  par  elle- 
même.  L'œil  pur  de  la  conscience  la  reconnoit  aussilùt,  et  ne  demande  point  d  autre  preuie- 
Les  Xinitivea  crurent  ά  Jonas;  croyez  à  celui  qui  est  plus  que  Jonns, 
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heur!  parce  que  vous  cliatgpz  les  bommes  de  fardeaux  qu'ils  ne 
peuvent  porter,  et  que  vous  ne  touchez  pas  même  du  doigt. 

47.  Malheur  à  vous,  qui  bâtissez  des  tombeaux  aux  Prophètes; 
et  vos  pères  les  ont  tués. 

48.  Certes,  vous  montrez  bien  que  vous  consentez  aux  œu- 
vres de  vos  pères;  car  eux  les  ont  tues,  et  vous,  vous  leur  bâtis- 
sez des  sépulcres. 

49.  C'est  pourquoi  la  sagesse  de  Dieu  a  dit  :  Je  leur  enverrai 
des  Prophètes  et  des  Apôtres,  et  ils  tueront  les  uns,  et  poursui- 
vront les  autres  : 

50.  Afin  que  soit  recherché  le  sang  de  tous  les  Prophètes, 
qui  a  été  versé  depuis  le  commencement  du  monde  jusqu'à  cette 
génération; 

51 .  Depuis  le  sang  d'Abcl  jusqu'au  sang  de  Zacharie,  qui  périt 
entre  l'autel  et  le  temple.  Oui,  je  vous  le  dis,  ce  sang  sera  rede- 
mandé à  cette  génération  *. 

52.  Malheur  à  vous.  Docteurs  de  la  loi,  parce  que  vous  avez 
pris  la  clef  de  la  science,  et  n'y  êtes  point  entrés,  et  avez  re- 
poussé ceux  qui  entroient. 

53.  Comme  il  leur  disoit  ces  choses,  les  Pharisiens  et  les  Doc- 
teurs de  la  loi  commencèrent  à  le  presser,  et  à  l'accabler  de  toute 
sorte  de  questions, 

54.  Lui  tendant  des  pièges ,  et  cherchant  à  surprendre  quel- 
que parole  de  lui  pour  l'accuser. 


Le  pouvoir  politique  n'cxistoit  plus  chez  les  Juifs  asservis 
à  1.1  domination  romaine,  mais  la  synagogue  éloit  encore  de- 
bout, prête  cependant  ii  tomber  elle-même,  intérieurement 
ruinée  par  sa  propre  corruption.  Des  chefs  de  l'Eglise  mo- 
saïque, les  uns,  sans  foi  aucune,  attachés  uniquement  aux 
biens  matériels,  ne  songeoient  qu'à  jouir,  dans  un  mol  re- 
pos, de  ce  que  leur  avoit  laissé  le  vainqueur  :  les  autres, 

'  Ohaqop  crinip  nVsl  pas  puni  nn  moinent  nn-mc  :  la  eooveraino  juglirp  Ip»  laisep  »'ecca- 
molpr  juequ'aa  jour  ou,  la  inrsurp  l'iaiil  Cdinlilp,  oIIp  Ips  piuflnppp  tous  dans  ou  cbàliiuPD) 
jjéiipral. 
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plus  pervertis  encore,  parce  qu'ils  pervcrtissoient  la  Loi 
même,  se  reconnoissoient  à  deux  caractères  fréquemment 
rappelés  par  Jésus  :  l'hypocrisie  et  l'esprit  de  persécution.  Aux 
devoirs  réels  ils  substituoient  de  vaines  cérémonies,  des  su- 
perstitions sous  lesquelles  s'abritoient  les  passions  justifiées, 
mises  à  l'aise;  avides  d'ailleurs  et  remplis  d'orgueil,  d'ini- 
quité, de  rapine,  de  haine  pour  quiconque,  en  éclairant  la 
conscience,  en  la  réveillant  de  son  assoupissement,  ébran- 
loit  l'empire  qu'ils  exercoient  sur  le  peuple  crédule.  C'étoient 
là  les  grands  adversaires  du  Christ,  ses  ennemis  les  plus  ar- 
dents, ceux  qui  crurent  en  le  tuant  tuer  aussi  l'avenir,  ceux 
à  qui  Jésus  déclaroit  que  seroit  redemandé  le  sang  de  tous 
les  Prophètes,  versé  depuis  le  commencement  du  monde, 
parce  qu'ils  étoient  de  la  race  meurtrière,  et  que  l'esprit  de 
cette  race  étoit  encore  tout  vivant  en  eux.  Immortelle  ici-bas, 
parce  que  le  mal  n'y  sera  jamais  entièrement  détruit,  elle  s'y 
est  perpétuée  et  s'y  perpétuera  jusqu'à  la  fin.  Il  s'y  trouvera 
toujours  des  Scribes  et  des  Pharisiens  hypocrites,  sépulcres 
sur  lesquels  les  hommes  marchent  sans  le  savoir,  des  doc- 
teurs de  la  Loi,  qui  tiennent  la  clef  de  la  science  et  n'y  en- 
trent point,  et  repoussent  ceux  qui  s'efforcent  d'entrer.  Car 
c'est  là  encore  un  de  leurs  caractères  :  ils  aiment  les  ténè- 
bres, ils  s'y  complaisent;  la  lumière  porteroit  en  eux  un 
trouble  gênant,  mais  surtout  elle  ruineroit  leur  autorité  sur 
les  peuples.  Ils  useront  donc  de  tous  les  moyens,  de  la  ruse  et 
de  la  violence,  pour  empêcher  qu'elle  ne  leur  arrive.  Ils  gar- 
deront avec  jalousie  la  clef  de  la  science,  repoussant  ceux 
qui  voudroient  entrer.  Que  si  néanmoins  la  vérité,  qu'on  ne 
retient  pas  longtemps  captive,  pénètre  en  quelques-uns,  ils 
tâcheront  de  l'y  enfermer,  ils  étendront  un  voile  épais  enlr<? 
elle  et  la  foule  plongée  dans  l'obscurité.  Quiconque  essaiera 
de  la  guérir  de  son  ignorance,  ils  lui  fermeront  la  bouche, 
ils  le  bâillonneront,  ou,  s'ils  ne  le  peuvent,  ils  tâcheront  de 
surprendre  quelque  parole  de  lui  pour  l'accuser,  en  attendant 
qu'ils  le  crucifient.  A  qui  comparerai-je  ces  esprits  de  la  nuit? 
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Us  ressemblent  aux  vents  qui  amassent  les  nuées  pour  dé- 
rober à  la  terre  et  la  lumière  et  la  clialcur  du  soleil  :  mais  le 
soleil  a  monte,  et  il  a  dissipé  les  nuées,  et  la  terre  s'est  ré- 
jouie aux  rayons  de  l'astre  qui  la  vivifie 


CHAPITRE  XII. 

1.  Une  grande  multitude  étant  autour  de  lui,  de  sorte  qu'ils 
so  fonloient  les  uns  les  autres,  il  commença  à  dire  à  ses  disci- 
ples :  Gardez-vous  du  lei'ain  des  Pharisiens,  qui  est  l'hypocrisie. 

2.  Car,  rien  de  secret  qui  ne  soit  rcvclé  ,  rien  de  caché  qui 
ne  soit  su. 

3.  Ce  que  vous  avez  dit  dans  les  ténchres,  on  le  dira  dans  la 
lumière;  et  ce  que  vous  avez  dit  à  l'oreille,  dans  l'inférieur  de 
la  maison,  sera  puhlié  sur  les  toits. 

4.  Je  vous  dis  donc  à  vous,  qui  êtes  mes  amis  :  Xc  craignez 
point  ceux  qui  tuent  le  corps ,  et  après  cela  n'ont  rien  do  plus 
à  faire. 

5.  Mais  je  vous  montrerai  qui  vous  devez  craindre  :  Craignez 
telui  qui,  après  avoir  tué,  a  le  pouvoir  de  jeter  dans  la  géhenne  : 
oui,  je  vous  le  dis,  craignez  celui-là. 

G.  Cinq  passereaux  se  vendent  deux  deniers,  et  pas  un  d'eux 
n'est  en  ouhli  devant  Dieu. 

7.  Les  cheveux  même  de  votre  tétc  sont  tous  comptés.  Ke 
craignez  donc  point,  vous  êtes  de  plus  de  prix  que  beaucoup  de 
passereaux. 

8.  Or,  je  vous  le  dis  :  Quiconque  m'aura  confessé  devant  les 
liommes,  le  Fils  de  rhomnie  aussi  le  confessera  devant  les  Anges 
de  Dieu, 

9.  Mais  qui  m'aura  renié  devant  les  hommes ,  sera  renié  de- 
vant les  Anges  de  Dieu. 

10.  Et  quiconque  parle  contre  le  Fils  de  l'homme  ,  il  lui  sera 
remis;  mais  qui  blasphème  conire  l'Esprit  Saint,  il  ne  lui  sera 
point  remis. 

11.  Lorsqu'ils  vous  conduiront  dans  les  synagogues,  devant 


SELOM  SAINT  LUC.  255 

les  magistrats  et  les  gens  en  puissance ,  ne  vous  inquiétez  point 
comment  vous  répondrez,  ni  de  ce  que  l'ous  direz. 

12.  Car  l'Esprit  Saint  vous  suggérera  à  l'heure  même  ce  que 
vous  devrez  dire. 

13.  Quelqu'un,  du  milieu  de  la  foule,  lui  dit  :  Maître,  dites 
à  mon  frère  de  partager  avec  moi  notre  héritage. 

14.  Mais  Jésus  lui  dit  :  Qui  m'a  établi  juge  sur  vous,  ou  pour 
faire  vos  partages  *  ? 

15.  Et  il  leur  dit  :  Gardez-vous  avec  soin  de  toute  avarice; 
car  la  vie  de  chacun  ne  dépend  point  de  l'abondance  des  choses 
qu'il  possède. 

W.  Puis  il  leur  dit  cette  parabole  :  Il  y  avoit  un  homme  riche 
dont  le  champ  avoit  rapporté  beaucoup  de  fruits  : 

17.  Et  il  pensoit  en  lui-même,  disant  :  Que  ferai-je,  car  je 
n'ai  point  où  serrer  mes  fruits? 

18.  Et  il  dit  :  Voici  ce  que  je  ferai;  je  détruirai  mes  greniers, 
et  j'en  ferai  de  plus  grands,  et  j'y  rassemblerai  tout  ce  qui  m'est 
né,  et  tous  mes  biens. 

19.  Et  je  dirai  à  mon  âme  :  Mon  âme ,  tu  as  beaucoup  de 
biens  amassés  pour  plusieurs  années;  repose-toi,  mange,  bois, 
fais  bonne  chère. 

20.  Mais  Dien  lui  dit  :  Cette  nuit  même  on  te  redemandera 
ton  âme,  et  ce  que  tu  as  amasse,  à  qui  sera-t-il  ^? 

21.  Ainsi  en  est-il  de  celui  qui  thésaurise  pour  soi,  et  qui 
n'est  point  riche  devant  Dieu. 

22.  Et  il  dit  à  ses  disciples  :  C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  Xe 
vous  inquiétez  point  de  votre  vie,  comment  vous  mangerez;  ni 
de  votre  corps ,  comment  vous  vous  vêtirez. 

23.  La  vie  est  plus  que  la  nourriture  ,  et  le  corps  plus  que  le 
vêtement. 

24.  Voyez  les  corbeaux,  ils  ne  sèment  ni  ne  moissonnent,  ils 
n'ont  ni  cellier  ni  grenier,  et  Dieu. les  nourrit.  Combien  n'êtes- 
vous  pas  de  plus  de  prix  qu'eux! 

'  Cbaqae  société  a  ses  lois  posilivcs  et  ses  magistrafs  ponr  veiller  à  lear  exécntioD.  Jcsaa, 
lui ,  annoDCoit  la  Loi  universelle ,  principe  et  règle  de  toctes  les  autres,  f.'étoit  là  son  unique 
mission. 

2  La  passion  d'accnmnler,  arec  la  certitude  de  mourir  demain  et  de  descendre  nu  dans  la 
tombe ,  est  une  des  plus  grandes  folies  et  des  p!us  grandes  misères  de  l'homme.  Elle  est  de 
plus  un  crime,  lorsqu'elle  va  jusqu'à  empêcher  de  remplir  les  devoirs  de  la  charité  fraternelle. 
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2δ.  Qui  âc  vous  peut,  par  son  industrie,  ajoufer  à  sa  stature 
une  coudée? 

26.  Si  donc  vous  ne  pouvez  même  ce  qu'il  y  a  de  moindre, 
pourquoi  vous  inquiéter  du  reste? 

'21.  Voyez  les  lis,  comme  ils  croissent,  ils  ne  irai  aillent  ni 
ne  filent  :  et  je  vous  le  dis,  Salomon  même  dans  toute  sa  gloire 
n'étoit  pas  vêtu  comme  l'un  d'eux. 

28.  Or,  si  l'herbe  qui  est  aujourd'hui  dans  les  champs  et  de- 
main sera  jetée  au  four,  Dieu  la  vêtit  ainsi,  combien  plus  vous, 
homme  de  peu  de  foi! 

29.  Xe  vous  inquiétez  donc  point  de  ce  que  vous  mangerez , 
ou  de  ce  que  vous  boirez,  et  ne  vous  perdez  point  dans  ces  pré- 
voyances vaines  : 

30.  Car  les  gens  du  monde  s'inquiètent  de  toutes  ces  choses, 
mais  votre  Père  sait  que  vous  en  avez  besoin. 

31.  Cherchez  premièrement  le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice; 
et  tontes  ces  choses  vous  seront  données  de  surcroît*. 

32.  Xe  craignez  point,  petit  troupeau  ,  parce  qu'il  a  plu  à  votre 
Père  de  vous  donner  un  royaume. 

33.  Vendez  ce  que  vous  avez,  et  le  donnez  en  aumône.  Fai- 
tes-vous des  bourses  que  le  temps  n'use  point,  un  trésor  qui  sub- 
siste dans  les  cieux,  où  les  voleurs  n'en  approchent  point,  et  où 
les  vers  ne  rongent  point. 

34.  Car  où  est  votre  trésor,  là  est  aussi  votre  cœur. 

35.  Ceignez  vos  reins ,  et  ayez  en  vos  mains  des  lampes  ar- 
dentes, 

36.  Comme  ceux  qui  attendent  que  leur  niaîlre  retourne  des 
noces;  afin,  lorsqu'il  viendra  et  frappera  à  la  porte,  qu'ils  lui 
ouvrent  aussitôt. 

37.  Heureux  ces  serviteurs,  que  le  maître,  quand  il  viendra, 
trouvera  veillant  :  je  vous  le  dis  en  vérité ,  il  se  ceindra ,  et  les 
fera  mettre  à  table,  et  allant  de  l'un  à  l'autre  il  les  servira. 


'  Dîpo  on  ponrvolt  point  à  nos  breoine  par  àfi  volrn  iniracalpaiics  ;  il  vrnt  que  l'hommo  y 
poorvoie  lai-nn'mc  pnr  •οη  travail ,  main  ma»  une  solliritude  trop  inquièlR.  tVconde  poor  lui 
comme  pour  toutei  les  nairps  cri'nturce,  la  trrrr  ealisfprflit  abondamment  ά  te»  nc'cpiiiili^ii,  «i  la 
just  ce  pt  l'amour  motupi  pri'eidoipul  toujours  lï  lu  dislribulicm  dps  biene  (|α'ρ||ρ  lui  prndigup. 
C'pst  pourquoi ,  en  cliprchant  la  junlicp  pl  le  rojaumi•  dp  Dieu  ,  en  Iraiaillint  ά  les  établir,  un 
travaille  ά  faire  disparoilre  la  mltirc,  la  faim,  lu  oudito,  et  c'est  le  premier  fondement  de  toute 
solide  réforme. 
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38.  Qu'W  vienne  à  la  seconde  veille,  ou  à  la  troisième  veille, 
s'il  les  trouve  ainsi,  heureux  ces  serviteurs! 

39.  Or,  sachez  que  si  le  père  de  famille  savoit  à  quelle  heure 
le  voleur  viendra,  il  veilleroit,  et  ne  laisseroit  point  percer  sa 
maison. 

40.  Vous  donc  aussi,  tenez-vous  prêts;  parce  qu'à  l'heure  que 
vous  ne  pensez  pas,  le  Fils  de  l'homme  viendra. 

41.  Pierre  lui  dit  :  Seigneur,  est-ce  à  nous  que  vous  dites 
cette  parabole,  ou  à  tous? 

42.  Le  Seigneur  dit  :  Qnel  est  le  dispensateur  fidèle  et  pru- 
dent que  le  maître  a  établi  sur  ses  serviteurs,  pour  donner  à 
chacun,  au  temps  fixé,  sa  mesure  de  froment? 

43.  Heureux  le  serviteur  que  le  maître,  lorsqu'il  viendra,  trou- 
vera faisant  ainsi. 

44.  Je  vous  dis  en  vérité,  qu'il  l'établira  sur  tous  ses  biens. 

45.  Que  si  ce  serviteur  dit  en  lui-même  :  Mon  maître  tarde  à 
venir;  et  qu'il  commence  à  battre  les  serviteurs  et  les  servantes, 
à  manger,  à  boire  et  à  s'enivrer  : 

46.  Le  maître  de  ce  serviteur  viendra  au  jour  où  il  ne  l'attend 
point,  et  à  l'heure  qu'il  ne  sait  point,  et  il  le  retranchera,  et  lui 
donnera  le  même  partage  qu'aux  infidèles. 

47.  Le  serviteur  qui  aura  connu  la  volonté  de  son  maître,  et 
n'aura  ni  rien  préparé,  ni  agi  selon  sa  volonté,  recevra  un  fort 
châtiment. 

48.  Celui  qui,  ne  l'ayant  point  connu,  aura  cependant  fait  des 
choses  dignes  de  châtiment,  en  recevra  un  moindre.  Car  à  celui 
qui  a  reçu  beaucoup,  on  demandera  beaucoup;  et  de  celui  à  qui 
on  a  confié  beaucoup,  on  exigera  davantage*. 

49.  Je  suis  venu  répandre  le  feu  sur  la  terre;  et  que  veux-je 
sinon  qu'il  s'allume? 

50.  Je  dois  être  baptisé  d'un  baptême;  et  quelle  angoisse  en 
moi  jusqu'à  ce  qu'il  s'accomplisse  ! 

5L  Pensez-vous  que  je  sois  venu  apporter  la  paix  sur  la  terre? 
Non,  je  vous  le  dis,  mais  la  division. 

*  Ceci  s'appliqoe  tout  a  la  fois  et  aai  dons  indicidaels  que  cbacnn  a  reçue,  et  h  le  mesarc 
da  poavoir  qu'il  eierce  dans  la  société.  C'est  pourquoi  les  paissants  qoi  auroot  abusé  de  leu' 
paissance,  seront,  comme  il  est  dit  ailleurs,  puissamment  toormcotés. 
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52.  Car,  désormais,  do  cinq  qui  sont  dans  une  maison,  (rois 
seront  divises  contre  deux,  et  deux  contre  trois  : 

53.  Le  père  contre  le  lils,  et  le  fils  contre  le  père;  la  mère 
contre  la  fdie,  et  la  fille  contre  la  mère;  la  hellc-mèrc  contre  sa 
belle-fille,  et  la  hcllc-fille  contre  sa  belle-mère. 

54.  Il  disoit  aussi  au  peuple  :  Lor.-que  vous  voyez  un  nuage 
se  former  au  couchant,  aussitôt  vous  dites  :  La  pluie  vient,  et  il 
arrive  ainsi, 

55.  Et  lorsque  le  vent  du  midi  souiïle,  vous  dites  :  Il  fera 
chaud,  et  il  arrive  ainsi. 

5G.  Hypocrites,  vous  savez  reconnoîlrc  l'aspect  du  ciel  et  de 
la  terre  :  comment  ne  rcconnoissez-vous  point  ce  iemps-ci? 

57.  Comment  ne  jufjez-vous  point  de  vous-mêmes  ce  qui  est 
juste? 

58.  Lorsque  vous  allez  devant  le  magistrat  avec  votre  adver- 
saire, tâchez  de  vous  dégager  de  lui  en  chemin,  de  peur  qu'il  uc 
vous  traîne  devant  le  juge,  et  que  le  juge  ne  vous  livre  à  l'exac- 
teur,  et  que  l'esacteur  ne  vous  jette  en  prison. 

59.  Je  vous  le  dis ,  vous  n'en  sortirez  point  que  vous  n'ayez 
payé  jusqu'à  la  dernière  obole. 


Si  la  doctrine  du  Christ,  si  la  justice  et  la  charité  régnoient 
parmi  les  hommes,  de  quelle  profonde  paix  ne  jouiroient-ils 
pas?  Comment  concevoir  qu'elle  put  être  troublée,  chacun 
aimant  autrui  comme  soi-même,  et  agissant  selon  cet  amour? 
Cependant  Jésus,  il  le  dit  lui-même,  n'est  point  venu  ap- 
porter la  paix  sur  la  terre,  mais  la  division.  Pénétrant  jus- 
qu'au sein  des  familles,  elle  armera  le  père  contre  le  fils,  le 
fils  contre  le  père,  la  mère  contre  la  fille,  la  fille  contre  la 
mère.  —  Mais  c'est  l'enfer  que  cela  :  et  ce  seroit  le  fruit 
de  l'Évangile  !  —  Non ,  mais  la  résistance  à  l'Évangile ,  de 
l'opposition  qu'il  devoit  rencontrer  infailliblement.  Croyez- 
vous  donc  que  le  vrai,  que  le  bien  s'établisse  sans  lutte?  La 
société,  jusqu'à  la  fin,  sera  partagée  en  deux  camps  enne- 
mis; jusqu'à  la  fin,  il  y  aura  guerre  entre  les  fils  de  Satan  et 
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les  enfants  de  Dieu,  et  cette  guerre,  qui  jamais  η  a  de  trêve, 
devient  plus  vive  encore  aux  époques  où  Dieu,  voulant  ré- 
générer la  race  humaine,  la  guérir  de  la  corruption  où  sa  vie 
s'éteint,  Satan  se  sent  plus  menacé.  C'est  ce  qui  eut  lieu  au 
temps  de  Jésus,  et  ce  qui  a  lieu  en  ce  temps  même  où  l'hu- 
manité, après  dix-huit  siècles,  est  comme  agitée,  travaillée 
de  nouveau  dans  le  fond  de  ses  entrailles,  par  l'esprit  de 
Jésus.  Au  couchant  du  vieux  monde,  rcconnoissez  les  signes 
de  l'avenir,  et  préparez-vous  au  combat  de  demain.  Il  sera 
rude ,  il  sera  long  ;  vous  trouverez  devant  vous  non-seule- 
ment les  hommes  de  violence,  mais  les  hypocrites  plus  per- 
vers et  plus  dangereux.  Ceux-ci  vous  tendront  toute  sorte 
d'embûches ,  ourdiront  contre  vous  de  sourds  complots ,  se 
replieront  de  mille  manières  pour  vous  perdre,  altéreront 
sciemment  et  vos  pensées  et  vos  paroles,  obscurciront,  à 
force  de  mensonges,  les  choses  les  plus  claires,  afin  d'alar- 
mer les  consciences,  et  la  vôtre  même,  s'il  se  pouvoit.  Vous 
les  vaincrez  par  la  fermeté  et  la  simplicité  de  la  foi.  Les  au- 
tres vous  conduiront  devant  les  magistrats  et  les  gens  en 
puissance,  vous  accusant  de  troubler  l'ordre,  parce  que  vous 
troublez  leur  sommeil,  et  que  vous  inquiétez  leurs  intérêts, 
leur  domination  inique.  Ils  creuseront  pour  vous  des  cachots  ; 
ils  dresseront  des  croix ,  ils  attaqueront  le  corps  ;  mais  ne 
craignez  point  ceux  qui  ne  peuvent  tuer  que  le  corps,  et 
après  cela  n'ont  rien  de  plus  à  faire  :  craignez  celui  qui  at- 
teint l'àme,  et  qui  lui  demandera  compte  de  sa  foiblesse  si  elle 
a  cédé,  si,  par  lâcheté  ou  par  lassitude,  elle  a  délaissé  la 
cause  juste,  si  elle  n'a  pas  jusqu'au  bout  combattu  pour  elle 
avec  une  coDstance  inflexible  ;  je  vous  le  dis,  craignez  celui-là. 
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CHAPITRE  XIII. 

1.  En  ce  même  temps,  quelques-uns  vinrent  lui  annoncer  ce 
qui  s'éloit  passé  touchant  les  Galiléens  dont  Pilate  avoit  mêlé 
le  sang  avec  celui  de  leurs  sacrifices'. 

2.  Sur  quoi  il  leur  dit  :  Pensez-vous  que  ces  Galiléens  fus- 
sent plus  pécheurs  que  tous  les  autres  Galiléens,  parce  qu'ils  ont 
ainsi  souiiert? 

3.  Xon,  je  vous  le  dis  :  mais  si  vous  ne  faites  pénitence,  vous 
périrez  tous  également. 

4.  Comme  ces  dix-huit  sur  qui  toniha  la  tour  de  Siloé,  et 
qu'elle  tua,  croyez-vous  que  leur  dette  fût  plus  grande  que  celle 
de  tous  les  autres  habitants  de  Jérusalem  ^  ? 

5.  Xon,  je  vous  le  dis  :  mais  si  vous  ne  faites  pénitence,  vous 
périrez  tous  également. 

6.  Il  leur  dit  aussi  cotte  parabole  :  Un  homme  ayant  planté  un 
figuier  dans  sa  vigne,  il  vint  pour  y  chercher  des  fruits,  et  n'en 
trouva  point. 

7.  Alors  il  dit  à  celui  qui  cultivoit  la  vigne  :  Voilà  trois  ans 
que  je  viens  chercher  du  fruit  dans  ce  figuier,  et  je  n'en  trouve 
point  :  coupcz-le  donc;  à  quoi  bon  occupe-t-il  la  terre? 

8.  Mais  le  vigneron  répondant,  lui  dit  :  Seigneur,  laissez-le  en- 
core cette  année ,  je  creuserai  tout  autour,  et  y  mettrai  du  fumier. 

9.  Peut-être  portera-t-il  du  fruit;  sinon  vous  le  couperez. 

10.  Comme  il  enseignoit  dans  leur  synagogue  le  jour  du  sabbat, 

11.  11  y  vint  une  femme  qui  avoit  un  esprit  d'infirmité  depuis 
dix-huit  ans;  et  elle  étoit  courbée,  et  ne  pouvoit  aucunement  re- 
garder en  haut. 

12.  Jésus,  la  voyant,  l'appela  et  lui  dit  :  Femme,  vous  êtes 
délivrée  de  votre  infirmité. 

'  Od  ne  lall  rien  de  particulier  enr  ce  maesacrc  ordonné  par  Pilate. 

2  Jéiua  combat  ici  l'opinion  do  Juifs,  qui  pen»oicnt  que  le•  accidente  de  la  tie  étoient  le 
châtiment ,  toit  des  pccbrs  piTwnnela  ,  tnil  des  pécbcs  dri  père•  pooii  dam  lenr•  enfants.  I.a 
parabole  tuiiante  cnxigoe  que  Djiu  est  patient  ri  bon,  mais  qnc  celai  qui  ae  rpfuse  à  ta  bonlu 
et  peraiate  dans  le  mal,  quoi  qa'il  fasse  pour  le  rMoeoersa  bien,  trouve  «ofio  ••  jostic•. 
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13.  Et  il  lui  imposa  les  mains,  et  aussitôt  elle  redevint  droite, 
et  elle  glorifioit  Dieu. 

14.  Or,  le  chef  de  synagogue,  s'indignant  que  Jésus  l'eût 
guérie  le  jour  du  sabbat,  dit  au  peuple  :  Il  y  a  six  jours  pour  le 
travail;  venez  en  ces  jours-là  vous  faire  guérir,  et  non  pas  le  jour 
du  sabbat. 

15.  Mais  Jésus  lui  répondant,  dit  :  Hypocrites,  est-ce  que 
chacun  de  vous  ne  délie  pas  de  la  crèche  son  bœuf  ou  son  âne 
le  jour  du  sabbat,  pour  les  mener  boire? 

16.  Et  cette  fille  d'Abraham  que  Salan  a  liée  pendant  dix-huit 
ans,  on  n'a  pas  dû  rompre  son  lien  le  jour  du  sabbat*? 

17.  Ce  qu'ayant  dit,  tous  ses  adversaires  furent  pleins  de  con- 
fusion ,  et  tout  le  peuple  se  réjouissoit  des  choses  merveilleuses 
qu'il  faisoit. 

18.  Il  disoit  aussi  :  A  quoi  est  semblable  le  royaume  de  Dieu, 
et  à  quoi  le  comparerai-je? 

19.  11  est  semblable  au  grain  de  sénevé  qu'un  homme  ayant 
pris,  il  le  sema  dans  son  jardin,  et  il  crût,  et  devint  un  grand 
arbre ,  et  les  oiseaux  du  ciel  se  reposèrent  dans  ses  rameaux. 

20.  Et  il  dit  encore  :  A  quoi  comparerai-je  le  royaume  de  Dieu? 

21.  Il  est  semblable  au  levain  qu'une  femme  ayant  pris,  elle  le 
mêle  ^  dans  trois  mesures  de  farine,  jusqu'à  ce  que  le  tout  fermente. 

22.  Et  il  s'en  alloit  par  les  villes  et  par  les  villages,  enseignant, 
et  s' avançant  vers  Jérusalem. 

23.  Quelqu'un  lui  dit  :  Seigneur,  n'y  en  aura-t-il  que  peu  qui 
soient  sauvés?  Il  leur  dit  : 

24.  Efforcez-vous  d'entrer  par  la  porte  étroite;  car  beaucoup, 
je  vous  le  dis,  chercheront  à  entrer,  et  ne  le  pourront  pas. 

25.  Lorsque  le  père  de  famille  sera  entré,  et  aura  fermé  la 
porte  ,  et  qu'étant  dehors  vous  commencerez  à  frapper  à  la  porte , 
disant  :  Seigneur,  ouvrez-nous;  il  vous  répondra  :  Je  ne  sais  d'où 
vous  êtes. 

'  Nulle  ordoDDance,  qnr'.qae  boune,  quelque  sage  qu'elle  paiise  être  d'ailleore,  qui  ne  doive 
êlre  sabordonnée  à  la  loi  de  charité,  la  seule  vraie  loi. 

2  Littéralement,  elle  le  cache.  Cummc  l'arbre  est  cacbé  daos  la  graine  et  le  levain  diuis  la 
pâte,  ainsi  l'inelitotion  βοπβ  laquelle  s'abriteront  les  peuples,  la  vuilé  divine  qui,  fermentant 
au  fond  des  cœurs,  changera  la  face  du  monde,  est  cachée  da^t  le  parole  s  peine  écoutée  d'a- 
bord de  1  £avo;é  ^ai  l'oonoace  βαι  boaine•. 
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26.  Alors  vous  commencerez  à  dire  :  Nous  avons  mangé  et 
bu  devant  vous,  ot  vous  avez  enseigné  dans  nos  places  publiques. 

27.  Et  il  vous  dira  :  Je  ne  sais  d'où  vous  êtes;  retirez-vous 
de  moi,  vous  tous,  ouvriers  d'iniquilé. 

28.  Là  sera  le  gémissement  et  le  grincement  de  dénis;  lors- 
que vous  verrez  Abraham,  et  Isaac,  et  .Jacob ,  et  tous  les  l'ropliètos 
dans  le  royaume  de  Dieu ,  et  vous  chassés  dehors. 

29.  Il  eu  viendra  de  l'Orient,  de  l'Occident,  et  de  l'.'lqnilon, 
et  lia  Midi,  et  ils  se  seoiront  dans  le  royaume  de  Dieu. 

30.  lit  ceux  qui  sont  les  derniers  seront  les  premiers,  et  ceux 
qui  sont  les  premiers  seront  les  derniers^. 

31.  Ce  même  jour  quelques-uns  d'entre  les  Pharisiens  vinrent 
lui  dire  :  Retirez-vous,  et  partez  d'ici;  car  Hérode  veut  vous  tuer. 

32.  Et  il  leur  dit  :  Allez ,  et  dites  à  ce  renard  :  Voilà  que  je 
chasse  les  démons  et  guéris  les  malades  aujourd'hui  et  demain, 
et  le  troisième  jour  tout  pour  moi  sera  consommé. 

33.  Cependant  il  faut  que  je  marcbe  aujourd'hui,  et  demain, 
et  le  jour  d'après;  car  il  ne  convient  pas  qu'un  Prophète  périsse 
hors  de  Jérusalem. 

34.  Jérusalem,  Jérusalem,  qui  tues  les  Prophètes  ef  lapides 
ceux  qui  te  sont  envoyés,  combien  de  fois  ai-je  voulu  rassembler 
les  enfants,  comme  un  oiseau  rassendjie  sa  couvée  sous  ses  ailes, 
et  tu  ne  l'as  point  voulu  ! 

35.  Voilà  que  votre  maison  sera  laissée  déserte.  Je  vous  le 
dis,  vous  ne  me  verrez  plus,  jusqu'à  ce  que  vienne  le  jour  où 
vous  direz  :  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 


Trois  jours,  deux  pour  faire  son  œuvre,  combaKre  le  mal, 
opérer  le  bien,  le  troisième  pour  la  consommer  sur  la  croix, 
voilà  la  vie  du  Fils  de  l'homme.  Et  c'est  la  vie  de  tout  homme, 
car  la  croix  mcrnc  ne  manque  à  aucun.  Est-ce  que  la  mort 

'  Ceci  e'e«t  véririé  pour  lc«  Juifs.  Ile  ont  clO  appelés  les  première,  et  ils  entrcrool  los  dcr- 
eierê.  Il  est  clair  aussi  que  la  pnrlo  par  laquelle  on  cnirc  dans  la  voie  du  Christ  est  ciroile,  car 
celle  poilc  esl  le  renoncemeul,  l°.Ll>iK';;allon  do  soi,  pour  viirc  d;ins  les  aulrcs  par  l'aniiuir.  Le 
royaume  de  Dieu  esl  jusiice  cl  cliarile;  les  passions  en  éluiguenl.  Toulefuis,  les  peuples,  en  qui 
la  aoudrance  inènio  conserve  cl  développe  l'ioslincl  du  bien  ,  y  voudroient  entrer;  mais  ils  no 
le  peuvent.  Ceuv  dont  ils'déppndont,  les  puissants  de  la  lerie,  les  reliennent  debors,  sous  l'op- 
prcssiuD,  dans  la  yelieone  :  la  est  le  QeiuisscmcDt  et  le  grincement  des  dcols. 
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ce  n'est  pas  la  croix?  Qu'importe  comment  elle  vienne  et 
sous  quelle  forme?  Toujours  est-ce  la  fin  avec  ses  affres  et 
SCS  défaillances.  Mais  il  faut  aussi  que  tout  homme  marche 
aujourd'hui  et  demain  et  le  jour  d'après,  marche  vers  Jéru- 
salem, vers  la  cité  destinée  à  devenir,  quand  les  temps  se- 
ront accomplis,  le  siège  du  royaume  de  Dieu.  Il  faut  qu'il 
marche  :  point  de  repos.  A  quelle  heure  le  devoir  seroil-il 
moins  pressant?  et  qu'y  a-t-il  de  fait,  tant  qu'il  reste  quelque 
chose  à  faire?  La  doctrine  de  Jésus  n'est  point  une  doctrine 
de  quiétude,  de  contemplation,  mais  d'action.  Il  ordonne  de 
prier,  parce  que  la  prière  appelle  l'influx  divin  et  renouvelle 
les  forces  pour  agir,  parce  qu'elle  ranime  l'âme,  qu'elle  en 
est  la  respiration.  Cependant  prier  n'est  pas  tout;  et  c'est 
pourquoi  plusieurs  lui  disent  :  Seigneur,  Seigneur  !  qui  n'en- 
treront point  dans  son  royaume.  Il  est  venu  montrer  à  l'hu- 
manité le  but  qu'elle  doit  atteindre  à  force  de  travaux  et  de 
combats.  Si  la  réforme  de  l'individu  est  nécessaire,  s'il  doit 
tendre  à  sa  propre  perfection,  ce  n'est  pas  seulement  à  cause 
de  lui-même,  c'est  encore  parce  que  la  réforme  et  le  perfec- 
tionnement des  autres  en  dépend.  La  société  est  ce  que  sont 
ses  membres.  Marchez  donc  sans  vous  arrêter  ;  marchez 
aujourd'hui  et  demain  et  le  jour  d'après.  Quiconque  met  la 
main  à  la  charrue  et  regarde  eu  arrière ,  n'est  pas  apte  au 
royaume  de  Dieu. 


CHAPITRE  XIV. 

1.  Il  arriva  qu'un  jour  de  sabbat,  Jésus  entra  dans  la  maison 
d'un  chef  des  Pharisiens  pour  y  manger  le  pain  ;  et  ils  fobscr- 
voient. 

2.  Et  voilà  que  devant  lui  étoit  un  homme  hydropique. 

3.  Et  Jésus ,  s'adressant  aux  Docteurs  de  la  loi  cl  aux  Phari- 
siens ,  leur  dit  :  Est-il  permis  de  guérir  le  jour  du  sabbat? 

14 


/ 
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4.  Et  ils  se  lurent.  Mais  lui,  prenant  cet  homme  par  la  main, 
le  guérit  et  le  renvoya. 

5.  Ensuite,  il  leur  dit  :  Qui  de  vous ,  si  son  âne  ou  son  bœuf 
tombe  en  un  puits  ',  ne  l'en  rctirr ra  pas  aussitôt  le  jour  du  sabbat? 

0.   Et  ils  ne  pouvoient  rien  répondre  à  cela. 

7.  Voyant  aussi  comment  les  conviés  recherchoient  les  pre- 
miers sièges,  il  leur  dit  cette  parabole  : 

8.  Lorsque  vous  serez  conviés  à  des  noces ,  ne  vous  asseyez 
pas  à  la  première  place,  de  peur  qu'un  autre  plus  considérable 
ayant  été  convié  aussi, 

9.  Celui  qui  vous  a  conviés  tous  deux,  ne  vienne,  et  ne  vous 
dise  :  Donnez-lui  cette  place;  et  qu'alors  vous  ne  descendiez  avec 
confusion  à  la  dernière  place  ^. 

10.  Mais ,  lorsque  vous  serez  convié ,  allez  vous  asseoir  à  la 
dernière  place,  alin  que,  quand  viendra  celui  qui  vous  a  convié, 
il  vous  dise  :  Mon  ami,  montez  plus  baut.  Alors,  vous  serez  bo- 
noré  devant  ceux  qui  seront  à  table  avec  vous  : 

11.  Car  quiconque  s'élève  sera  abaissé;  et  qui  s'abaisse  sera 
élevé. 

12.  11  disoit  aussi  à  celui  qui  l'avoit  convié  :  Lorsque  vous 
donnerez  à  dîner  ou  à  souper,  n'appelez  ni  vos  amis,  ni  vos 
frères,  ni  vos  parents,  ni  vos  voisins  ricbes,  de  peur  que  peut- 
être  ils  ne  vous  convient  à  leur  tour,  et  ne  vous  rendent  ce  qu'ils 
auront  reçu  de  vous. 

13.  Mais,  lorsque  vous  faites  un  festin,  appelez-y  les  pauvres, 
les  débiles,  les  boiteux,  les  aveugles  : 

14.  Et  vous  serez  heureux  de  ce  qu'ils  n'ont  rien  à  vous  ren- 
dre, car  ce  vous  sera  rendu  dans  la  résurrection  des  justes  '. 

15.  Ce  qu'ayant  entendu,  un  de  ceux  qui  étoient  à  table  lui 
dit  :  Heureux  qui  mangera  le  pain  dans  le  royaume  de  Dieu. 


On  creaioit,  poor  l'arroscmeDl  des  chiinipe,  des  poils  dont  le  bord  éloit  è  fleor  de  terre. 
Jéiot,  dans  celte  parabole,  oc  réprouve  pas  seoUnieot  l'orgueil  indliiduel,  mais  l'orgueil 
de  corps  et  l'orgueil  de  peuple.  Il  enseigocaui  Joifs,  qoi  se  croyoieut  ao-dctsus  des  autres  na- 
tions ,  et  qui  l'eloieot  à  quelques  égards  ,  que  Dieu  élève  ou  abaisse  UDiqueinent  selon  l'usage 
qu'on  α  fait  de  ses  dons,  saos  teuir  compte  du  reste  et  sans  acception  d'aucune  rare. 

-*  Dieu  De  rend  que  ce  qui  α  été  douné  à  ceui  qui  ue  peuveul  rebdre.  Uouuer  puur  recevoir, 
ce  D  est  pat  charité,  mail  écbaogc,  IraCc. 
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16.  Et  Jésus  lui  dit  :  Un  homme  fit  un  grand  souper,  et  y 
convia  nombre  de  gens  ^ 

n.  Et  à  l'heure  du  souper,  il  envoya  son  serviteur  dire  aux 
convies  de  venir,  parce  que  tout  étoit  prêt. 

18.  Et  tous  commencèrent  à  s'excuser.  Le  premier  lui  dit  : 
J'ai  acheté  une  maison  de  campagne,  et  il  faut  que  je  l'aille  voir  ; 
je  vous  prie  de  m' excuser. 

19.  Le  second  dit  :  J'ai  acheté  cinq  paires  de  bœufs,  et  je 
l'ais  les  essayer;  je  vous  prie  de  m' excuser. 

20.  Et  un  autre  dit  :  J'ai  épousé  une  femme  ,^  et  c'est  pour- 
quoi je  ne  puis  venir. 

21.  Le  serviteur  étant  revenu,  rapporta  tout  ceci  à  son  maître. 
Alors  le  père  de  famille  irrité  dit  à  son  serviteur  :  Allez  vite  dans 
les  places  et  les  rues  de  la  ville  ,  et  amenez  ici  les  pauvres  et  les 
débiles,  et  les  aveugles,  et  les  boiteux. 

22.  Et  le  serviteur  dit  :  Seigneur,  il  a  été  fait  comme  vous 
l'avez  commandé,  et  il  y  a  encore  de  la  place. 

23.  Et  le  maître  dit  au  serviteur  :  Allez  dans  les  chemins  et 
le  long  des  baies,  et  contraignez  d'entrer ^,  afin  que  ma  maison 
soit  remplie. 

24.  Car  je  vous  le  dis,  aucun  de  ceux  qui  avoient  été  conviés 
ne  goûtera  de  mon  souper. 

25.  Une  grande  foule  de  peuple  marchant  avec  lui,  il  se  tourna 
vers  eux  et  leur  dit  : 

26.  Si  quelqu'un  vient  à  moi,  et  ne  hait  point  son  père  et  sa 
mère,  et  sa  femme,  et  ses  fils,  et  ses  frères,  et  ses  sœurs,  et  sa 
vie,  il  ne  peut  être  mon  disciple. 

27.  Et  qui  ne  porte  point  sa  croix  et  ne  me  suit  point,  ne 
peut  être  mon  disciple. 


'  Le  ΒουρΡΓ  dn  père  de  famille,  c'est  le  banqnel  aaqoel  Dica  comie  (ons  les  hommes  ponr 
les  y  noorrir  du  Vrai  et  da  Bien.  Mais  ,  détoornés  par  les  soins  do  siècle ,  entraînés ,  l'un  ici, 
l'ai/tre  là,  par  les  affaires  et  par  les  plaisirs ,  beancoiip  refusent  de  venir  s'y  asseoir  ;  ils  disent 
à  Dieu  :  Je  n'ai  pas  le  temps,  excusc2-moi.  C'est  pourquoi  leur  place  sera  remplie  par  les 
pauvres,  par  ceui  qui  ont  faim  :  et  beureux  celui  qui  a  faim,  parce  qu'il  sera  rassasié. 

^  La  pitié  sccouralile,  la  compassion,  l'amour  va  au-devant  de  tontes  les  misères  ;  il  n'attend 
point  ceux  qui  souffrent ,  il  les  clierche  dans  les  cIk  mins  ,  le  long  des  baies  ,  parlout  où  ils  se 
retirent  pour  fuir  les  regarde  des  bommes  ;  il  surmonte  leur  limidilé  ,  dissipe  l'espèce  de  lionto 
amère  et  douloureuse  qui  les  porte  à  se  renlermer  en  soi ,  les  relèvie  de  leur  abattement,  et, 
par  tout  ce  qu'inspire  une  sympathie  profonde  et  le  sentiment  du  devoir  fraternel,  les  contraint 
d'entrer  dans  la  salle  du  banquet. 
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28.  Car  qui  de  vous,  voulant  bâtir  une  four',  ne  s'assied  pas 
auparavant  pour  supputer  la  dépense  nécessaire,  et  s'il  y  pourra 
subvenir; 

29.  De  peur  qu'après  avoir  posé  le  fondement,  ne  pouvant 
achever,  ceux  qui  le  verront  ne  commencent  à  se  railler  de  lui, 

30.  Disant  :  Cet  homme  a  commencé  à  bâtir,  et  il  n'a  pu 
achever  ? 

31.  Ou  quel  roi,  se  disposant  à  faire  la  guerre  à  un  autre  roi, 
ne  s'assied  pas  d  aijord  et  ne  se  demande  s'il  pourra  s'en  aller 
avec  dix  mille  hommes  à  la  rencontre  de  celui  qui  vient  contre 
lui  avec  vingt  mille? 

32.  Que  s'il  ne  le  peut,  tandis  que  celui-ci  est  encore  loin,  il 
envoie  des  ambassadeurs  lui  porter  des  paroles  de  paix. 

33.  Ainsi  donc  quiconque  d'entre  vous  ne  renonce  point  à 
tout  ce  qu'il  possède,  ne  peut  être  mon  disciple. 

34.  Le  sel  est  bon.  Que  si  le  sel  s'affadit,  avec  quoi  l'assai- 
sonnera-t-on  ? 

35.  Il  ne  sert  plus  à  rien,  ni  pour  la  ferre,  ni  pour  le  fumier; 
mais  on  le  jette  dehors.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  qui  enten- 
dent, entende. 


Chacun  a  sa  tour  à  bàlir,  chacun  a  l'cdificc  de  son  propre 
salut  à  élever.  Mais  à  quoi  serviroit  de  commencer,  si  l'on 
n'achève?  Poser  le  fondement  et  en  rester  là,  c'est  folie  pour 
soi,  et  pour  les  autres  un  sujet  de  dérision.  Il  faut  donc  d'a- 
bord supputer  la  dépense,  il  faut  savoir  à  quoi  l'on  s'engage, 
se  demander  sérieusement  si  l'on  achèvera.  Or,  la  tour  à 
bâtir,  l'édiiicc  à  élever,  c'est  la  vie  chrétienne.  Voulez-vous, 
oui  ou  non,  être  chrétien?  Voulez-vous  suivre  Jésus,  ou 
marcher  dans  une  aulre  voie,  dans  la  voie  du  monde?  Si 
c'est  celle-ci  que  vous  choisissez,  vous  en  êtes  maître.  Dieu 
vous  a  laissé  entre  les  mains  de  voire  conseil  ;  allez  donc,  le 
monde  vous  dira  ses  maximes,  comme  Jésus  vous  a  dit  oi'i 
elles  ahoutissoient.  Que,  si,  au  contraire,  vous  choisis.sez 

'Οπα  ύι'μ  (lit  qno  1rs  JuiTs  biilissoiciil  dans  les  ν  i^ncs  des  foors  d'où  les  gardiens  cierç  oirni 
plus  facilement  leur  Eunciilaucc. 
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la  voie  du  Christ,  écoutez  les  maximes  du  Christ,  apprenez 
de  lui  à  quoi  l'on  doit  être  résolu  pour  le  suivre.  Il  faut  se 
vaincre  et  vaincre  le  monde,  dès  lors  combattre,  dès  lors 
souffrir,  dès  lors  porter  sa  crois.  Il  faut  mettre  le  lien  qui 
attache  à  lui,  et  par  lui  à  Dieu,  au-dessus  de  tous  les  autres 
liens,  et  des  liens  mêmes  de  la  famille  ;  il  faut  haïr  son  père, 
sa  mère,  ses  frères,  ses  sœurs,  non  pas,  comprenez-le  bien, 
de  cette  haine  abominable  et  sacrilège  qui  aliéneroit  d'eux 
le  cœur,  mais  de  cette  haine  sainte  qui  sépare  uniquement 
du  mal,  de  cette  haine  qui  n'est  qu'un  anx)ur  plus  grand,  que 
Dieu  préféré  à  la  créature.  Votre  père,  votre  mère,  vos 
frères,  vos  sœurs  voudroient  vous  retenir  au  milieu  de  ce 
que  Dieu  condamne,  vous  détourner  d'accomplir  les  sacrés 
devoirs  qui  lient  tout  homme  à  l'humanité•,  haïssez  votre 
père,  votre  mère,  vos  frères,  vos  sœurs,  c'est-à-dire  résistez- 
leur  avec  courage,  sacrifiez  l'affection  terrestre  à  l'amour  su- 
périeur. Au  moment  où  Jésus  venoit  fonder  une  société  nou- 
velle, établir  le  royaume  de  Dieu,  ce  précepte  de  voit  plus 
que  jamais  être  inculqué,  et  dans  les  termes  les  plus  forts, 
car  il  falloit  de  fortes  âmes  pour  concourir  à  l'accomplisse- 
ment de  la  mission  du  Christ.  Elles  se  trouvèrent.  Vous  avez 
la  même  œuvre  à  continuer,  et  au  milieu  des  mêmes  obsta- 
cles. Tout  le  champ  du  père  de  famille  est  loin  encore  d'être 
défriché  :  priez-le  donc  d'y  envoyer  des  ouvriers  semblables 
à  ceux  qui  ouvrirent  les  premiers  sillons. 


CHAPITRE  XV. 

1.  Il  y  avoit  aussi  des  publicains  et  des  pécheurs  quis'appro- 
cboieut  pour  l'écouter, 

2.  Et  les  Pharisiens  et  les  Seribes  murmuroient  disant  :  Ce- 
lui-ci accueille  les  pécheurs,  et  mange  avec  eux. 

3.  Et  il  leur  dit  cette  parabole  : 

14. 
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4.  Qae\  est  celui  de  vous  ayant  cent  brebis,  qui,  s'il  en  perd 
tine,  ne  laisse  les  quatre-vingt-dix-neuf  autres  dans  le  désert,  et  ne 
s'en  aille  après  celle  qu'il  a  perdue,  jusqu'à  ce  qu'il  la  trouve? 

5.  Et  lorsqu'il  l'a  irouvée,  il  la  met  avec  joie  sur  ses  épaules  : 

6.  Et  revenant  à  la  maison,  il  convoque  ses  amis  et  ses  voi- 
sins, et  leur  dit  :  Réjouissez-vous  avec  moi,  parce  que  j'ai  trouvé 
ma  brebis  qui  étoit  perdue. 

7.  Ainsi,  je  vous  dis  qu'il  y  aura  plus  de  joie  dans  le  ciel  pour 
un  pécheur  qui  fait  pénitence,  que  pour  quatre-vingt-dix-neuf 
justes  qui  n'ont  pas  besoin  de  pénitence. 

8.  Ou  quelle  est  la  femme  qui,  ayant  dix  drachmes,  si  elle  eu 
perd  une,  n'allume  sa  lampe  et  ne  balaye  sa  maison,  et  ne  cher- 
che soigneusement,  jusqu'à  ce  qu'elle  l'ait  trouvée? 

9.  Et  lorsqu'elle  l'a  trouvée,  elle  convoque  ses  amies  et  ses 
voisines,  et  leur  dit  :  Réjouissez-vous  avec  moi,  parce  que  j'ai 
trouvé  la  drachme  que  j'avois  perdue. 

10.  Ainsi  sera,  je  vous  le  dis,  la  joie  des  Anges  de  Dieu  pour 
un  pécheur  qui  fera  pénitence  ^ 

11.  Il  dit  encore  :  Un  homme  avoit  deux  fils. 

12.  Et  le  plus  jeune  dit  à  son  père  :  Mon  père,  donnez-moi 
la  portion  de  votre  bien  qui  doit  mn  revenir.  Elle  père  leur  fit  le 
partage  de  son  bien. 

13.  Et  peu  de  jours  après,  le  plus  jeune  des  fils,  ayant  rassem- 
blé tout  ce  qu'il  avoit,  partit  pour  une  région  étrangère  et  loin- 
taine, et  il  y  dissipa  son  bien  dans  une  vie  d'excès  et  de  dé- 
bauche. 

14.  Après  qu'il  eut  tout  consumé,  il  y  eut  une  grande  famine 
dans  ce  pays,  et  il  commença  à  sentir  le  besoin. 

15.  S'en  allant  donc,  il  se  mit  au  service  d'un  habifaut  de  ce 
pays;  et  celui-ci  l'envoya  à  sa  maison  des  champs  pour  garder  les 
pourceaux. 

16.  Et  il  désiroit  remplir  son  ventre  des  siliques  que  man- 
neoient  les  pourceaux;  et  personne  ne  lui  en  donnoit. 

1".  Rentrant  alors  en  lui-nièrue,  il  dit  :  Combien  de  merce- 
naires dans  la  maison  de  mon  père  ont  du  pain  en  abondance,  et 
moi  ici  je  meurs  de  faim. 

'  Kampiifr  an  birn'  fpiu  qoi  i'pn  (ont  i'Carlé>,  pauvm  lirpbi»  prrdop»  dans  le  déierl,  psi  la 
plu•  liclli  dot  σιινΓΡβ  de  mieéricordp  ;  mai»  on  ne  l'opère  qu'à  force  de  pHlience  et  d'amour. 
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18.  Je  me  lèverai,  et  j'irai  vers  mon  pèi'e,  et  je  lui  dirai  :  Mon 
père,  j'ai  péché  contre  le  ciel  et  contre  vous  : 

19.  Je  ne  suis  plus  digne  d'être  appelé  votre  fils  :  faites- moi 
comme  l'un  de  vos  mercenaiies. 

20.  Et  se  levant,  il  vint  vers  son  père.  Comme  il  étoit  encore 
loin,  sou  père  le  vit,  et  touché  de  compassion,  il  accourut,  se 
jeta  à  son  cou,  et  le  baisa. 

21.  Et  le  flls  lui  dit  :  Mon  père,  j'ai  péché  contre  le  ciel  et 
contre  vous;  je  ne  suis  plus  digne  d'être  appelé  votre  fils. 

22.  Et  le  père  dit  à  ses  serviteurs  :  Apportez  vite  sa  robe  pre- 
mière, et  revélez-l'en,  et  mettez-lui  un  anneau  au  doigt  et  une 
chaussure  aux  pieds  : 

23.  Et  amenez  le  veau  gras,  et  tucz-le,  et  mangeons,  et  ré- 
jouissons-nous : 

24.  Car  mon  fils  que  voilà  étoit  mort,  et  il  revit  ;  il  étoit  perdu, 
et  il  est  retrouvé.  Et  ils  commencèrent  à  manger  et  se  réjouir. 

25.  Or  le  fils  aîné  étoit  dans  les  champs  :  et  comme  il  reve- 
noit  et  approchoit  de  la  maison,  il  entendit  le  bruit  de  la  sym- 
phonie et  de  la  danse. 

26.  Et  appelant  un  des  serviteurs,  il  lui  demanda  ce  que  c'ctoit  : 

27.  Lequel  lui  dit .  Votre  frère  est  revenu,  et  votre  père  a  tué 
le  veau  gras,  parce  qu'il  l'a  recouvré  sain. 

28.  Et  s'étant  courroucé,  il  ne  vouloit  poiut  enlrer.  Le  père 
donc  étant  sorti,  commença  à  le  prier. 

29.  Mais  répondant  à  son  père,  il  lui  dit  :  Voilà  que  je  vous 
sers  depuis  tant  d'années  :  je  n'ai  jamais  manqué  à  aucun  de  vos 
commandements,  et  jamais  vous  ne  m'avez  donné  un  chevreau 
pour  me  réjouir  en  le  mangeant  avec  mes  amis. 

30.  Mais  lorsque  ce  fils,  qui  a  dévoré  son  bien  avec  des  cour- 
tisanes, est  revenu,  vous  avez  tué  pour  lui  le  veau  gras. 

31.  Le  père  lui  dit  :  Mon  fils,  vous  êtes,  vous,  toujours  avec 
moi,  et  tout  ce  que  j'ai  est  à  vous. 

32.  Mais  il  falloit  faire  un  festin  et  se  réjouir,  parce  que  votre 
frère  étoit  mort,  et  il  revit;  il  étoit  perdu  et  il  est  retrouvé. 
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Jésus  parle  aux  hommes  un  langage  qu'ils  n'avoient  ja- 
mais entendu  :  il  ouvre  devant  eux  comme  un  monde  nou- 
veau où  leur  pensée  et  leur  amour  se  reposeront  désormais 
avec  une  joie  ineffable  et  calme.  Le  Dieu  qu'il  annonce  n'est 
plus  le  Dieu  terrible  du  Sinaï,  dont  les  fils  d'Israël  craignoient 
d'ouïr  la  voix  et  d'entrevoir  la  face  ;  mais  le  Dieu  des  misé- 
ricordes, le  Dieu  vraiment  père,  qui  compatit  et  qui  par- 
donne, qui  n'efface  de  son  cœur  aucun  de  ses  enfants,  quelque 
coupables  qu'ils  soient  envers  lui.  Ils  le  quittent,  pauvres 
insensés,  pour  s'en  aller  en  des  régions  étrangères  et  loin- 
taines; et  sa  bouche  ne  profère  ni  reproches,  ni  menaces  : 
ne  seront-ils  pas  assez  punis  par  tout  ce  qui  les  attend  hors 
du  toit  paternel?  Là  où  ils  vont,  là  où  les  conduit  la  vague 
inquiétude  des  désirs  et  leur  folle  ardeur,  il  y  a  toujours  une 
grande  famine.  Et  lorsque,  fatigués,  épuisés,  instruits  par 
les  dures  leçons  qui  suivent  infailliblement  le  désordre,  ils 
reviennent  à  lui,  les  repousse-t-il?  Oh  !  non;  son  œil  de  père 
les  voit  de  loin,  et,  accourant,  il  se  penche  sur  eux  et  les 
accueille  avec  un  baiser.  Une  parole  de  repentir  a  suffi  pour 
mériter  qu'ils  fussent  revêtus  de  leur  robe  première.  Ils  di- 
sent :  J'ai  péché;  et  le  péché  n'est  plus.  Un  banquet  leur  est 
préparé,  la  maison  retentit  de  chants  d'allégresse  :  car  ils 
étoient  morts,  et  ils  revivent;  ils  étoient  perdus,  et  ils  sont 
retrouvés.  Et  tout  ce  qui  est  perdu,  sera  retrouvé,  et  tout  ce 
qui  est  mort  revivra,  si  ce  n'est  sur  la  terre,  là  où  chacun 
renaît  sous  des  conditions  nouvelles  d'existence  dont  le  Père 
s'est  réservé  le  secret  :  car  la  miséricorde  ne  sauroit  être 
vaincue,  cl  l'amour  est  plus  fort  que  la  mort. 


CHAPITRE  XVL 

1     II  dit  aussi  à  ses  disciples  :  Un  linmnie  riclie  avoil  un  éco- 
nome, qu'on  accusa  près  de  lui  d'avoir  dissipé  son  l)icn. 
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2.  Il  l'appela  et  lui  dit  :  Qu'est-ce  que  j'entends  de  vous?  Ren- 
dez-moi compte  de  votre  gestion,  car  désormais  vous  ne  gérerez 
plas. 

3.  Alors  l'économe  dit  en  soi  :  Que  ferai-je,  puisque  mon 
maître  me  retire  ma  gestion?  Travailler  à  la  terre,  je  n'en  ai  pas 
la  force,  et  j'ai  honte  de  mendier. 

4.  Je  sais  ce  que  je  ferai,  afin  que,  renvoyé  de  ma  charge,  je 
trouve  des  gens  qui  me  reçoivent  dans  leur  maison. 

5.  Ayant  donc  appelé  chacun  de  ceux  qui  dévoient  à  son 
maître,  il  dit  au  premier  :  Combien  devez-vous  à  mon  maître? 

6.  11  répondit  :  Cent  barils  d'huile.  Et  il  lui  dit  :  Prenez  votre 
billet;  et  asseyez-vous  vite,  et  écrivez  cinquante. 

7.  Ensuite  il  dit  à  un  autre  :  Et  vous,  combien  devez-vous? 
lequel  répondit  :  Cent  mesures  de  froment.  Il  lui  dit  :  Prenez 
votre  billet,  et  écrivez  quatre-vingts. 

8.  Et  le  maître  de  l'économe  infidèle  le  loua  d'avoir  agi  pru- 
demment :  car  les  enfants  du  siècle  sont  plus  prudents  entre  eux 
que  les  enfants  de  lumière  *. 

9.  Et  moi  je  vous  dis  :  Faites-vous  des  amis  avec  l'argent  d'i- 
niquité ^,  afin  que,  lorsque  vous  viendrez  à  manquer,  ils  vous 
reçoivent  dans  les  tabernacles  éternels. 

10.  Qui  est  fidèle  en  chose  de  peu,  est  fidèle  aussi  dans  les 
grandes;  et  qui  est  infidèle  en  chose  de  peu,  est  infidèle  aussi 
dans  les  grandes. 

11.  Si  donc  vous  n'avez  pas  été  fidèle  dans  les  richesses  in- 
justes, qui  vous  confiera  les  véritables? 

12.  Et  si  vous  n'avez  pas  été  fidèle  dans  un  bien  étranger, 
qui  vous  donnera  le  vôtre  propre  '  ? 

13.  Xul  serviteur  ne  peut  servir  deux  maîtres  :  car,  ou  il  haïra 


ï  Ils  savent  mieoi,  dans  leurs  relalions  réciproques,  faire  ce  qui  est  de  leur  inlérct  présent 
qoc  les  enfants  de  lumière  ce  qui  est  de  leur  intérêt  futur. 

2  Combien  de  possessions  viciées  dans  leur  source  !  Purificz-Ics  au  moins  par  l'emploi  que 
vous  en  ferez  :  donnez  ici-bas  pour  qu'on  vous  rende  ailleurs,  car  on  ne  retrouve  que  ce  qu'où 
a  donné. 

J  Le  bien  propre  de  chacun  est  le  bien  à  venir,  et  il  ne  sera  donné  qu'à  ceui  qui  s'en  seront 
rendus  dignes  par  leur  fidélité  dans  les  petites  comme  dans  l^s  ;;randes  choses  ;  car  ce  bien  même 
ne  sera  qu'une  gestion,  il  devra  non-seulement  être  conserié,  mais  accru  sans  cesse,  et  le  de- 
voir, comme  l'aclivilé  qu'implique  tonte  fonction,  sera  clernel. 
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V»m  et  aimera  l'autre,  on  il  s'aftaclioraùrun  etm(5prïseraraulre  • 
vous  ne  pouvez  servir  Dieu  et  Mamraon  ^ 

14.  Les  Pharisiens,  qui  cloicnt  avares,  écoutoient  tout  cela  et 
se  moquoient  de  lui  ^. 

15.  Et  il  leur  dit  :  Pour  vous,  vous  affectez  d'être  justes  de- 
vant les  hommes,  mais  Dieu  connoît  vos  cœurs;  et  ce  qui  est 
grand  devant  les  hommes,  est  en  abomination  devant  Dieu. 

16.  La  Loi  et  les  Prophètes  jusqu'à  Jean  :  depuis  Jean  le 
royaume  de  Dieu  est  annoncé,  et  chacun  s'efforce  d'y  entrer. 

17.  Le  ciel  et  la  terre  passeront  plutôt  qu'un  seul  point  de  la 
loi  n'en  soit  efiacé. 

18.  Quiconque  renvoie  sa  femme  et  en  épouse  une  autre, 
commet  un  adultère;  et  qui  épouse  la  femme  que  son  uiari  a 
renvoyée,  commet  un  adultère. 

19.  Il  y  avoit  un  homme  riche  qui  étoit  vêtu  de  pourpre  et  de 
hyssus  ^  ;  et  chaque  jour  il  faisoit  une  clière  sjilendidr. 

20.  Et  il  y  avoit  aussi  un  mendiant,  nonnué  Lazare,  lequel 
étoit  couché  à  sa  porte,  couvert  d'ulcères, 

21.  Désirant  se  rassasier  des  miettes  qui  toinhoienl  de  la  fable 
du  riche,  et  personne  ne  lui  en  donnoit;  mais  les  cliiens  venoient 
lécher  ses  ulcères. 

22.  Or,  il  arriva  que  le  mendiant  nionrul,  ef  il  fut  porlé  par 
les  anges  dans  le  sein  d'Abraham.  Le  riche  mourut  aussi,  et  il 
fut  enseveli  dans  l'enfer. 

23.  Comme  il  éloit  dans  les  tourmenis,  levant  les  yeux,  il  vit 
de  loin  Abraham,  et  Lazare  dans  son  sein  . 

24.  Et  jetant  un  cri.  il  dit  :  Père  Abraham,  ayez  pitié  de  moi, 
ot  envoyez  Lazare,  afin  qu'il  trempe  le  bout  de  son  doigt  dans 
l'eau  pour  rafraîchir  ma  langue,  car  je  souffre  horriblement  dans 
cette  flamme. 

25.  Et  Abraham  lui  dit  :  Mon  fils,  souvenez-vous  que,  pendant 
votre  vie,  vous  avez  reçu  les  biens,  et  Lazare  les  maux  pendant 
la  sienne  :  et  maintenant  il  est  consolé,  et  vous,  vous  souffrez. 

26.  De  plus,  un  grand  abîme  est  affermi  entre  nous  et  vous, 

'  L'argent,  le•  richceset. 

^  La  moquerie  n'a  point  cessé,  mais  la  parole  de  Jésus  reste,  et  heoreni  qai  le  recoeillo  en 
ioi-mvine  avec  foi  ! 

3  Sorte  de  soie  adhérente  ao  lest  da  coqnillejje  appelé />ΐηηα  marina. 
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de  sorte  que  ceux  qui  voudroient  passer  d'ici  â  vous,  ou  venir 
ici  de  là  où  vous  êtes,  ne  le  peuvent. 

27.  Et  le  riche  dit  :  Père,  je  vous  prie  donc  de  l'envoyer  dans 
la  maison  de  mon  père, 

28.  Où  j'ai  cinq  frères;  afin  qu'il  leur  atteste  ces  choses,  et 
qu'ils  ne  viennent  point  eux  aussi  dans  ce  lieu  de  tourments. 

29.  Et  Abraham  lui  dit  :  Ils  ont  Moyse  et  les  Piophètes;  qu'ils 
les  écoutent. 

30.  Et  il  dit  :  Non,  père  Abraham;  mais  si  quelqu'un  des 
morts  va  vers  eux,  ils  feront  pénitence. 

31.  Mais  Abraham  lui  dit  :  S'ils  n'écoutent  point  Moyse  et  les 
Prophètes,  quelqu'un  des  morts  ressusciteroit,  qu'ils  ne  le  croi- 
roient  pas  non  plus. 


Un  temps  viendra  où  les  principes  de  fraternelle  égalité 
prêches  par  Jésus ,  passant  de  la  conscience  publique  dans 
les  institutions  et  les  lois,  modifieront  l'état  social,  en  feront 
disparoître  certaines  énormités  qui  sont  encore  aujourd'hui 
partout  la  honte  des  nations  chrétiennes.  Quelque  part  que 
l'on  jette  les  yeux,  que  voit-on  si  ce  n'est  l'effrayant  con- 
traste de  ce  qu'il  y  a  de  plus  extrême  dans  l'opulence  et  dans 
le  dénûment,  ici  toutes  les  jouissances,  là  toutes  les  pri- 
vations, toutes  les  angoisses,  toutes  les  douleurs,  la  nudité, 
la  faim,  et  pas  une  pierre  pour  y  reposer  la  tête.  Le  monde 
est  plein  de  Lazares  couchés  à  la  porte  du  riche,  désirant  se 
rassasier  des  miettes  qui  tombent  de  sa  table  splendide ,  et 
nul  ne  leur  en  donne ,  et  nul  n'a  souci  de  leurs  maux ,  ne 
panse  leurs  plaies,  que  les  chiens  plus  compatissants  vien- 
nent lécher.  Comprenez-vous  maintenant  qu'on  ne  puisse  à 
la  fois  servir  Dieu  et  Mammon?  Car  servir  Dieu,  c'est  servir 
le  prochain;  et  qu'est-ce  que  le  prochain  pour  celui  que  la 
passion  de  posséder  confine  en  soi,  identifie  avec  l'objet 
môme  de  sa  convoitise  insatiable?  La  richesse  endurcit,  non 
pas  tous,  mais  le  plus  grand  nombre.  Et  malheur  au  riche 
insensé,  qui,  se  croyant  riche  pour  lui  seul,  oublie  que, 
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simple  dispcusa'cur  dos  biens  dont  il  a  reçu  le  dépôf,  il  do- 
pouiilc  ceux  qu'il  ne  vèlit  pas,  il  tue  ceux  qu'il  ne  nourrit 
pas;  que,  meurtrier  de  ses  frères,  il  perpétue  la  race  de 
Gain.  Mais  la  justice  divine  qui  ne  fléchit  jamais,  qui  em- 
brasse les  périodes  successives  de  la  vie  sur  la  terre  et  au 
delà  de  la  terre,  rétablit  l'empire  de  ses  lois  par  d'ultérieures 
compensations  que  Jésus  rappelle  dans  les  vives  images  de  sa 
parabole.  A  Lazare  le  sein  d'Abraham,  le  repos,  la  joie,  le 
rassasiement  :  au  mauvais  riche  les  tourments  de  l'enfer,  la 
fièvre  qui  dévore  les  âmes  malades,  le  remords  qui  les  brûle, 
la  soif,  et  à  cette  soif  la  goutte  d'eau  refusée,  comme  il  avoit 
refusé  les  miettes  de  sa  table  à  la  faim  du  pauvre.  Certes, 
entre  ces  deux  états  est  un  grand  abîme  :  mais  cet  abîme 
que  creuse  le  péché,  le  repentir  le  comblera  ;  et  tous,  après 
avoir  payé  leur  dette,  car  tous  faillissent,  puriflés,  éclaires, 
ramenés  au  bien  par  les  suites  terribles  du  mal  même,  s'em- 
brasseront dans  le  sein  d'Abraham. 


CHAPITRE  XVII. 

1.  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Il  est  impossible  qu'il  ne  vienne 
des  scandales  ;  mais  malliciu"  à  celui  par  qui  ils  viennent. 

2.  Il  vaudroit  mieux  pour  iui  qu'on  lui  mît  au  cou  une  meule 
de  moulin  et  qu'on  le  jetât  dans  la  mer,  que  de  scandaliser  un 
de  CCS  petits*. 

3.  Soyez  attentifs  sur  vous-mêmes.  Si  votre  frère  pèche  con- 
tre vous,  r?prcnez-le  :  et  s'il  se  repont,  pardonnez-lui. 

A.   Kl  quand  il  pèclicroil  sept  fois  le  jour  contre  vous,  si  sept 
fois  il  revient  à  vous,  disant  :  Jo  me  répons;  pardouncz-lui  ^. 
5.   Et  les  Apûlres  dirent  au  Seigneur  :  Augmentez  noire  foi. 

'  Li  ronlajiion  du  niaiivai^  pvrnipli•  inulliplic  le  mal  indciiiiimpiil,  ol  le  icandalc  csl  riimiiM' 
une  Borle  de  péclii*  Γ,οηΙίηα.  Mallirur  donc  à  rrlui  par  qui  lo  scandale  airiie. 

'  Qoi  n'a  besoin  de  pardon  de  la  pari  de  Dien  et  de  la  part  des  liommcs?  et  romnirnt  l'O"' 
parduDiiera-t'OD,  (i  vout-mémo  \ous  qp  pardonnez? 
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6.  Le  Seigneur  dit  :  Si  vous  avez  de  la  foi  couune  un  grain 
de  sénevé,  vous  direz  à  ce  mûrier  :  Déracine-toi,  et  te  transplante 
dans  la  mer;  et  il  vous  obéira. 

7.  Qui  de  vous,  ayant  un  serviteur  attaché  au  labourage  ou 
aux  troupeaux,  lui  dise,  aussitôt  qu'il  revient  des  champs  :  Allez 
vous  mettre  à  table  : 

8.  Et  ne  lui  dise  pas  au  contraire  :  Préparez-moi  à  souper , 
et  ceignez  vous,  et  me  servez,  jusqu'à  ce  que  j'aie  mangé  et  bu, 
et  après  vous  mangerez  et  boirez? 

9.  Devra-t-il  grâce  à  ce  serviteur  parce  qu'il  aura  fait  ce  qu'il 
luiavoit  ordonné"? 

10.  Je  ne  le  pense  pas.  Vous  ainsi,  quand  vous  aurez  fait  ce 
qui  vous  est  commandé ,  dites  :  Nous  sommes  des  serviteurs  inu- 
tiles; ce  que  nous  devions  faire,  nous  l'avons  fait*. 

11.  Il  arriva  que,  traversant  le  pays  de  Samarie  et  la  Galilée, 
en  allant  à  Jérusalem  , 

12.  Comme  il  entroit  dans  un  village,  dix  lépreux  vinrent  à 
lui,  lesquels,  se  tenant  loin  , 

13.  Élevèrent  la  voix,  disant  :  Jésus  Maître,  ayez  pitié  de  nous. 

14.  Les  ayant  vus,  il  dit  :  Allez  et  montrez-vous  aux  Prêtres. 
Et  comme  ils  y  alloient,  ils  furent  guéris. 

15.  Un  d'eux,  lorsqu'il  se  vit  guéri,  revint  en  louant  Dieu  à 
haute  voix  : 

16.  Et  se  prosternant  à  ses  pieds,  il  lui  rendit  grâces.  Et  ce- 
lui-ci étoit  Samaritain  ^. 

17.  Alors  Jésus  dit  :  Est-ce  que  dix  n'ont  pas  été  guéris?  Les 
neuf  autres  où  sont-ils? 

18.  Il  ne  s'en  est  point  trouvé  qui  revînt  et  rendit  grâces  à 
Dieu,  sinon  cet  étranger. 

19.  Et  il  lui  dit  :  Levez-vous,  allez;  votre  foi  vous  a  sauvé. 

20.  Interrogé  par  les  Phariens ,  quand  viendroit  le  royaume 
de  Dieu,  il  leur  répondit  :  Le  royaume  de  Dieu  ne  viendra  point 
de  manière  qu'il  frappe  les  regards. 


'  II  n'y  a  jamais  sujet  de  s'enorgueillir,  même  du  bieu  qu'on  a  fait  ;  car,  en  faisant  le  bien, 
que  faif-OD,  qu'accomplir  on  sirict  deioir? 

^  Encore  ici  Jésus  oppose  aui  enfanis  de  la  synagogue  celui  que  réprouvoit  la  sjnagogue, 
(au!  il  avoit  à  cœur  de  faire  comprendre  à  ses  disciples  que,  devant  nieu,  rien  ne  dislingne  les 
hommes  que  la  disposilion  du  cœur  seulement.  Paix  aux  hommes  âe  oonne  vulonie. 

15 
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21.  On  ne  dira  point  •  Il  est  ici,  ou  il  est  là.  Car  le  royaume 
de  Dieu  est  au  dedans  de  vous. 

22.  Et  il  dit  à  ses  disciples  •  Viendront  des  jours  où  vous  dé- 
sirerez voir  un  jour  du  Fils  de  l'homme,  et  ne  le  verrez  point. 

23.  Et  ils  vous  diront  :  Il  est  ici,  et  il  est  là.  N'y  allez  point, 
et  ne  les  suivez  point. 

24.  Car,  comme  l'éclair  brille  soudain  d'une  extrémité  du  ciel 
à  l'autre,  ainsi  en  sera-t-il  du  Fils  de  l'homme  en  son  jour. 

25.  Mais  il  faut  premièrement  qu'il  souffre  beaucoup,  et  qu'il 
soit  rejeté  par  cette  génération. 

26.  Et  comme  il  en  fut  aux  jours  de  Xoé ,  ainsi  en  sera-t-il 
aux  jours  du  Fils  de  l'homme. 

27.  Ils  mangeoient  et  buvoient;  ils  se  niarioicnt  et  marioient 
leurs  filles  ,  jusqu'au  jour  où  Noé  entra  dans  l'arche  :  et  le  dé- 
luge vint  et  les  perdit  tous. 

28.  Et  pareillement  conune  il  en  fut  aux  jours  de  Lot  :  ils 
mangeoient  et  buvoient,  ils  aciietoient  et  vendoienf,  ils  plantoient 
et  bâlissoient  ; 

29.  Mais  le  jour  où  Lot  sortit  de  Sodonie,  une  pluie  de  feu 
et  de  soufre  tomba  du  ciel ,  et  les  perdit  tous  : 

30.  Ainsi  en  sera-t-il  le  jour  où  le  Fils  de  l'homme  sera  ma- 
nifesté. 

31.  En  cette  heure-là,  que  celui  qui  est  sur  le  toit  et  dont  les 
bardes  sont  dans  la  maison,  ne  descende  point  pour  les  prendre  : 
et  que  celui  qui  est  dans  le  champ,  ne  retourne  point  non  plus 
en  arrière. 

32.  Souvenez-vous  de  la  femme  de  Lot. 

33.  Quiconque  cherchera  à  sauver  sa  vie,  la  peidra*  ;  et  qui- 
conque la  perdra,  la  sauvera. 

34.  Je  vous  le  dis,  en  cette  nuit,  de  deux  qui  seront  dans  le 
même  lit,  un  sera  pris,  et  l'autre  laissé  : 

35.  De  deux  femmes  qui  moudront  ensemble,  une  sera  prise, 
et  l'autre  laissée  ;  et  de  deux  qui  seront  dans  le  même  champ , 
un  sera  pris,  et  l'autre  laissé. 

*  De  cotnbi''n  de  manirrci  ne  perd-on  pa•  ta  vie  on  la  voalant  sauicrt  car  la  vraie  vie  c.«l 
le  vie  do  lam»..  qu'où  perd  eo  ne  loogediit  qu'a  le  vie  du  Curp•. 
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36.  Ils  lui  dirent  :  Oîi  sera-ce,  Seigneur? 

37.  Et  il  répondit  :  Partout  où  sera  le  corps,  les  aigles  s'y 
assembleront. 


Le  royaume  de  Dieu,  c'est  le  règne  de  sa  loi.  Or,  la  loi  de 
Dieu  doit  régner  dans  chaque  homme  individuellement  et 
dans  la  société  ;  dans  chaque  homme,  pour  régler  son  amour 
et  ses  actes  ;  dans  la  société,  pour  que,  constituée  selon  Tordre 
véritable,  elle  soit  ce  que  Dieu  a  voulu  qu'elle  fût,  une  fa- 
mille de  frères,  et  que  marchant  ainsi  dans  les  voies  d'une 
justice  toujours  plus  parfaite,  d'une  charité  toujours  plus 
vive,  l'humanité  atteigne  progressivement  sa  fln.  En  ce  qui 
touche  l'individu,  le  royaume  de  Dieu  ne  vient  point  de  ma- 
nière à  frapper  les  regards  ;  il  est  au  dedans  de  chacun,  puis- 
qu'il n'est  que  la  soumission  intérieure  h  la  loi,  la  pureté  du 
cœur,  la  droiture  de  la  volonté,  d'où  naissent,  par  la  fidélité 
aux  devoirs,  toutes  ces  saintes  et  obscures  vertus  que  per- 
sonne ne  remarque,  et  sans  lesquelles  pourtant  le  monde, 
livré  au  mal  seul,  périroit.  Mais,  à  l'égard  de  la  société, 
l'établissement  du  rojaume  de  Dieu,  la  venue  du  Fils  de 
l'homme,  ne  s'opère  qu'au  milieu  de  commotions  violentes  ; 
elles  ébranlent,  elles  renversent  tout,  à  l'heure  où  les  hom- 
mes s'y  attendent  le  moins.  La  veille  ils  achetoient  et  ven- 
doient,  ils  plantoient  et  ils  bâtissoient,  et  voilà  que  soudain 
la  terre  tremble,  le  ciel  est  tout  en  feu,  les  chemins  se  cou- 
vrent de  gens  qui  fuient;  partout  l'inondation,  partout  la 
destruction,  comme  aux  jours  de  Lot  et  de  Noé.  Jésus  an- 
nonce ces  choses  à  ses  disciples,  pour  qu'ils  ne  soient  pas 
surpris  quand  elles  arriveront.  Et  que  leur  recommande-t-il? 
De  sortir  au  plus  vite,  de  sortir  sans  rien  emporter  de  la  mai- 
son qui  croule,  du  champ  qui  va  être  dévasté.  Ce  champ, 
cette  maison,  c'est  la  vieille  société  condamnée  à  mourir,  ce 
qui  n'a  plus  en  soi  le  souffle  qui  anime,  ce  qui  doit  dispa- 
roître  à  jamais.  N'en  emportez  rien  ;  que  feriez-vous  de  ces 
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reslcs  du  passé?  Quel  en  scroit  lusagc  dans  Tordre  nouveau 
près  de  nailre"?  à  quoi  seroien(-ils  bons?  Est-ce  dans  les 
tombes  que  la  vie  germe?  est-ce  de  lambeaux  de  cadavres 
que  les  jeunes  êtres  sont  formés?  Entrez,  sans  regarder  en 
arrière,  dans  le  monde  des  vivants,  et  laissez  les  morts  en- 
sevelir leurs  morts. 


CHAPITRE  XVIII. 

1.  Il  leur  disoit  encore  cette  parabole,  pour  monfrcr  qu'il 
faut  toujours  prier,  et  ne  se  lasser  jamais. 

2.  Il  y  avoit  dans  une  certaine  ville  un  juge  qui  ne  craignoit 
point  Dieu,  et  ne  se  soucioit  point  des  hommes. 

3.  Dans  cette  même  ville  étoit  une  veuve,  qui  vint  à  lui ,  di- 
sant :  Faites-moi  justice  de  mon  adversaire. 

4.  Et  pendant  longtemps  il  ne  le  voulut  point.  Mais  aprcs  il 
dit  en  lui-même  :  Quoique  je  ne  craigne  point  Dieu  et  ne  me 
soucie  point  des  hommes  : 

5.  Cependant,  parce  que  cette  femme  m'importune,  je  lui 
ferai  justice,  de  peur  qu'à  la  fin  clic  ne  vienne  me  faire  quelque 
esclandre. 

6.  Vous  entendez,  ajouta  le  Seigneur,  ce  que  dit  le  juge  d'ini- 
quité : 

7.  Et  Dieu  ne  vengeroit  point  ses  élus,  qui  jour  et  nuit  crient 
vers  lui,  et  il  les  délaisscroit! 

8.  Je  vous  le  dis,  il  les  vengerai  Cependant,  quand  viendra 
le  Fils  de  l'homme,  pensez-vous  qu'il  trouve  de  la  foi  sur  la 
terre  ? 

9.  Et  à  quelques-uns  qui  se  confioienl  en  eux-mêmes  comme 
justes,  et  uu'prisoicnt  les  autres,  il  dit  encore  cette  parabole  : 

10.  Deux  lionunes  montoient  au  temple  pour  prier;  un  Pha- 
risien (  t  uu  pnblicain. 

'  Rie»  n'ioli.ippo  au  jugcniciil  de  Uicii.  tl  lonlc  iniquili•  a  fa  |)(iiic  lut  ou  lard.  Mais  la  jui. 
lice  (liiiiio  s'ciprro  de  dfoi  façons,  siiivaiil  qu'il  s'a;iildi'S  individus  on  di>e  pooplos.  I.e  simplv 
individu,  qui  vit  aujourd'hui  cl  sera  mort  demain,  Uieu  souvcnl  ne  lo  lenge  de  ses  opprcsseuiB 
que  dans  le  monde  futur;  mais  les  peuples  sont  toujours  vengés  sur  la  terre. 
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11.  Le  Pharisien,  debout,  prioit  ainsi  en  lui-môme  :  Mon 
Dieu ,  je  vous  rends  grâces  de  ce  que  je  ne  suis  pas  comme  les 
auliTs  hommes,  qui  sont  voleurs,  injustes,  adultères;  ni  comme 
ce  publicain. 

12.  Je  jeûne  deux  fois  la  semaine  ;  je  paye  la  dîme  de  tout  ce 
que  je  possède. 

13.  Et  le  publicain,  se  tenant  loin,  n'osoit  pas  même  lever  les 
yeux  au  ciel  ;  mais  il  frappoit  sa  poitrine ,  disant  :  Mon  Dieu , 
ayez  pitié  de  moi  qui  suis  un  pécheur. 

14.  Je  vous  le  dis,  celui-ci  s'en  retourna  justifié  dans  sa  mai- 
son, et  l'autre  non  ^  :  car  quiconque  s'élève  sera  abaissé,  et  qui 
s'abaisse  sera  élevé. 

15.  Quelques-uns  aussi  lui  amenoient  des  petits  enfants,  pour 
qu'il  les  touchât  :  ce  que  voyant,  les  disciples  les  rcpoussoient. 

IG.  iAIais  Jésus  les  appelant,  leur  dit  :  Laissez  les  enfants  ve- 
nir à  moi,  et  ne  les  empêchez  point;  car  le  royaume  de  Dieu 
est  à  ceux  qui  leur  ressemblent. 

17.  En  vérité  je  vous  le  dis  :  Quiconque  ne  recevra  point 
comme  un  enfant  le  royaume  de  Dieu,  n'y  entrera  point. 

18.  Un  des  premiers  d'entic  le  peuple  l'interrogea  disant  : 
Don  Maître,  que  ferai-je  pour  posséder  la  vie  éternelle? 

19.  Jésus  lui  dit  :  Pourquoi  m'appelez-vous  bon?  Nul  nes-i 
bon  que  Dieu  seul. 

20.  Vous  connoissez  les  commandements  :  Vous  ne  tuerez 
point;  vous  ne  forniquerez  point;  vous  ne  déroberez  point;  vous 
ne  porterez  point  faux  témoignage  :  honorez  votre  père  et  votre 
mère. 

21.  Il  répondit  :  J'ai  gardé  tous  ces  commandements  depuis 
ma  jeunesse. 

22.  Ce  qu'entendant,  Jésus  lui  dit  :  Une  chose  vous  manque 
encore  :  vendez  tout  ce  que  vous  avez,  et  le  donnez  aux  pauvres, 
et  vous  aurez  un  trésor  dans  le  ciel  :  puis  venez  et  suivez-moi. 

23.  Mais  lui,  ayant  entendu  ceci,  devint  triste,  parce  qu'il 
étoit  fort  riche. 

24.  Et  voyant  qu'il  étoit  devenu  triste,  Jésus  dit  :  Que  difll- 

'  Le  Pharisien  qoi  s'élève  en  son  ccnnr  ao-dossns  des  aolres,  qui  se  justifie  lui-mt'mp,  Dieu 
le  rcpronve  :  il  justifie  le  publicain  ([ui  s'accuse.  Se  rcconnoilic  pucbior,  en  se  reponlanl  de 
l'avoir  clé,  c'tel  déjà  èlrc  juste. 
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tilemcnt  ceux  qui  ont  des  richesses  entreront  dans  le  royaume 
de  Dieu  ! 

2'i.  Il  est  plus  facile  qu'un  chameau  passe  par  le  chas  d'une 
aiguille,  qu'un  riche  entre  dans  le  royaume  de  Dieu. 

2().   Ceux  qui  l'écoutoient,  dirent  :  Qui  peut  donc  être  sauvé? 

27.  Il  leur  dit  :  Ce  qui  est  impossihle  aux  hommes  est  pos- 
sible à  Dieu. 

28.  Alors  Pierre  lui  dit  :  Voilà  que  nous  avons  tout  quitté 
pour  vous  suivre. 

29.  II  leur  dit  :  En  vérité  je  vous  le  dis,  nul  n'aura  quitté  sa 
maison,  ou  ses  parents,  ou  ses  frères,  ou  sa  femme,  ou  ses  llls, 
à  cause  du  royaume  de  Dieu  , 

30.  Qui  ne  reçoive  beaucoup  plus  en  ce  temps  même,  et, 
dans  le  siècle  à  venir,  la  vie  éternelle. 

31.  Ensuite,  Jésus  prit  à  part  les  douze,  et  leur  dit  :  Voilà 
que  nous  montons  à  Jérusalem,  et  que  tout  ce  que  les  Prophètes 
ont  écrit  du  Fils  de  l'homme  va  s'accouiplir. 

32.  Car  il  sera  livré  aux  Gentils,  et  moqué,  et  fouellé,  et  cou- 
vert de  crachats. 

33.  Et  après  qu'ils  l'auront  fouetté,  ils  le  tueront,  et,  le  troi- 
sième jour,  il  ressuscitera. 

34.  Mais  eux  ne  comprirent  rien  à  cela,  et  cette  parole  leur 
étoit  cachée,  et  ils  ne  compronoicnt  point  ce  qui  leur  éloit  dit'. 

35.  Comme  ils  approchoient  de  Jéricho,  il  arriva  qu'un  aveu- 
gle étoit  assis  au  bord  du  chemin,  mendiant. 

3(î.   Et,  entendant  la  foule  passer,  il  demanda  ce  que  c'étoit. 

37.  Ils  lui  dirent  :  C'est  Jésus  de  Xazarolh  (|ui  passe. 

38.  Et  il  cria,  disant  :  Jésus,  fds  de  David,  ayez  pilié  de  moi. 

39.  Ceux  qui  marchoient  devant  le  gourmandoient  pour  le 
faire  taire;  mais  il  crioit  beaucoup  plus  encore  :  Fils  de  David, 
ayez  pitié  de  moi. 

40.  Jésus  alors  s'arrétant,  commanda  qu'on  le  lui  amenât.  Et 
lorsqu'il  se  fut  approché,  il  l'interrogea, 

41.  Disant  :  Que  voulez-vous  que  je  vous  fasse?  Il  dit  :  Sei- 
gneur, que  je  voie. 

'  Too(  Ici  hommes' pretqoe  sont  comme  Ips  Apolrps,  ils  no  compronnpnl  pninl  ijiic  pour 
vaincre  le  mat,  il  feot  savoir  loufrrir,  et  c'est  ce  ijui  rel.ir(le  le  plut  l'aieuemenl  du  rojaiiine  de 
Dieu  sur  la  lerre. 
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42.  Et  Jésus  lui  dit  :  Voyez  :  votre  foi  vous  a  sauvé. 

43.  Et  aussitôt  il  vit,  et  il  le  suivoit  glorifiant  Dieu;  et  tout  le 
peuple,  voyant  cela,  loua  Dieu. 


L'histoire  du  jeune  homme  qui  demande  à  Jésus  ce  qu'il 
doit  faire  pour  posséder  la  vie  éternelle  est  pleine  d'instruc- 
tion. Jésus  l'interroge  d'abord  sur  les  commandements  de  la 
loi,  ne  point  tuer,  ne  point  dérober,  et  le  reste  :  le  jeune 
homme  répond  que,  depuis  sa  jeunesse,  il  les  a  tous  gardés. 
Alors  Jésus  reprend  :  «  Une  chose  vous  manque  encore  : 
»  vendez  tout  ce  que  vous  avez  et  le  donnez  aux  pauvres,  et 
»  vous  aurez  un  trésor  dans  le  ciel;  puis  venez,  et  suivez- 
»  moi.  ')  Quel  est  le  sens  de  ce  précepte?  A  quoi  oblige-t-il? 
11  faut,  pour  vendre,  que  quelqu'un  achète,  et  par  consé- 
quent qu'une  nouvelle  propriété  se  constitue  ;  et  si  vendre 
étoit  un  devoir,  il  impliqueroit  évidemment  celui  de  ne  point 
acheter.  Ce  n'est  donc  point  la  propriété  que  Jésus  a  voulu 
abolir,  mais  la  pauvreté,  autant  qu'il  est  possible;  car  entiè- 
rement, cela  ne  se  peut.  Vous  aurez  toujours  des  pauvres 
parmi  vous.  Il  est  clair  aussi,  par  ces  paroles,  puis  venez, 
et  suivez-moi,  que  Jésus  invite  le  jeune  homme  à  s'associer 
à  sa  mission,  mission  qui  impliquoit  un  plus  grand  renonce- 
ment, un  dévouement  plus  absolu  qu'il  n'est  commandé  indis- 
tinctement à  tous.  Ce  qui  pour  tous  est  un  devoir,  un  devoir 
rigoureux,  c'est  le  secours  mutuel,  le  partage  volontaire  de  la 
richesse  selon  les  besoins,  une  équitable  et  fraternelle  distri- 
bution des  biens,  qui  apaise  les  douleurs  de  ceux  qui  jour 
et  nuit  crient  vers  Dieu,  et  que  Dieu  vengera.  Mais  le  riche, 
dominé  par  une  convoitise  insatiable,  trop  souvent  est  sourd 
à  ces  cris,  il  n'a  jamais  assez,  il  posséderoit  le  monde,  que 
le  monde  ne  lui  suffiroit  pas.  De  là  cette  sorte  de  malédic- 
tion que  Jésus  prononce  contre  le  riche,  non  parce  qu'il  est 
riche,  mais  parce  qu'endurci  par  la  richesse,  elle  lui  est  une 
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cause  presque  infailliblo  de  perdition.  Soit  à  l'égard  de  1  efat 
futur,  soit  à  l'égard  de  l'état  présent,  lorsque  le  jour  promis 
de  la  justice  viendra,  qu'il  est  difficile  qu'un  riche  entre  dans 
le  royaume  de  Dieu  !  Heureux  donc  les  pauvres,  comme  il 
est  dit  encore,  heureux  les  pauvres  en  esprit! 


CHAPITRE  XIX. 

1.  Jésus,  élaiit  entré  dans  Jéricho,  fraversoit  la  ville, 

2.  Lorsque  voilà  qu'un  homme,  nommé  Zachée,  chef  des  pu- 
Micains,  et  fort  riche, 

3.  Cherchoit  à  le  voir,  désirant  le  connoître;  et  il  ne  le  pou- 
voit,  à  cause  de  la  foule,  parce  qu'il  étoit  très-petit. 

4.  Courant  donc  devant,  il  monta  sur  un  sycomore  pour  le 
voir,  parce  qu'il  devait  passer  par  là. 

5.  Arrivé  en  cet  endroit,  Jésus  leva  les  yeux,  et,  l'ayant  vu, 
lui  dit  :  Zachée,  descendez  vile;  car  il  faut  qu'aujourd'hui  je  sé- 
journe dans  votre  maison. 

0.   Et  il  se  hâta  de  descendre,  et  le  reçut  avec  joie. 

7.  Ce  que  voyant,  ils  murmuroient  tous,  disant  :  Il  est  des- 
cendu chez  un  homme  pécheur. 

8.  Mais  Zachée,  dehoni  devant  le  Seigneur,  lui  dit  :  Soigncm•, 
je  donne  aux  pauvres  la  moitié  de  mes  biens,  et  si  j'ai  fait  tort  à 
(pielqu'un  en  quoi  que  ce  soit,  je  lui  ronds  le  quadrupl••', 

9.  Jésus  lui  dit  :  Cette  maison  a  reçu  aujourd'hui  le  salut, 
parce  que  celui-ci  est  aussi  enfant  d'Abraham. 

10.  Car  le  Fils  de  l'homme  est  venu  chercher  et  sauver  ce  qui 
avoit  péri. 

11.  Comme  ils  écoutoient  tout  ceci,  il  leur  dit  de  plus  une 
parabole,  sur  ce  qu'il  étoit  près  de  Jérusalem,  et  sur  ce  qu'ils 
pcnsoient  que  le  royaume  de  Dieu  alloit  paroitre. 

•  Le  vrai  ri>pcnlir,  la  vr.iip  pcnilcnoo  se  reconnoil  à  denx  eignes  :  la  jaslicc  qai  répare,  et 
an  (1ι•1ά.  \e>  loris  faits  ;  Ja  cbarilé  qui  va  (l'clln-raiine  au-devant  du  pauvre,  et  partage  avee  lui. 
Remarque!  encore  que  Zacbée  ne  dit  point  :  Je  donnerai,  je  rendrai,  mais  je  donne,  je  rends. 
Uillérer  d'aceomplir  une  bonne  et  lainte  résolnllon  ,  ce  n'est  pa«  vouloir,  c'est  ό  peine  désirer. 


SELON  SAINT  LUC.  261 

12.  Il  dit  donc  :  Un  lionime  de  grande  naissance  s'en  alla  en 
nn  pays  lointain  pour  prendre  possession  d'un  royaume,  et  reve- 
nir ensuite. 

13.  Ayant  appelé  dix  de  ses  serviteurs,  il  leur  donna  dix  mi- 
nes, et  leur  dit  :  Faites-les  valoir  jusqu'à  ce  que  je  revienne. 

14.  Or,  ceuxde  son  paysle  haïssoient;  et  ils  envoyèrent  après 
lui  des  députés,  chargés  de  dire  :  Nous  ne  voulons  pas  que  ce- 
lui-ci règne  sur  nous. 

15.  Étant  revenu  après  avoir  pris  possession  du  royaume,  il 
fit  appeler  les  serviteurs  auxquels  ilavoit  donné  de  l'argent,  pour 
connoîfre  le  profit  que  chacun  en  avoit  tiré. 

IG.  Le  premier  vint  et  dit  :  Seigneur,  votre  mine  a  produit 
dix  autres  raines. 

17.  Il  lui  dit  :  Bien,  bon  serviteur;  parce  que  vous  avez  été 
fidèle  en  chose  de  peu,  vous  aurez  puissance  sur  dix  villes. 

18.  Un  autre  vint,  et  dit  :  Seigneur,  votre  mine  a  produit  cinq 
autres  mines. 

19.  Il  dit  à  celui-ci  :  Et  vous,  soyez  établi  sur  cinq  villes. 

20.  Et  un  antre  vint,  et  dit  :  Seigneur,  voilà  votre  mine,  que 
j'ai  gardée  enveloppée  dans  un  linge. 

21.  Car  je  vous  ai  craint,  parce  que  vous  êtes  un  homme  sé- 
vère :  x'ous  enlevez  ce  que  vous  n'avez  point  posé,  et  moissonnez 
ce  que  vous  n'avez  point  semé. 

22.  Le  maître  lui  dit  :  Je  te  juge  sur  tes  paroles,  serviteur 
méchant,  Tu  savois  que  je  suis  un  homme  sévère,  enlevant  ce 
que  je  n'ai  point  posé,  et  moissonnant  ce  que  je  n'ai  point  semé  ; 

23.  Pourquoi  donc  n'as-tu  pas  mis  mon  argent  à  la  banque, 
afin  que,  revenant,  je  le  retirasse  avec  le  profit? 

24.  Et  il  dit  à  ceux  qui  étoient  là  présents  :  Otez-lui  la  mine, 
et  donnez-la  à  celui  qui  en  a  dix. 

25.  Ils  lui  dirent  :  Seigneur,  il  a  déjà  dix  mines. 

26.  Mais  lui  :  Je  vous  le  dis,  on  donnera  à  celui  qui  a,  et  il 
sera  dans  l'abondance  ;  et  celui  qui  n'a  pas,  on  lui  ôtera  ce  qu'il  a. 

27.  Cependant,  mes  ennemis,  ceux  qui  n'ont  pas  voulu  que 
je  régnasse  sur  eux,  amenez-les  ici,  et  tuez-les  devant  moi  ^. 

I  RcpODSser  le  royaume  de  Dica ,  s'opposer  à  son  établissemeDt ,  amène  lot  on  tard  la  perte 
de  cenï  qui  s'efforcent  de  perpétuer  le  règne  de  l'injoEtice.  C'est  la  cause  rtclle  ,  Irnie  quel- 
quefois, tODjoort  iofaillible,  de  ces  grandes  catastrophes  que  l'on  appelle  révolulious. 

15. 
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28.  Ces  choses  dites,  il  niarchoit  devant  eux  montant  à  Jéru- 
salem. * 

29.  Et  comme  il  approchoit  de  Bethphagé  et  de  Béthanie,  près 
dn  mont  des  Oliviers,  il  envoya  deux  de  ses  disciples, 

30.  Disant  :  Allez  au  village  qui  est  là  devant  :  en  y  entrant, 
vous  trouverez  un  ànoii  attaché,  sur  lequel  aucun  homme  ne  s'est 
encore  assis  :  déliez-lo  et  me  l'amenez. 

31.  Et  si  quelqu'un  vous  demande  :  Pourquoi  le  déliez-vous? 
vous  répondrez  ainsi  :  Parce  que  le  Seif(neur  veut  s'en  servir. 

32.  Ceux  qui  éloient  envoyés  s'en  allèrent,  et  ils  trouvèrent 
l'ânon,  comme  il  leur  avoit  dit. 

33.  Comme  ils  délioient  l'ànon,  ses  maîtres  leur  dirent  :  Pour- 
quoi déliez-vous  l'ànon? 

34.  Ils  répondirent  :  Parce  que  le  Seigneur  en  a  besoin. 

35.  Et  il»  le  conduisirent  à  Jésus.  Et  jetant  leurs  vêtements 
sur  l'ânon,  ils  le  firent  monter  dessus. 

3(î.  Partout  où  il  passoit,  ils  éfendoient  leurs  vêtements  sur  le 
(heinin. 

37.  Et  lorsqu'il  approcha  de  la  descente  du  mont  des  Oliviers, 
les  disciples  en  foule  et  pleins  de  joie  commencèrent  à  louer 
Dieu  à  haute  voix  de  toutes  les  merveilles  qu'ils  avoient  vues, 

38.  Disant  :  Béni  soit  le  roi  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ; 
paix  dans  le  ciel  et  gloire  sur  les  hauteurs. 

30.  Et  quelques  Pharisiens,  qui  étoient  parmi  le  peuple,  lui 
dirent  :  Maître,  faites  taire  vos  disciples. 

40.  Il  leur  répondit  :  Si  ceux-ci  se  taisent,  les  pierres  crieront  ' . 

41.  Et  comme  il  approchoit,  voyant  la  ville,  il  pleura  sur  elle, 
disant  : 

42.  Si,  toi  aussi,  au  moins  en  ce  jour  qui  t'est  encore  donné, 
tu  connoissois  ce  qui  feroit  ta  paix!  mais  maintenant  ces  choses 
sont  tachéfs  à  tes  yeux. 

43.  Des  jours  viendront  sur  toi,  où  tes  ennemis  t'environne- 
ront de  tranchées,  et  t'enfermeront  et  le  serreront  de  toutes  parts, 

4i.   Et  te  jetteront  à  terre,  et  tes  enfants  qui  sont  au  niilii  u  do 


■  Od  n'cluuiïi•  |iuint  la  irrite.  Lr>  rbarisien•  qu'elle  bUiie,  ont  b(>.iu  vouloir  ÎinpiKrrtilrure 
i  croi  qui  la  prorJHiui-iil,  il•  υηΙ  bcao  dite  :  faites-Ut  Uiire ,  elle  éclate,  quoi  qu'on  fane,  t-l 
■i  ceui-ri  le  taituienl,  le•  pierre•  oiènics  criiroienl.  Klle  tort  de•  cutraille•  de  la  tirrt,  cuu.iue 
la  vois  de  celui  p^r  qui  tout  cit,  par  qui  tuul  vil  et  le  développe. 
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foi,  et  ils  ne  laisseront  pas  en  toi  pierre  sur  pierre,  parce  que  lu 
n'as  point  connu  le  temps  où  tu  as  été  visitée  ^ 

45.  Et  étant  entré  dans  le  temple,  il  commença  à  chasser  ceux 
qui  y  vendoient  et  y  achetoient, 

46.  Leur  disant  :  Il  est  écrit  :  Ma  maison  est  une  maison  de 
prière.  Mais  vous,  vous  en  avez  fait  une  caverne  de  voleurs. 

47.  Et  il  enseignoit  tous  les  jours  dans  le  temple.  Cependant 
les  Princes  des  prêtres,  et  les  Scribes,  et  les  premiers  d'entre  le 
peuple,  cherchoient  à  le  perdre, 

48.  Et  ils  ne  trouvoient  pas  ce  qu'ils  pourroient  lui  faire  :  car 
tout  le  peuple  étoit  ravi  en  l'écoutant. 


On  doit  se  garder  de  penser  que  le  salut  individuel  soit  le 
but  unique,  le  but  principal  des  préceptes  de  Jésus,  du  chri- 
stianisme tel  qu'il  l'a  fondé.  C'est  le  genre  humain  qu'il  a 
voulu  sauver,  et  le  salut  de  chacun  n'est  qu'un  moyen,  un 
élément  du  salut  de  tous  :  autrement  il  auroit  repoussé  les 
hommes  dans  l'égoïsme  où  vit  quiconque,  faisant  de  soi  son 
affaire  souveraine,  ne  s'occupe  non  plus  que  de  soi.  Au  con- 
traire, les  devoirs  qu'il  impose  ont  tous  les  autres  pour 
terme  :  il  ordonne  qu'on  s'oublie  pour  eux,  qu'on  travaille 
pour  eux,  se  donnant  comme  lui-même  s'est  donné,  et,  se- 
lon sa  doctrine,  c'est  ainsi  qu'on  travaille  avec  fruit  pour 
soi.  Malheur  à  qui  s'endort  dans  la  solitude  et  la  quiétude  ! 
Malheur  à  l'ouvrier  paresseux  et  lâche  qui  se  repose  avant 
l'heure,  qui  se  retire  à  l'écart  et  s'assied  à  l'ombre,  pendant 
que  ses  frères  fatiguent  sous  le  soleil  !  Le  repos  n'est  pas  de 
la  terre,  et  le  repos  absolu  n'est  pas  même  du  ciel,  car  le 
repos  absolu  c'est  le  néant.  Partout  il  y  aura  des  devoirs  à 
remplir  et  des  fonctions  à  exercer,  fonctions  seulement  de 
plus  en  plus  hautes,  de  plus  en  plus  faciles,  à  mesure  que 

•  η  yr  a  pour  cbaqoe  peuple  an  temps  où  il  est  vieilo,  et  s'il  ne  connoit  point  ce  temps,  s'il  ne 
veat  p.i9  le  reconnoitre,  il  est  puni  de  son  endurcissement  par  une  suite  de  calamité•.  Or, 
le  lemp.i  de  la  Visitation  est  aujourd'hui  venu  ,  non  pour  an  peuple  seulement ,  mais  pour  lou• 
les  peuple*  Que  Jérusalem  leur  toit  ea  exemple. 


264  ÉVANGILE 

tout  en  nous  se  perfectionnera.  L'homme  est  né  pour  agir, 
pour  creuser  son  sillon,  pour  faire  valoir  la  mine  qu'il  a  re- 
çue du  Maître,  et  dont  le  Maître  lui  demandera  compte  lors- 
qu'il reviendra.  Entendez-le  bien,  Jésus  ne  dit  pas  :  Celui-là 
sera  rejeté  de  la  maison  du  Maître,  retranché  de  sa  famille, 
qui  aura  dissipé  la  mine  qui  lui  étoit  confiée  :  non;  mais, 
celui  qui  l'aura  gardée  avec  un  soin  fidèlement  stérile,  et 
n'aura  rien  à  rendre  de  plus.  Agissez  donc,  travaillez  donc  ; 
que  chacun,  sans  se  lasser  jamais,  accomplisse  l'œuvre  qu'il 
doit  accomplir.  Elles  sont  toutes  égales  quant  à  leur  prix  et 
quant  à  leur  fin.  Le  Roi,  l'Apôtre,  l'Envoyé  de  Dieu  pour  éta- 
blir son  règne  sur  la  terre,  étoit  le  Fils  du  charpentier. 


CHAPITRE  XX. 

1 .  Un  do  CCS  jonrs-là,  comme  il  enseigiioit  et  cvangélisoit  dans 
le  temple,  les  Princes  des  prêtres,  les  Scribes  et  les  Anciens  vin- 
rent ensemble, 

2.  Et  lui  parlant,  dirent  :  Dites-nous  par  quelle  puissance  vous 
failes  ces  cboscs?  ou  :  Qui  vous  a  donné  cette  puissance? 

3.  Et  Jésus,  répondant,  leur  dit  :  Moi  aussi  je  vous  ferai  une 
question.  Répondez-moi. 

4.  Le  baptême  do  Jean  étoit-il  du  ciel  ou  dos  honunes? 

5.  Mais  ils  pcnsoient  en  cnx-mêmes,  disant  :  Si  nous  disons 
du  ciel,  il  dira  :  Pourquoi  donc  n'y  avcz-vous  point  cru? 

G.  Et  si  nous  disons  des  hommes,  tout  le  peuple  nous  lapi- 
dera :  car  ils  tiennent  pour  ccriain  que  Jean  éfoit  Prophète. 

7.  El  ils  rt'pondircnl  qu'ils  ne  savoicnt  d'où  il  éloit. 

8.  Et  Jésus  leur  dit  :  \i  moi  non  plus  je  no  vous  dirai  par 
quelle  puissance  je  fais  ces  clioscs  *. 

'  A  quiconque  venant  (ipporicr  la  vcrilé  ααι  bommei,  raninior  parmi  cm  Ice  priucipoe  de  jus- 
tice el  de  cbarilé,  continue  la  mission  de  .lésns  ,  les  pouvoirs  éLiblis  font  h  r.u'ine  question  :  Qui 
VOUS  a  donné  celle  puitsance?  El  cuinme  ils  ue  reconnoissent  de  Icgilime  puissance  que  la  leur, 
qu'ils  Interrogent,  non  pour  s'éclÎirer,  mais  pour  condamner,  il  n'y  α  pas  d'aulre  réponse  ύ  leur 
f-'re  nue  celle  de  Jésus. 
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9.  Alors  il  commença  à  dire  au  peuple  cette  parabole  :  Un 
liomme  planta  une  vigne,  et  la  loua  à  des  vignerons;  puis,  il  s'en 
alla  pour  longtemps  en  un  pays  étranger. 

10.  Et  dans  la  saison  il  envoya  un  de  ses  serviteurs  aux  vigne- 
rons, pour  qu'ils  lui  donnassent  du  fruit  de  la  vigne.  Mais  eux, 
l'ayant  battu,  le  renvoyèrent  vide. 

Jl.  Il  envoya  encore  un  autre  serviteur,  et  l'ayant  aussi  battu 
et  chargé  d'outrages,  ils  le  renvoyèrent  vide. 

12.  II  en  envoya  un  troisième,  qu'ils  blessèrent  et  jetèrent 
dehors. 

13.  Et  le  maître  de  la  vigne  dit  :  Que  ferai-je?  J'enverrai  mon 
fils  bien-aimé  :  peut-être  qu'en  le  voyant  ils  le  respecteront. 

14.  Les  vignerons  l'ayant  vu,  pensèrent  en  eux-mêmes,  disant  : 
Celui-ci  estrhcriticr,  tuons-lC;  afin  que  l'hcrifage  devienne  noire. 

15.  Et  l'ayant  jeté  hors  de  la  vigne,  ils  le  tuèrent.  Que  leur 
fera  donc  le  maître  de  la  vigne? 

16.  Il  viendra  et  perdra  ces  vignerons,  et  donnera  sa  vigne  à 
d'autres.  Ce  qu'ayant  entendu,  ils  lui  dirent  :  A  Dieu  ne  piaise  ! 

17.  Mais  lui,  les  regardant,  dit  :  Qu'est-ce  donc  que  cette  pa- 
role qui  est  écrite  :  La  pierre  qu'ont  rejetée  ceux  qui  bâtissoient 
est  devenue  le  sommet  de  l'angle? 

18.  Quiconque  tombera  sur  cette  pierre  sera  fracassé;  et  ce- 
lui sur  qui  elle  tombera,  elle  l'écrasera. 

19.  Et  connoissaut  que  c'étoit  contre  eux  qu'il  avoit  dit  cette 
parabole,  les  Princes  des  prêtres  et  les  Scribes  vouloient  se  saisir 
de  lui  à  l'heure  même;  mais  ils  craignirent  le  peuple. 

20.  Et  cherchant  un  prétexte ,  ils  envoyèrent  des  gens  qui 
feignoient  d'être  justes,  pour  lui  tendre  des  embûches  et  le  sur- 
prendre dans  ses  paroles,  afin  de  le  livrer  au  magistrat  et  au  pou- 
voir du  gouverneur*. 

21.  Et  ils  l'interrogèrent,  disant  :  Maître,  nous  savons  que 
vous  parlez  et  enseignez  droitement;  que,  sans  acception  de  per- 
sonne, vous  enseignez  la  voie  de  Dieu  dans  la  vérité. 

22.  Nous  est-il  permis  de  payer  le  tribut  à  César,  ou  non? 

23.  Découvrant  leur  ruse,  il  leur  dit  :  Pourquoi  me  tentez- 


'  Même  procédé  dans  toos  les  icaipi. 
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24.  Montrez-moi  un  denier  :  de  qui  est  celle  effigie  et  cette 
inscription?  Ils  lui  répondirent  :  De  César. 

25.  Et  il  leur  dit  :  Rendez  donc  à  César  ce  qui  est  de  César, 
et  à  Dieu  ce  qui  est  de  Dieu  *. 

2G.  Et  ils  ne  purent  reprendre  aucune  de  ses  paroles  devant 
le  peuple  :  et  ayant  admiré  sa  réponse,  ils  se  turent. 

27.  Quelques-uns  des  Sadducéens,  qui  nient  qu'il  y  ait  une 
résurrection,  s'approchèrent  alors  et  l'interrogèrent, 

28.  Disant  :  Maître,  Moyse  a  écrit  pour  nous  cette  ordon- 
nance, que  si  un  homme,  ayant  une  femme,  meurt  sans  laisser 
d'enfants,  son  frère  prenne  sa  femme,  et  suscite  des  enfants  à  sou 
frère. 

29.  Il  y  avoit  donc  sept  frères.  Le  premier  prit  une  femme  et 
mourut  sans  enfants. 

30.  Le  second  prit  sa  femme,  et  mourut  aussi  sans  enfants. 

31.  Et  le  troisième  la  prit  ensuite,  et  pareillement  tous  les 
sept,  et  ils  moururent  sans  laisser  d'enfants. 

32.  Enfin  celle  qui  avoit  été  la  femme  de  tous  mourut  aussi. 

33.  Dans  la  résurrection  donc,  duquel  scra-t-elle  la  femme? 
Car  tous  les  sept  l'ont  eue  pour  femme  ^. 

34.  Jésus  leur  dit  :  Les  enfants  de  ce  siècle  se  marient  et  sont 
donnés  en  mariage  : 

35.  Mais  ceux  qui  seront  trouvés  dignes  du  siècle  à  venir  et 
de  la  résurrection  des  morts,  ne  se  marieront  point  et  n'épouse- 
ront point  de  femme  : 

36.  Car  ils  ne  pourront  plus  mourir;  parce  qu'ils  seront  égaux 
aux  anges  et  les  enfants  de  Dieu,  étant  enfants  de  la  résurrection. 

37.  Et  que  les  morts  ressuscitent,  Aloysc  le  moiilre  par  ce  que 
le  Seigneur  lui  dit  dans  le  huisson  :  Je  suis  le  Dieu  d'Ahraliani, 
et  le  Dieu  d'isaac,  et  le  Dieu  de  Jacoh. 


•  Xoin  traduieoin  lilliT.iIompnf ,  ί  caose  mime  dp  ce  ηαι•  l'eiproeaion  ,  ce  qui  est  de  César,  ce 
qui  est  dit  Dieu ,  α  de  vnç|iie.  Quoi  que  ce  soil  que  Jésus  ait  voulu  dire  ,  il  nous  a  pdru  qu'ai uiit 
(out  il  fjllciil  reproduire  ii.iClem•  ul  ses  paroles. 

'  Jésus  enseigne  les  «grandes  raaiimes  (|iil  doivent  réjjler  la  vie  humaine  .  ce  η  est  p^is  re  qui 
necupe  les  Docteurs.  I<ea  uns  lui  proposent  des  questions  insidieuses  ,  l<  s  anlres  tàrlienl  de  l'ein- 
burrasser  dans  des  suklililés  alisurdes.  Les  Sadducéens,  au  reslc  ,  eluipul ,  eliti  les  Juifs,  le  pirl  i 
polilique.  t'ii  possrssiou  des  premières  cbarges  el  du  i|uu(ernpmeiit ,  ils  ne  crojuieiit  qu'à  l'eiis- 
leucc  terrestre,  cl,  y  rappurlaul  tout ,  ils  u'avoieiil  dés  lors  d'aulre  principe  de  couJ..ilv  que  l'in- 
terél  préseul. 


ι 
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38.  Or,  Dieu  n'est  point  le  Dieu  des  morts,  mais  des  vivants  : 
car  tous  vivent  devant  lui. 

39.  Quelques-uns  des  Scribes,  répondant,  lui  dirent  :  Meiilre, 
vous  avez  bien  dit. 

40.  Et  ils  n'osoient  plus  lui  faire  aucune  question. 

41.  Alors,  il  leur  dit  :  Comment  dit-on  que  le  Christ  est  le 
fils  de  David? 

42.  Lorsque  David  lui-même  dit  dans  le  livre  des  Psaumes  : 
Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur,  asseyez-vous  à  ma  droite, 

43.  Jusqu'à  ce  que  je  fasse  de  vos  ennemis  l'escabeau  de  vos 
pieds, 

44.  David  l'appelle  Seigneur;  comment  donc  est-il  son  fils? 

45.  Tout  le  peuple  écoutant,  il  dit  à  ses  disciples  : 

46.  Gardez-vous  des  Scribes,  qui  affectent  de  marcher  vêtus 
de  longues  robes,  et  qui  aiment  à  être  salués  dans  les  places  pu- 
bliques, à  seoir  sur  les  premières  chaires  dans  les  synagogues,  et 
aux  premières  places  dans  les  festins; 

47.  Qui,  sous  prétexte  de  leurs  longues  prières,  dévorent  les 
maisons  des  veuves.  Ceux-ci  recevront  une  plus  dure  condam- 
nation. 


Rendez  à  César  ce  qui  est  de  César,  et  à  Dieu  ce  qui 
est  de  Dieu.  Il  n'est  point  de  texte  de  l'Evangile  sur  lequel 
on  ait  plus  disserté.  A  une  question  particulière  qui  lui  étoit 
faite  hypocritement  dans  l'intention  de  le  perdre,  Jésus  ré- 
pond par  une  maxime  générale.  Mais  quel  est  le  sens  de 
cette  maxime?  Il  est  clair  d'abord  que  sa  pensée  n'a  pu  être 
d'établir  entre  César  et  Dieu  une  opposition  telle  qu'elle  im- 
pliquât, dans  une  sphère  quelconque,  l'indépendance  de 
César  à  l'égard  de  Dieu.  C'eût  été  un  blasphème,  et  un  blas- 
phème absurde.  Il  est  clair  encore  que  celui  qui  disoit  :  Les 
princes  des  nations  dominent  sur  elles,  mais  parmi  vous 
le  plus  grand  sera  le  serviteur  de  tous,  donnoit  du  pou- 
voir selon  le  droit,  du  vrai  pouvoir,  une  définition  inappli- 
cable à  tout  pouvoir  fondé  sur  une  autre  base  que  le  libre 
consentemeut  des  gouvernés;  car  le  serviteur  ne  s'impose 
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point  au  maître,  il  est  volontairement  choisi,  accepté  par 
lui.  Qu'est-ce  donc  que  de  rendre  à  César  ce  qui  est  de  Cé- 
sar, à  Dieu  ce  qui  est  de  Dieu?  Et  premièrement,  qu'est-ce 
que  César?  César  c'est  la  puissance  établie,  quelle  qu'elle 
soit,  ce  qu'étoit  la  puissance  romaine,  au  temps  de  Jésus, 
chez  les  Juifs  asservis,  dépouillés  de  leur  indépendance. 
Ouelle  que  fût  l'injustice  de  leur  usurpation,  ils  mainle- 
noicnt  dans  le  pays  un  certain  ordre,  réprimoient  les  attein- 
tes à  cette  sorte  de  justice  qui  protège  les  individus  dans 
leur  personne  et  dans  leurs  biens.  La  force,  même  dépour- 
vue de  droit,  doit  èlre  en  cela  respectée,  et  chacun  a  le  de- 
voir de  concourir  ;ï  son  action.  C'est  ainsi  qu'on  rend  à  César 
ce  qui  est  de  César.  Mais  l'usage  que  la  force  dominante 
fait  d'elle-même  ne  lui  donne  pas  le  droit  qui  lui  manque; 
et  SI,  de  plus,  elle  devient  un  instrument  du  mal,  si  elle 
viole  les  lois  éternelles  qui  sont  la  vie  de  l'humanité,  si,  par 
ses  exemples  et  ses  commandements,  elle  pousse  les  peuples 
en  des  voies  mauvaises,  on  doit,  non  pas  lui  obé'r,  non  pas 
la  seconder,  mais  lui  résister;  et  c'est  ainsi  encore  qu'on 
rend  ù  Dieu  ce  qui  est  de  Dieu.  La  conscience  est  au-dessus 
de  la  force.  On  ne  détruit  point  le  devoir,  on  n'en  dispense 
point  :  on  ne  prescrit  point  contre  le  droit.  Eternellement  il 
seroit  opprimé,  éternellement  il  réclameroit.  Dieu  n'a  donné 
les  nations  qu'à  elles-mêmes,  et  ce  don  divin,  aucune  d'elles 
ne  peut  l'aliéner.  Que  souvent  la  violence  le  leur  ravisse,  le 
monde  ne  le  sait  que  trop.  Presque  partout  elles  ploient  sous 
des  chaînes.  Mais  qu'est-ce  que  des  chaînes?  l'n  peu  de  fer, 
et  le  fer  ne  lie  point  les  âmes.  Veulent-elles  elre  libres,  le 
corps  l'est  bientôt. 
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CHAPITRE  XXI. 

1.  Jésus,  regardant,  vit  les  riches  qui  metloient  leurs  aumônes 
dans  le  tronc. 

2.  Il  vit  aussi  une  pauvre  veuve,  qui  mit  deux  petites  pièces 
de  monnoie. 

3.  Et  il  dit  :  Je  vous  le  dis  en  vérité,  cette  pauvre  veuve  a  mis 
plus  que  tous  les  autres. 

4.  Car  tous  les  autres  ont  mis  dans  le  trésor  de  Dieu  de  ce 
dont  ils  abondoient;  mais  elle,  elle  a  mis  de  ce  dont  elle  mau- 
quoit,  tout  ce  qu'elle  avoit  pour  vivre. 

5.  Et  quelques-uns  disant  que  le  temple  étoit  bâti  de  fortes 
pierres,  et  orné  de  dons,  il  dit  : 

6.  Viendront  des  jours  où  de  ce  que  vous  voyez,  il  ne  restera 
pas  pierre  sur  pierre,  qui  ne  soit  détruit. 

7.  Et  ils  l'interrogèrent,  disant  :  Maître,  quand  sera-ce,  et 
quel  sera  le  signe  que  cela  commence  d'arriver? 

8.  Jésus  dit  :  Prenez  garde  d'être  séduits;  car  plusieurs  vien- 
dront en  mon  nom,  disant  :  C'est  moi,  et  le  temps  approche.  Ne 
les  suivez  donc  point. 

9.  Et  quand  vous  entendrez  parler  de  combats  et  de  séditions, 
n'ayez  point  de  frayeur.  Il  faut  premièrement  que  ces  choses  ar- 
rivent; mais  ce  n'est  pas  encore  tout  de  suite  la  fin. 

10.  Alors,  il  leur  dit  :  Les  peuples  se  soulèveront  contre  les 
peuples,  et  les  royaumes  contre  les  royaumes. 

11.  Il  y  aura  en  divers  lieux  de  grands  tremblements  de  terre, 
et  des  pestes,  et  des  famines,  et  des  terreurs  du  ciel  *,  et  de 
grands  signes. 

12.  Mais  avant  cela,  ils  jetteront  sur  vous  leurs  mains,  et  vous 
poursuivront,  et  vous  livreront,  vous  traînant  dans  les  synago- 
gues et  dans  les  prisons,  devant  les  rois  et  les  gouverneurs,  à 
cause  de  mon  nom. 

•  Cela  peol  signifier  ou  des  sigoes  effrayants  dans  le  ciel,  on  ces  fcrronre  vagues  qui  se  répan- 
denl  on  ne  sait  commect,  et  qui  semblent  venir  d'en-haui,  être  envoyées  par  ane  puissance  »apé- 
rlcurc  à  l'homme. 
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13.  Ceci  adviendra  pour  que  vous  rendiez  tëmoijifnage  '. 

14.  Retenez  donc  bien  ceci,  de  ne  point  préméditer  comment 
vous  devrez  répondre. 

15.  Car  je  vous  donnerai  moi-même  des  paroles  et  une  sa- 
gesse auxquelles  vos  adversaires  ne  pourront  ni  résister,  ni  con- 
tredire. 

16.  Vous  serez  livrés  par  vos  pères  et  vos  mères,  et  vos  frères 
et  vos  parents,  et  vos  amis,  et  plusieurs  d'entre  vous  seront  mis 
à  mort. 

17.  Et  vous  serez  en  haine  à  tous  à  cause  de  mon  nom. 

18.  Et  pas  un  cheveu  de  votre  tête  ne  périra^. 

19.  Vous  posséderez  vos  âmes  dans  la  patience. 

20.  Mais,  lorsque  vous  verrez  Jérusalem  investie  par  une  armée, 
alors,  sachez  que  sa  désolation  approche. 

21.  Alors,  que  ceux  qui  sont  dans  la  Judée,  fuient  vers  les 
montagnes;  et  que  ceux  qui  sont  au  milieu  d'elle,  se  retirent;  et 
que  ceux  qui  sont  dans  les  régions  voisines,  n'y  entrrnt  point. 

22.  Parce  que  ces  jours  seront  des  jours  de  vengeance,  afin 
que  s'accomplisse  tout  ce  qui  est  écrit. 

23.  Malheur  aux  femmes  grosses  et  à  celles  qui  nourriront  en 
ces  jours-là;  car  la  détresse  sera  grande  dans  cette  terre,  et  l'ire 
contre  ce  peuple. 

24.  Ils  tomberont  sons  le  glaive,  et  seront  conduits  captifs 
chez  tous  les  Gentils,  et  Jérusalem  sera  foulée  aux  pieds  par  les 
Gentils,  jusqu'à  ce  que  le  temps  des  nations  soit  accompli  '. 

25.  Et  il  y  aura  des  signes  dans  le  soleil  et  dans  la  lune  ,  et 
dans  les  étoiles,  et,  sur  la  terre,  parmi  les  nations,  un  grand  ef- 
froi, à  cause  du  bruit  confus  de  la  mer  et  des  flols. 

26.  Les  hommes  séchant  de  frayeur  dans  l'attente  de  ce  qui 

<  La  tcrilé  >c  propnge  parle  lémoii^nngc  qu'on  lui  rend  ,  et  nul  It'moignage  plot  puiigant  que 
celui  qoi  lort  ilu  la  bouche  dc>  pertécutoa  en  foco  mi-me  des  pertécoteur*.  Martyr  ei<juil'ii•  lé- 
moin.  et  ce  (ont  ces  témoint ,  ce  aont  le•  mariera  qoi  ont  amené  le  monde  a  la  doctrine  de  Jesua. 

'  Jéina  vient  de  dire  ά  aea  disciplea  que  plutienra  d'entre  eoi  aeroieot  mie  à  mort.  I.oraqu'il 
ajoole  •  P(U  un  cheveu  de  votre  tête  ne  périra ,  il  faut  donc  aappléer  :  sans  que  Diru  l'ait  prttu 
et  permis  pour  le  plus  grand  biett.  Il  eat  vrai  encore  que  rieu  ne  péril  de  l'homme  i\»v  ce  qui 
o'i'it  pas  l'homme.  Il  renaît  tout  entier  el  plut  parfait  sou•  d'autres  conditions  d'etlsleucc. 

3  Le  tempe  de»  nulionf  aéra  accompli  loraque  loulea  ,  cclairéea  de  la  luniicTC  éianuc-liiiiie  ,  le 
aérant  rangi'C»  sous  la  loi  du  Christ.  Alora  viendia  l'uoito  liiiale,  au  seiu  de  laquelle  Juil»  et  (ïcu- 
til•  Dc  formeront  qu'un  seul  peuple. 
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doit  advenir  à  tout  l'univers;  car  les  vertus  des  cieux  seront 
ébranlées  ; 

27.  Et  alors,  ils  verront  le  Fils  de  l'homme  venant  dans  une 
nuée,  avec  une  grande  puissance  et  une  grande  majesté. 

28.  Ces  choses  commençant  d'arriver,  regardez,  et  levez  la 
tête,  parce  que  votre  rédemption  approche. 

29.  Et  il  leur  dit  cette  comparaison  :  Voyez  le  figuier  et  tous 
les  arbres  : 

30.  Lorsque  déjà  ils  produisent  du  fruit,  vous  savez  que  l'été 
est  proche. 

31.  Ainsi,  quand  vous  verrez  ces  choses  arriver,  sachez  que 
proche  est  le  royaume  de  Dieu  *. 

32.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  cette  génération  ne  passera  point, 
que  toutes  ces  choses  n'adviennent. 

33.  Le  ciel  et  la  terre  passeront;  mais  mes  paroles  ne  passe- 
ront point. 

34.  Veillez  aussi  sur  vous ,  de  peur  que  vos  cœurs  ne  s'appe- 
santissent par  le  manger  et  le  boire,  et  les  soins  de  cette  vie;  et 
que  ce  jour  ne  vienne  soudainement  sur  vous  : 

35.  Car  il  viendra  comme  un  filet  sur  tous  ceux  qui  habilent 
la  face  de  la  terre. 

3ϋ.  Veillez  donc  et  priez  toujours,  afin  que  vous  soyez  trouvés 
dignes  d'échapper  à  ces  choses  qui  doivent  advenir,  et  de  pa- 
roilre  debout  ^  devant  le  Fils  de  l'Jiomme. 

37.  Or,  le  jour  il  enseignoit  dans  le  temple;  puis,  sortant,  il 
passoit  la  nuit  sur  le  mont  qu'on  appelle  des  Oliviers. 

38.  Et  tout  le  peuple,  de  grand  matin,  venoit  au  temple  pour 
l'écouter. 


Vous  avez  devant  vous  deux  choses,  l'avenir  que  vous  de- 
vez réaliser,  les  obstacles  de  toute  sorte  qu'il  faudra  sur- 
monter pour  atteindre  cette  fin.  Il  n'en  est  point,  certes,  de 
plus  grande,  de  plus  sainte,  de  plus  divine,  puisqu'elle  n'est 
que  la  glorification  de  Dieu  sur  la  terre  par  le  salut  du  genre 

'  La  destractioo  de  Jcroealem ,  prévae  par  Jéaas-Cbriet ,  dei oit  coîacider  acec  l'élablissioicut 
de  la  Lni  uoavelle  oa  du  royaume  de  Diea. 

2  C'cst-à-dirc,  avec  la  iccarilé  d'ooe  cooecieuce  pore. 
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humain.  Telle  est  l'œuvre  à  laquelle  vous  ôles  appelés  à 
concourir,  elle  seul  vrai  but  de  votre  existence,  car  on  ne 
se  sauve  point  en  s'isolant,  en  se  concentrant  en  soi,  et  le 
salut  de  chacun  est  lié  au  salut  de  tous.  Mais  comme  le 
monde  est  presque  entièrement  constitué  d'après  des  maxi- 
mes opposées  à  celles  de  Jésus ,  qu'il  n'est  guères  qu'une 
vaste  organisation  du  mal,  le  règne  du  bien,  le  règne  de 
Dieu  ne  peut  être  que  la  destruction  du  monde  en  ce  sens. 
Or,  toute  destruction  d'un  ordre  si  mauvais,  si  funeste  qu'il 
soit,  affermi  par  les  siècles,  consacré  parles  habitudes,  dé- 
fendu par  des  intérêts  puissants  et  unis,  exige  de  longs  com- 
bats, des  efforts  soutenus,  opiniâtres  ;  et  c'est  à  ces  efforts, 
à  ces  combats,  que  Jésus  exhorte  les  siens.  11  les  prémunit, 
de  plus,  contre  un  sentiment  qui  devra  se  produire  en  eux. 
Us  seront  saLsis  de  frayeur  à  la  vue  de  ce  qui  adviendra,  de 
ce  profond  bouleversement  de  toutes  choses  dans  le  monde, 
de  l'ébranlement,  de  la  chute  soudaine  de  ce  qui  paroissoit 
bâti  avec  les  plus  fortes  pierres  ;  lorsqu'au  milieu  du  bruit 
confus  de  la  tempête,  ils  n'entendront  que  le  fracas  des 
ruines  s'écroulanl  sur  d'autres  ruines.  Qui  ne  scroil,  en 
effet,  effrayé  de  ce  désordre  apparent?  Et  toutefois  c'est  le 
commencement  de  la  victoire  du  Christ,  c'est  Satan  jeté  bas 
de  son  trône  et  précipité  dans  l'abîme,  et  y  entraînant  avec 
lui  pêle-mèlc  les  débris  do  la  cité  de  désolation.  Ne  faut-il 
pas  qu'elle  tombe,  pour  que  s'élève  la  cité  de  Dieu?  \e  crai- 
gnez donc  point,  et  soyez  prêts,  afin  de  n'être  pas  surpris  : 
car  ce  jour,  le  jour  des  vengeances  divines,  viendra  lors- 
qu'on ne  l'attendra  point.  Il  sera  néanmoins  annoncé  par  dos 
signes  manifestes,  mais  les  aveugles  ne  savent  rien  voir. 
Déjà  ces  signes  se  montrent  âo  toutes  parts.  Qu'y  a-t~il  au- 
jourd'hui sur  la  terre  qui  ne  soit  ébranlé?  Quelle  est  la  so- 
ciété qui  ne  chancelle  sur  ses  bases?  Quel  est  le  pouvoir  qui 
soit  assuré  du  lendemain?  Les  vertus  même  du  ciel,  qui 
guidoient  les  nations  dans  leur  voyage  à  travers  le  temps,  se 
troublent  en  cUos-mênies  et  trébuchent  conime  un  homme 
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pris  de  défaillance.  Rcgardcz-donc,  et  levez  la  lète.  Au-des- 
sus de  vous,  autour  de  vous,  tout  est  en  travail.  Nourris 
d'une  sève  puissante  sous  l'enveloppe  qui  les  recouvre ,  des 
germes  nouveaux ,  prémices  d'une  nouvelle  création ,  vont 
éclore.  Les  arbres  commencent  à  produire  leur  fruit  :  l'été 
est  proche. 


CHAPITRE   ΧΧΠ. 

I.  La  fête  des  Azymes,  qu'on  appelle  la  Pâque,  approchoit. 
.2.   Et  les  Princes  des  prêtres,  et  les  Scribes  cherchoient  com- 
ment ils  pourroient  tuer  Jésus  ;  mais  ils  craignoient  le  peuple. 

3.  Or,  Satan  entra  dans  Judas,  surnommé  Iscariote  ^  un  des 
douze. 

4.  Et  s'en  allant,  il  s'entendit  avec  les  Princes  des  prêtres  et 
les  chefs  des  gardes  du  temple  ,  touchant  la  manière  en  laquelle 
d  le  leur  livreroit. 

5.  Et,  pleins  de  joie,  ils  convinrent  de  lui  donner  de  l'argent. 
0.   Et  s'étant  engagé,  il  cherchoit  l'occasion  de  le  livrer  à  l'insu 

du  peuple  ^. 

7.  Vint  le  jour  des  Azymes,  où  il  étoit  nécessaire  d'immoler 
la  Pâque. 

8.  Et  il  envoya  Pierre  et  Jean,  disant  :  Allez  et  préparez-nous 
ce  qu'il  faut  pour  manger  la  Pàque. 

9.  Us  lui  dirent  :  Où  voulez-vous  que  nous  le  préparions"^ 

10.  Et  il  leur  répondit  :  En  entrant  dans  la  ville ,  vous  ren- 
contrerez un  homme  portant  une  cruche  d'eau  :  suivez-le  dans 
la  maison  où  il  entrera, 

II.  Et  vous  direz  au  maître  de  cette  maison  :  Le  maître  vous 
envoie  dire  :  Où  est  le  lion  où  je  pourrai  manger  la  Pàque  avec 
mes  disciples? 

•  lecariole  signilie  homme  de  mcuitrc.  Sulan  ,  qui  enlrc  dans  rame ,  c'est  l'âme  mi'mc  concc- 
\  ant  une  pensée  criminelle  et  y  cédant. 

2  On  loil  qu'au  commencement ,  le  peuple  cloit  bieD  loin  d'OIre  complice  de  ses  clefs  ;  plus 
tard,  il  se  Taiisa  tromper  et  eulrainer  par  eui. 
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12.  Et  il  vous  montrera  un  grand  cénacle  meublé  ;  préparez- 
y  ce  qu'il  faut. 

13.  S'en  allant  donc  ,  ils  trouvèrent  tout  comme  il  leur  avoit 
dit,  et  préparèrent  la  Pàque. 

14.  Et  l'heure  étant  venue,  il  se  mit  à  table,  et  les  douze 
apôtres  avec  lui , 

15.  Et  il  leur  dit  :  J'ai  désiré  d'un  grand  désir  de  manger 
cette  Pàque  avec  vous,  avant  que  je  souiïre. 

16.  Car,  je  vous  le  dis,  je  ne  la  mangerai  plus,  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  accomplie  dans  le  royaume  de  Dieu. 

17.  Et  prenant  la  coupe,  il  rendit  grâces,  et  dit  :  Prenez,  et 
partagez  entre  vous. 

18.  Car,  je  vous  le  dis,  je  nn  boirai  plus  du  fruit  de  la  vigne, 
jusqu'à  ce  que  vienne  le  royaume  de  Dieu. 

19.  Et  ayant  pris  du  pain,  il  rendit  grâces  et  le  rompit,  et  le 
leur  donna,  disant  :  Ceci  est  mon  corps,  qui  est  donné  pour  vous  : 
faites  ceci  en  mémoire  de  moi. 

20.  Il  prit  de  même  la  coupe,  après  le  souper,  disant  :  Cette 
coupe  est  le  nouveau  Testament  en  mon  sang,  qui  sera  répandu 
pour  vous. 

21.  Cependant  la  main  de  celui  qui  me  trahit  est  avec  moi  à 
cette  table. 

22.  Pour  ce  qui  est  du  Fils  de  l'homme ,  il  s'en  va,  selon  ce 
qui  a  été  déterminé  :  mais  malheur  à  cet  homme  parqui  il  sera  trahi. 

23.  Et  ils  commencèrent  à  s'entre-demander  qui  étoit  celui 
d'entre  eux  qui  feroit  cela. 

24.  11  s'éleva  aussi  parmi  eux  une  contestation  :  lequel  d'entre 
eux  dcvoit  être  estimé  le  plus  grand? 

25.  Mais  il  leur  dit  :  Les  rois  des  nations  dominent  sur  elles; 
et  ceux  qui  ont  puissance  sur  elles  sont  appelés  bienfaiteurs  '. 

26.  Pour  vous,  non  pas  ainsi  :  mais  que  celui  de  vous  qui  est 
le  plus  grand ,  soit  comme  le  moindre ,  et  celui  qui  gouverne , 
comme  celui  qui  sert. 

27.  Car  quel  est  le  plus  grand,  celui  qui  est  assis  à  table,  ou 
celui  qui  sert?  N'est-ce  pas  celui  qui  est  assis  à  table?  Or,  moi, 
je  suis  au  milieu  de  vous  comme  celui  qui  sert. 

■  PIneicort  rail  d'Kgyplc  foreot,  eo  effet,  iaraomiu('i£r«rj;it«i  00  Llcnfailcori.  Il  y  a  ici  un 
fuodi  d'ironie  tvidentei 
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28.  Vous  êtes,  vous,  demeurés  avec  moi  dans  mes  tentations  *  : 

29.  Et  moi  je  vous  prépare  le  royaume,  comme  mon  Père  me 
l'a  préparé  ; 

30.  Afin  que  vous  mangiez  et  buviez  à  ma  table  dans  mon 
royaume,  et  que  vous  siégiez  sur  des  trônes  pourjuger  les  douze 
tribus  d'Israël. 

31.  Et  le  Seigneur  dit  :  Simon,  Simon,  voilà  que  Safan  t'a 
demandé  pour  te  cribler  comme  le  froment  : 

32.  Mais  j'ai  prié  pour  toi,  afin  que  ta  foi  ne  défaille  point  : 
et  toi,  quand  tu  seras  converti,  confirme  tes  frères. 

33.  Pierre  lui  dit  :  Seigneur,  je  suis  prêt  à  aller  avec  vous  en 
prison  et  à  la  mort. 

34.  Jésus  lui  répondit  :  Je  te  le  dis ,  Pierre ,  le  coq  aujour- 
d'hui ne  chantera  point  que  tu  n'aies  trois  fois  nié  me  connoître. 
Et  il  leur  dit  : 

■    35.   Quand  je  vous  ai  envoyés  sans  bourse,  sans  sac  et  sans 
chaussure,  quelque  chose  vous  a-t-il  manqué? 

36.  Ils  répondirent  :  Rien.  Et  Jésus  ajouta  :  Mais,  mainte- 
nant ,  que  celui  qui  a  une  bourse  la  prenne ,  et  un  sac  pareille- 
ment; et  que  celui  qui  n'en  a  point,  vende  sa  tunique  et  achète 
une  épée. 

37.  Car,  je  vous  le  dis,  il  faut  que  ceci  encore  qui  a  été  écrit 
s'accomplisse  en  moi  :  Il  a  été  rangé  parmi  les  malfaiteurs^  :  et 
tout  ce  qui  me  regarde  touche  à  sa  fin. 

38.  Ils  lui  dirent  :  Seigneur,  voici  deux  épées.  Il  leur  dit  : 
C'est  assez  *. 

39.  Et  étant  sorti,  il  s'en  alla,  suivant  sa  coutume,  au  mont 
des  Oliviers  :  et  ses  disciples  le  suivirent. 

40.  Et  arrivé  en  ce  lieu ,  il  leur  dit  :  Priez,  afin  de  ne  point 
entrer  en  tentation  *. 


'  Me«  épreuve•. 

*  Tontce  qoi  arrive  à  Jésns  devoitantsi  arriver  ani  eienB.  Ne  eonf-ils  pas  !ons  le»  jours  rangée 
parmi  les  malfaitenrs  ?  Le  Poovoir  qu'ils  effraient,  parce  qu'ils  le  rappellent  a  l'clerDelle  justice, 
n'a-t-il  pat  toujours  prêts  des  gents  armés  d'épées  et  de  béions  pour  se  saisir  d'eux  ,  et  des  juges 
pour  les  condamner?  La  croix  ne  cesse  jamais  d'être  debout  sur  le  Golgotba. 

^  Les  dcQiépécs  ,  c'est  la  force  qui  doit  venir  au  lecoora  du  droit,  mais  en  temps  oppurlau, 
avec  prudence  et  avec  réserve. 

^  Outre  sa  vertu  forliGaote  ,  la  prière  qui  occupe  de  Dieu  l'esprit ,  en  éloigne  les  pensées  mao- 
vaUes  ' 
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41.  lit  il  s'éloigna  d'piix  de  la  disiancc  d'un  jet  de  pierre;  et, 
s'étant  mis  à  genoux,  il  prioit, 

42.  Disant  :  Père  ,  si  vous  le  voulez,  éloignez  de  moi  ce  ca- 
lice :  cependant  que  votre  volonté  se  fasse,  et  non  la  mienne. 

43.  Alors,  un  Ange  du  ciel  lui  apparut,  qui  le  fortifioit.  Et 
étant  tombé  en  agonie,  il  prioit  encore  plus, 

44.  Et  il  eut  une  sueur,  comme  de  gouttes  de  sang  qui  iom- 
boient  à  terre. 

45.  Et,  s'étant  levé  après  sa  prière ,  il  vint  à  ses  disciples  et 
les  trouva  dormants,  à  cause  de  leur  tristesse  '. 

46.  Et  il  leur  dit:  Pourquoi  dormez-vous?  Levez-vous,  priez, 
afin  de  ne  point  entrer  en  tentation. 

47.  Il  parloit  encore,  quand  voilà  une  troupe  :  et  celui  qu'on 
appeloit  Judas,  un  des  douze,  marehoit  devant,  et  il  s'approcha 
de  Jésus  pour  le  baiser. 

48.  Et  Jésus  lui  dit  :  Judas ,  tu  trahis  le  Fils  de  l'homme  par 
un  baiser  ^. 

49.  Ceux  qui  étoient  autour  de  lui ,  voyant  ce  qui  alloit  arri- 
ver, lui  dirent  :  Seigneur,  frapperons-nous  do  l'épée? 

50.  Et  l'un  deux  frappa  un  serviteur  du  Grand-Prètrc ,  et  lui 
coupa  l'oreille  droite. 

51.  Mais  Jésus  dit:  Arrêtez-vous  là.  Et  ayant  touché  l'oreille 
de  cet  homme,  il  le  guérit. 

52.  Puis  Jésus  dit  à  ceux  qui  étoient  venus  vers  lui,  aux  Princes 
des  prêtres  et  aux  Gardes  du  temple,  et  aux  Anciens  :  Vous  êtes 
venus  avec  des  épées  et  des  bâtons,  comme  à  un  voleur. 

53.  Quandij'étois  tous  les  jours  avec  vous  dans  le  temple,  vous 
n'avez  pas  mis  la  main  sur  moi,  mais  c'est  ici  votre  heure  ,  et  la 
puissance  des  ténèbres  '. 

54.  S'emparant  de  lui,  ils  l'amenèrent  à  la  maison  du  Grand- 
Prétre,  et  Pierre  le  suivoit  de  loin. 

'  Oo  1311  qae  la  Iriiiesie  alTaisic  el  dispoEc  ά  onc  sorte  de  lourd  Epmmell. 

2  Klcracllcmeot  Jodae  sera  le  type  de  la  race  la  plus  ciccrable.  Qu'cet-ce  donc  que  le»  puis-• 
!.inces  qui  foui  les  Judas ,  les  miilliplient ,  les  organisent ,  h  qui  celle  race  est  nécessaire ,  et  qui 
froionl  ne  pouvoir  vivre  sans  elle? 

3  Tout  a  son  heure  ,  il  ÎufCl  d'allendre.  L'iniquité  β  son  heore  cl  la  justice  aussi  ;  les  ténèbres 
ont  leur  heure,  et  la  lumière  aussi  ;  les  oppresseurs  de  toute  sorte  oui  leur  heure,  et  les  opprimct 

BDili. 
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55.  Ayant  allumé  du  feu  au  milieu  de  la  cour,  ils  s'assirent 
autour,  et  Pierre  s'assit  parmi  eux. 

56.  Une  servante  qui  le  vit  assis  devant  le  feu,  l'ayant  regardé, 
dit  :  Celui-ci  éfoit  aussi  avec  cet  homme. 

57.  Mais  il  le  nia,  disant  :  Femme,  je  ne  le  connois  point. 

58.  Et,  peu  après,  un  autre  le  voyant,  dit:  Vous  êtes  aussi 
de  ceux-là.  Et  Pieiue  dit  :  Mon  ami,  je  n'en  suis  point. 

59.  Et,  environ  une  heure  après,  un  autre  affirmoit  la  même 
chose,  disant  :  Certainement  celui-ci  étoit  avec  lui ,  car  il  est 
aussi  de  Galilée. 

60.  Et  Pierre  dit  :  Mon  ami,  je  ne  sais  ce  que  vous  dites.  Et 
aussitôt,  comme  il  parloit  encore,  le  coq  chanta. 

61.  Et  le  Seigneur,  se  retournant,  regarda  Pierre.  Et  Pierre 
se  ressouvint  de  la  parole  que  le  Seigneur  lui  avoit  dite  :  Avant 
que  le  coq  chante,  tu  me  renieras  trois  fois. 

62.  Et  Pierre,  étant  sorti,  pleura  amèrement. 

63.  Et  ceux  qui  tenoient  Jésus,  lerailloient  et  le  meurtrissoient. 
64•.   Et  ils  voilèrent  sa  face  ,  et  ils  la  frappoient,  et  ils  l'inter- 

rogeoient,  disant  :  Prophétise  qui  est  celui  qui  t'a  frappé? 

65.  Et  ils  proféroient  contre  lui  beaucoup  d'autres  outrages. 

66.  Lorsque  le  jour  se  fit,  les  Anciens  du  peuple,  et  les  Prin- 
ces des  prêtres,  et  les  Scribes  s'assemblèrent,  et  l'ayant  fait  amener 
devant  eux,  ils  lui  dirent  :  Si  vous  êtes  le  Christ,  dites-le-nous. 

67.  Il  leur  répondit  :  Si  je  vous  le  dis,  vous  ne  me  croirez 
point. 

68.  Et  si  je  vous  interroge,  vous  ne  me  répondrez  point,  ni 
ne  me  renverrez  ^. 

69.  Mais  désormais  le  Fils  de  l'homme  scoira  à  la  droite  de 
la  puissance  de  Dieu. 

70.  Alors  tous  dirent  :  Vous  êtes  donc  Fils  de  Dieu?  Il  ré- 
pondit :  Vous  le  dites,  je  le  suis. 

71.  Et  eux  dirent  :  Qu'avons-nous  besoin  d'autre  témoignage? 
Nous  l'avons  nous-mêmes  entendu  de  sa  bouche'. 

» 

'  Touie  défensf  (levant  des  jnges  prévenas  ou  vendus  est  inniile.  Dilps  ce  que  vous  fies,  pt 
puislaisoz-vous.  Voiro  vrai  juge  08l  ailleurs,  et  c'est  celui  qui  jii^c  les  justices  inruies. 

'  Kire  enfant  de  Dieo,  lilsde  rieo,  c'est  le  plus  grand  des  crimes  aux  yeux  dis  Hlsda  Satan. 


IG 
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Jésus  l'avoit  dit  bien  des  fois,  il  falloil  qu'il  soufl'nt.  C  e- 
toit  une  condition  de  raccomplissement  de  son  œuvre;  et 
tout  ce  qui  sauve,  tout  ce  par  quoi  s'opère  l'évolution  de 
riiumanitc,  son  perfectionnement  progressif,  ne  s'établit  que 
par  la  souffrance,  ne  prend  racine  qu'en  elle.  Si  le  Cbrist  a 
plus  souffert  qu'aucun  autre,  c'est  que  sa  mission  étoit  pins 
élevée,  plus  grande  qu'aucune  autre;  et  quiconque,  dans  le 
cours  des  âges,  y  devra  être  associé ,  sera  aussi,  suivant  la 
mesure  même  des  devoirs  qui  lui  seront  imposés,  associé  à 
ses  souffrances.  Une  des  plus  vives  dut  être  l'abandon  des 
siens,  leur  ingrate  lâcheté.  Tous  le  quittent,  tous  fuient  au 
moment  suprême.  Un  seul  le  suit,  mais  de  loin,  et  ne  le 
suit  que  pour  le  renier.  Qui  ne  penscroit  que  tout  est  fini, 
que  l'avenir  qu'annonçoit  Jésus  va  descendre  avec  lui  dans  le 
sépulcre,  et  y  dormir  éternellement  avec  les  os  du  supplicié? 
Non,  tout  n'est  pas  fini;  tout  commence,  tout  naît.  Pour 
que  la  parole  régénératrice  germe  dans  le  cœur  des  peuples , 
il  faut  que  la  mort  la  féconde.  Est-ce  que  ce  n'est  pas  ce 
qu'on  vit  toujours?  Est-ce  que  ce  n'est  pas  ce  que  voient  vos 
yeux?  N'y  a-t-il  plus  de  martyrs  dans  le  monde,  plus  de 
prisons ,  plus  de  croix ,  plus  de  sépulcres  qui  se  referment 
sur  les  fils  de  Dieu ,  sur  ceux  qui  s'efforcent  d'étendre  son 
règne?  Et  à  cause  de  cela  même,  la  bonne  doctrine  ne  se 
répand-clle  pas,  la  bonne  semence  ne  croît-elle  pas,  fructi- 
fiant chaque  jour  davantage?  Le  signe  de  la  condamnation, 
le  signe  de  la  fin,  d'une  fin  prochaine,  sur  quels  fronts  est- 
il?  Sur  le  front  des  puissances  mauvaises  auxquelles  la  terre 
est  encore  livrée,  ou  sur  celui  des  enfants  du  Christ  qui 
combattent  contre  elles,  et  dont  nuit  et  jour  le  sang  crie  vers 
Dieu,  comme  le  sang  d'Abel,  et  le  sang  des  Prophètes,  et 
le  sang  des  justes  qui  ont  combattu  pour  la  délivrance  de- 
puis l'origine  des  siècles?  Ayez  donc  foi,  quoi  qu'il  advienne, 
et  que  iiiille  perséciilion  ne  vous  aballe,  nulle  défection  ne 
vous  trouble.  Malheur  à  Judas,  malheur  à  rhommc  i)arqui 
le  Fils  dcrbommo,  l'inimanilé  même,  cstlrahic!  Celui-là, 
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comme  il  est  écrit,  s'en  va  en  son  lieu.  Et  ceux  qui  seront 
demeurés  avec  le  Fils  de  l'homme  dans  ses  tentations,  il 
leur  prépare  les  trônes  où  ils  seoiront  pour  juger  les  douze 
tribus  d'Israël,  pour  proclamer  le  triomphe  de  réternelle  jus- 
iice,  pour  constituer  le  monde  selon  l'ordre,  selon  les  lois 
immuables  du  vrai  et  du  bien.  Ce  que  vous  commencez, 
d'autres  l'achèveront,  et  ce  sera  l'œuvre  de  tous,  et  tous  ne 
sont  qu'un,  car  ce  qui  sépare  n'affecte  que  le  corps,  l'enve- 
loppe ,  le  vêtement. 


CHAPITRE  XXIII. 

1.  Et  tous  en  foule  se  levant,  ils  le  menèrent  à  Pilale. 

2.  Et  ils  coramencèrent  à  l'accuser,  disant  :  Xous  avons  trouvé 
celui-ci  pervertissant  la  nation,  et  défendant  de  payer  le  tribut  à 
César',  et  se  disant  le  Christ-Roi. 

3.  Pilate  l'interrogea  donc,  disant  :  Êtes-vous  le  roi  des  Juifs  ? 
Jésus  répondit  :  Vous  le  dites. 

4.  Et  Pilale  dit  aux  Princes  des  prêtres  et  à  la  foule  :  Je  ne 
trouve  rien  de  criminel  en  cet  homme. 

5.  Mais  eux  insistoient,  disant  :  Il  remue  le  peuple,  enseignant 
par  toute  la  Judée,  de  la  Galilée  jusqu'ici. 

G.  Pilate  entendant  parler  de  la  GalUée,  demanda  si  cet  homme 
étoit  Galiléen. 

7.  Et  dès  qu'H  sut  qu'il  étoit  de  la  juridiction  d'Hérode,  il  le 
renvoya  à  Hérode,  qui  étoit  aussi  à  Jérusalem  en  ces  jours-là. 

8.  Hérode,  voyant  Jésus,  en  eut  une  grande  joie  :  car,  de- 
puis longtemps,  il  désiroit  le  voir,  parce  qu'il  avoit  entendu  dire 
beaucoup  de  choses  de  lui,  et  qu'il  espéroit  le  voir  opérer  quel- 
que signe. 

9.  Il  l'interrogea  donc  longuement;  mais  Jésus  ne  lui  répon- 
dit rien. 

'  Les  chefs  de  la  eynagogne  haieioient  Céiar  qui  avoit  délruit  leor  ponioir  politiqoe.  Ile  ne 
laiseeut  pas  de  feindre  un  grand  zèle  pour  le»  intértl»  de  Céear,  afin  de  se  difuire  par  lui  de 
JesDt,  qui  menafoit  leur  poucnir  religieux. 
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10.  Or  les  Princes  des  prèlres  et  les  Scribes  là  prés<»nfs  l'ac- 
cusoient  avec  opiniâtreté. 

11.  Hcrode  et  sa  cour  le  méprisèrent;  et  l'ayant  par  moquerie 
revêtu  d'une  rohie  blanche,  il  le  renvoya  à  Pilale  '. 

12.  Et  de  ce  jour-là  Hérode  et  Pilate  devinrent  amis;  car  au- 
paravant ils  étoient  ennemis  l'un  de  l'autre. 

13.  Et  Pilate,  ayant  convoqué  les  Princes  des  prêtres,  et  les 
magistrats,  o.t  le  peuple, 

J  4.  Leur  dit  :  Vous  m'avez  présente  cet  liomme  comme  sou- 
levant le  peuple  ;  et  voilà  que,  l'interrogeant  devant  vous,  je  n'ai 
rien  trouvé  en  lui  de  ce  dont  vous  l'accusez; 

15.  Ni  Hérode  non  plus,  car  je  vous  ai  renvoyés  h  lui;  et  on 
ne  l'a  convaincu  de  rien  qui  mérite  la  mort. 

16.  Je  le  renverrai  donc  après  l'avoir  fait  châtier. 

17.  Car  il  falloit  que,  le  jour  de  la  fêle,  il  leur  remît  un  pri- 
sonnier. 

18.  Mais  la  foule  tout  entière  cria  :  Faites  mourir  celui-ci  et 
remettez-nous  Barabhas  : 

10.  Lequel,  à  cause  d'une  sédition  qui  s'étoit  faite  dans  la 
ville  et  d'un  meurtre,  avoit  été  mis  en  prison. 

20.  Pilate,  désirant  renvoyer  Jésus,  leur  parla  de  nouveau. 

21.  Mais  ils  redoubloient  leurs  clameurs,  disant  :  Crucifiez-le, 
crucifiez-le. 

22.  Et  une  troisième  fois  il  leur  dit  :  Ou'a-t-il  fait  de  mal?  Je 
ne  trouve  rien  en  lui  qui  mérite  la  mort.  Je  le  châtierai  donc  et 
le  renverrai. 

23.  Mais  ils  insistoicnt,  avec  de  grands  cris,  demandant  qu'on 
le  crucifiât  :  et  leurs  cris  devenoient  de  plus  eu  plus  forts  -. 

24.  Et  Pilate  ordonna  que  ce  qu'ils  demandoient  fût  fait  ^ 

25.  Il  leur  délivra  celui  qu'ils  demandoient,  lequel  avoit  été 
mis  en  prison  pour  cause  de  sédition  et  de  meurtre;  et  il  aban- 
donna Jésus  à  leur  \olonté. 

'  Ilérodp  ai  ail  la  cariosilé  des  cbosps  rilraordin^ircs  ,  cl  c'est  poorqooi  il  désiroit  roir  Jî^sds, 
cspiraDt  g.ilitrairc  par  lui  celle  coriosilé  fulile.  Il  ne  s'eoqoierl  poinl  de  sa  doctrine  ,  de  la  vriilé 
qu'il  .innoncc.  Qu'imporloil  ή  HiTode  ?  Aussi  le  renvoic-t-il  comme  on  pauvre  inseusé.  En  ellef , 
dans  ta  simplicilé,  dool  le  roi  cl  sa  cour  se  moqoenl,  il  rcnoil  soulemeol  saorer  le  monde. 

'  Le  grec  dil  :  l^urt  eris  et  dur  îles  Princes  des  prèlres. 

2  II  y  a  dfoi  snrie»  de  Juges  pri'varicaleurs ,  ceux  qui  prérariquent  par  intcril,  ceux  qnipréva- 
riaueol  par  fiiibletic  Pilale  étoil  de  cet  derniers  ,  cl  son  nom  esl  reste  ά  cùlé  de  celui  de  Judai. 
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2G.  Comme  ils  l'emmenoicnt,  ils  prirent  un  certain  Simon,  de 
Cyrène,  qui  revenoit  des  champs,  et  le  forcèrent  de  porter  la 
croix  derrière  Jésus. 

27.  Or,  une  grande  foule  de  peuple  et  des  femmes  le  sui- 
\ oient,  pleurant  et  se  lamentant. 

28.  Et  Jésus,  se  tournant  vers  elles,  dit  :  Filles  de  Jérusalem, 
ne  pleurez  point  sur  moi,  mais  pleurez  sur  vous-mêmes  et  sur  vos 
enfants  : 

29.  Car  voilà  que  viendront  des  jours  où  il  sera  dit  :  Heu- 
reuses les  stériles,  et  les  entrailles  qui  n'ont  point  porté,  et  les 
mamelles  qui  n'ont  point  allaité. 

30.  Alors  ils  commenceront  à  dire  aux  montagnes  :  Tombez 
sur  nous;  et  aux  collines  :  Couvrez-nous. 

31.  Car  si  l'on  traite  ainsi  le  bois  vert,  que  sera-ce  du  bois  sec? 

32.  On  conduisoit  avec  lui  deux  malfaiteurs  pour  les  faire 
mourir. 

33.  Et,  arrivés  au  lieu  appelé  Calvaire  ,  ils  le  crucifièrent,  et 
les  voleurs  aussi,  l'un  à  sa  droite,  et  l'autre  à  sa  gauche; 

34.  Et  Jésus  disoit  :  Mon  Père,  pardonnez-leur,  car  ils  ne 
savent  ce  qu'ils  font*.  Partageant  ensuite  ses  vêtements,  ils  les 
tirèrent  au  sort. 

35.  Et  le  peuple  étoit  là  regardant ,  et  avec  lui  les  chefs  du 
peuple  le  railloient,  disant  :  Il  a  sauvé  les  autres,  qu'il  se  sauve 
s'il  est  le  Christ  élu  de  Dieu. 

36.  Les  soldats  aussi,  s' approchant  et  lui  présentant  du  vinai- 
gre, disoient  avec  moquerie, 

37.  Si  tu  es  le  roi  des  Juifs,  sauve-toi. 

38.  Il  y  avoit  aussi  au-dessus  de  lui  une  inscription  en  grec, 
en  latin  et  en  hébreu,  où  il  étoit  écrit  :  Celui-ci  est  le  roi  des  Juifs, 

39.  Un  des  voleurs  su.spendns  en  croix  le  blasphémoit,  disant  : 
Si  tu  es  le  Christ,  sauve-toi  et  sauve-nous. 

40.  Mais  l'autre  le  reprenoit,  disant  :  Ne  crains-tu  point  Dieu, 
toi  non  plus,  qui  subis  la  même  condamnation  : 

Al.  Et  pour  nous,  justement,  car  nous  recevons  ce  que  nos 
actions  méritent;  mais  celui-ci  n'a  rien  fait  de  m^l. 

'  Coiie  parole  de  divine  miséricorde  est  effrayaulo  par  un  nuire  cùté  ,  car  elle  monirc  jusqu'où 
l'aieuglomcnt  peut  cooduirc  les  hommes.  Comhicu  donc  ceux-là  sont-ils  coupables,  qui,  a  quel- 
que degré  que  ce  soit,  empèdient  la  lumière  de  se  répandre  1  Satan  eit  le  roi  des  ténèbres. 

16, 
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42.  Et  il  disoit  à  Jdsus  :  Seigneur,  souvenez-vous  de  moi , 
quand  vous  viendrez  en  votre  royaume. 

43.  Et  Jésus  lui  dit  :  En  vérité,  je  vous  le  dis,  aujourd'hui 
vous  serez  avec  moi  dans  le  paradis*. 

44.  Il  étoit  environ  la  si.\ième  heure ,  et  les  ténèbres  couvri- 
rent toute  la  terre  jusqu'à  la  neuvième  heure. 

45.  Et  le  soleil  s'obscurcit,  et  le  voile  du  temple  se  déchira 
par  le  milieu. 

46.  Et  jetant  un  grand  cri,  Jésus  dit  :  Père,  je  remets  mon 
esprit  entre  vos  mains.  Et  disant  cida,  il  expira. 

47.  Le  centurion  voyant  ce  qui  étoit  arrivé,  glorifia  Dieu  ^, 
disant  :  Certainement  cet  homme  étoit  juste. 

48.  Et  ceux  qui  assistoient  en  foule  à  ce  spectacle,  et  qui  vi- 
rent ces  choses,  s'en  retournèrent  frappant  leur  poitrine. 

49.  Ceux  de  la  connoissancc  de  Jésus,  et  les  femmes  qui 
l'avoient  suivi  de  Galilée,  étoient  là  aussi  et  regardoient  de  loin 
ce  qui  se  passoit. 

50.  Un  décurion*,  nommé  Joseph,  homme  bon  et  juste, 

51.  Qui  n'avoit  point  consenti  à  leur  dessein  et  à  leurs  actes, 
et  qui  étoit  d'Arimathie,  ville  de  Galilée,  et  attendoit,  lui  aussi, 
le  royaume  de  Dieu , 

52.  Alla  trouver  Pilate,  et  lui  demanda  le  corps  de  Jésus. 

53.  Et  l'ayant  détaché  de  la  croix,  il  l'enveloppa  d'un  linceul, 
et  le  mit  dans  un  sépulcre  taillé  dans  le  roc,  où  personne  n'avoit 
encore  été  mis. 

54.  Or,  c'étoit  le  jour  de  la  parascève  '',  et  celui  du  sabbat 
commençoit  à  luire. 

55.  Les  femmes  qui  étoient  venues  de  la  Galilée  avec  Jésus, 
suivirent  Joseph  ,  et  virent  le  sépulcre,  et  couuucnt  le  corps  de 
Jésus  y  avoit  été  mis. 

56.  Et  s'en  retournant,  elles  préparèrent  des  aromates  et  des 
parfums  :  et,  pendant  le  sabbat,  elles  demeurèrent  en  repos, 
selon  le  commandement. 

■  Γη  icdI  moovempQt  de  \rai  repcolir  efface  le  pcclic  et  purifie  l'haïuiiic. 
'  Dans  le  langage  de  rKcritore,  glorifier  Dieu  1130160  louvcot  parler  icloa  ij  cousciciice, 
reii'lro  lêinoiyoafje  à  Ια  lèrilé. 
^  Mrmhre  du  conicil. 
*  Uc  la  prrparulion,  ηιιΙ,  comme  en  le  loil,  prr'céduil  \e  •ibliat. 
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Le  plus  divin  caractère  de  la  doctrine  de  Jésus  est  qu'é- 
galement vraie ,  également  parfaite ,  quel  que  soit  le  déve- 
loppement de  l'humanité,  le  temps  n'y  peut  rien  ajouter, 
n'en  peut  rien  retrancher.  Soumise  à  la  loi  du  progrès  seu- 
lement dans  ses  applications,  elle  reste  immuable  en  elle- 
même,  différente  en  cela  de  tout  ce  qu'y  peuvent  joindre  les 
hommes,  des  conceptions,  variables  suivant  l'état  de  l'esprit 
et  de  la  science ,  par  lesquelles  ils  cherchent  à  l'expliquer  à 
la  raison.  Le  dogme,  en  ce  sens,  a  ses  phases,  il  se  modiOe, 
se  transforme  ;  la  doctrine  du  droit  et  du  devoir,  la  doctrine 
de  vie,  en  dehors  de  ce  mouvement,  participe,  dans  sa 
sphère  immobile,  à  l'éternité  même  de  Dieu.  Quelles  que 
soient  les  idées  qu'on  se  fasse  des  choses  et  de  leurs  lois, 
en  tant  qu'objet  de  l'intelligence,  le  précepte  d'hier  sera  le 
précepte  de  demain,  le  précepte  de  tous  les  siècles,  comme 
de  tous  les  mondes  qu'habitent  des  êtres  sentants  et  pen- 
sants :  car,  pour  tous  les  êtres,  la  vie  est  l'amour,  la  vie  est 
d'aimer  celui  qui  est  la  vie  même ,  et  de  s'aimer  les  uns  les 
autres  en  lui  et  par  lui.  Mais  si  la  doctrine  de  Jésus  a  ce  ca- 
ractère de  perfection  qui  l'élève  au-dessus  de  tout  ce  que  la 
terre  entendit  jamais,  sa  vie  non  moins  parfaite  l'élève  éga- 
lement au-dessus  de  tout  ce  que  la  terre  vit  jamais.  Des  en- 
fants d'Adam ,  lui  seul  a  pu  dire  à  ses  ennemis  muets  :  Qui 
devons  me  convaincra  de  péché?  Soit  qu'il  parle,  soit 
qu'il  agisse,  essayez  de  découvrir  en  lui  quelque  vue  person- 
nelle, quoi  que  ce  soit  qui  procède  d'un  autre  motif  que  le 
bien  même,  ce  sera  vainement.  Il  sort  de  lui  comme  une 
vertu  de  pureté  et  de  simplicité,  qui,  se  communiquant  à 
ceux  qui  l'entourent,  s'empare  d'eux  tout  d'abord.  Chose 
remarquable,  ses  disciples  mêmes  n'ont  songé  ni  à  le  dé- 
fendre, ni  à  le  louer.  On  lit  dans  les  Actes  :  Il  passa  en 
faisant  du  bien  à  tous  et  les  guérissant.  Voilà  tout.  Et  il 
savoit  que  ceci  le  conduisoit  au  supplice  :  et  voyez-le  d;iiîs 
le  supplice,  mettant  à  sa  parole  le  dernier  sceau,  celui  de  la 
mort  volontairement  soufferte,  signant  avec  son  sang  répandu 
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pour  ses  frères  le  testament  qu'il  laisse  au  monde.  Pas  un 
reproche,  pas  une  plainte  :  la  mansuétude  et  le  ])ardon. 
Certainement  celui-ci  étoit  nn  homme  juste ,  et  le  mo- 
dèle de  tous  les  justes,  le  type  de  la  justice  même  et  de  la 
sainteté  à  laquelle  est  appelée  l'humanité  qu'il  représentoit, 
et  que  sauvera  sa  doctrine ,  incarnée  dans  sa  vie ,  fécondée 
par  sa  mort. 


CHAPITRE  XXIV. 

1.  Le  jour  d'après  le  sabbat,  de  grand  matin,  elles  vinrent  au 
sépulcre,  apportant  les  parfums  qu'elles  avoient  prépares. 

2.  Elles  trouvèrent  que  la  pierre  du  sépulcre  avoit  été  ôtée  : 

3.  Et  étant  entrées,  elles  ne  trouvèrent  point  le  corps  du  Sei- 
gneur Jésus. 

A.  Et  pendant  qu'en  leur  ànie  elles  étoient  consternées  de 
ceci,  voilà  que  près  d'elles  parurent  deu\  hommes  vêtus  d'babits 
resplendissants. 

5.  Et  comme,  saisies  de  frayeur,  elles  abaissoient  leurs  yeux 
à  terre,  ils  leur  dirent  :  Pourquoi  cherchez-vous  celui  qui  vit 
parmi  les  morts? 

G.  Il  n'est  pas  ici,  il  est  ressuscité.  Souvenez-vous  de  ce  qu'il 
vous  a  dit  lorsque  vous  étiez  encore  en  Galilée  : 

•  7.   Il  faut  que  le  Fils  de  l'homme  soit  livré  entre  les  mains  Λο?• 
pécheurs,  qu'il  soit  cru(  ifié,  et  qu'il  ressuscite  le  troisième  jour. 

8.  Et  elles  se  ressouvinrent  de  ses  paroles. 

9.  Et,  de  retour  du  sépulcre,  elles  annoncèrent  foutes  ces 
choses  aux  onze,  et  à  tous  les  autres. 

10.  Ce  furent  Marie-AIadeleine ,  et  Jeanne,  et  Marie,  mère 
de  Jacques,  et  les  autres  qui  étoient  avec  elles  ,  qui  racontèrent 
ceci  aux  ,'\potrcs. 

11.  Et  cela  leur  parut  comme  du  délire,  et  ils  ne  le  crurent 
point. 

12.  Mais  Pierre  se  levant,  courut  au  sépulcre,  et  s'éfant  peu- 
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ché,  il  ne  vit  que  les  linges  posés  à  terre,  et  il  s'en  alla,  s'éton- 
nant  en  lui-même  de  ce  qui  étoit  arrivé. 

13.  Or,  deux  d'entre  eux  alloicnt  ce  même  jour  à  un  village 
nommé  Emmaiis,  distant  de  soixante  stades  de  Jérusalem. 

14.  Et  ils  parloicnt  ensemble  de  tout  ce  qui  s'étoit  passé. 

15.  Et  il  arriva  que,  pendant  qu'ils  s'entretenoient  et  confé- 
roient  là-dessus  ensemble ,  Jésus  lui-même  s'étant  approché , 
marchoit  avec  eux. 

16.  Mais  quelque  chose  empêchoit  que  leurs  yeux  le  recon- 
{uisscnt  '. 

17.  Et  il  leur  dit  :  De  quoi  vous  entretenez-vous  ainsi  fout 
tristes  en  marchant? 

18.  Et  l'un  d'eux,  nommé  Cléophas,  répondant,  lui  dit  :  Êtes- 
vous  seul  si  étranger  dans  Jérusalem ,  que  vous  ne  sachiez  point 
ce  qui  s'y  est  passé  ces  jours-ci? 

19.  Il  leur  dit  :  Quoi?  Et  ils  répondirent  :  Touchant  Jésus  de 
Xazareth ,  qui  étoit  un  Prophète  puissant  en  oeuvres  et  en  paroles 
devant  Dieu  et  devant  tout  le  peuple  : 

20.  Et  comment  les  Princes  des  prêtres  et  nos  chefs  l'ont  livré 
pour  être  condamné  à  mort,  et  l'ont  crucifié. 

21.  Or,  nous  espérions  qu'il  étoit  celui  qui  doit  délivrer  Îs- 
raël.  Et  de  plus  encore  ,  voici  maintenant  le  troisième  jour  que 
cela  s'est  passé. 

22.  Mais  quelques-unes  des  femmes  qui  sont  avec  nous,  nous 
ont  effrayés,  lesquelles  étant  allées  avant  le  jour  au  sépulcre, 

23.  Et  n'ayant  point  trouvé  sou  corps,  nous  sont  venues  dire 
que  des  Anges  leur  sont  apparus,  qui  disent  qu'il  vif. 

24.  Et  quelques-uns  des  nôtres  sont  allés  au  sépulcre,  et  ont 
trouvé  toutes  choses  comme  l'avoient  dit  les  femmes;  mais  lui, 
ils  ne  l'ont  point  trouvé. 

2-5.  Et  il  leur  dit  :  0  insensés,  et  de  cœur  lent  à  croire  tout 
ce  qu'ont  dit  les  Prophètes  ! 

26.  Ne  falloit-il  pas  que  le  Christ  souffrît  ces  choses,  et  en- 
trât ainsi  dans  sa  gloire? 

27.  Et  commençant  par  Moysc  cl  fous  les  Prophètes,  il  leur 
interpréfoit  ce  qui  le  concerne  dans  toutes  les  Ecritures  ^. 

'  LiltéralemcDt,  selon  le  grec  :  Leurs  yeitz  ttoicKt  forcés  de  ne  leimnl  reconnoilre. 

*  Rien  n'arrive  qni  ne  soif  prép.iré  Tout  ce  f|ai  doil  niodilior  profondciiiciil  l'ctal  clos  peuples 


286  EVANGILE 

28.  Et  comme  ils  étoient  proche  du  village  où  ils  alloiont,  il 
feignit  d'aller  plus  loin. 

29.  Mais  ils  le  pressèrent,  disant  :  Demeurez  avec  nous,  car 
il  se  fait  tard,  et  déjà  le  jour  baisse.  Et  il  entra  avec  eux. 

30.  Et  pendant  qu'il  ëtoil  à  table  avec  eux,  il  prit  du  pain,  le 
bénit,  et  l'ayant  rompu,  il  le  leur  donna. 

31.  Et  leurs  yeux  s'ouvrirent,  et  ils  le  reconnurent  :  et  il  s'é- 
vanouit devant  leurs  yeux. 

32.  Et  ils  se  dirent  l'un  à  l'autre  :  Noire  cœur  n'étoit-il  pas 
tout  brûlant  au  dedans  de  nous,  lorsqu'il  nous  parloit  dans  le 
chemin,  et  nous  ouvroit  les  Ecritures? 

33.  Et  se  levant  à  l'heure  même,  ilsretournèrent  à  Jérusalem, 
et  ils  trouvèrent  les  onze,  et  ceux  qui  étoient  avec  eux,  assemblés, 

34.  Et  disant  :  Le  Seigneur  est  vraiment  ressuscité  ,  et  il  est 
apparu  à  Simon. 

3o.  Et  eux  racontèrent  ce  qui  leur  étoit  arrivé  eu  chemin,  et 
comment  ils  l'avoient  reconnu  dans  la  fraction  du  pain. 

36.  Pendant  qu'ils  s'entrctenoicnt  ainsi,  Jésus  parut  au  milieu 
d'eux  et  leur  dit  :  La  paix  soit  avec  vous  :  c'est  moi  :  ne  crai- 
gnez point. 

37.  Eux,  pleins  de  trouble  et  de  frayeur,  croyoient  voir  un 
esprit. 

38.  Et  il  leur  dit  :  Pourquoi  vous  troublez-vous,  et  pourquoi 
ces  pensées  montent-elles  dans  vos  cœurs  *  ? 

3î).  Voyez  mes  mains  et  mes  pieds,  et  que  c'est  bien  moi  : 
touchez  et  voyez  :  un  esprit  n'a  ni  chair  ni  os,  comme  vous  voyez 
que  j'ai. 

40.  Et  ayant  dit  cela,  il  leur  montra  ses  mains  et  ses  pieds. 

41.  Mais  comme  ils  ne  croyoient  point  encore,  hors  d'eux- 
mêmes  d'élonnement  et  de  joie,  il  dit  :  Avez-vous  ici  quelque 
chose  à  manger? 

42.  Et  ils  lui  présentèrent  uu  morceau  de  poisson  grillé  et  un 
rayon  de  miel. 


et  plu•  pncore  crlui  do  gf  nre  bamain,  eit  prf  itenti,  annonce  d'avancp.  L'avenir  trrtiaillr  dam  le 
■lia  du  preipiil.  Ou  sail,  quinl  au  food,  ce  ηηί  sera  ;  leulenipiil  un  iguore  le  temps  et  la  forme. 

'  Combien  reisembleul  nui  disciple•  et  ne  peuvent  croire  au  règne  effectif  du  Otiiist  !  Ils  di- 
•ent  comme  eui ,  c  est  un  esprit.  (|ueli|ue  choie  en  dehors  des  réalités  terrestres.  Insenié•!  qui 
n'avez  pus  foi  en  lu  promesse  de  Dieu,  pourquoi  ces  pensées  nioiilent-rlleten  vos  coeurs? 
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43.  Et  lorsqu'il  eut  mangé  devant  eux,  prenant  ce  qui  restoit, 
il  le  leur  donna. 

44.  Et  il  leur  dit  :  C'est  là  ce  que  je  vous  ai  dit,  lorsque  j'é- 
lois  encore  avec  vous,  qu'il  falloit  que  tout  ce  qui  est  écrit  de 
moi  dans  la  Loi  de  Moyse  et  dans  les  Prophètes,  s'accomplit. 

45.  Alors  il  leur  ouvrit  l'esprit,  pour  qu'ils  comprissent  les 
Ecritures. 

46.  Et  il  leur  dit  :  II  est  ainsi  écrit,  et  ainsi  falloit-il  que  le 
Christ  souffrît,  et  qu'il  ressuscitât  d'entre  les  morts  le  troisième  jour, 

47.  Et  que  la  pénitence  et  la  rémission  des  péchés  fussent 
prêchées  en  son  nom  à  toutes  les  nations ,  en  commençant  par 
Jérusalem. 

48.  Vous  êtes  témoins  de  ces  choses. 

49.  Voilà  que  moi  je  vais  vous  envoyer  le  don  promis  de  mon 
Père.  Vous,  restez  en  repos  dans  la  ville,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez 
revêtus  de  la  force  d'en  haut  '. 

50.  Puis ,  il  les  mena  dehors  vers  Béthanie  ;  et  ayant  levé  les 
mains,  il  les  bénit. 

51.  Et  pendant  qu'il  les  bénissoit,  il  se  retira  d'eux,  et  il  étoit 
enlevé  dans  le  ciel. 

52.  Et  eux,  l'ayant  adoré,  revinrent  à  Jérusalem  pleins  d'une 
grande  joie. 

53.  Et  ils  étoient  toujours  dans  le  temple,  louant  et  bénissant 
Dieu.  Amen. 


Sous  la  simplicité  familière  d'un  langage  naïf  comme  celui 
du  peuple,  sous  des  images  tirées  des  choses  les  plus  com- 
munes, sous  le  voile  du  symbole,  l'Évangile  renferme  des  vé- 
rités dont  la  profondeur  ne  se  révèle  que  successivement,  à 
mesure  que  s'élargit  la  sphère  de  la  pensée  et  de  la  connois- 
sance.  Cela  paroît,  d'une  manière  frappante,  dans  la  circons- 
tance qui  termine  le  récit  de  la  vie  de  Jésus.  Son  œuïre  est  ac- 
complie. Par  sa  prédication,  ses  exemples  et  sa  mort,  il  a  ou- 
vert aux  hommes  la  voie  qu'ils  devront  suivre  pour  devenir  ce 

'  L'apostolat  ot  une  fouclion  ,  une  milsiOD  ,  cl  la  plus  hanlo.  On  ne  en  ta  donne  point ,  on  la 
reçoit ,  et  en  la  recevant  on  reçoit  ansei  la  force  nécessaire  pour  l'accomplir.  Sans  cette  vertu  d'en 
haat,  tout  effort  est  vain,  toate  parole  est  stérile. 
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qu'ils  doivent  èlrc,  pour  réaliser,  de  progrès  en  progrès,  la 
pcrfeclion  que  comporte  leur  mode  présent  d'existence.  11 
est  lui-même  le  type,  le  modèle  de  cette  perfection,  résu- 
mant en  soi  Ihumanité  entière,  qu'il  constitue  dans  l'unité 
par  le  lien  du  devoir  et  la  divine  attraclion  de  l'amour  :  et 
la  destinée  de  l'humanité,  aussi  bien  que  la  destinée  de  cha- 
que homme  individucllemen[,  offre,  comme  celle  du  Christ, 
trois  grandes  phases  :  le  travail,  la  mort,  la  renaissance. 
Mais  après,  mais  plus  loin,  que  se  passe-t-il?  Que  devient 
le  Christ,  lorsqu'après  avoir  parcouru  ces  trois  phases  il  se 
retire  des  siens?  //  cloit  enlevé  dans  le  ciel.  Ainsi  en  est-il 
de  chaque  homme  qui  a  rempli  fidèlement  sa  tâche,  ainsi  en 
sera-t-il  de  l'humanité.  Elle  montera  vers  Dieu,  d'un  mou- 
vement sans  fin,  se  rapprochant  de  lui  de  plus  en  plus  par  un 
développement  perpétuel  et  de  perpétuelles  transfigurations 
opérées  au  sein  d'une  nature  immuable.  Et  ce  qui  s'opère  et 
s'opéreraéterncllemcnt  cnelle,  s'opère  dans  toule  la  créalion: 
clic  est  enlevée  dans  le  ciel  comme  le  Christ  :  sa  loi  la  plus 
universelle  est  une  loi  ù'Ascension  vers  Dieu,  en  qui  elle  as- 
pireà  seplonger,  avecqui  elle  tend  à  être  une,  n'ayant  d'autre 
terme  que  cette  unité  même,  qui,  croissant  toujours,  ne  sera 
jamais  consommée.  Tout  vient  de  Dieu,  tout  retourne  à  Dieu, 
non  pour  s'y  perdre,  s'y  absorber,  mais  pour  s'y  dilaler  en  se 
nourrissantde  lui,  et  le  représenter,  le  reproduire  toujours 
plus  complètement,  plus  parfaitement  au  dehors  de  lui-même. 
Tel  est  le  but  final  des  choses,  et  la  grandeur  de  Thonmie  est  de 
le  pressentir,  de  le  connoilre  en  une  certainemesure,  et,  dans 
ce  merveilleux  travail  de  toutes  les  créatures  associées  à  celui 
du  Créateur,  d'y  concourir  par  des  fonctions  que  comprend 
son  intelligence,  et  que  sa  volonté  accomplit  librement. 


FIN'   I)K   Ι,Ι•ΛΛ\Γ,!ί,Ι•;   .Si:i,()\  RAIVT   i.ir. 
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ÉVANGILE 
SELON  SAINT  JEAN^ 

CHAPITRE  I. 

1 .  Au  commencement  étoit  le  Verbe ,  et  le  Verbe  étoit  en 
Dieu,  et  le  Verbe  étoit  Dieu. 

2.  Il  étoif  au  commencement  en  Dieu. 

3.  Tout  a  été  fait  par  lui  :  et  rien  de  ce  qui  a  été  fait,  n'a  été 
fait  sans  lui. 

•4.   En  lui  étoit  la  vie,  et  la  vie  étoit  la  lumière  des  boinmos. 

5.  Et  la  lumière  luit  dans  les  ténèbres,  et  les  ténèbres  ne  l'ont 
point  comprise. 

6.  Il  y  eut  un  homme  envoyé  de  Dieu,  nommé  Jean. 

7.  Il  vint  en  témoignage  ,  pour  rendre  témoignage  à  la  lu- 
mière, afin  que  tous  crussent  par  lui. 

8.  Il  n'étoit  pas  la  lumière,  mais  pour  rendre  témoignage  de 
la  lumière. 

9.  Celui-ci  étoit  la  vraie  lumière,  qui  éclaire  tout  homme  ve- 
nant en  ce  monde. 

10.  Il  étoit  dans  le  monde ,  et  le  monde  a  été  fait  par  lui ,  et 
le  monde  ne  l'a  point  connu. 

11.  Il  est  venu  chez  soi,  et  les  siens  ne  l'ont  point  reçu. 

12.  Tous  ceux  qui  l'ont  reçu,  il  leur  a  donné  la  puissance  de 
devenir  les  enfants  de  Dieu;  à  ceux  qui  ont  cru  en  son  nom, 

13.  Qui  ne  sont  point  nés  du  sang,  ni  de  la  volonté  de  la  chair, 
ni  de  la  volonté  de  l'homme ,  mais  de  Dieu. 

14.  Et  le  Verbe  s'est  fait  chair,  et  il  a  habité  parmi  nous;  et 

'  L'tvangile  de  Eaint  Jean  a  clé  écrit  loggtcmps  après  les  (rois  anlres.  On  y  (roDve  qaelqiicf- 
nns  des  première  fondcmcntedu  sysléme  doQmaliquccompIùto  par  siiutPaul,  etdaquel  est  sortie 
1.1  pbilosophic  clirctieDDC.  Au  reste  ,  prés  de  sa  fin  ,  l'apôlre  saiut  Jean  répétoil  sans  cesse  :  "  Me» 
Ί  pclils  enfants,  airncï-ious  les  ans  les  autres  ;  »  et  c'tloit  là  toute  sa  piédicalion. 

17 
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iious  avons  vu  sa  gloire,  la  gloire  comme  du  Fils  unique  du  Père, 
plein  de  grâce  et  de  vérité. 

15.  Jean  rend  témoignage  de  lui,  et  il  cric,  disant  :  C'éloil 
de  celui'Ci  que  j'ai  dit  :  Celui  qui  doit  venir  après  moi ,  a  clé 
fait  *  avant  moi  ;  car  il  étoit  au-dessus  de  moi. 

16.  Et  nous  avons  tous  reçu  de  sa  plénitude,  et  grâce  pour 
grâce. 

17.  Car  la  loi  a  été  donnée  par  Moyse ,  la  grâce  et  la  vérité 
sont  venues  par  Jésus. 

18.  Personne  n'a  jamais  vu  Dieu  :  le  Fils  unique,  qui  est  dans 
le  sein  du  Père,  c'est  lui  qui  l'a  révélé  ^. 

19.  Et  ceci  est  le  témoignage  de  Jean ,  lorsque  les  Juifs  lui 
envoyèrent  de  Jérusalem  des  Prêtres  et  des  Lévites,  pour  l'inter- 
roger :  Qui  ctes-vous? 

20.  Et  il  confessa,  et  ne  nia  point;  et  il  confessa  :  Je  ne  suis 
point  le  Christ. 

21.  Et  ils  lui  demandèrent  :  Quoi  donc?  Eles-vous  Elie?  Et  il 
lui  dit  :  Non.  Etes-vous  un  Prophète?  Et  il  répondit  :  Xon. 

22.  Ils  lui  dirent  :  Qui  étes-vous  donc?  afin  que  nous  don- 
nions une  réponse  à  ceux  qui  nous  ont  envoyés.  Que  dites-vous 
de  vous-même? 

23.  Il  dit  :  Je  suis  la  voix  qui  crie  dans  le  désert  :  Rendez 
droite  la  voie  du  Seigneur,  comme  l'a  dit  le  Prophète  Isaïe. 

24.  Et  ceux  qui  avoient  été  envoyés,  étoient  du  nombre  des 
Pharisiens. 

25.  Et  ils  l'interrogèrent,  et  lui  dirent  :  Pourquoi  donc  bap- 
tisez-vous, si  vous  n'êtes  ni  le  Christ,  ni  Elie,  ni  un  Prophète? 

26.  Jean  leur  répondit  :  Moi  je  baptise  dans  l'eau;  mais  au 
milieu  de  vous  est  un  autre  que  vous  ne  connoissez  point. 

27.  C'est  lui  qui  doit  venir  après  moi,  qui  a  été  lait  avant 
moi,  et  je  ne  suis  pas  digue  de  délier  la  courroie  de  sa  chaussure. 

28.  Ceci  se  passa  en  Béthauie,  au-delà  du  Jourdain,  où  Jean 
baptisoit. 


'  ScloQ  le  grec,  a  été  engendré. 

*  Le  tcttc  laliu  dit  :  roeonti.  Ontrooie  dant  In  ptenmrii  Is  nii'inr  rsprrtiion.  •  Let  ccui  ra. 
•  cviili'ot  (c'ol-À-diie  révèlcol,  manifedcDl)  U  gloire  de  Dieu,  > 
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29.  Le  jour  d'après  il  vit  Jésus  venant  à  lui,  et  il  dit  :  Voici 
l'agneau  de  Dieu,  voici  celui  qui  ôte  le  péché  du  monde  *. 

30.  C'est  celui  de  qui  j'ai  dit  :  un  homme  vient  après  moi,  qui 
a  été  fait  avant  moi,  parce  qu'il  étoit  au-dessus  de  moi. 

31.  Et  moi  je  ne  le  connoissois  pas;  mais,  afin  qu'il  fût  ma- 
nifesté en  Israël,  à  cause  de  cela  je  suis  venu  baptisant  dans  l'eau. 

32.  Et  Jean  rendit  témoignage,  disant  :  J'ai  vu  l'Esprit  des- 
cendant du  ciel  comme  une  colombe,  et  il  s'est  reposé  sur  lui. 

33.  Et  moi  je  ne  le  connoissois  pas  :  mais  celui  qui  m'a  en- 
voyé pour  baptiser  dans  l'eau,  m'a  dit  :  Celui  sur  qui  tu  verras 
l'Esprit  descendre  et  se  reposant  sur  lui,  est  celui  qui  baptise 
dans  l'Esprit  Saint  ^. 

34.  Et  j'ai  vu,  et  j'ai  rendu  témoignage  qu'il  est  le  Fils  de  Dieu. 

35.  Le  jour  d'après,  Jean  étoit  encore  là  avec  deux  de  ses  dis- 
ciples. 

36.  Et  voyant  Jésus  qui  marchoit,  il  dit  :  Voilà  l'agneau  de 
Dieu. 

37.  Ce  que  lui  ayant  entendu  dire,  les  deux  disciples  suiuiri-nt 
Jésus. 

38.  Jésus  s' étant  retourné,  et  les  voyant  qui  le  suivoient,  loin- 
dit  :  Que  cherchez-vous?  Ils  lui  dirent  :  Rabbi  (ce  qui  signifie 
Maître),  où  demeurez-vous? 

39.  Il  leur  dit  :  Venez  et  voyez.  Ils  vinrent,  et  virent  où  il 
demcuroit,  et  ils  restèrent  près  de  lui  ce  jour-là.  Or,  il  étoit  en- 
viron la  dixième  heure. 

40.  André ,  frère  de  Simon-Pierre ,  étoit  un  des  deux  qui 
avoient  entendu  ce  qu'avoit  dit  Jean,  et  qui  l'avoicnt  suivi. 

41.  Celui-ci  trouva  premièrement  son  frère  Simon,  et  lui  dit  : 
Nous  avons  trouvé  le  Messie  :  ce  qui  signifie  le  Christ. 

42.  Et  il  l'amena  à  Jésus.  Et  Jésus  l'ayant  regardé  ,  dit  :  Tu 
es  Simon,  fils  de  Jona;  tu  seras  appelé  Céphas  :  ce  qui  signifie 
Pierre. 

43.  Le  lendemain,  voulant  aller  en  Galilée,  il  trouva  Philippe. 
Et  Jésus  lui  dit  :  Suivez-moi. 


'Λα  degré  où  la  doctrine  de  Jétot  eit  acceplëe  et  pratiquée ,  au  même  degré  le  péché  f  si  olé 
d"  ...onde. 

2  Le  baptême  d'eao  n'est  qu'on  tymbole.  Le  vrai  baptême  est  le  baptême  de  l'esprit,  le  reuou- 
vellemcQt  intime  de  l'àmc,  sa  régénération,  froitde  la  lumière  et  de  l'amour. 
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44.  Or  Philippe  dtoit  de  Bellisaïdc,  de  la  mémo  ville  qu'Aiulré 
et  Pierre. 

45.  Philippe  frouva  Nalhanacl,  et  lui  dit  :  Celui  de  qui  Moyse 
a  écrit  dans  la  loi,  et  qu'ont  annoncé  les  Prophètes,  nou.s  l'avons 
trouvé,  Jésus,  fils  do  Joseph  de  Nazareth. 

46.  Et  Xathanaél  lui  dit  :  Peut-il  sortir  de  Nazareth  quelque 
chose  de  bon?  Philippe  lui  dit  :  Venez,  et  voyez  *. 

47.  Jésus  vit  Nathanaél  venant  à  lui,  et  il  dit  de  lui  :  Voilà 
un  vrai  Israélite,  en  qui  nul  artifice. 

48.  Nathanaél  lui  dit  :  D'où  me  connoissez-vous?  Jésus  ré- 
pondant, lui  dit  :  Avant  que  Philippe  vous  appelât,  lorsque  vous 
étiez  sous  le  figuier,  je  vous  ai  vu. 

49.  Nathanaël  lui  dit  :  Rabhi,  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu,  vous 
êtes  le  roi  d'Israël. 

50.  Jésus  lui  répondit  :  Parce  que  je  vous  ai  dit  :  Je  vous  ai 
vu  sous  le  figuier,  vous  croyez  :  vous  verrez  de  plus  grandes 
choses. 

51.  Et  il  lui  dit  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  vous 
verrez  le  ciel  ouvert,  et  les  anges  de  Dieu  montant  et  descen- 
dant sur  le  FUs  de  l'honmie. 


La  doctrine  du  Verbe,  répandue  dans  le  monde  grec  sous 
une  forme  philosophique,  avoit  pénétré  chez  les  Juifs,  et 
peut-être  s'y  éloit  développée  d'oUc-mémc,  car  elle  a  des 
racines  naturelles  dans  l'esprit.  Dieu  se  connoît  et  ne  se  peut 
connoîtrc  que  par  son  intelligence  dont  le  Verbe  est  en  lui 
la  manifestation;  et  le  Verbe  dès  lors,  infini  comme  Dieu 
même,  est  la  parole  interne  par  laquelle  il  se  dit  éternelle- 
ment ce  qu'il  est.  Or,  si  Ini-mêmc  il  ne  se  connoît  que  par 
sa  parole,  sou  Verbe,  il  ne  sauroit  non  plus  être  connu  de 
qui  que  ce  soit  que  par  lui.  C'est  le  Verbe  qui  le  révèle,  le 
manifeste  à  ses  créatures,  et  rinlcUigence  des  plus  élevées 
mêmes  n'est  et  ne  peut  être  qu'une  participation  finie  du 


'  Le  bien  se  piuuvc  par'lui-mimc.  Λ  qoi  doute  ,  il  n'y»  jomuis  que  ce  mot  à  dire  :  Vcnci ,  tt 
voici. 
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Verbe  infini.  Quand  donc  le  Christ  est  venu  rappeler  les 
hommes  à  Dieu,  leur  révéler  plus  parfaitement  la  loi  qui  les 
unit  là  lui,  il  étoit  vraiment  le  Verbe  fait  chair,  le  Verbe 
incarné  dans  la  nature  humaine,  une  plus  vive  splendeur 
de  cette  lumière  incréée,  éternelle,  qui  éclaire  tout  homme 
venant  en  ce  monde.  Mais  la  mission  du  Christ  η  etoit  pas 
seulement  d'instruire  le  genre  humain,  de  l'initier  "à  la  con- 
noissance  de  la  vérité,  d'où  dépend  le  développement  moral 
et  social,  il  devoit  encore  l'écrire  dans  les  cœurs  pour  qu'elle 
y  devint  une  foi  vivante  :  et  ceci  qu'étoit-ce,  sinon  réveiller, 
ranimer  l'amour,  lequel  est  proprement  la  vie?  C'est  là  ce 
que  figure  l'Esprit  que  Jean  voit  descendre  et  se  reposer  sur 
Jésus  :  c'est  après  l'effusion  de  lumière,  l'effusion  d'amour 
qui  rendra  féconde  la  parole  inspirée  par  le  Verbe  à  l'Envoyé 
divin.  En  outre,  il  sera  revêtu  de  la  vertu  d'en  haut,  il  aura 
puissance  sur  les  volontés,  il  sera  investi  de  ce  pouvoir  qui 
émane  directement  du  Père,  de  cette  énergie  active  sans  la- 
quelle rien  ne  se  fait  :  et  tout  cela  passant  de  lui  dans  les 
siens,  ils  continueront  d'âge  en  âge  son  œuvre  magnifique, 
travaillant  sans  relâche  au  salut  de  l'humanité,  et  en  tout 
temps  reconnoissables  à  ces  trois  caractères,  la  lumière  qui 
dissipe  les  ténèbres,  l'amour  qui  unit  ce  que  l'égoïsme  divi- 
soit,  la  force  qui  opère  des  prodiges,  qui,  ne  cédant  à  aucun 
obstacle,  domptant  peu  à  peu  les  résistances  les  plus  opiniâ- 
tres, délivre  le  monde  de  ses  liens,  et,  au  règne  du  mal,  au 
règne  de  Satan,  substitue  le  règne  de  Dieu  que  ses  enfants, 
les  frères  du  Christ,  appellent  chaque  jour  dans  leur  prière  : 
Que  votre  règne  advienne! 
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CHAPITRE   II. 

1.  Trois  jours  après,  il  se  lit  des  noces  à  Cana  en  Galilée  :  et 
la  mère  de  Jésus  y  étoit. 

2.  Jésus  fut  aussi  convié  aux  tfbces  avec  ses  disciples. 

3.  Et  le  vin  venant  à  manquer,  la  mère  de  Jésus  lui  dit  :  Ils 
n'ont  pas  de  vin. 

4.  Et  Jésus  lui  dit  :  Femme ,  qu'y  a-t-il  de  commun  entre 
vous  et  moi'?  Mon  heure  n'est  pas  encore  venue. 

5.  La  mère  dit  à  ceux  qui  servoient  :  Faites  tout  ce  qu'il  vous 
dira. 

6.  Or,  il  y  avoit  là  six  urnes  de  pierre  pour  la  purifirtition 
selon  l'usage  des  Juifs,  contenant  chacune  deux  ou  trois  mesures. 

7.  Jésus  leur  dit  :  Emplissez  d'eau  ces  urnes.  Et  ils  les  em- 
plirent jusqu'au  bord. 

8.  Et  Jésus  leur  dit  :  Puisez  maintenant ,  et  portez-en  au 
maître-d'hutel;  et  ils  lui  en  portèrent. 

9.  Sitôt  que  le  maître-d'hôtel  eut  goûté  l'eau  changée  en  vin, 
et  ne  sachant  d'où  il  vcnoit  (mais  ceux  qui  avoient  puisé  l'eau 
le  savoient),  il  appela  l'époux, 

10.  Et  lui  dit  :  Tout  homme  sert  d'abord  le  bon  vin  ,  et 
après  qu'on  a  beaucoup  bu,  celui  qui  vaut  moins  :  mais  vous, 
vous  avez  gardé  le  bon  vin  jusqu'ici. 

11.  Ce  fut  là  le  premier  dfs  signes  opérés  par  Jésus,  et  il  l'o- 
péra à  Cana  en  Galilée  :  et  il  manifesta  sa  gloire,  et  ses  disciples 
crurent  en  lui. 

12.  Après  cela  il  descendit  h  Capharnarim  avec  sa  mère,  et 
ses  frères,  et  ses  disciples  :  et  ils  n'y  demeurèrent  que  peu  de 
jours. 

1 3.  La  Pàqtie  des  Juifs  étant  proche,  Jésus  monta  à  Jérusalem. 

14.  Il  trouva  dans  le  temple  des  vendeurs  de  bœufs,  et  de 
brebis,  et  de  colombes,  et  des  changeurs  assis. 

'  C'rit  le  IPD•  que  donnent  Ion•  Ici  Iraduclcnr•.  Crpcndnnl,  on  poorroil  tradairp  ao»l,  pl  rotcox 
prul-vire  :  •  Que  fait  cela  ά  moi  et  a  voui?  •  Le  teile  a  quelque  cboie  de  vague  et  d'obicur. 
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15.  Et  ayant  fait  un  fonet  avec  des  cordes,  il  les  chassa  tous 
dn  temple,  et  aussi  les  brebis  et  les  bœufs,  et  répandit  l'argent 
des  changeurs,  et  renversa  leurs  tables. 

16.  Et  à  ceux  qui  vfendoient  des  colombes,  il  dit  :  Emportez- 
les  d'ici ,  et  ne  faites  pas  de  la  maison  de  mon  Père  une  maison 
de  traflc. 

17.  Or,  ses  disciples  se  ressouvinrent  qu'il  est  écrit  :  Le  zèle 
de  votre  maison  me  dévore. 

18.  Les  Juifs  lui  dirent  :  Quel  signe  nous  montrez-vous,  pour 
que  vous  fassiez  ces  choses? 

19.  Jésus  leur  répondit  :  Détruisez  ce  temple,  et  je  le  relève- 
rai en  trois  jours. 

20.  Les  Juifs  dirent  :  11  a  fallu  quarante-six  ans  pour  bâtir 
ce  temple  ;  et  vous,  vous  le  relèverez  en  trois  jours  ! 

21.  .Mais  lui  parloit  du  temple  de  son  corps. 

22.  Lors  donc  qu'il  fut  ressuscité  d'entre  les  morts,  ses  dis- 
ciples se  ressouvinrent  qu'il  avoit  dit  cela,  et  ils  crurent  à  l'Écri- 
ture et  à  la  parole  qu'auoit  dite  Jésus. 

23.  Lorsque  Jésus  étoit  à  Jérusalem  pendant  la  Pâque,  au 
jour  de  la  fête,  beaucoup  crurent  en  son  nom,  l'oyant  les  signes 
qu'il  faisoit. 

24.  Mais  Jésus  ne  se  fioit  point  à  eux* ,  parce  qu'il  les  con- 
noissoit  tous, 

25.  Et  qu'il  n'avoit  pas  besoin  que  personne  lui  rendît  témoi- 
gnage d'aucun  homme;  car  il  savoit  lui-nicrae  ce  qu'il  y  avoit 
dans  l'homme. 


A  toute  puissance  on  demande  ses  titres,  et  c'est  ce  sur 
quoi  les  Juifs  interrogent  Jésus  :  ils  le  somment  de  prouver 
son  autorité,  sa  mission.  Que  leur  répond-il?  Détruisez  ce 
temple f  et  je  le  relèverai  en  trois  jour  s.  Sur  quoi  saint  Jean 
remarque  qnil parloit  du  temple  de  son  corps.  De  quel- 
que manière  qu'on  entende  la  parole  de  Jésus,  toujours  est-il 
qu'il  s'allègue  lui-même  eu  preuve  de  lui-même,  et  ne  s'au- 

'  π  vient  cependant  d'être  dit  qu'ils  croyoieDt  en  son  nom  ;  mais  ils  croyoieut  à  cause  des  si- 
gnes, et  u'avoient  pas  la  foi  du  cœur.  Celle-ci  se  recouaoit  par  les  œuvre•. 
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turisiMjue  de  soi.  Il  est  clair  aussi  qu'entre  lui  et  le  ίοπηιΐο  il 
établit  une  relation  qui  spécifie  celte  preuve  et  en  fait  la  force. 
Or,  en  effet,  Jésusétoitlefeniplcnouvcauquidevoit  remplacer 
l'ancien  temple  ;  et  ce  temple  nouveau,  les  Juifs,  entuantJésus, 
croiroient  le  détruire  à  jamais.  Mais,  troisjours  après,  Jésuslo 
relèveroit;  trois  jours  après,  du  pied  de  la  croix  |)artiroieiit 
ceux  qui,  propageant  lu  doctrine  du  Maître,  introduiruientlcs 
peuples  dans  le  temple  bàli  par  lui.  Quel  signe  plus  décisif, 
plus  éclatant  que celui-là?Oui  aujourd'hui  en  demanderoit  un 
autre?  Qui  interrogeroit  le  Christ  sur  l'origine  de  son  pouvoir? 
Qui  mettroit  en  doute  sa  mission?  Or,  c'est  ainsi,  et  non  au- 
trement, que  se  justifie  toute  mission  divine.  Préparée  peu  à 
peu,  elle  se  produit  à  l'heure  où  les  besoins  des  peuples  l'ont 
rendue  nécessaire,  où  chacun  appelle  de  ses  vagues  désirs 
quelque  chose  qui  manque,  où  la  société  entière,  dans  l'at- 
tente, sent  tressaillir  en  soi  connue  un  fruit  mystérieux.  Que 
ce  soit  là  son  état  présent,  qui  le  nicroit?  Elle  est  encore  au 
temps  du  Christ,  au  temps  de  cet  avènement  futur  qu'il  an- 
nonçoit  à  ses  disciples,  et  que  précéderoicnt  des  mouve- 
ments extraordinaires ,  des  bouleversements  de  toute  sorte. 
Il  y  a  encore,  il  y  a  partout  des  puissances  ennemies  qui,  dans 
leur  frayeur  de  l'avenir  (|u'il  a  j)romis  au  monde,  se  concer- 
tent pour  détruire  son  temple,  mais  il  le  relèvera  en  (rois 
jours,  et  du  leur  il  ne  restera  pas  pierre  sur  pierre. 


CHAPITRE    m. 

1.  Il  y  avoit  un  homme  d'entre  les  Pharisiens  et  les  premiers 
des  Juifs,  nommé  Xicodèmc. 

2.  Il  vint  de  nuil  à  Ji'sus'  ,  cl  lui  dit  :  Maître,  nous  savons 

'  Xicodi'mo  ,  qui  lienl  de  nuil  «  Jésue,  K-prisnilo  les  liinidrs.  ceux  qui  craignent  do  6o  rom- 
mettre,  qui,  connoieiant  U  lirili•,  gardcut  a\cc  rorrt'ur  dce  ménagemcDl»  pnlitiqiiPt.  Le  nombre 
eu  rit  grand  d.ins  le  mundc. 


SELON  SAINT  JEAN.  297 

que  vous  êtes  venu  de  Dieu  pour  enseigner;  car  nul  ne  pourroit 
faire  les  signes  que  vous  faites,  si  Dieu  n'étoit  avec  lui. 

3.  Jésus  lui  répondit  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  lo  dis, 
personne,  s'il  ne  na/t  de  nouveau,  ne  peut  voir  le  royaume  de 
Dieu. 

4.  Nicodème  lui  dit  :  Comment  un  homme  déjà  vieux  peul-il 
naître?  peut-il  rentrer  dans  le  sein  de  sa  mère,  et  naître  de 
nouveau? 

5.  Jésus  répondit  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  nul, 
s'il  né  renaît  de  l'eau  et  de  l'Esprit  Saint,  ne  peut  entrer  dans  le 
royaume  de  Dieu*. 

6.  Ce  qui  est  né  de  la  chair  est  chair;  et  ce  qui  est  né  de 
l'esprit  est  esprit. 

I.  Ne  vous  étonnez  point  que  je  vous  aie  dit  :  Il  faut  que  vous 
naissiez  de  nouveau. 

8.  L'esprit  souffle  où  il  veut  :  vous  entendez  sa  voix,  mais 
vous  ne  savez  d'où  elle  vient,  ni  où  elle  va  :  ainsi  en  est-il  de 
tout  homme  qui  est  né  de  l'esprit. 

9.  Nicodème  répondant,  lui  dit  :  Comment  cela  se  peut-il 
faire  ? 

10.  Jésus  lui  répondit  :  Vous  êtes  maître  en  Israël,  et  vous 
ignorez  ces  choses? 

II.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  nous  disons  ce  que 
nous  savons,  nous  attestons  ce  que  nous  avons  vu,  et  notre  té- 
moignage vous  ne  le  recevez  point. 

12.  Si  je  vous  dis  des  choses  de  la  terre  ,  et  que  vous  ne 
croyiez  point,  comment  croirez-vous ,  si  je  vous  dis  des  choses 
du  ciel  ? 

13.  Nul  n'est  monté  dans  le  ciel,  que  celui  qui  est  descendu 
du  ciel,  le  Fils  de  l'homme,  qui  est  dans  le  ciel. 

14.  Et  comme  Moyse  a  élevé  le  serpent  dans  le  désert,  il  faut 
qu'ainsi  le  Fils  de  l'homme  soit  élevé  -; 

'  Aiuei  qu'on  l'a  cipliqaé  ailleurs ,  rcnaîlre  de  l'Esprit  Saint ,  c'est  commencer  une  nouicllo 
vie,  par  le  chingement  intérieur  de  r.'ime  ;  renaître  de  l'eau,  c'est  t-lrc  initié  par  le  signe  Cîtérieor 
du  baptême  ii  la  société  des  hommes  régénères. 

^  Jésus  auDonce  obiCDrémeot  $a  mort,  qui,  mettant  le  sceau  à  sa  miesioo,  en  assurera  le  fruit  ά 
les  frèrc«. 

17. 
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15.  Afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne  périsse  point,  mais 
qu'il  ait  la  vie  otrrnclle. 

16.  Car  Dieu  a  aime  le  monde'  jusqu'à  donner  son  Fils  uni- 
que; afln  que  quiconque  croit  en  lui  ne  périsse  point,  mais  qu'il 
ait  la  vie  éternelle. 

17.  Car  Dieu  n'a  point  envoyé  son  Fils  dans  le  monde  pour 
juger  le  monde,  mais  pour  que  le  monde  soit  sauvé  par  lui. 

18.  Qui  croit  en  lui  n'est  point  jugé;  mais  qui  ne  croit  point 
est  déjà  jugé,  parce  qu'il  ne  croit  point  dans  le  nom  du  Fils  uni- 
que de  Dieu. 

19.  Et  ceci  est  le  jugement*  :  Parce  que  la  lumière  est  venue 
dans  le  monde,  et  que  les  hommes  ont  mieux  aimé  les  ténèbres 
que  la  lumière  ;  parce  que  leurs  cruvres  étoient  mauvaises. 

20.  Car  quiconque  fait  le  mal,  liait  la  lumière,  et  ne  vient 
point  à  la  lumière,  de  peur  que  ses  œuvres  ne  soient  arguées*. 

21.  Mais  celui  qui  fait  la  vérité,  vient  à  la  lumière,  afin  que 
ses  œuvres  soient  manifestées,  parce  qu'elles  sont  faites  en  Dieu. 

22.  Après  cela  Jésus  vint  avec  ses  disciples  dans  la  terre  de 
Judée,  et  il  y  demeuroit  avec  eux,  et  y  haptisoit. 

23.  Jean  aussi  haptisoit  à  Ennon,  près  de  Salim  ,  parce  qu'il 
y  avoit  là  beaucoup  d'eau,  et  ils  y  vcnoient  se  faire  baptiser. 

24.  Car  Jean  n'avoit  pas  encore  été  mis  en  prison. 

25.  Or,  il  s'éleva  une  question  entre  les  disciples  de  Jean  et 
les  Juifs  touchant  la  purification. 

26.  Et  ils  vinrent  à  Jean  ,  et  lui  dirent  :  Celui  qui  étoit  avec 
vous  au  delà  du  Jourdain,  et  à  qui  vous  avez  rendu  témoignage, 
voilà  qu'il  baptise,  et  tous  vont  à  lui. 

27.  Jean  répondit  :  L'homme  ne  peut  rien  recevoir,  s'il  ne 
lui  a  été  dotmé  du  ciel. 

28.  Vous  m'êtes  vous-mêmes  témoins  que  j'ai  dit  :  Je  ne  suis 
point  le  Christ;  mais  j'ai  été  envoyé  devant  lui. 

29.  L'époux  est  celui  à  qui  est  l'épouse;  mais  l'ami  de  l'é- 
poux, qui  se  tient  debout  et  l'écoute,  se  réjouit  d'une  grande 


'  Dieu  ni  amour  ;  commPDl  n*aimrro!t-ll  pu  ion  savre  ?  Elle  eit  d•  loi ,  et  en  l'aimant  c'ett 
encore  loi  qu'il  aime. 

'  I.e  Sujet,  le  motif  du  jogement. 

^  néfiei-voDi  de  toatcc  qui  te  cache  ,  <t  dénei-coo•  aoiii  de  looiceoi  qui  cachent  la  lumière 
tui  bommei.  Il•  ont  coatre  eui  de  mauvnii  dcuciui. 
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joie  à  cause  de  la  voix  de  l'époux.  Cette  joie  donc  a  été  pleine- 
meut  mienne*. 

30.  Il  faut  qu'il  croisse,  et  que  je  diminue. 

31.  Celui  qui  vient  d' en-haut,  est  au-dessus  de  tous.  Celui 
qui  procède  de  la  terre,  est  de  ia  terre  et  parle  de  la  terre '^.  Ce- 
lui qui  vient  du  ciel,  est  au-dessus  de  tous. 

32.  Et  ce  qu'il  a  vu  et  entendu,  il  en  rend  témoignage  ;  et  nul 
ne  reçoit  son  témoignage. 

33.  Celui  qui  a  reçu  son  témoignage,  a  attesté  que  Dieu  est 
véritable. 

34.  Car  celui  que  Dieu  a  envoyé ,  dit  des  paroles  de  Dieu , 
parce  que  Dieu  ne  lui  donne  point  l'esprit  avec  mesure. 

35.  Le  Père  aime  le  Fils ,  et  il  a  tout  rerais  entre  ses  mains. 

36.  Qui  croit  au  Fils  a  la  \>ie  éternelle  :  qui  ne  croit  point  au 
Fils  ne  verra  point  la  vie,  mais  l'ire  de  Dieu  demeure  sur  lui. 


Il  y  a  des  doctrines  de  la  chair  et  des  doctrines  de  l'es- 
prit. Gardez-vous  des  premières,  elles  conduisent  les  peu- 
ples à  la  servitude  par  régoïsme  et  la  corruption.  Qui  ne  s'in- 
quiète que  du  corps,  ne  travaille  que  pour  le  corps,  forge  les 
fers  avec  lesquels  il  sera  bientôt  enchaîné.  Malheur  à  qui 
entre  dans  la  vie  des  sens,  oubliant  celle  de  l'àme!  Un 
homme,  une  nation  qui  en  est  là,  qui  s'est  enfoncée  dans  la 
matière,  et  s'en  nourrit  et  s'en  engraisse,  savez-vous  ce 
qu'elle  fait?  Elle  prépare  un  festin  pour  les  vers.  Ce  sont  les 
doctrines  de  l'esprit  qui  affranchissent  et  qui  délivrent,  qui 
raniment  et  qui  sauvent  ;  c'est  par  elles  que  ce  qui  éloit 
mort,  renaît.  Ecoutez-donc  la  voix  de  l'esprit,  vous  qui 
voulez  renaître,  qui  voulez  sortir  du  tombeau  du  vieux 
monde,  plein  de  pourriture  et  d'Ossements.  On  ne  sait  d'où 
elle  vient,  car  ce  n'est  la  voix  de  rien  de  connu;  elle  ne  part 

'  Lsjoie  de  Jeao  est  l'iniage  de  la  joie  des  penpips ,  lonqo'aa  sein  de  leur  misère  ,  dans  )ei 
chaînes  pI  sous  le  foaet,  ils  entendent  la  toii  du  CbrisI  lihér.iteor. 

*  Qui  ce  parle  qne  de  la  terre  et  des  choses  de  la  terre  ,  n'est  point  de  ceui  par  qui  les  niitidus 
sont  sautées.  Le  salut  tient  de  ρΐαβ  haut,  il  descend  du  ciel. 
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point  dos  chaires  publiques,  des  lieux  où  s'assemblent  les 
lioninies  pour  écouter  le  bruit  stérile  d'un  enseignement  sans 
vertu;  elle  est  comme  le  souffle  du  désert,  dont  personne 
ne  j)cut  dire:  Il  est  né  là.  On  ne  sait  oi^i  elle  va,  ici  aujour- 
d'hi:i,  ailleurs  demain,  partout  où  elle  rencontre  des  oreilles 
attentives  et  des  cœurs  préparés.  On  ne  sait  où  elle  va,  où 
elle  conduit  ceux  (|ui  se  laissent  guider  par  elle.  Sur  son  pas- 
sage, les  morts  se  lèvent  et  marchent  vers  une  terre  que 
leurs  yeux  ne  voient  point,  mais  qu'ils  pressenlent  conmio 
l'oiseau  voyageur  pressent  les  rivages  où  il  trouvera  un  plus 
doux  soleil  et  une  pàlurc  plus  abondante. 


CHAPITRE  IV. 

1.  Jésus  donc  ayant  su  que  les  Pliarisions  avoiont  appris  qu'il 
faisoit  plus  de  disciples  et  haplisoil  plus  que  Jean, 

2.  (Quoique  Jésus  ne  haptisàl  jioint,  mais  ses  disciples), 

3.  Il  quitta  la  Judée  et  s'en  alla  de  nouveau  en  Galilée. 

4.  Et  il  lui  falloit  passer  par  le  pays  de  Samarie. 

5.  Il  vint  donc  dans  la  ville  du  pays  de  Samarie,  nonnuée  Si- 
thar,  près  des  champs  qiio  donna  Jacoh  à  son  fils  Josî  pli. 

G.  Il  y  avoit  là  un  puits  ,  appcli•  le  puits  de  .lacol).  Jésus  fa- 
tigué de  la  route,  s'assit  sur  le  bord  du  puits.  11  éloil  environ  la 
sixième  heure  *. 

7.  Une  femme  de  Samarie  ^  vint  puiser  de  l'eau.  Jésus  lui 
dit  :  Donnez-moi  à  boire. 

8.  (Car  ses  disciples  éloient  allés  dans  la  ville  adiefer  de  quoi 
manger). 

9.  Cette  femme  samaritaine  lui  dit  :  Comment,  vous,  qui  Mus 
Juif,  me  demandez-vous  à  boire,  à  moi  qui  suis  une  femme  sa- 

'  La  première  bcuro  commençoit  au  Icvrr  du  soleil ,  la  tiiiimi  tumbuil  au  milieu  du  jour  O'J, 
iclon  noire  msniore  de  compter,  ή  midi. 

3  Du  pays  de  Samarie,  comme  ou  l'a  vu  plus  haut. 
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maritaine?  Car  les  Juifs  n'ont  aucun  commerce  avec  les  Sama- 
ritains. 

10.  Jésus  lui  répondit  :  Si  vous  connoissiez  le  don  dr.  Dieu  , 
et  qui  est  celui  qui  vous  dit  :  Donnez-moi  à  boire,  peut-être  lui 
eussiez-vous  demandé  vous-même ,  et  il  vous  auroit  donne  de 
l'eau  vive. 

11.  La  femme  lui  dit  :  Seigneur,  vous  n'avez  pas  avec  quoi 
puiser,  elle  puits  est  profond;  d'où  auriez-vous  donc  de  l'eau  vive? 

12.  Etes-vous  plus  grand  que  notre  père  Jacob ,  qui  nous  a 
donné  ce  puits,  et  en  a  bu  lui-même,  et  ses  enfants,  et  ses  trou- 
peaux? 

13.  Jésus  lui  répondit  :  Quiconque  boit  de  cette  eau  aura  en- 
core soif;  mais  qui  boira  de  l'eau  que  je  lui  donnerai  n'aura  ja- 
mais soif; 

14.  Mais  l'eau  que  je  lui  donnerai  deviendra  une  fontaine 
d'eau  jaillissante  dans  la  vie  éternelle. 

15.  La  femme  lui  dit  :  Seigneur,  douncz-moi  de  cette  eau, 
afin  que  je  n'aie  pas  soif,  et  que  je  ne  vienne  point  puiser  ici. 

IG.   Jésus  lui  dit  :  Allez,  appelez  voire  mari,  et  venez  ici. 

17.  La  femme  répondit  :  Je  n'ai  point  de  mari.  Jésus  lui  dit  : 
Vous  avez  bien  dit,  que  vous  n'avez  point  de  mari; 

18.  Car  vous  avez  eu  cinq  hommes,  et  celui  que  vous  avez 
maintenant  n'est  point  votre  mari  ;  vous  avez  dit  vrai  en  cela 

19.  La  femme  lui  dit  :  Seigneur,  je  vois  que  vous  êtes  pro- 
phète. 

20.  Nos  pères  ont  dit  qu'on  devoit  adorer  sur  cette  montagoc, 
et  vous  dites ,  vous ,  que  Jérusalem  est  le  lieu  où  il  faut  adorer. 

21.  Jésus  lui  dit  :  Femme,  croyez-moi,  vient  l'heure  où  vous 
n'adorerez  le  Père  ni  sur  celte  montagne,  ni  en  Jérusalem. 

22.  Vous  adorez,  vous,  ce  que  vous  ne  connoisscz  point;  nous, 
nous  adorons  ce  que  nous  connoissons ,  parce  que  le  salut  vient 
des  Juifs  '. 

23.  Mais  vient  l'heure,  et  elle  est  déjà  venue,  où  les  vrais  ado- 
rateurs adoreront  le  Père  en  esprit  et  en  vérité;  car  ce  sont  là  les 
adorateurs  que  le  Père  cherche. 

24.  Dieu  est  Esprit,  et  ceux  qui  l'adorent,  le  doivent  adorer 
en  esprit  et  en  vérité. 

I  C'éluJI  <Jo9  Juifs  que  ιΐονϋίί  «orlir  le  Libéiuleui'  dca  ualions,  le  Sauveur  du  monde. 
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25.  La  femme  lui  dit  :  Je  sais  que  le  Messie  (qu'on  appelle 
Christ)  doit  venir.  Lors  donc  qu'il  viendra,  il  nous  annoncera 
toutes  choses. 

26.  Jésus  lui  dit  :  Je  le  suis,  moi  qui  parle  avec  vous  *. 

27.  En  même  temps,  ses  disciples  vinrent,  et  ils  s'cfonnoient 
de  ce  qu'il  parloit  avec  une  femme;  néanmoins,  aucun  ne  dit  : 
Que  lui  demandez-vous?  ou,  d'où  vient  que  vous  parlez  avec  elle? 

28.  La  femme  cependant  laissa  là  sa  cruche,  et  s'en  alla  dans 
la  ville,  et  dit  aux  habitants  : 

29.  V^cnez  voir  un  homme  qui  m'a  dit  tout  ce  que  j'ai  fait; 
ne  seroit-ce  point  le  Christ? 

30.  Ils  sortirent  donc  de  la  »;ille,  et  vinrent  à  lui. 

31.  Cependant,  ses  disciples  le  pressoicnt,  disant  :  Maître, 
mangez. 

32.  Mais  il  leur  dit  :  J'ai  à  manger  une  nourriture  que  vous 
ne  connoissez  point. 

33.  Et  les  disciples  disoient  entre  enx  :  Quelqu'un  lui  auroit- 
il  apporté  à  manger'' 

34.  Jésus  leur  dit  :  Ma  nourriture  est  de  faire  la  volonté  de 
celui  qui  m'a  envoyé,  d'accomplir  son  œuvre  '■'. 

35.  Ne  dites-vous  pas  :  Encore  quatre  mois  ,  et  la  moisson 
viendra.  Moi,  je  vous  dis  :  Levez  les  yeux,  et  voyez  les  champs 
qui  déjà  blanchissent  pour  la  moisson. 

30.  Et  celui  qui  moissonne  reçoit  sa  récompense  et  recueille 
les  fruits  pour  la  vie  éternelle  ;  aOn  que  celui  qui  sème  se  ré- 
jouisse aussi  avec  celui  qui  moissonne. 

37.  Car,  en  ceci,  ce  qu'on  dit  est  vrai;  autre  est  celui  qui 
sème,  et  autre  celui  qui  moissonne. 

38.  Je  vous  ai  envoyé  moissonner  où  vous  n'avez  point  tra- 
vaillé; d'autres  ont  travaillé,  et  vous,  vous  êtes  entrés  dans  leurs 
travaux  '. 

'  II  chotiil  une  femme  de  Samarie,  et  one  femme  péc herciie,  pour  lui  rivrior  ce  qu'il  p»I. 

*  C'PBl  1.1  la  tiraie  courrilurc  de  rhomme.  L'autre  ne  nourrit  que  le  eorpe.  I,e  ccirpj  peut  rire 
rkanl,  et  l'homme  véritable  itre  mort.  I.a  torrc  est  pirine  du  mort•  qui  luiil  it  lieiineiit,  et  limu- 
lent  la  vie,  en  attendaul  qu'on  jette  le  cadatre  dan»  la  (mto. 

^  L'ne  qc'nération  léme,  une  autre  moitunnne  ,  acmaul  à  tnn  tour  pour  celle•  qui  viendront. 
Chacune  d'elle•  entre  daui  le•  Iravaui  de  celle•  qui  l'ont  précédée. 
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39.  De  cette  ville  des  Samaritains,  plusicuis  crurent  en  lui,  à 
cause  de  ce  témoignage  qu'avoit  rendu  la  femme  :  Il  m'a  dit  tout 
ce  que  j'ai  fait, 

40.  Les  Samaritains  donc,  étant  venus  à  lui,  le  prièrent  de 
demeurer  là  ;  et  il  y  demeura  deux  jours. 

41.  Et  beaucoup  plus  crurent  en  lui,  à  cause  de  ses  paroles. 

42.  Et  ils  disoient  à  la  femme  :  Maintenant,  ce  n'est  plus  sur 
ce  que  vous  avez  dit  que  nous  croyons;  car  nous  lavons  en- 
tendu nous-mêmes  ;  et  nous  savons  qu'il  est  vraiment  le  Sauveur 
du  monde. 

43.  Deux  jours  après,  il  partit  de  là,  et  s'en  alla  en  Galilée. 

44.  Et  Jésus  lui-même  fut  un  témoignage  qu'un  Prophète 
n'est  point  honoré  dans  sa  patrie. 

45.  Etant  donc  venu  en  Galilée,  les  Galiléens  raccueillirent  à 
cause  de  ce  qu'ils  lui  avoient  vu  faire  à  Jérusalem  au  jour  de  la 
fête;  car  ils  étoient  venus,  eux  aussi,  pour  le  jour  de  la  fête. 

46.  Il  vint  donc  de  nouveau  à  Cana  en  Galilée ,  o»i  il  avoit 
changé  l'eau  en  vin.  Et  il  y  avoit  là  un  officier  du  roi  dont  le  fils 
étoit  malade  à  Capharnaiim. 

47.  Lequel  ayant  appris  que  Jésus  venoit  de  la  Judée  en  Ga- 
lilée, s'en  alla  vers  lui,  et  le  pria  de  venir  et  de  guérir  son  fils  qui 
commençoit  à  se  mourir. 

•48.  Jésus  lui  dit  :  Si  vous  ne  voyez  des  signes  et  des  prodiges, 
vous  ne  croyez  point  '. 

49.  L'officier  lui  dit  :  Seigneur,  venez  avant  que  mon  fils  ne 
meure. 

50.  Jésus  lui  dit  :  .Allez,  votre  fils  vit.  Cette  homme  crut  à  la 
parole  que  lui  avoit  dite  Jésus,  et  s'en  alla. 

51.  Lorsque  déjà  il  s'en  retournoit ,  ses  serviteurs,  venant  à 
sa  rencontre,  lui  annoncèrent  que  son  fils  vivoit. 

52.  Il  s'cnquit  d'eux  de  l'heure  où  il  s'étoit  trouvé  mieux.  Et 
ils  lui  dirent  :  Hier,  à  la  septième  heure,  la  fièvre  l'a  quitté. 


'  Jésns  se  plaint  qu'on  ne  croie  pai  h  tes  engeignenienti  par  ce  qni  Ipi  reoil  le  p1n«  croyables, 
'ear  vérité,  leur  sjiuteté,  qoe  lacoDscience  devoit  reconnoilre  tout  d'aburd.  ï.es  signe•  eiti'rieuri 
•ont  incertaine  ;  ce  qol  prouve  en  on  temps,  ne  proave  point  en  on  aatre  ;  mais  la  doctrine  le 
prODie  elle-même  a  quiconque  a  le  cceox  droit.  La  loi  de  vie  est  de  toos  les  temps. 
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53.  Et  le  père  reconnut  que  c'étoit  l'heure  à  laquelle  Jésus 
lui  avoit  dit  :  Votre  tils  vit  ;  et  il  crut,  lui  et  toute  sa  maison. 

54.  Ce  fut  là  le  second  signe  que  Jésus  Ct  après  être  revenu 
de  la  Judée  en  Galilée. 


Le  plus  haut  enseignement  que  les  hommes  entendirent 
jamais  leur  fut  donné,  il  y  a  dix-huit  siècles,  près  du  puits 
de  Jacob.  Mais  la  lunnvrc  a  lui  dans  les  ténèbres,  ct  les 
ténèbres  ne  l'ont  jJoint  comprise.  La  nature  humaine  as- 
pire au  Vrai,  au  Bien,  à  quelque  chose  que  les  yeux  ne 
voient  pas,  que  les  mains  ne  touchent  pas,  pur  aliment  de 
l'àmc  même  ;  elle  a  soif  de  la  vie  :  Jésus  vient  apaiser  celte 
soif  éternelle.  Ecoulement  du  Verbe  divin,  sa  parole  est  la 
fontaine  d'eau  jaillissante  où  tous  les  peuples  se  désaltére- 
ront, car  ils  voyagent  sous  un  ciel  brûlant,  et  heureux  lors- 
(|u'ils  trouvent  un  peu  de  repos  à  la  sixième  heure.  Or,  que 
dit  le  Verbe?  que  dit  Jésus?  Voyez  d'abord  à  qui  il  s'adresse  : 
à  une  pauvre  femme  qui  avoit  jusque-là  vécu  dans  le  dé- 
sordre, et  que  sa  douceur  ramènera  en  de  meilleures  voies. 
A  qui  encore?  à  une  Samaritaine,  et  comme  telle  en  horreur 
aux  Juifs,  à  cause  de3  différences  de  religion  qui  les  sépa- 
roient  des  Samarilains.  Donc  les  pécheurs,  donc  les  honnnes 
de  croyances  diverses  recevront  de  Jésus  l'eau  qui  jaillit 
dans  la  vie  éternelle.  Pour  cela,  sans  doute,  il  faut  que  les 
[iécheurs  se  repenlent,  ct  ce  sera  l'effet  de  celle  eau  même 
ijiii  ranin/e  et  qui  fortifie.  Mais  peut-être  que  les  autres,  les 
Samarilains,  devront,  pour  en  boire,  entrer  premièrement 
dans  la  Synagogue,  adorer  le  Père,  non  plus  à  Garizini, 
mais  en  Jérusalem?  Non,  Jésus  ne  demande  d'eux  rien  de 
stMnblable.  Sur  quel  motif  à  leur  portée  les  âmes  simples  se 
décideroient-clles  en  de  pareilles  questions,  qui  divisent, 
jus(|u'îi  susciter  entre  eux  des  haines  effroyables,  ceux  même 
(|ui  ont  la  clef  de  la  science?  Jésus,  donc,  ne  dif  point  aux 
Samarilains  :  Quillcz  vos  opinions,  vos  Irudilious  pour  celles 
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des  Juifs;  il  ne  dit  point  aux  Juifs  :  Rangez-vous  à  celles 
des  Samaritains  ;  mais  il  dit  aux  Samaritains  et  aux  Juifs  : 
Vous  errez  également.  Dieu  est  Esprit,  et  son  culte,  tout 
intérieur,  η  est  attaché  à  aucun  lieu,  à  aucune  forme  parti- 
culière. Qu'importe  le  temple  et  les  cérémonies  du  temple? 
Qu'importe  Garizim  ou  Jérusalem?  "  Viendra  l'heure,  et  déjà 
»  elle  est  venue,  où  l'on  n'adorera  le  Père  ni  à  Garizim,  ni 
η  en  Jérusalem  ;  mais  oii  les  vrais  adorateurs  adoreront  le 
»  Père  en  esprit  et  en  vérité ,  car  ce  sont  là  les  adorateurs 
»  que  le  Père  cherche.  »  Il  les  chcrchoit  au  temps  de  Jésus, 
il  les  cherche  encoi-e.  Quand  donc  les  trouvera-t-il  ?  quand 
chacun,  las  de  puiser  à  des  sources  qui  ne  désaltèrent  point, 
dira-t-il  à  Jésus  :  «  Seigneur,  donnez-moi  de  cette  eau,  afin 
))  que  je  n'aie  pas  soif,  et  que  je  ne  vienne  point  puiser  ici?  » 
Quand,  de  tous  les  points  de  la  terre,  les  nations,  fatiguées 
de  marcher  sous  le  soleil  à  travers  tant  de  régions  stériles, 
viendront-elles  ensemhle  se  reposer  au  puils  de  Jacob? 


CHAPITRE  V. 

1.  Après  cela,  le  jour  de  la  fête  des  Juifs  ^  étant  venu,  Jésus 
monta  à  Jérusalem. 

2.  Or,  à  Jérusalem  est  la  piscine  probatique  ^,  qu'on  appelle 
en  hébreu  Bethsaida,  laquelle  a  cinq  portiques, 

3.  Sous  lesquels  gisoit  une  grande  multitude  de  malades, 
d'aveugles,  de  boiteux,  d'autres  dont  les  membres  étoient  dessé- 
chés, attendant  le  mouvement  des  eaux. 

4.  Car  l'Ange  du  Seigneur  descendoit,  en  un  certain  temps, 
dans  la  piscine,  et  l'eau  s'agitoit.  Et  celui  qui  le  premier  descen- 
doit dans  la  piscine,  après  le  mouvement  de  l'eau,  étoit  guéri  de 
son  infirmité  quelle  qu'elle  fût  *. 

'  Le  jour  de  la  Pàqae. 

*  Ce  nom  vient  des  brebis  qa'on  «jarduit  près  de  la  pour  lee  eaerificei. 

^  Od  voit  ici  un  nouvel  Cicmple  de  ce  que  noue  avons  dit  touchant  l'opinion  des  Juifs  à  l'éuard 
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5.   Or,  il  y  avoit  là  nn  homme  malade  dopiiis  trente-huit  ans, 
G.   Jésus  l'ayant  vu  couché,  et  ayant  appris  qu'il  étoit  malade 
depuis  longtemps,  lui  dit  :  Voulez-vous  être  guéri? 

7.  Le  malade  lui  répondit  :  Seigneur,  je  n'ai  personne  qui, 
lorsque  l'eau  s'agite,  me  jette  dans  la  piscine  ;  car,  tandis  que  je 
viens,  un  autre  descend  avant  moi. 

8.  Jésus  lui  dit  :  Levez-vous,  prenez  votre  grabat,  et  marchez. 

9.  Et  aussitôt  cet  homme  fut  guéri,  et.  prenant  son  grabat,  il 
marchoit;  et  ce  jour-là  étoit  un  jour  de  sabbat. 

10.  Les  Juifs  donc  disoient  à  celui  qui  avoit  été  guéri  :  C'est 
le  jour  du  sabbat;  il  ne  vous  est  pas  permis  d'emporter  votre 
grabat. 

11.  Il  leur  répondit  :  Celui  qui  m'a  guéri  m'a  dit  ;  Prenez 
votre  grabat,  et  marchez. 

12.  Ils  lui  demandèrent  :  Qui  est  cet  homme  qui  vous  a  dit  : 
Prenez  votre  grabat,  et  marchez? 

13.  Mais  celui  qui  avoit  été  guéri  ne  savoit  qui  il  étoit.  Car 
Jésus  s'étoit  retiré  de  la  foule  qui  étoit  en  ce  lieu. 

14.  Jésus  ensuite  le  trouva  dans  le  temple ,  et  lui  dit  :  Voilà 
que  vous  êtes  devenu  sain  :  ne  péchez  plus,  de  pour  qu'il  ne  vous 
arrive  quelque  chose  de  pire  *. 

15.  Cet  homme  s'en  alla,  et  annonça  au.\  Juifs  que  c'étoit 
Jésus  qui  l'avoit  guéri. 

16.  C'est  pourquoi  les  Juifs  persécutoient  Jésus,  parce  qu'il 
faisoit  ces  choses  le  jour  du  sabbat. 

17.  Jésus  leur  répondit  :  Mon  Père  agit  sans  cesse,  et  moi 
j'agis  aussi  ^. 

18.  Sur  quoi  les  Juifs  cherchoient  encore  plus  aie  faire  mou- 
rir; parce  que,  non-seulement  il  violoit  le  sabbat,  mais  qu'il  di- 
soit  que  Dieu  étoit  son  Père,  se  faisant  l'égal  de  Dieu.  Jésus  donc 
répondant,  leur  dit  : 

19.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  le  Fils  ne  peut  rien 

de•  etprils  bons  et  msavaii ,  k  l'artinn  doiqndi  ils  ntlribooienl  (ootc  sorte  d'etfeta  naturels.  Celte 
croyiiucc  ,  frappant  fortement  l'imagination  ,  poncoil  produire ,  en  certaines  circonstances ,  qnel. 
ques  jjuérison»  sin^nlièree. 

■  Ceci  a  ileiii  sens  également  Trais.  1,0  ρ  jcbô  engendre  la  maladie  ,  et  il  η  encore  pour  le  pé- 
I  lii'iir  d'aiilK  s  sniles  plus  a  craindre  que  la  maladie  mi'me. 

'  Jiimsi•  Dieu  n'interrompt  son  œuvre  ;  Jésus  aussi  poursuit  incessamment  la  sienne.  Comme 
Jésui,  comme  Diea  même,  il  faut  opérer,  agir  sans  reUcbe.  I/inaclion  est  la  porte  delà  mort. 
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faire  de  lui-même,  mais  seulement  ce  qu'il  voit  que  le  Père  fait; 
car  tout  ce  qu'il  fait,  le  Fils  pareillement  le  fait. 

20.  Car  le  Père  aime  le  Fils,  et  lui  montre  tout  ce  qu'il  fait  ; 
et  il  lui  montrera  des  œuvres  plus  grandes ,  de  sorte  que  vous 
serez  dans  l'admiration. 

21.  Car  le  Père  ressuscite  les  morts,  et  les  vivifie  :  et  ainsi  le 
Fils  vivifie  qui  il  veut. 

22.  Le  Père  ne  juge  personne;  mais  il  a  remis  tout  juge- 
ment au  Fils, 

23.  Afin  que  tous  honorent  le  Fils  comme  ils  honorent  le 
Père.  Qui  n'honore  point  le  Fils  n'honore  point  le  Père  qui  l'a 
envoyé. 

24.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  qui  écoute  ma  parole, 
et  croit  à  celui  qui  m'a  envoyé,  a  la  vie  éternelle  et  ne  vient  point 
en  jugement  ;  mais  il  a  passé  de  la  mort  à  la  vie  *. 

25.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  l'heure  vient,  et  elle 
est  déjà  venue,  où  les  morts  entendront  la  voix  du  Fils  du  Dieu; 
et  ceux  qui  l'entendront  vivront. 

20.  Car,  comme  le  Père  a  la  vie  en  soi ,  ainsi  il  a  donné  au 
Fis  d'avoir  la  vie  en  soi. 

27.  Et  il  lui  a  donné  la  puissance  de  juger,  parce  qu'il  est  le 
Fils  de  l'homme  *. 

28.  Ne  vous  étonnez  point  que  l'heure  soit  venue,  où  tous 
ceux  qui  sont  dans  les  sépulcres  entendroni  la  voix  du  Fils  de  Dieu, 

29.  Et  s'en  iront,  ceux  qui  ont  fait  le  bien,  dans  la  résurrec- 
tion de  la  vie;  ceux  qui  ont  fait  le  mal,  dans  la  résurrection  du 
jugement. 

30.  Je  ne  puis  rien  faire  de  moi-même.  Selon  que  j'entends, 
je  juge  ;  et  mon  jugement  est  juste  ,  parce  que  je  ne  cherche 
point  ma  volonté,  mais  la  volonté  de  celui  qui  m'a  envoyé 

31.  Si  je  rends  témoignage  de  moi-même,  mon  témoignage 
n'est  pas  vrai. 

32.  C'est  un  autre  qui  rend  témoignage  de  moi  .  et  je  sais 
que  vrai  est  le  témoignage  qu'il  rend  de  moi. 


''■  Cette  parole  l'est  cérlfiée  chei  toDi  lea  peaplcs  qui  ont  cru  à  la  parole  de  Jéaos  :  lia  ont  pasaé 
de  la  mort  i\  la  vraie  vie,  (|ui  eel  la  vie  morale,  et  c'em  aiiiai  que  le  monde  a  cléaauvc. 

2  l'n  apulre  dit  de  Jéaue  :  Il  a  connu  nos  misères  et  partagé  nos  infirmités.  C'est  pourquoi 
ayant  appris  à  y  compatir,  ai  son  jugement  est  juste,  il  estdoui  aussi  et  plein  de  miséricorde. 
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33.  Vous  avez  "envoyé  vers  Jean ,  et  il  a  rendu  témoignage  h. 
la  vérilé. 

3i.  Pour  moi,  ce  n'est  pas  d'un  homme  que  je  rerois  témoi- 
gnage ;  mais  je  dis  ceci  afin  que  vous  soyez  sauvés. 

35.  Il  étoit.la  lampe  ardente  et  luisante,  et  un  moment  vous 
avez  voulu  vous  réjouir  à  sa  lumière. 

3G.  Moi,  j'ai  un  témoignage  plus  grand  que  Jean.  Car  1rs 
œuvres  que  le  Père  m'a  donné  de  faire ,  ces  oeuvres  que  je  fais 
rendent  témoignage  de  moi,  que  le  Père  m'a  envoyé. 

37.  Et  le  Père  qui  m'a  envoyé  rend  lui-même  témoignage  de 
moi.  Vous  n'avez  jamais  entendu  sa  voix,  ni  vu  son  image  : 

38.  Et  sa  parole  ne  demeure  point  en  vous,  parce  que  vous 
ne  croyez  point  à  celui  qu'il  a  envoyé. 

39.  Scrutez  les  Ecritures,  puisque  vous  pensez  avoir  en  elles 
la  vie  éternelle.  Ce  sont  elles  qui  rendent  témoignage  de  moi  : 

40.  Et  vous  ne  voulez  point  venir  à  moi  pour  avoir  la  vie. 

41 .  Je  ne  reçois  point  ma  splendeur  '  des  hommes. 

42.  Mais  j'ai  reconnu  que  vous  n'avez  point  en  vous  la  dilec- 
tion  de  Dieu. 

43.  Je  suis  venu  au  nom  de  mon  Père,  et  vous  ne  m'avez 
point  reçu  ;  si  un  autre  vient  eu  son  propre  nom ,  vous  le  re- 
cevrez. 

44.  Comment  pourriez-vous  croire ,  vous  qui  recevez  l'un  de 
l'autre  la  gloire,  et  ne  cherchez  point  la  gloire  qui  est  de  Dieu 
seul  ^. 

45.  Ke  pensez  pas  que  ce  soit  moi  qui  vous  accuserai  devant 
le  Père  :  celui  qui  vous  accuse,  c'est  Moyse,  en  qui  vous  espérez. 

4G.  Car  si  vous  croyiez  Moyse ,  peut-être  me  croiricz-vous 
aussi;  car  il  a  écrit  de  moi. 

47.  Mais  si  vous  ne  croyez  point  à  ce  qu'il  a  écrit,  comment 
croiriez-vous  à  mes  paroles? 

•  M.1  yloirc,  selon  le  gioc. 

'  Vous  qui ,  οΐ'βΐΐβΐ'ϋηΐ  ce  qo!  vous  rcodroil  louablre  devaut  Dieu  ,  do  cbcrclicz  que  le»  hjihet 
(ouauges  des  lionimes. 
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Au  temps  de  Jésus,  rhumanité  étoit  en  grande  souiTrance. 
Elle  souffroit  de  l'oppression,  elle  souffroit  de  la  corruption, 
et  ses  croyances  s'étant  éteintes,  elle  souffroit  du  vide  téné- 
breux qui  s'étoit  fait  au  dedans  de  son  âme.  A  ces  époques 
d'angoisse ,  elle  sent  que ,  pour  revivre ,  elle  a  besoin  d'un 
remède  puissant,  de  quelque  chose  d'en-baut,  elle  attend 
l'Envoyé  de  Dieu,  et,  lorsqu'il  paroît,  elle  ne  sait  qui  il  est, 
et  lui-mcm.e  ne  le  sait  pas,  car  s'il  se  sent  homme,  il  se  sent 
aussi  au-dessus  de  l'homme  par  la  vertu  qui  est  en  lui.  C'est 
ce  qui  se  voit  dans  les  paroles  que  Jésus  adressoit  aux  Juifs. 
Il  est  sûr  de  soi,  de  sa  mission.  Sa  foi  est  complète,  abso- 
lue, et  sans  cela  comment  devicndroit-elle  celle  du  monde? 
Il  croit  donc  en  soi  ;  mais  qu  est-il?  Il  est  le  Fils  de  l'homme, 
il  est  le  Fils  de  Dieu;  et  tout  cela  est  vrai.  Il  ne  sauroit 
douter  qu'il  soit  de  Dieu  et  que  Dieu  soit  en  lui  ;  il  ne  sau- 
roit non  plus  douter  qu'il  soit  homme  et  que  l'humanité  soit 
en  lui.  Et  ainsi,  en  se  disant  Fils  de  Dieu,  et  en  se  disant 
Fils  de  rhomjne,  il  dit  ce  qu'il  sait,  et  il  le  faut  croire.  Mais 
croire,  pourquoi?  sur  quel  témoignage?  Sur  le  témoignage 
de  Jean?  Il  a  un  plus  grand  témoignage  que  Jean,  le  témoi- 
gnage des  œuvres,  qui  est  le  témoignage  de  Dieu  même.  Et 
quelles  sont  ces  œuvres  qui  rendent  témoignage  que  Jésus 
est  vraiment  envoyé  par  le  Père?  «  Tous  ceux  qui  sont  dans 
»  les  sépulcres  entendront  la  voix  du  Fils  de  Dieu  et  s'en 
»  iront,  ceux  qui  ont  fait  le  bien,  dans  la  résurrection  de  la 
»  vie  ;  ceux  qui  ont  fait  le  mal,  dans  la  résurrection  du  ju- 
I)  gement.  »  Or,  les  nations  ont-elles  entendu  dans  leurs  sé- 
pulcres, dans  la  pourriture  où  elles  gisoient,  la  voix  du  Fils 
de  Dieu?  S'en  sont-elles  allées,  celles  qui  ont  fait  le  bien, 
qui  ont  pris  sa  parole  pour  règle,  dans  la  résurrection  de  la 
vie  ;  celles  qui  ont  fait  le  mal,  qui  ont  repoussé  sa  loi,  dans 
la  résurrection  du  jugement?  Est-ce  que  celles-ci  ne  sont  pas 
tous  les  joursjugées  sous  vos  yeux?  Est-ce  que  les  autres  n'ont 
pas  en  elles-mêmes  une  vie  qui  s'épand,  qui  déborde  comme 
une  mer  que  ne  contiennent  plus  ses  rivages?  Voilà  les  té- 
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moignages  des  œuvres ,  le  témoignage  du  Père.  Qu'il  vous 
suffise,  et  ne  demandez  point  comme  les  Juifs  endurcis  un 
signe  dans  le  ciel.  Vous  avez  sur  la  terre  un  signe  qui  se  voit 
d'un  de  ses  pôles  à  l'autre. 


CHAPITRE   VI. 

1.  Jésus  ensuite  s'en  alla  de  l'autre  côté  de  la  mer  de  Galilée , 
011  de  Tibériade. 

2.  Et  une  grande  multitude  le  suivoit,  parce  qu'ils  voyoient 
les  signes  qu'il  faisoit  sur  ceux  qui  étoient  malades. 

3.  Jésus  monta  sur  une  montagne,  et  s'y  assit  avec  ses  dis- 
ciples. 

4.  Or,  la  Pâque,  jour  de  la  fête  des  Juifs,  étoit  proche. 

5.  Jésus  donc  ayant  levé  les  yeux  ot  vu  qu'une  très-grande 
multitude  étoit  venue  à  lui,  il  dit  à  Philippe  :  Où  achèterons-nous 
des  pains,  pour  que  ceux-ci  mangent? 

6.  Il  disoit  cela  pour  le  tenter,  car  il  savoit  ce  qu'il  dcvoit  faire. 

7.  Philippe  lui  répondit  :  Ce  qu'on  auroit  de  pain  pour  deux 
cents  deniers  ne  sulHroit  pas  pour  que  chacun  d'eux  en  reçût 
quelque  peu. 

8.  Un  de  ses  disciples,  André,  frère  de  Simon-Pierre,  lui  dit  : 

9.  II  y  a  ici  un  jeune  homme  qui  a  cinq  pains  d'orge  et  deux 
poissons  :  mais  qu'est-ce  que  cela  pour  tant  de  gens  *? 

10.  Jésus  dit  :  Faites-les  asseoir.  Il  y  avoit  beaucoup  d'herbe 
en  ce  lieu.  Ils  s'assirent  donc,  au  nombre  d'environ  cinq  mille. 

11.  Et  Jésus  prit  les  pains,  et,  ayant  rendu  grâces,  il  les  dis- 
tribua à  ceux  qui  éloient  assis;  et  pareillement  des  deux  poissons, 
autant  qu'ils  en  vouloient. 

12.  Lorsqu'ils  furent  rassasiés,  il  dit  à  ses  disciples  :  Recuciû 
lez  ce  qui  reste,  pour  qu'il  ne  se  perde  pas. 

'  ï)e  nombreuiet  pnrlione  de  la  famille  hamaloesonl  oncorp  comme  ce  peuple  qui  eroit  auiW 
Jé»D».  Elles  n'ont  à  ec  partager  qoe  cinq  paine  d'orfli•  ιΊ  dcin  poiisoin  Qo'eat-ce  que  cela  pou 
(sDtde  gêna?  et  qaaod  viendra  le  Jour  ou  elleaaeroatraïaaaieei? 
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13.  Ils  le  recueillirent  donc,  et  remplirent  douze  corbeilles  des 
fragments  restés  des  cinq  pains  d'orge  après  qu'ils  eurent  mangé. 

14.  Et  ces  hommes,  ayant  vu  le  signe  que  Jésus  avoit  fait, 
disoient  :  Celui-ci  est  vraiment  le  Prophète  qui  doit  venir  dans  le 
monde. 

15.  Jésus  ayant  su  qu'ils  dévoient  venir  pour  l'enlever  et  le 
faire. roi,  s'enfuit  de  nouveau  dans  la  montagne  *. 

16.  Sur  le  soir,  ses  disciples  descendii'ent  à  la  mer. 

17.  Et,  étant  montés  dans  une  barque,  ils  vinrent,  de  l'autre 
côté  du  lac,  à  Capharnaiim.  Il  faisoit  déjà  nuit,  et  Jésus  n'étoit 
point  venu  à  eux. 

18.  Cependant  la  mer,  soulevée  par  un  grand  vent,  s'enfloit. 

19.  Après  qu'ils  eurent  ramé  environ  vingt-cinq  ou  trente 
stades,  ils  virent  Jésus  marchant  sur  la  mer  et  s' approchant  de  la 
barque,  et  ils  eurent  peur. 

20.  Mais  il  leur  dit  :  C'est  moi,  ne  craignez  point. 

21.  Ils  voulurent  donc  le  prendre  dans  la  barque  :  et  aussitôt 
la  barque  se  trouva  au  lieu  où  ils  alloient. 

22.  Le  jour  suivant,  le  peuple,  qui  étoit  de  l'autre  côté  du  lac, 
vit  qu'il  n'y  avoit  là  qu'une  seule  barque,  que  Jésus  y  étoit  entré 
avec  ses  disciples,  mais  que  les  disciples  étoient  seuls  partis. 

23.  D'autres  barques  cependant  vinrent  de  Tibériade,  près  du 
lieu  où,  le  Seigneur  ayant  rendu  grâces,  ils  avoient  mangé  le  pain. 

24.  Le  peuple  donc  ayant  vu  que  Jésus  n'étoit  point  là  ni  ses 
disciples,  ils  montèrent  dans  les  barques  et  vinrent  à  Capharnaiim, 
cherchant  Jésus. 

25.  Et  l'ayant  trouvé  de  l'autre  côté  du  lac,  ils  lui  dirent  : 
Maître,  comment  étes-vous  venu  ici? 

26.  Jésus,  répondant,  leur  dit  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous 
le  dis,  vous  me  cherchez,  non  parce  que  vous  avez  vu  des  signes, 
mais  parce  que  vous  avez  mangé  des  pains  et  avez  été  rassasiés. 

27.  Travaillez  non  pour  la  nourriture  qui  périt,  mais  pour  celle 
qui  demeure  dans  la  vie  éternelle,  et  que  le  Fils  de  l'homme  vous 
donnera  ';  car  Dieu  le  Père  a  mis  sur  lui  son  signe. 

'  Ce  peaple  le  vent  faire  roi,  parce  qa'il  loi  β  dooDé  da  pain  à  manger.  Le  leademeio  il  criera  : 
Craci6ei-Ie  !  Le  royaoïne  de  Jésua  n'étoit  pas  alors  de  ce  monde. 

2  Jcsos  coauiii-ncp  par  uuuirii  le  peuple  ,  el  après  cila  il  lui  enseigne  ά  compter  pour  peu  de 
chose  la  nourriture  du  corps  qui  péril,  j^rès  de  celle  da  l'une  qni  vil  éternellement. 
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28.  Ils  lui  dirent  :  Que  forons-nous  pour  opérer  les  œuvres  de 
Dieu? 

29.  Jésus  répondant,  leur  dit  :  L'œuvre  de  Dieu  est  que  vous 
croyiez  en  celui  qu'il  a  envoyé. 

30.  Ils  lui  dirent  :  Quel  signe  donc  faites-vous  pour  que,  le 
voyant,  nous  croyions  en  vous?  Qu'opércz-vous  '  ? 

31.  Nos  pères  ont  mangé  la  manne  dans  le  désert,  ainsi. qu'il 
est  écrit  :  Il  leur  donna  le  pain  du  ciel  à  manger. 

32.  Jésus  leur  dit  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  Moyse 
ne  vous  a  point  donné  le  pain  du  ciel,  mais  mon  Père  vous  donne 
le  vrai  pain  du  ciel  ; 

33.  Car.  le  pain  de  Dieu  est  celui  qui  est  descendu  du  ciel,  et 
donne  la  vie  au  monde  ^. 

34.  Ils  lui  dirent  donc  :  Seigneur,  donnez-nous  toujours  ce 
pain. 

35.  Jésus  leur  dit  :  Je  suis  le  pain  de  vie  :  qui  vient  à  moi 
n'aura  pas  faim,  et  qui  croit  en  moi  n'aura  jamais  soif. 

36.  Mais  je  vous  l'ai  dit,  vous  m'avez  vu,  et  ne  croyez  point. 

37.  Tout  ce  que  me  donne  le  Père  viendra  à  moi,  et  celui  qui 
vient  à  moi,  je  ne  le  rejetterai  point  dehors  : 

38.  Parce  que  je  suis  descendu  du  ciel,  non  pour  faire  ma 
volonté,  mais  la  volonté  de  celui  qui  m'a  envoyé. 

39.  Or,  ceci  est  la  volonté  du  Père  qui  m'a  envoyé  :  que  <li• 
fout  ce  qu'il  m'a  donné,  rien  ne  se  perde,  mais  que  je  le  ressus- 
cite au  dernier  jour. 

40.  Ceci  est  la  volonté  du  Père  qui  m'a  envoyé  :  que  quicon- 
que voit  le  Fils,  et  croit  en  lui,  ait  la  vie  éternelle,  et  moi  je  le 
ressusciterai  au  dernier  jour. 

41.  Les  Juifs  murmuroient  contre  lui,  parce  qu'il  avoit  dit  : 
Je  suis  le  pain  vivant  qui  suis  descendu  du  ciel  * 


'  Cette  question  est  obscure  ponr  nons  après  le  récit  qai  précède.  Quoi  qa'il  en  soit,  elle  am6ne 
OD  Bablime  enscigncmcDl. 

2  Le  mondn  ne  vit  ni  de  Ij  manne  ,  ni  do  pain  matériel  ;  il  vil  de  la  justice ,  que  euit  tout  le 
re ete,  il  vit  de  l'amcor  et  de  lu  vérité. 

•^  Les  Juifs  ne  comprcDoient  poiut  ce  qne  c'est  que  la  vie,  et  le  pain  qni  donne  la  vie,  et  la  plu- 
part des  hommes  ressemblent  en  cela  aui  Juifs.  Courbés  ters  la  terre  ,  rien  pour  eu»  n'a  de  rcaliti 
que  ce  qni  est  de  la  Icire,  et  ils  maimnrcnt  lorsqn'ou  leur  paile  de  ce  qui  detceud  du  ciel. 
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42.  Et  ils  disoient  :  Celui-ci  η  l'st-il  pas  Jésus,  fils  de  Joseph, 
dont  nous  connoissons  le  père  et  la  mère  '?  Comment  donc  dit- 
il  :  Je  suis  descendu  du  ciel? 

43.  Jésus,  répondant,  leur  dit  :  Ne  murmurez  point  entre  vous. 

44.  Nul  ne  peut  venir  à  moi,  si  le  Père  qui  m'a  envoyé,  ne 
l'attire  :  et  moi,  je  le  ressusciterai  au  dernier  jour. 

45.  Il  est  écrit  dans  les  Prophètes  :  Ils  pourront  tons  recevoir 
l'enseignement  de  Dieu.  Quiconque  a  écouté  le  Père  et  appris  de 
lui,  vient  à  moi  : 

4G.  Non  qu'aucun  ait  vu  le  Père,  sinon  celui  qui  est  de  Dieu; 
celui-ci  a  vu  le  Père. 

47.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Qui  croit  en  moi  a  la 
vie  éternelle. 

48.  Je  suis  le  pain  de  vie. 

49.  Vos  pères  ont  mangé  la  manne  dans  le  désert,  et  sont  morts. 

50.  Voici  le  pain  qui  descend  du  ciel,  afin  que  celui  qui  en 
mange  ne  meure  point. 

51.  Je  suis  le  pain  vivant  qui  suis  descendu  du  ciel. 

52.  Celui  qui  mange  de  ce  pain,  vivra  élerncllement;  elle 
pain  que  je  lui  donnerai,  est  ma  chair  pour  la  vie  du  monde, 

53.  Les  Juifs  donc  disputoient  entre  eux,  disant  :  Comment 
celui-ci  peut-il  nous  donner  sa  chair  à  manger? 

54.  Jésus  leur  dit  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Si 
vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de  l'homme,  et  ne  buvez  son  sang, 
vous  n'aurez  point  la  vie  en  vous. 

55.  Qui  mange  ma  chair  et  boit  mon  sang,  a  la  vie  éternelle  ; 
et  moi,  je  le  ressusciterai  au  dernier  jour. 

5G.  Car  ma  chair  est  vraiment  nourriture,  et  mon  sang  est 
vraiment  breuvage. 

57.  Qui  mange  ma  chair  et  boit  mon  sang,  demeure  en  moi, 
et  moi  en  lui, 

58.  Comme  est  vivant  le  Père  qui  m'a  envoyé,  et  que  moi,  je 
vis  par  le  Père,  celui  qui  me  mange  vivra  aussi  par  moi. 


'  Il  ccmliîc  que  les  hommes  soicEt  incapables  de  rcconnoilrc  l'aclion  de  Diea  eoos  des  condi- 
tions naturelles  ;  cl  cepcndaut ,  hors  de  lui-mime  ,  hors  de  son  piopre  cire  ,  jamais  Dieu  n'a3it 
aulremeot. 

18 
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59.  Voici  le  pain  qui  est  descendu  du  ciel;  non  comme  vos 
pères  ont  mangé  la  manne,  et  sont  morts  :  qui  mange  ce  pain  vi- 
vra éternellement. 

60.  Il  dit  ces  choses,  enseignant  dans  la  synagogue,  à  Ca- 
pharnaiim. 

61.  Plusieurs  de  ses  disciples  les  entendant,  dirent  :  Celte  pa- 
role est  dure;  et  qui  peut  l'écouter? 

62.  Jésus,  connoissant  en  lui-même  que  ses  disciples  en  mur- 
muroient,  leur  dit  :  Cela  vous  scandalisc-t-il  aussi? 

63.  Et  si  vous  voyiez  le  Fils  de  l'homme  montant  où  il  ëtoit 
auparavant? 

64.  C'est  l'esprit  qui  vivifie;  la  chair  ne  sert  de  rien.  Les  pa- 
roles que  je  vous  ai  dites  sont  esprit  et  vie. 

65.  Mais  il  en  est  parmi  vous  quelques-uns  qui  ne  croient 
point.  Car,  dès  le  commencement,  Jésus  savoit  qui  étoient  ceux 
qui  ne  croyoient  point,  et  qui  étoit  celui  qui  le  trahiroit. 

66.  Et  il  disoit  :  C'est  pourquoi  je  vous  ai  dit,  que  nul  ne  peut 
venir  à  moi,  s'il  ne  lui  est  donne  par  mon  Père  *. 

67.  De  ce  moment,  plusieurs  de  ses  disciples  se  retirèrent,  et 
ils  n'alloient  plus  avec  lui. 

68.  Jésus  donc  dit  aux  douze  :  Voulez-vous,  vous  aussi,  vous 
en  aller? 

69.  Et  Simon-Pierre  lui  répondit  :  Seigneur,  à  qui  irions- 
nous?  Vous  avez  les  paroles  de  vie  éternelle. 

70.  Et  nous  avons  cru,  et  nous  avons  connu  que  vous  êtes  le 
Christ,  Fils  de  Dieu. 

71.  Jésus  leur  répondit  :  Ke  vous  ai-je  pas  choisis  tous  les 
douze?  Et  parmi  vous,  il  y  a  un  démon. 

72.  Il  parloit  de  Judas  Israriote,  fils  de  Simon  :  car  c'étoit  lui 
qui  devoit  le  trahir,  quoiqu'il  fût  un  des  douze. 


Ce  que  Jésus  dit  de  soi  aux  Juifs  dans  la  synagogue  de 
Capharnaiim,  a  un  rapport  visible  à  celte  circonstance  de  la 
dernière  cène,  lorsqu'ayant  pris  du  pain  et  du  vin,  et  les 

'  Toute  dïtermin.iliou  efficace  lieul  du  i'irc  ,  dvriiv  de  ta  puittaucc  ,  ctt  uu  duu  de  lui  ;  mu• 
Λ  nt  ri'fasc  è  pcrtouuc  6»  doua. 
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ayant  bénis,  il  les  présenta  à  ses  apôtres,  disant  :  Prenez  et 
mangez,  ceci  est  mon  corps  ;  prenez  et  buvez,  ceci  est  mon 
sang;  ou,  selon  saint  Luc  :  le  nouveau  testament  en  mon 
sang,  qui  sera  répandu  pour  vous.  Ici,  comme  à  Caphar- 
naiim,  lapenséede  Jésusesten  partie  couverte  d'une  obscurité 
mystérieuse.  11  le  savoit,  et  c'est  pourquoi,  sans  toutefois  le- 
ver le  voile,  il  dit  aux  disciple-s  :  C'est  ΐ esprit  qui  vivifie; 
la  chair  ne  sert  de  rien.  Les  paroles  que  je  vous  ai  dites 
sont  esprit  et  vie.  Or,  par  là  il  est  clair,  d'abord,  que  l'es- 
prit qui  seul  vivifie  est  sa  parole  même,  puisque  ses  paroles 
sont  esprit  et  vie.  Elle  est  le  vrai  pain  du  ciel,  donné  par  le 
Père ,  le  pain  éternellement  destiné  à  nourrir  le  monde  où 
Jésus  vient  l'apporter.  Et,  comme  il  a  en  soi  la  parole  de 
Dieu ,  le  Verbe  de  Dieu ,  il  est  lui-même  le  pain  descendu 
du  ciel,  le  pain  gui  donne  la  vie  au  monde,  et  le  monde  ne 
vivra  pas  seulement  de  sa  parole,  il  vivra  encore  de  sa  chair 
et  de  son  sang;  car  sa  chair  sera  immolée,  son  sang  sera 
versé  pour  le  monde ,  et  c'est  par  sa  chair ,  par  son  sang, 
par  la  communion  de  la  grande  victime  sacrifiée  sur  le  Gol- 
gotha,  que  la  vie  qui  est  en  elle  deviendra  la  vie  du  monde, 
nourri  du  pain  descendu  du  ciel.  En  tout  ceci,  rien  qu'il  ne 
soit  aisé  de  comprendre.  Divin  mélange  de  symbole  et  de 
réalité,  l'enseignement  de  Jésus,  ce  qu'il  dit  de  soi  et  de  son 
œuvre  a  la  clarté  de  la  lumière  même.  On  sent  néanmoins 
que  cet  enseignement  recèle  encore  dans  ses  profondeurs 
quelque  chose  de  caché,  d'enveloppé,  que  Jésus  n'a  point 
découvert  à  ses  disciples ,  sans  doute  parce  qu'il  leur  suffi- 
soit  de  connoître  ce  qu'il  leur  en  expliquoit  ;  mais  aussi  par 
ce  motif  qu'il  ne  venoit  point  proposer  des  dogmes  à  fintel- 
ligence,  et  enfin  par  cette  raison  péremptoire,  que  le  dogme 
lié  à  l'institution  eucharistique  ne  pouvoit  alors  être  entendu 
ni  des  disciples,  ni  d'aucun  autre,  et  qu'il  ne  seroit,  jusqu'à 
ce  que  le  temps  en  eût  éclairci  le  mystère,  qu'un  de  ces 
germes  destinés  à  croître  avec  l'esprit  humain  et  à  s'épanouir 
dans  un  avenir  éloigné,  une  de  ces  vives  intuitions  des  grandes 
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lois  des  êtres,  providcnlicllenicnt  accordée  à  ceux  qui,  mar- 
cliant  à  la  letc  de  riiumauilé,  la  <|uidcnt  daus  la  voie  qu'elle 
doit  suivre  pour  arriver  au  but  qui  lui  est  assijjné.  Oui ,  la 
symbolique  communion  du  pain  et  du  vin,  de  la  cliair  et  du 
sang,  représente  réellement  ù  la  fois  et  niysiiqucmcnf,  la 
communion  substantielle  et  universelle  des  êtres,  laquelle 
est  pour  eux  la  loi  de  vie,  l'expression  du  devoir,  insépara- 
ble du  droit.  Toutes  les  créatures  vivent,  se  nourrissent  les 
unes  des  autres,  et  toutes  vivent,  se  nourrissent  de  Dieu, 
aliment  nécessaire,  aliment  éternel  de  tout  ce  qui  subsiste 
hors  de  lui.  Et  c'est  pourquoi  toute  morale,  tout  culte  se 
résume  dans  rEucharislie,  dans  le  sacriGce  et  la  communion 
dont  la  communion  du  pain  et  du  vin  est  l'emblème  mysté- 
rieux, et  dont  la  vie  est,  dans  l'univers,  l'effet  perpétuel 
comme  elle-même. 


CHAPITRE  VU. 

1.  Après  cela  Jésus  parcouroit  la  Galilée,  ne  voulant  point 
aller  en  Judée,  parce  quo  les  Juifs  cliorchoionl  à  le  tuer. 

2.  Or,  le  jour  de  la  fé(e  des  Tentes  '  élant  proche, 

3.  Ses  frères  lui  dirent  :  Quittez  ce  pays-ti  et  allez  en  Judée, 
afin  que  vos  disciples  voient  aussi  les  œuvres  que  vous  faites. 

4.  Car  personne  n'agit  en  secret,  lorsqu'il  désire  hii-niême 
paro?lrc  :  si  vous  faites  ces  choses,  montrez-vous  au  monde  ^. 

5.  Car  ses  frères  non  plus  ne  croyoient  point  en  lui. 

6.  Jé.-us  leur  dit  :  Mon  (pnq)s  n'est  pas  encore  venu,  mais 
votre  temps  est  toujours  prêt  *. 

7.  Le  monde  ne  sauroit  vous  haïr  :  il  nie  hait  moi,  parce  que 
je  rends  de  lui  ce  témoignage  que  ses  œuvres  sont  mauvaises. 

■  Ainsi  .ippi>U'C  parce  que  les  Juifs  dnssuiout  drs  toiilcs  qui  GguroieDt  Irur  camproieut  deos 
le.i.».Mt. 

*  l't  oiptlcnt  en  donlc-ses  œuvres  mèmea  :  Si  vous/aiUs.  discut-ili. 

-  C'<  al  lonjdurB  le  temps  de  ceux  qui  vivent  dans  le  oioude  eu  s'acconimudaut  αα  monde  tel 
(ju'il  (Si. 


SELON  SAINT  JEAN.  517 

8.  Allez,  vous,  à  cette  fête,  pour  moi  je  n'y  vais  point,  parce 
que  mon  temps  n'est  pas  encore  accompli. 

9.  Ayant  dit  cela,  il  demeura  en  Galilée. 

10.  Et  lorsque  ses  frères  furent  partis,  il  alla  lui-même  a  la 
fête,  non  publiquement,  mais  comme  en  secret. 

11.  Or,  le  jour  de  la  fête,  les  Juifs  le  dierclioient,  et  disoient  : 
Où  est-il? 

12.  Et  il  couroit  à  son  sujet  une  rumeur  dans  tout  le  peuple, 
car  les  ims  disoient  :  C'est  un  homme  de  bien;  et  d'autres  di- 
soient :  Non,  mais  il  séduit  la  foule  *. 

13.  Cependant  personne  ne  parloit  de  lui  ouverÎemeat  par 
crainte  des  Juifs. 

14.  Vers  le  milieu  de  la  fête,  Jésus  monta  au  temple  ,  et  il  y 
cnseignoit. 

15.  Et  les  Juifs  s'étonnoient  disant  :  Comment  sait-il  les  Ecri- 
tures, ne  les  ayant  point  apprises? 

IG.  Jésus  leur  répondit  :  Ma  doctrine  n'est  pas  de  moi,  mais 
de  celui  qui  m'a  envoyé. 

17.  Si  quelqu'un  veut  faire  la  volonté  de  Dieu,  il  connoîtra 
si  ma  doctrine  est  de  lui ,  ou  si  je  parle  de  moi-même  ^. 

18.  Celui  qui  parle  de  soi-même,  cherche  sa  propre  gloire  ; 
mais  qui  cherche  la  gloire  de  celui  qui  m'a  envoyé,  celui-là  dit 
la  vérité,  et  il  n'y  a  point  d'injustice  en  lui. 

19.  Moyse  ne  vous  a-t-il  pas  donné  la  loi?  et  nul  de  vous 
n'accomplit  la  loi. 

20.  Pourquoi  cherchez-vous  à  me  tuer?  Le  peuple  répondit  : 
Vous  avez  en  vous  le  démon  :  qui  cherche  à  vous  tuer? 

21.  Jésus  répondant,  leur  dit  :  Je  n'ai  fait  qu'une  œuvre  ',  et 
vous  vous  étonnez  tous. 

22.  Cependant  Moyse  vous  a  donné  la  circoncision  (bien  qu'elle 
soit,  non  de  Moyse,  mais  des  Patriarches)  :  et  vous  circoncisez  le 
jour  du  sabbat. 

23.  Or  si  un  homme  est  circoncis  le  jour  du  sabbat,  afin  que 
la  loi  de  Moyse  ne  soit  point  violée  '',  connneut  vous  indigncz- 

'  Vive  image  des  confeslalione  qoe  «uecite  quiconque  touche  aux  choses  ilahlies. 
'■  .ir-.-,us  en  appelle  à  la  conscieuce,  il  veut  que  ce  soit  elle  qui  juge  de  sa  docttÎQÎ. 

3  11  faut  eous-euleudre,  le  jour  du  sahbat. 

4  Aëd  que  la  cjrcoucisiou  soit  faite  au  jour  prescrit  par  la  loi  de  Moyse. 

18. 
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vous  contre  moi,  parce  que  j'ai  rendu  un  homme  sain  tout  en- 
tier le  jour  du  sabbat  *? 

24.  Xe  jugez  point  sur  l'apparence,  mais  jugez  un  jnste  juge- 
ment. 

25.  Quelques-uns  de  Jérusalem  disoient  :  N'est-ce  pas  là  celui 
qu'ils  cherchent  pour  le  faire  mourir? 

26.  Et  voilà  qu'il  parle  publiquement,  et  ils  no  lui  disent  rien. 
Les  princes  du  peuple  auroicnt-ils  reconnu  qu'il  est  vraiment  le 
Christ? 

27.  Cependant  celui-ci  nous  savons  d'où  il  est,  mais  quand 
viendra  le  Christ,  personne  ne  saura  d'où  il  est. 

28.  Jésus  donc  crioit  dans  le  temple,  enseignant  et  disant  : 
Vous  savez  qui  je  suis,  et  d'où  je  suis;  et  je  ne  suis  point  venu  de 
moi-même  ^  ;  mais  celui-là  est  vrai  qui  m'a  envoyé,  et  que  vous 
ne  conjioissez  point. 

29.  Moi  je  le  connois,  parce  que  je  suis  de  lui,  et  que  c'est 
lui  qui  m'a  envoyé. 

30.  Ils  cherchoient  donc  à  se  saisir  do  lui,  et  personne  ne  mit 
la  main  sur  lui,  parce  que  son  henrc  n'éloit  pas  encore  venue. 

31 .  D'entre  le  peuple,  beaucoup  crurent  en  lui,  et  ils  disoient  : 
Quand  le  Christ  viendra,  fera-t-il  plus  de  signes  que  celui-ci  n'eu 
lait? 

32.  Les  Pharisiens  entendirent  le  peuple  murmurant  de  lui 
ces  choses;  et  les  Princes  des  prêtres  et  les  Pharisiens  envoyèrent 
des  gardes  pour  le  prendre. 

33.  Jésus  donc  leur  dit  :  Je  suis  encore  avec  vous  un  peu  de 
temps;  et  puis  je  m'en  vais  à  celui  qui  m'a  envoyé. 

34.  Vous  me  chercherez  et  ne  me  trouverez  point,  et  où  je 
serai  vous  ne  pouvez  venir. 

35.  Les  Juifs  dirent  entre  eux  :  Où  donc  ira-t-il,  que  nous  ne 
le  pourrons  trouver?  Ira-t-il  dans  la  dispersion  des  Gentils  ',  et 
les  enseigncra-t-il? 

36.  Qu'est-ce  que  cette  parole  qu'il  a  dite  :  Vous  me  cherche- 

•  Gaërir  on  homme  malade ,  n'«l-ce  pai  plai  qoe  do  le  circoncire ,  n'eef-ce  pas  opcrcr  ans 
œavre  plos  grande,  remplir  oo  devoir  plus  eaint? 

'  Jéeoii,  en  tonte  occa»ion,  insiste  «or  ce  point  ;  et  en  effet  s'il  lenoit  de  lui-même,  ponrquoi 
l'éconleroit-on  plni  qn'no  aotreî  Qui  vieut  de  «oi-mimc,  s'en  va  comme  il  est  veno  :  c'eit  ce  qui 
re  voit  toQs  lei  Jonrt. 

3  Cbei  Ici  GeDtil•,  dlipertéi  lor  tonte  la  terra. 
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rez  et  ne  me  trouverez  point  :  et  où  je  serai  vous  ne  pouvez 
venir? 

37.  Le  dernier  jour,  qui  est  le  plus  grand  de  la  fête,  Jésus 
debout,  crioit,  disant  :  Si  quelqu'un  a  soif,  qu'il  vienne  à  moi, 
et  qu'il  boive. 

38.  Qui  croit  en  moi,  de  son  sein,  comme  dit  l'Écriture,  cou- 
leront des  fleuves  d'eau  vive. 

39.  Il  disoit  cela  de  l'esprit  que  dévoient  recevoir  ceux  qui 
croiroient  en  lui;  car  l'esprit  n'étoit  pas  donné  encore,  parce  que 
Jésus  n'étoit  point  encore  glorifié  ^ . 

40.  Ayant  entendu  ces  paroles,  ils  disoient  parmi  ce  peuple  : 
Celui-ci  est  vraiment  Prophète. 

41.  D'autres  disoient  :  C'est  le  Christ.  Mais  quelques-uns  di- 
soient :  Est-ce  que  le  Christ  viendra  de  Galilée? 

42.  L'Ecriture  ne  dit-elle  pas  :  De  la  semence  de  David  et  du 
village  de  Bethléhem,  d'où  étoit  David,  viendra  le  Christ? 

43.  Il  s'éleva  donc  des  dissensions  dans  le  peuple  à  cause  de  lui. 

44.  Quelques-uns  d'eux  le  vouloient  prendre  ;  mais  aucun  ne 
mit  la  main  sur  lui. 

45.  Les  gardes  revinrent  vers  les  Pontifes  et  les  Pharisiens, 
qui  leur  dirent  :  Pourquoi  ne  l'avez-vous  point  amené? 

46.  Les  gardes  répondirent  :  Jamais  homme  ne  parla  comme 
cet  homme. 

47.  Les  Pharisiens  leur  dirent  :  Vous  a-t-il  séduits  ,  vous 
aussi? 

48.  D'entre  les  Princes  des  prêtres,  ou  d'entre  les  Pharisiens, 
en  est-il  un  qui  ait  cru  en  lui  ^  ? 

49.  Mais  cette  populace ,  qui  ne  connoît  pas  la  loi ,  ce  sont 
des  maudits.  > 

50.  Nicodème,  qui  étoit  venu  de  nuit  à  Jésus,  et  qui  étoit 
l'un  d'entre  eux,  leur  dit  : 

51.  Est-ce  que,  selon  notre  loi,  on  juge  un  homme  sans  au- 
paravant l'avoir  entendu,  et  s'être  informé  de  ce  qu'il  fait? 


'  Loriqoe  l'Enroyé  commence  έ  élre  glorifié,  lorsque  l'on  commence  à  reconnoître  ea  mitsion, 
l'Eiprit  qui  l'éclairoit  et  faisoit  sa  force,  çaue  ea  ceos  qui  ont  fui  en  lai. 

^  Avea  remarquable  :  il  y  avoit  dauB  la  t^oagogue  onaDimitéconIre  Jésas.  Ceoi  que  sa  parole 
enlraiuoit,  qui  écoutoieut  ces  enseiQaemeaU,  éloieut,  aui  yeui  des  Pliarisiciii  et  des  Princes  de> 
prêtiei,  Doe  troupe  de  matidiU. 
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52.  Ils  lui  répondirent  :  Es-tii,  toi  aussi,  Galiléon?  Scrute  les 
Écritures,  et  lu  verras  que  de  la  Galilée  il  ne  sort  point  de  Pro- 
phète. 

53.  Et  ils  s'en  retournèrent  chacun  dans  sa  maison. 


Dix-huit  cents  ans  se  sont  écoulés  depuis  la  prédication 
du  Christ,  et  encore  aujourdhui  il  est  vrai  de  dire  :  Jamais 
homme  ne  ^jarla  comme  cet  homme.  Qu'a-t-on  substitué 
à  sa  doctrine?  Qu'y  a-l-on  ajouté?  C'est  elle  encore,  elle 
seule,  qui  fermente  au  sein  de  la  société  présente,  en  travail, 
depuis  un  demi-siècle,  pour  la  réaliser  moins  imparfaite- 
ment. Que  veut-elle,  sinon  l'égalité,  laquelle  est  le  fonde- 
ment même  de  la  loi  évangélique?  Que  le  prfw/cr  parmi 
vous  soit  le  serviteur  de  fous.  Que  veut-elle,  sinon  la  li- 
berté? Et  le  Christ  est  venu  pour  briser  les  chaînes,  délivrer 
les  captifs,  pour  affranchir  le  genre  humain.  Que  veut-elle, 
sinon  la  fraternité?  Et  le  Christ  a  dit  :  Vous  êtes  tous  frères; 
aimez-vous  donc  et  traitez-vous  mutuellement  en  frères.  Ainsi 
ce  que  veut  la  société,  c'est  le  règne  du  Christ,  l'accomplis- 
sement de  sa  parole,  rincarnation  de  sa  doctrine  dans  les 
institutions  et  les  lois,  réiahlisscmcnt  enfin  si  longtemps  at- 
tendu, de  ce  qu'il  appeloit  le  royaume  de  Dieu.  L'esprit  que 
dévoient  recevoir  ceux  qui  croiroient  en  lui  est  maintenant 
dans  le  monde,  il  agile  les  peuples  réveillés  de  leur  long 
sommeil,  et,  d'un  mouvement  irrésistible,  les  pousse  à  de 
nouvelles  destinées.  L'opposition  sans  doute  est  grande  de  la 
part  des  pouvoirs  et  des  races  corrompues  que  groupent  au- 
tour d'eux  l'intérêt  sordide,  l'orgueil  de  la  domination,  toiilcs 
les  passions  mauvaises,  tous  les  instincts  pervers.  Mais  rien 
i!c  résiste  à  fEsprit  :  en  lui  est  la  force  suprême,  la  force 
qui  triouqihe  finalement.  Car,  où  est  l'Esprit,  là  est  la  foi 
qui  jamais  ne  chancelle,  l'espérance,  qui  ne  défaille  jamais, 
l'amour  que  ne  rebute  aucune  futiguc,  et  que  n'effraie  aucun 
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labeur.  Où  est  l'Esprii,  là  est  le  dévouement,  l'oubli  de  soi, 
la  persévérance,  l'union  indissoluble.  Mais  aussi  où  ne  sont 
pas  toutes  ces  choses,  où  TEspril  n'est  pas,  nul  effort  qui 
ne  soit  vain.  Ce  n'est  point  à  ceux  qui  s'isolent,  qui  ne  vi- 
vent que  pour  eux-mêmes,  ne  songent  qu'à  eux-mêmes,  qui 
ne  savent  ni  croire,  ni  aimer,  ce  n'est  point  à  ceux-là  que  Jé- 
sus a  dit  :  Vous  serez  oppressés  dans  le  monde;  mais, 
ayez  co?ifiancej  j'ai  vaincu  le  monde. 


CHAPITRE   VIII. 

1.  Jésus  s'en  alla  sur  la  montagne  des  Oliviers. 

2.  Et  au  point  du  jour,  il  vint  derechef  au  temple,  et  tout  îe 
peuple  vint  à  lui,  et,  s'étant  assis,  il  les  enseignoit. 

3.  Les  Scribes  et  les  Pharisiens  lui  amenèrent  une  femme  sur- 
prise en  adultère,  et,  la  plaçant  debout  au  milieu  du  peuple, 

4.  Ils  dirent  à  Jésus  :  Maître,  cette  femme  vient  d'être  sur- 
prise en  adultère. 

5.  Or,  Moyse,  dans  la  Loi,  nous  a  ordonné  de  lapider  les 
adultères  :  vous  donc,  que  dites-vous? 

6.  Ils  disoient  ceci  en  le  tentant ,  afin  de  pouvoir  l'accuser. 
Mais  Jésus,  se  baissant,  écrivoit  sur  la  terre  avec  le  doigt. 

7.  Et  comme  ils  continuoient  à  l'interroger,  Jésus  se  redressa 
et  leur  dit  :  Que  celai  de  vous  qui  est  sans  péché  lui  jette  la  pre- 
mière pierre. 

8.  Et  se  baissant  de  nouveau,  il  écrivoit  à  terre. 

9.  Ayant  ouï  cette  parole,  ils  sortirent  l'un  après  l'autre,  les 
plus  vieux  d'abord  :  et  Jésus  demeura  seul  avec  la  femme  qui 
étoit  là  debout. 

10.  Alors  Jésus  se  relevant,  lui  dit  :  Femme,  où  sont  ceux 
qui  vous  accusoient?  Personne  ne  vous  a-t-il  condamnée? 

11.  Elle  répondit  :  Personne,  Seigneur.  Jésus  lui  dit  :  Ni  moi 
non  plus  je  ne  vous  condamnerai  :  allez ,  et  ne  péchez  plus. 

12.  Jésus  leur  parla  de  nouveau,  disant  :  Je  suis  la  lumière 
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du  monde  :  qui  me  suit  ne  marche  point  dans  les  ténèbres,  mais 
il  aura  la  lumière  de  vie. 

13.  Les  Pharisiens  lui  dirent  :  Vous  rendez  vous-môrae  témoi- 
gnage de  vous;  votre  témoignage  n'est  pas  vrai*. 

14.  Jésus  leur  répondit  :  Bien  que  je  rende  témoignage  de 
moi-môme,  mon  témoignage  est  vrai,  parce  que  je  sais  d'où  je 
viens  et  oij  je  vais;  mais  vous  ne  savez,  vous,  ni  d'où  je  viens 
ni  où  je  vais. 

15.  Vous  jugez  selon  la  chair  :  moi  je  ne  juge  personne; 

16.  Et  si  je  juge,  mon  jugement  est  vrai,  parce  qae  je  ne 
suis  pas  seul;  mais  moi  et  le  Père  qui  m'a  envoyé. 

17.  Il  est  écrit  dans  votre  Loi,  que  le  témoignage  de  deux 
hommes  est  vrai. 

18.  Je  rends  témoignage  de  moi-même;  et  le  Père  qui  m'a 
envoyé  rend  témoignage  de  moi. 

19.  Ils  lui  dirent  donc  :  Où  est  votre  Père?  Jésus  répondit  : 
Vous  no  connoissez  ni  moi,  ni  mon  Père  :  si  vous  meconnois- 
siez,  peut-être  connoîlriez-vous  mon  Père  ^. 

20.  Jésus  dit  ces  paroles,  enseignant  dans  le  temple,  au  lieu 
où  est  le  trésor  :  et  personne  ne  l'appréhenda,  parce  que  son 
heure  n'étoit  pas  encore  venue. 

21.  Jésus  leur  dit  encore  :  Je  m'en  vas,  et  vous  me  cherche- 
rez, et  vous  mourrez  dans  votre  péché.  Où  je  vais,  vous  ne  pou- 
vez venir. 

22.  Les  Juifs  disoient  :  Se  tuera-t-il  lui-même,  qu'il  dit  :  Où 
je  vais,  vous  ne  pouvez  venir? 

23.  Et  il  leur  dit  :  Vous  êtes  d'ici-bas,  moi  je  suis  d'en-haut. 
Vous  êtes  de  ce  monde,  moi  je  ne  suis  pas  de  ce  monde'. 

'  II•  cherchent  h  rctonroer  contre  lai  lea  propres  paroles.  Toojonri  le  mùme  eipril  d'argamen- 
lation  iDsidieoie.  Lcor  bot  u'eit  pas  de  s'éclairer,  mais  d'accuser. 

'  Toolc  celle  discossion  entre  Jcsas  et  les  Joifs  porte  sur  one  qnettion  k  l'égard  de  ceai-ci, 
très  importante,  celle  de  sa  mission.  Jcsos  l'affirme,  les  Juifs  la  nienl,  et  ils  ne  pnnuoient  s'en- 
tendre sur  la  preuve;  car  les  Juifs  demandaient  on  témoignage  eitérieur,  un  signe,  selon  leur 
langage ,  et  Jésus  qui ,  sentant  en  soi  la  «erla  de  l)iea  ,  se  suvoit  par  là  même  son  louvoyé ,  son 
organe,  veut  qa'on  le  croie  snr  ce  qu'il  dit,  qu'on  le  Joge  snr  ses  oeuvres  et  sor  sa  docirine  C'est 
là-dessns,  eo  effet,  qae  les  peuples  l'ont  Jagé.  La  voii  intérieure  de  la  contcicnce  a  parle  en  eui 
comme  parloit  Jésus  :  il•  oui  cra  en  lui,  et  leur  foi  les  a  laurés. 

3  Jésus  se  pose  toujours  en  opposition  avec  le  monde;  et  le  monde  c'est  la  licille  iociélé, 
la  société  A'cn-lni ,  à  laquelle  il  vient  sobslilucr  celle  d'en-haut.  Les  Juifs  n'y  pouvoieut  venir 
qu'en  croyant  r.  Jésus ,  ά  ce  qu'il  étoil ,  le  Régénérateur  rie  l'hamanité ,  le  Fils  de  Dieu ,  de  qui 
découle  toute  forrc,  tonte  lumière,  tout  bien,  et  ce  qui  eloit  vrai  des  Juifs  l'est  de  tons  les  peoplns. 
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24.  Je  vous  ai  dit  que  vous  mourriez  dans  votre  péché  :  car 
SI  lous  ne  croyez  pas  à  ce  que  je  suis,  vous  inourroz  daus  votre 
péché. 

25.  Ils  lui  dirent  donc  :  Qui  êtes-vous?  Jésus  leur  dit  :  Le 
Pi'incipe  *,  moi-même  qui  vous  parle. 

26.  J'ai  beaucoup  de  choses  à  dire  de  vous ,  et  à  juger  en 
vous,  mais  celui  qui  m'a  envoyé  est  vrai,  et  moi  ce  que  j'ai  en- 
tendu de  lui,  je  le  dis  au  monde. 

27.  Et  ils  ne  comprirent  point  qu'il  disoit  que  son  Père  étoit 
Dieu. 

28.  Jésus  donc  leur  dit  :  Lorsque  vous  aurez  élevé  le  Fils  de 
l'homme,  alors  vous  connoîtrez  ce  que  je  suis,  et  que  je  ne  fais 
rien  de  moi-même ,  mais  que  je  parle  selon  ce  que  le  Père  m'a 
enseigné  *. 

29.  Et  celui  qui  m'a  envoyé  est  avec  moi,  et  il  ne  m'a  point 
laissé  seul,  parce  que  je  fais  toujours  ce  qui  lui  plaît. 

30.  Comme  il  disoit  ces  choses,  beaucoup  crurent  en  lui. 

31.  Jésus  dit  donc  aux  Juifs  qui  croyoient  en  lui  :  Si  vous 
demeurez  dans  ma  parole,  vous  serez  véritablement  mes  dis- 
ciples , 

32.  Et  vous  connoîtrez  la  vérité ,  et  la  vérité  vous  délivrera. 

33.  Ils  lui  répondirent  :  Nous  sommes  de  la  semence  d'Abra- 
ham, et  ne  fûmes  jamais  esclaves  de  personne.  Comment  donc 
dites-vous  :  Vous  serez  libres? 

34.  Jésus  leur  répondit  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  : 
Quiconque  pèche  est  esclave  du  péché. 

35.  L'esclave  ne  demeure  point  toujours  dans  la  maison; 
mais  le  fils  y  demeure  toujours. 

36.  Si  donc  le  fils  vous  délivre  ,  vous  serez  vraiment  libres  *. 
37j  Je  eais  que  vous  êtes  fils  d'Abraham;  mais  vous  cherchez 

à  me  tuer,  parce  que  ma  parole  ne  pénètre  point  en  vous. 

I  Le  mot  lignifie  commencement  et  enveloppe  anssi  l'idée  de  chef.  Jésns  a  été  l'on  et  l'antie. 

*  Jétat  fait  ici  ellaaion  à  la  mort  prochaine,  βσ  supplice  qa'il  devoit  sabir,  et  qai  seroit  pour 
lai  le  triomphe• 

^  Il  y  a  denx  sortes  de  liberté,  la  liberté  de  l'homme  moral,  la  liberté  de  l'homme  politique  et 
civil.  Qni  pprd  celle-là  ,  et  ou  la  perd  par  le  péché,  par  le  désordre,  perdra  bientôt  celle-ci.  Le 
roi  raptioo  amèuc  U  servilade.  Ce  sont  deai  sœurs  qui  ne  (e  séparent  jamaii,  θα  qai  te  rejoigaeat 
Lieutut. 
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38.  Ce  que  j'ai  vu  dans  mon  Père,  je  le  dis  ;  et  vous,  ce  que 
vous  avez  vu  dans  votre  père,  vous  le  faites. 

39.  Ils  lui  repondirent  :  Kotrc  père,  c'est  Ahraliaui.  Jésus 
!eiu•  dit  :  Si  vous  êtes  fils  d'Al)raham,  faites  les  œuvres  tt'A- 
hraliam. 

•40.  Mais  maintenant  vous  cherchez  à  me  tuor ,  moi  homme 
qui  vous  ai  dit  la  vérité  que  j'ai  entendue  de  Dieu.  Cela,  Abra- 
ham ne  l'a  point  fait. 

il.  Vous  faites  les  œuvres  de  voire  père.  Ils  lui  dirent  :  \ous 
I7C  sommes  point  des  enfants  de  fornication;  nous  n'avons  qu'un 
père,  qui  est  Dieu. 

42.  Jésus  leur  dit  donc  :  Si  Dieu  étoil  votre  père,  certes  vous 
m'aimeriez;  car  de  Dieu  je  suis  sorti,  et  suis  venu;  et  je  ne  suis 
pomt  venu  de  moi-même,  mais  c'est  lui  qui  m'a  envoyé. 

43.  Pourquoi  ne  connoissez-vous  point  mon  langage  ?  Parce 
que  vous  ne  pouvez  écouter  ma  parole. 

44.  Vous  avez  le  diable  pour  père,  et  les  désirs  de  votre  père, 
vous  les  voulez  faire.  Il  a  été  homicide  dès  le  commencement, 
et  n'est  point  demeuré  dans  la  vérité ,  parce  que  la  vérité  n'est 
point  en  lui.  Lorsqu'il  parle  le  mensonge,  il  parle  de  son  propre 
fond;  car  il  est  menteur  et  le  père  du  mensonge. 

45.  Pour  moi ,  quand  je  dis  la  vérité ,  vous  ne  me  croyez 
point  *. 

40.  Qui  de  vous  me  convaincra  de  péché?  Si  je  dis  la  vérité, 
pourquoi  ne  me  croyez-vous  point? 

47.  Qui  est  de  Dieu,  écoule  la  parole  de  Dieu.  Vous  n'écou- 
tez point,  parce  que  vous  n'êtes  point  de  Dieu. 

48.  Les  Juifs  lui  dirent  :  Xous  disons  hien  que  vous  êtes  un 
Samaritain,  et  que  le  démon  est  en  vous^. 

40.  Jésus  répondit  :  Le  démon  n'est  pas  en  moi  :  mais  j'ho- 
nore mon  Père,  et  vous  refusez  de  m'honorer. 

•  Ceci  i>e  vcriGc  toiijoars.  Quel  mensonge  ne  Ironve  pas  croyance  cbcj  les  enfants da  monde? 
Il-  ne  rcpousscal  que  la  vcrilé.  Point  d'idcc  folle  et  niouslrueusc  qu'ils  n'adnpieiil  plutôt  qu'elle, 
paicc  que  la  vérité  liesse  leurs  secrets  pencliauls  et  contrarie  leurs  interils.  Qui  niera  que  les 
faammes  d'é.'juisme,  les  ciploitcart  de  Ια  race  liamaine,  n'aient  pour  pcic  celui  qui  fut  homicide 
dés  le  commencement? 

>  Les  Samaritaius  éluicot,  sniiaut  cui,  tous  la  poistance  du  uomon,  et  c'est  parmi  les  Sauia- 
liljios  que  Jc^us  cLoibit  le  modèle  qu'il  propose  ύ  ccox  qui  veuleut  accomplir  la  Loi. 
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50.  Pour  moi,  je  ne  cherche  point  ma  gloire,  il  est  un  autre 
qui  la  cherchera  et  qui  jugera  *. 

51.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Si  quelqu'un  garde 
ma  parole,  il  ne  verra  jamais  la  mort. 

52.  Les  Juifs  lui  dirent  :  Maintenant  nous  connoissons  que  le 
démon  est  en  vous.  Abraham  est  mort,  et  les  Prophètes;  et  vous 
dites  :  Si  quelqu'un  garde  ma  parole,  il  ne  goûtera  jamais  la  mort. 

53.  Etes-vous  plus  grand  que  notre  père  Abraham  qui  est 
mort?  Et  les  Prophètes  aussi  sont  morts.  Qui  prétendez- vous  être? 

54.  Jésus  répondit  :  Si  je  me  glorifie  moi-même ,  ma  gloire 
n'est  rien  ;  c'est  mon  Père  qui  me  glorifie,  de  qui  vous  dites 
qu'il  est  votre  Dieu; 

55.  Et  vous  ne  le  connoissez  point  ;  mais  moi  je  le  connois. 
Et  si  je  disois  que  je  ne  le  connois  point,  je  serois  comme  vous, 
menteur.  Mais  je  le  connois,  et  je  garde  sa  parole. 

56.  Abraham ,  votre  père ,  a  désiré  ardemment  de  voir  mon 
jour  :  il  l'a  vu,  et  il  s'est  réjoui. 

57.  Les  Juifs  lui  dirent  :  Vous  η  avez  pas  encore  cinquante 
ans,  et  vous  avez  vu  Abraham? 

58.  Jésus  leur  dit  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Avant 
qu'Abraham  fût,  je  suis  ^. 

59.  Ils  prirent  des  pierres  pour  les  lui  jeter;  mais  Jésus  se 
cacha  et  sortit  du  temple. 


Les  Scribes  et  les  Pharisiens,  cherchant  un  prétexte  pour 
accuser  Jésus,  croient  le  trouver  dans  sa  douceur  même  et 
sa  miséricorde.  Ils  lui  amènent  une  femme  surprise  en  adul- 
tère, et,  rappelant  que  la  loi  de  Moyse  ordonnoit  qu'elle  fût 
lapidée,  ils  lui  demandent  ce  qu'il  dit  lui-même.  Que  répon- 
dra Jésus?  Dira-t-il  :  Qu'on  fasse  ce  qu'ordonne  la  loi  ?  Il  dé- 
ment ses  maximes,  il  autorise  des  rigueurs  contraires  à 

'  Ueiiidrqac'z  ce  caracitre  de  celui  qui  vicnl  de  Dieu  ;  il  ue  cherche  point  sa  propre  gloire  ;  au 
Julie  le  juyera.  Qui  se  recherche,  l'homme  do  bruit,  l'homme  de  vauilé,  vient  de  lai-mt/me  :  ce- 
lui-ci n'a  rien  à  donner,  sa  parole  est  vide,  ne  l'ccoulez  point. 

-  La  vérité,  le  Verbe  qui  étoit  en  Jésns  et  parloit  βαι  hommes  pnr  sa  bouche,  étoit  sans  doulc 
'λλλΚ  Abnham,  avant  tous  les  temps. 
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l'esprit  de  son  enseignement,  à  sa  conduite  si  pleine  d'indul- 
gence et  de  compassion  tendre,  il  n'est  plus  celui  qui  vient 
non  pour  perdre,  mais  pour  sauver,  non  pour  condamner 
le  pécheur,  mais  pour  qu'il  se  repente  et  qu'il  vive.  Dira-t-il  : 
Renvoyez  celte  femme?  Aux  yeux  du  peuple,  il  viole  la  loi, 
il  se  déclare ,  contre  Moyse ,  le  protecteur  du  péché  même. 
Que  fcra-t-il  donc?  Il  se  tait,  et,  se  baissant,  il  écrit  sur  la 
terre  avec  le  doigt.  Il  se  tait ,  parce  qu'il  sait  qu'on  ne  l'in- 
terroge qu'avec  une  intention  mauvaise,  que  pour  abuser  de 
sa  réponse,  quelle  qu'elle  soit.  Il  écrit  sur  la  terre,  parce 
qu'il  n'y  a  point  là  de  cœur  où  il  puisse  écrire  ce  qu'il  a  dans 
le  sien.  Cependant,  les  Scribes  et  les  Pharisiens,  les  hypo- 
crites continuent  de  le  presser.  Il  faut  qu'il  s'explique.  Alors 
il  se  redresse,  le  Fils  de  l'homme  reparoit  dans  sa  majesté  : 
Que  celui  de  vous  qui  est  sans  pc'chc  lui  jette  la  'pre- 
mière pierre.  Et  tous  s'en  vont;  tous,  les  plus  vieux  d'a- 
bord, fuient  devant  leur  conscience  que  le  Christ  vient  d'é- 
voquer. La  femme  reste  seule  avec  lui.  «  Où  sont  ceux  qui 
η  vous  accusoient?  Quelqu'un  vous  a-t-il  condamnée? —  Per- 
«  sonne,  Seigneur.  —  Ni  moi  non  plus  je  ne  vous  condam- 
»  nerai.  «  Voilà  le  pardon,  la  loi  de  grâce,  la  loi  du  Christ, 
humaine  et  divine  au  même  degré.  «  Allez  et  ne  péchez  plus.  » 
Voilà  la  réprobation  du  péché  et  le  repentir  qui  l'efface.  Com- 
prenez maintenant  la  justice  et  comprenez  la  charité.  Votre 
frère  a  failli,  soit  :  qui  ne  faillit  point?  et  qui  de  vous  osera 
lui  jeter  la  première  pierre?  Ne  soyez  pas  plus  endurcis  que 
les  Pharisiens  et  les  Scribes;  au  souvenir  de  vos  propres 
fautes,  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'inûrmc  en  vous,  sortez  du  temple 
et  laissez  voire  frère  seul  avec  Jésus. 
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CHAPITRE   IX. 

1.  Jésus  vit,  en  passant,  un  homme  aveugle  de  naissance. 

2.  Et  ses  disciples  l'interrogèrent  :  Maître,  en  quoi  celui-ci 
a-t-il  péché,  ou  ses  parents,  pour  qu'il  naquît  aveugle? 

3.  Jésus  répondit  :  Ni  celui-ci  n'a  péché,  ni  ses  parents  ;  mais  * 
pour  que  les  œuvres  de  Dieu  soient  manifestées  en  lui. 

4.  Il  faut  que  j'opère,  pendant  qu'il  est  jour,  les  œuvres  de 
celui  qui  m'a  envoyé  :  la  nuit  vient  où  personne  ne  peut  travailler. 

5.  Tandis  que  je  suis  dans  le  monde,  je  suis  la  lumière  du 
monde. 

6.  Ayant  dit  cela,  il  cracha  à  terre,  et  fit  de  la  boue  avec  sa 
salive,  et  enduisit  de  cette  boue  les  yeux  de  l'aveugle , 

7.  Et  il  lui  dit  :  Allez,  et  lavez-vous  dans  la  piscine  de  Siloé, 
qui  signifie  envoyé.  Il  s'en  alla  donc,  et  se  lava,  et  revint  voyant. 

8.  De  sorte  que  ses  voisins  et  ceux  qui  l'avoient  vu  aupara- 
vant, car  il  étoit  mendiant,  disoient  :  N'est-ce  pas  celui-là  qui 
éloit  assis  et  mendioit?  Quelques-uns  disoient  :  C'est  lui. 

9.  D'autres  :  Non,  mais  il  lui  ressemble.  Mais  lui  disoit  :  C'est 
moi. 

10.  Us  lui  disoient  donc  :  Comment  tes  yeux  se  sont-ils  ouverts? 

11.  Il  répondit  :  Cet  homme  qu'on  appelle  Jésus  a  fait  de  la 
boue,  en  a  enduit  mes  yeux,  et  m'a  dit  :  Allez  à  la  piscine  de 
Siloé,  et  lavez-vous.  J'y  suis  allé,  je  me  suis  lavé,  et  je  vois. 

12.  Us  lui  dirent  :  Où  est-il?  Il  répondit  ;  Je  ne  sais. 

13.  Us  amenèrent  aux  Pharisiens  celui  qui  avoît  été  aveugle. 

14.  Or,  quand  Jésus  fit  de  la  boue  et  ouvrit  ses  yeux,  c'étoit 
le  jour  du  sabbat. 

15.  Les  Pharisiens  donc  lui  demandèrent  aussi  comment  il 
avoit  vu.  U  leur  dit  :  Il  m'a  mis  de  la  boue  sur  les  yeux,  je  me 
suis  lavé,  et  je  vois. 

16.  Quelques-uns  d'entre  les  Pharisiens  disoient  :  Cet  homme 
n'est  point  de  Dieu,  qui  ne  garde  pas  le  sabbat.  Mais  d'autres 

'  On  doit  toas-eateodre,  il  e«t  né  aveogle. 
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disoient  :  Comment  un  pécheur  peut-il  faire  ces  signes?  Et  ils 
ctoient  divises  entre  eux. 

J7.  Ils  dirent  donc  encore  à  l'aieunle  :  Et  toi,  que  dis-tu  de 
celui  qui  t'a  ouvert  les  yeux?  Il  dit  :  C'est  un  Proplirfe. 

18.  Les  Juifs  ne  crurent  point  qu'il  eût  été  avcu;]Ie  et  qu'il 
vit,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  appelé  les  parcnls  de  celui  qui  voyoK. 

19.  Et  ils  les  interrogèrent,  disant  :  Est-ce  là  votre  fils,  que 
vous  dites  être  né  aveugle?  Comment  donc  voit-il  mainfenanf? 

20.  Ses  parents  leur  répondirent  :  Nous  savons  que  c'est  notre 
fils,  et  qu'il  est  né  aveugle. 

21.  Comment  il  voit  maintenant,  nous  ne  savons,  ni  qui  lui 
a  ouvert  les  yeux.  Interrogez-le;  il  a  de  l'âge,  qu'il  parle  lui- 
même. 

22.  Ses  parents  dirent  cela,  parce  qu'ils  craignoient  les  Juifs  : 
car  déjà  les  Juifs  étoient  convenus  ensemble  que  quiconque  con- 
fesscroil  que  Jésus  est  le  Christ,  seroit  chassé  de  la  synagogue  ' . 

23.  C'est  pourquoi  ses  parents  dirent  :  II  a  de  l'âge,  interro- 
gez-le lui-même. 

24.  Ils  appelèrent  donc  de  nouveau  l'homme  qui  avoif  élé 
aveugle ,  et  lui  dirent  :  Rends  gloire  à  Dieu.  \ous  savons  que 
cet  homme  est  nn  pécheur  -. 

25.  Il  leur  dit  :  S'il  est  un  pécheur,  je  ne  sais;  je  sais  seule- 
ment que  j'étois  aveugle,  et  qu'à  présent  je  vois. 

26.  Ils  lui  dirent  donc  :  Que  t'a-t-il  fait?  Comment  t'a-t-il 
ouvert  les  yeux? 

27.  Il  leur  dit  :  Je  vous  l'ai  dit,  et  vous  l'avez  entendu  :  que 
voulez-vous  entendre  encore?  Vous  aussi,  voulez-vous  devenir 
SCS  disciples? 

28.  Alors  ils  le  maudirent  et  dirent  :  Sois  son  disciple,  loi; 
nous,  nous  sommes  disciples  de  Moyse. 

29.  Xous  savons  que  Dieu  a  parlé  à  Moyse  :  mais  ceiui-c' 
nous  ne  savons  d'où  il  est. 

30.  Cet  homme  leur  répondit  :  Cela  est  surprenani,  que  vous 
ne  sachiez  d'où  il  est,  et  il  a  ouvert  mes  yeux. 

■  Λ  la  vcritc  nouïclli•,  la  vieille  aulorilc  ne  sait  jamais  répoodre  que  pai  !a  lioloucc  ;  maie  la 
\ÎuIcnce  C'Sl  luujouis  vaioCae. 

'  Ils  foijneul  de  lui  demander  ce  qu'il  pense,  et  iculonl  le  furccr  de  dire  te  qu'il  ne  pense  pas• 
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31.  Nous  savons  que  Dieu  n'écoute  point  les  pécheurs  mais 
celui  qui  honore  Dieu  et  fait  sa  volonté,  il  l'exauce. 

32.  Jamais  on  n'a  ouï  dire  que  quelqu'un  ait  ouvert  les  yeux 
d'un  aveugle-né. 

33.  Si  celui-ci  n'étoit  pas  de  Dieu  ,  il  ne  pourroit  rien  faire. 

34.  Ils  lui  dirent  :  Tu  es  né  tout  entier  dans  le  péché,  et  tu 
nous  enseignes!  Et  ils  le  jetèrent  dehors'. 

35.  Jésus  apprit  qu'ils  l'avoient  jeté  dehors,  et,  l'ayant  ren- 
contré, il  lui  dit  :  Croyez-vous  au  Fils  de  Dieu? 

36.  11  répondit  :  Qui  est-il,  Seigneur,  afin  que  je  croie  en  lui? 

37.  Jésus  lui  dit  :  Vous  l'avez  vu ,  et  celui  qui  vous  parle , 
c'est  lui. 

38.  Il  répondit  :  Je  crois,  Seigneur;  et,  se  prosternant,  il 
l'adora. 

39.  Et  Jésus  lui  dit  :  Je  suis  venu  dans  ce  monde  pour  un 
jugement  ;  pour  que  ceux  qui  ne  voient  pas,  voient,  et  que  ceux 
qui  voient,  deviennent  aveugles. 

40.  Quelques-uns  d'entre  les  Pharisiens  qui  étoicnt  avec  lui, 
entendant  cela,  lui  dirent  :  Sommes-nous  aveugles,  nous  aussi? 

41.  Jésus  leur  dit  :  Si  vous  étiez  aveugles,  vous  n'auriez  point 
de  péclic.  Mais  maintenant  vous  dites  :  Nous  voyons.  Votre  péché 
demeure. 


Lorsque  des  idées  qui  gcrmoient  depuis  longtemps  au 
fond  des  esprits  vont  cclorc  et  produire  comme  un  monde 
nouveau  à  ces  époques  de  rénovation  qui,  précédées  de  som- 
bres hivers,  représentent  les  printemps  successifs  de  Thunia- 
nité ,  il  s'exerce  au  milieu  des  peuples  suspendus  entre  l'a- 
venir et  le  passé  un  jugement;  ceux  qui  ne  voyoient  pas, 
voient;  ceux  qui  voyoient  deviennent  aveugles;  et  une  in- 
llexihle  justice  préside  à  ce  jugement.  A  mesure  que  la  lu- 
mière se  fait,  les  hommes  droits,  les  hommes  de  bonne  vo- 

'  X'ayant  pn  obIcDir  qu'il  parlât  coclre  sa  cODScieuce,  ils  rinjarirot  et  le  chassent.  Ils  rcs- 
serablenf  a  leurs  pères  ,  qui  disoicnt  aux  Proplièles  :  Diles-nous  des  choses  qui  noits  plaisent, 
ri  luuidit  ceux  qui  rcfusoicnt  (le  trahir  leur  mission  et  la  vtrild.  Ou  en  seroit  le  monde  ,  si  ivs 
l'ioplirles ,  el  il  y  a  eu  partout  des  Prophètes ,  noient  corrompu  la  parole  au  <jré  des  puissants, 
ou  la'.oient  retenue  captive  eu  ein-iuOracs? 
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lonté  commencent  à  voir,  et  saluent,  pleins  de  joie,  laslre 
encore  voilé  qui  monte  à  l'horizon.  Ceux  qui  voyoicnt,  qui, 
en  possession  du  vieux  monde ,  se  complaisoient  dans  ses 
obscurités,  ses  lueurs  crépusculaires,  deviennent  aveufjles; 
ils  ferment  les  yeux  à  la  lumière,  qu'ils  sentent  devoir  éclai- 
rer les  ruines  de  leur  domination  et  de  leur  science.  Il  y  a 
sur  eux  un  pesant  jugement,  puisque,  privés  de  la  vie  qui 
débordera  bientôt  de  toutes  parts,  ils  ne  réussissent,  après 
une  sanglante  résistance,  qu'à  s'ensevelir  eux-mêmes  sous  ces 
ruines.  Fils  de  la  mort,  ils  combattent  pour  une  fosse,  où 
seuls  ils  descendront,  car  il  ne  leur  est  pas  donné  d'y  en- 
traîner ceux  qui  ne  voyoient  pas  et  qui  maintenant  voient, 
d'arrêter  le  progrès,  de  prévaloir  contre  les  lois  éternelles  de 
la  création.  S'ils  étoient  réellement  aveugles,  si  sincèrement 
ils  désiroient  voir,  ils  ne  seroient  qu'à  plaindre;  leur  im- 
puissance et  leur  ignorance  les  excuscroient  devant  Dieu,  ils 
n'auroient  point  de  péché  ;  car  à  tous  Dieu  ne  demande  que 
la  bonne  foi  et  les  bons  désirs.  Mais  aveuglés  volontaire- 
ment, défenseurs  opiniâtres  des  ténèbres,  en  s'cfforçant  d'y 
replonger  les  hommes,  de  dérober  à  leurs  frères  le  don  di- 
vin, ils  disent  :  Nous  voyons.  Leur  péché  demeure. 


CHAPITRE  X. 

1.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  qui  n'entre  point  par 
la  porte  dans  la  bergerie,  mais  y  monte  par  ailleurs,  est  un  vo- 
leur et  un  larron. 

2.  Mais  qui  entre  par  la  porte  est  le  Pasteur  des  brebis. 

3.  A  celui-ci  le  portier  ouvre,  et  les  brebis  entendent  sa  voix, 
et  il  appelle  par  leur  nom  ses  propres  brebis,  et  les  luit  sortir. 

4•.  Et  lorsqu'il  a  fait  sortir  ses  propres  brebis,  il  inarolie  de- 
vant elles,  et  les  brebis  le  suivent,  parce  qu'elles  connoissent  sa 
loix. 
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5.  Elles  ne  suivent  point  l'éiranger,  mais  le  fuient,  parce 
qu'elles  ne  connoissent  point  la  voix  des  étrangers. 

6.  Jésus  leur  dit  cette  parabole  ;  mais  ils  ne  comprirent  point 
de  quoi  il  leur  parloit. 

7.  Jésus  leur  dit  donc  encore  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous 
le  dis,  je  suis  la  porte  des  brebis. 

8.  Tous  ceux  qui  sont  venus  sont  des  voleurs  et  des  laiTons, 
et  les  brebis  ne  les  ont  point  écoutés  *. 

9.  Je  suis  la  porte.  Quiconque  entre  par  moi,  sera  sauvé  :  il 
entrera,  et  il  sortira,  et  il  trouvera  des  pâturages. 

10.  Le  voleur  ne  vient  que  pour  dérober,  et  tuer,  et  perdre. 
Moi  je  suis  venu  pour  qu'elles  aient  la  vie.  et  une  vie  plus  abon- 
dante. 

11.  Je  suis  le  bon  Pasteur.  Le  bon  Pasteur  donne  sa  vie  pour 
ses  brebis  ^. 

12.  Mais  le  mercenaire,  et  celui  qui  n'est  pas  le  Pasteur,  dont 
ce  ne  sont  pas  les  propres  brebis ,  voyant  le  loup  venir,  laisse  là 
les  brebis  et  s'enfuit  :  et  le  loup  ravit  les  brebis  et  les  disperse. 

13.  Le  mercenaire  s'enfuit,  parce  qu'il  est  mercenaire,  et  n'a 
point  de  souci  des  brebis. 

14.  Je  suis  le  bon  Pasteur;  et  je  connois  mes  brebis,  et  elles 
me  connoissent. 

15.  Comme  le  Père  me  connoît,  moi  aussi  je  connois  le  Père; 
et  je  donne  ma  vie  pour  mes  brebis. 

16.  Et  j'ai  d'autres  brebis,  qui  ne  sont  point  de  cette  bergerie  ; 
et  il  faut  que  je  les  amène,  et  elles  entendront  ma  voix,  et  il  n'y 
aura  qu'une  bergerie  et  qu'un  Pasteur. 

17.  C'est  pourquoi  le  Père  m'aime,  parce  que  je  donne  ina 
vie,  pour  la  reprendre. 

18.  Personne  ne  me  la  ravit  :  mais  je  la  donne  de  moi-même, 
et  j'ai  le  pouvoir  de  la  donner,  et  le  pouvoir  de  la  reprendre  : 
j'ai  l'eçu  de  mon  Père  ce  commandement. 

19.  11  s'éleva  de  nouveau  une  discussion  parmi  les  Juifs  sur 
ces  paroles. 

■  Il  avoit  para  avant  Jësos  plaeicon  hommee  abnsés  oa  imposteurs,  qoi  se  disoieut  le  Cbriet  ; 
mais  le  peuple  n'avult  point  cru  en  eui. 

2  Qu'est-ce  donc  ceux  qui  trafiquent  d'elles,  qoi  les  livrent  puur  on  piit .  UD  Sjlaiie  qoel- 
conqoe,  au  loup  qui  les  dévorera? 
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20.  Plusieurs  d'entre  eux  disoienl  :  Il  a  en  lui  le  démon,  et  a 
perdu  le  sens  :  Pourquoi  l'écoutez-vous? 

21.  D'autres  disoient  :  Ce  ne  sont  pas  les  paroles  d'un  homme 
qui  a  le  démon  en  soi  •  est-ce  que  le  démon  peut  ouvrir  les 
yeux  aux  aveugles  *  ? 

22.  On  faisoit  à  Jérusalem  la  fête  de  la  Dédicace;  et  c'étoit 
l'hiver. 

23.  Et  Jésus  se  promcnoit  dans  le  temple,  sous  le  portique 
de  Saloroon. 

2-4,  Les  Juifs  donc  l'entourèrent,  et  lui  dirent  :  Jusqu'à  quand 
tiendrez-vous  notre  esprit  en  suspens?  Si  vous  êtes  le  Christ, 
diies-le-nous  ouvertement. 

25.  Jésus  leur  répondit  :  Je  vous  parle,  et  vous  ne  croyez 
point.  Les  œuvres  que  je  fais  au  nom  de  mon  Père ,  rendent  té- 
moignage de  moi  : 

26.  Mais  vous  ne  croyez  point,  parce  que  vous  n'êtes  pas  de 
mes  brebis  -. 

27.  Mes  brebis  écoutent  ma  voix;  je  les  connois,  çt  elles  me 
suivent  ; 

28.  Et  je  leur  donne  la  vie  éternelle,  et  elles  ne  périront  ja- 
mais, et  nul  ne  les  ravira  de  ma  main. 

29.  Ce  que  mon  Père  m'a  donné  est  plus  grand  que  loulcs 
choses,  et  personne  ne  le  peut  ravir  de  la  main  de  mon  Père. 

30.  Moi  et  le  Père  nous  sommes  un  ^. 

31.  Alors  les  Juifs  prirent  des  pierres  pour  le  lapider. 

32.  Jésus  leur  dit  :  Je  vous  ai  montré  plusieurs  bonnes  œu- 
vres émanées  de  mon  Père;  pour  laquelle  de  ces  n-uvrcs  me 
ïapidez-vous  ? 

33.  Les  Juifs  lui  répondirent  :  Xous  ne  te  lapidons  pour  au- 
cune bonne  œuvre,  mais  à  cause  de  ton  blasphème,  et  parce 
qu'étant  homme,  lu  te  fais  Dieu. 

'  Il  est  de  Dîod  ,  il  est  du  dcmoD  :  contradiction  élerncllc  des  jagemeuls  dos  Lonimrs.  Cum- 
mcnt  la  résoudre?  Pur  les  «pavrcs.  Là  ou  est  le  bien,  la  cliaiilt•,  la  miséricorde,  Dieu  y  est  aussi. 
l.et  pauvres  sont  cvangclisés  ,  les  infirmes  guéris  ,  ceux  qui  ne  Toyoient  pas  ,  voient  :  cst-re  que 
le  démon  peut  ouvrir  les  yeux  aux  nveogles? 

2  Ce  n'est  pas  pour  êlre  éclairés  que  les  Juifs  interrogent  Jésns.  Est-ce  que  ses  cruvres  ne  par- 
lent pas  asseï  clairement?  Mais  ils  ne  croient  pas,  parce  qu'ils  ne  sont  point  de  ses  brebis,  parce 
<\ae  leurs  cœurs  uc  sont  point  prép.irés ,  parce  que  ce  n'est  pas  la  vérité  qu'ils  cherchent ,  mais, 
au  contraire,  des  prclevies  pour  la  rejeter. 

■'  Qui  ne  veut  que  ce  que  le  Père  veut,  esl  un  avec  le  Péic. 
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34.  Jésus  leur  répondit  :  N'est-il  pas  écrit  dans  voire  loi  :  Je 
l'ai  dit,  vous  êtes  des  dieux? 

35.  Si  elle  appelle  dieux  ceux  à  qui  la  parole  de  Dieu  a  élé 
adressée,  et  que  l'Ecriture  ne  puisse  cire  détruite  : 

36.  Celui  que  le  Père  a  sanctifié  et  envoyé  dans  le  monde, 
connnent  diles-vous  de  lui  :  Il  a  blasphémé,  parce  qu'il  a  dit  : 
Je  suis  le  Fils  de  Dieu  *  ? 

37.  Si  je  ne  fais  pas  les  œuvi'es  de  mon  Père  ,  ne  me  croyez 
point. 

38.  Mais  si  je  les  fais ,  ne  voulussiez-vous  pas  me  croire , 
croyez  aux  œuvres ,  afin  que  vous  connoissiez  et  croyiez  que  le 
Père  est  en  moi,  et  moi  dans  le  Père  ^. 

39.  Ils  cherchoient  donc  à  le  perdre  ;  mais  il  sortit  de  leurs 
mains, 

40.  Et  s'en  alla  de  nouveau  au  delà  du  Jourdain  ,  au  lieu  où 
Jean  haptisoit  d'abord  ;  et  il  y  demeura  ; 

41.  Et  plusieurs  vinrent  à  lui,  et  ils  disoient  :  Jean  n'a  fait 
aucun  signe  ; 

42.  Et  tout  ce  que  Jean  a  dit  de  celui-ci  éloit  vrai.  Et  beau- 
coup crurent  en  lui. 

Celui  qui  a  dit  :  "  Vous  tous  qui  ployez  sous  le  travail  et 
•1  l'oppression  venez  à  moi ,  et  je  vous  ranimerai,  >>  eclui-Iù 
.s'est  fait,  par  cette  seule  parole,  le  centre  de  l'humanité,  car 
c'est  l'humanité  entière  qui  ploie  sous  l'oppression  et  le  tra- 
vail. Comptez,  dans  le  genre  humain,  ceux  qui  ne  portent 
pas  ce  fardeau,  mais  l'imposent,  ceux  à  qui  profitent  le  tra- 
vail des  autres  et  leur  oppression,  combien  sont-ils?  Pour  un 
maître,  des  millions  d'esclaves,  pour  un  heureux  selon  Satan, 
des  millions  de  créatures  courbées  vers  la  terre,  quelles 
mouillent  de  leurs  sueurs  et  de  leurs  larmes  que  nul  n'es- 
suie. Ces  créatures  déshéritées,  ce  sont  les  brebis  du  bon 

1  Jl'Sos  raaièDe  au  seus  de  l'Écritare  ce  qa'il  a  dit  de  iQÎ-mL-me,  et  celte  réponse  est  péieinp- 
toirc  ρααΐ'  quiconque  croit  à  rÉcriture.  Aussi  les  Juifs  ne  répliquent-ils  rien  ;  mais  leur  haiuc 
persiste. 

2  Tiinjonrs  les  œucree  proposées  comme  raison  de  la  foi.  Tout  arbio  qui  ne  produit  que  de  hons 
f-oils  ne  sauroit  Otie  maavaiB. 

19. 
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Pasteur,  les  brebis  du  Christ,  pour  lesquelles  il  a  donné  sa 
vie.  Il  les  appelle,  et  peu  à  peu,  à  mesure  qu'approchent  les 
temps  promis,  on  les  voit,  relevant  la  tète,  écouter  sa  voix, 
la  reconnoitre  et  se  préparer  à  le  suivre.  Il  en  viendra  de 
toutes  les  bergeries,  de  tout  peuple  et  de  toute  nation,  car 
toutes  apparlicnnent  au  bon  Pasteur;  il  faut  qu'il  les  amène. 
Dispersées,  séparées,  elles  languissent  dans  la  vague  atlentc 
de  celui  qui  les  conduira  en  des  pâturages  où  elles  ne  seront 
plus  livrées  aux  mercenaires  qui,  voyant  le  loup  venir,  les 
laissent  là  et  s'enfuient;  aux  étrangers  qui,  sans  autre  souci 
que  leur  propre  intérêt,  l'assouvissement  de  leur  convoitise, 
font  d'elles  leur  possession,  se  vêtissent  de  leur  laine,  se 
nourrissent  de  leur  chair.  Et  en  venant  iu  bon  Pasteur,  en 
se  rassemblant  autour  de  lui,  elles  ne  feront  qu'un;  il  n'y 
aura  plus  qu'une  seule  bergerie  et  qu'un  seul  Pasteur.  Voilà 
le  but,  sur  la  terre,  de  la  mission  du  Christ  :  faire  de  tous 
les  hommes  un  peuple  de  frères,  les  unir  entre  eux  en  les 
unissant  à  Dieu,  les  constituer  dans  l'unilé  sous  les  lois 
saintes  de  la  liberté  qui  est  le  principe  du  progrès  sans  Cn, 
sans  terme  de  l'humanité  ;  de  l'amour  qui  est  la  vie,  l'éter- 
nelle vie  de  tout  ce  qui  est. 


CHAPITRE  XI. 

1.  II  y  avoit  iin  certain  Lazare  qui  étoit  malade  à  Béthanie, 
où  demouroicnt  Marie  et  Marllic  sa  sœur. 

2.  Marie  éloit  celle  qui  oignit  de  parfum  le  Seigneur,  et  lui 
essuya  les  pieds  avec  ses  cheveux,  et  Lazare  qui  t-loit  lualade, 
étoit  son  frère. 

3.  Ses  soeurs  donc  envoyèrent  dire  à  Jésus  :  Seigneur,  voilà 
que  celui  que  vous  aiineir  est  malade. 

4.  Ce  qu'i'nlf'udant ,  .h'sns  leur  dit  :  Cette  maladie  n'est  pas 
à  la  mort,  mais  pour  la  gloire  do  Dieu,  afin  que  le  Fils  de  Dieu 
soit  glorifié  par  «;lle 
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5.  Jésus  aimoit  Marthe  et  sa  sœur  Marie,  et  Lazare. 

6.  Ayant  donc  entendu  qu'il  étoit  malade,  il  demeura  toute- 
fois deux  jours  encore  au  lieu  où  il  étoit. 

7.  Ensuite,  après  ces  jours,  il  dit  à  ses  disciples  .  Retouinons 
eu  Judée. 

8.  Ses  disciples  lui  dirent  :  Maître,  tout  à  l'heure  les  Juifs 
vouloient  vous  lapider,  et  vous  retournez  là? 

9.  Jésus  répondit  :  N'y  a-t-il  pas  douze  heures  dans  le  jour? 
Si  quelqu'un  marche  pendant  le  jour,  il  ne  se  heurte  point,  parce 
qu'il  voit  la  lumière  de  ce  monde. 

10.  Alais,  s'il  marche  pendant  la  nuit,  il  se  heurte,  parce  qu'il 
n'a  point  de  lumière  *. 

11.  Après  ces  paroles ,  il  leur  dit  :  Notre  ami  Lazare  dort, 
mais  je  vais  le  réveiller. 

12.  Ses  disciples  lui  dirent  :  S'il  dort,  il  guérira. 

13.  Jésus  parloit  de  sa  mort,  mais  eux  peusoient  que  ce  fût 
de  l'assoupissement  du  sommeil. 

14.  Alors  Jésus  leur  dit  clairement  :  Lazare  est  luort. 

15.  Et,  à  cause  devons,  je  me  réjouis  de  ce  que  je  n'étois 
pas  là.  Mais  allons  à  lui. 

16.  Thomas ,  appelé  Didyme ,  dit  aux  autres  disciples  ;  Et 
nous  aussi  allons  et  mourons  avec  lui  ^. 

1".  Jésus  vint  donc,  et  trouva  qu'il  étoit  depuis  quatre  jours 
dans  le  sépulcre. 

18.  (Béthanie  étoit  à  environ  quinze  stades  de  Jérusalem.) 

19.  Beaucoup  de  Juifs  étoient  venus  près  de  Marthe  et  de 
Marie,  pour  les  consoler  de  la  mort  de  leur  n^ère. 

20.  Marthe  ayant  entendu  que  Jésus  venoit,  alla  au-devant 
de  lui  ;  mais  Marie  étoit  assise  à  la  maison. 

21.  Marthe  dit  donc  à  Jésus  :  Seigneur,  si  vous  eussiez  été  ici, 
mon  frère  ne  seroit  pas  mort. 

22.  Cependant,  maintenant  même,  je  sais  que  tout  ce  que 
vous  demanderez  à  Dieu,  Dieu  vous  le  donnera. 

23.  Jésus  lui  dit  :  Votre  frère  ressuscitera. 

24.  Marthe  lui  dit  :  Je  sais  qu'il  ressuscitera  dans  la  résur- 
rection, au  dernier  jour. 

*  Jésus  fait  eotendre  à  set  disciples  qu'il  a  eo  lai  uoe  lumière  qui  le  guide. 
'  U  peDKiit  que  Jimt,  ea  relouraant  en  Judée,  alloit  à  aoe  mort  certaine. 
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25.  Jésus  lui  dit  •  Je  suis  la  it'suiTeclion  ol  la  rie;  qui  croit 
en  moi,  fùt-il  mort,  vivra: 

26.  Et  quiconque  vit  et  croit  en  moi,  ne  mouvra  jamais  *.  I,e 
croyez-vous? 

27.  Elle  lui  dit  :  Oui,  Seigneur,  je  crois  que  vous  êtes  le 
Christ,  Fils  du  Dieu  vivant,  qui  est  venu  en  ce  monde. 

28.  Ayant  dit  cela,  elle  s'en  alla,  et  appela  Marie  en  secret, 
disant  :  Le  Maître  est  là,  et  il  t'appelle. 

29.  Ce  que  celle-ci  ayant  entendu,  elle  se  leva  vite,  etwntà  lui  : 

30.  Car  Jésus  n'étoit  point  encore  entré  dans  le  hourg,  mais 
il  étoit  dans  le  lieu  où  Marthe  l'avoit  rencontré. 

31.  Les  Juifs  donc  qui  étoicnt  dans  la  maison  avec  Marie  e( 
la  consoloient,  l'ayant  vue  se  lever  en  hâte  et  sortir,  la  suivirent, 
disant  :  Elle  va  au  sépulcre  pour  y  pleurer. 

32.  Et  Marie  étant  venue  où  étoit  Jésus,  le  voyant,  lomha  à 
ses  pieds  et  lui  dit:  Seigneur,  si  vous  aviez  été  ici,  mon  frère  ne 
seroit  pas  mort. 

33.  Jésus,  lorsqu'il  la  vit  pleurant,  et  les  Juifs,  qui  étoicnt 
venus  avec  elle,  pleurant,  frémit  en  son  esprit,  et  se  troubla  lui- 
même. 

34.  Il  dit  :  Où  l'avez-vous  mis?  Ils  lui  dirent  :  Seigneur,  ve- 
nez et  voyez. 

35.  Et  Jésus  pleura. 

36.  Les  Juifs  dirent  :  Voyez  comme  il  l'aimoit*. 

37.  Mais  quelques-uns  d'eu.x  dirent  :  Lui  qui  a  ouvert  les 
yeux  d'un  aveugle-né,  ne  pouvoit-il  pas  faire  que  celui-ci  ne 
mourut  point? 

38.  Jésus ,  frémissant  de  nouveau  en  lui-même ,  vint  au  sé- 
pulcre :  c'étoit  une  grotte,  et  une  pierre  étoit  posée  dessus. 

39.  Jésus  dit  :  Olez  la  pierre.  Marthe,  sœur  de  celui  qui  étoit 
mort,  lui  dit  :  Seigneur,  il  sent  déjà,  car  il  y  a  quatre  jours  qu'il 
est  là. 

40.  Jésus  lui  dit  :  Ne  vous  ai-je  pas  dit  que,  si  vous  croyiez, 
vous  verriez  la  gloire  de  Dieu? 

'  Jésas  parle  de  la  rraic  vie,  de  la  vie  de  l'nmo.  Il  ressuscite  les  morts,  et  qui  croit  en  loi  vil, 
et  qoi  vil  de  la  »ic  qui  émane  de  lui,  uc  ranuna  jamais. 

^  Jésus  qui  reprcsenlaill'homnnité  dam  les  douleurs  ,  la  représentoil  aussi  dao•  tes  lendrcsics 
les  plus  tflncliaDlei  et  les  plus  pure•. 
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41.  Ils  ôtèrent  donc  la  pierre.  Alors  Jésus  levant  les  yeux, 
dit  :  Père,  je  vous  rends  grâce  de  ce  que  vous  m'avez  écoiUé. 

42.  Pour  moi,  je  savois  que  vous  m'écoutez  toujours,  mais 
j'ai  dit  ceci  à  cause  de  ce  peuple  qui  m'entoure,  afin  qu'ils  croient 
que  vous  m'avez  envoyé. 

43.  Ayant  dit  cela,  il  cria  d'une  voix  forte  :  Lazare,  sors. 

44.  Et  aussitôt  celui  qui  avoit  été  mort  sortit,  les  pieds  et  les 
mains  liés  de  bandelettes,  et  le  visage  enveloppé  d'un  suaire. 
Jésus  leur  dit  :  Déliez-le  et  le  laissez  aller*. 

45.  Beaucoup  d'entre  les  Juifs  qui  étoient  venus  près  de  Marie 
et  de  Marthe,  et  qui  avoient  vu  ce  que  fit  Jésus,  crurent  en  lui. 

46.  Mais  plusieurs  d'entre  eux  allèrent  trouver  les  Pharisiens, 
et  leur  dirent  ce  qu' avoit  fait  Jésus. 

47.  Les  Pontifes  donc  et  les  Pharisiens  assemblèrent  le  con- 
seil, et  disoient  :  Que  faisons-nous,  car  cet  homme  fait  beaucoup 
de  signes? 

48.  Si  nous  le  laissons  faire,  tous  croiront  en  lui,  et  les  Ro- 
mains viendront,  et  ruineront  nôtre  ville  et  notre  nation. 

49.  Un  d'eux,  nommé  Caiphe,  qui  étoit  Grand-Prêtre  ceife 
année ,  leur  dit  :  Vous  n'y  entendez  rien , 

50.  Et  ne  songez  pas  qu'il  est  expédient  qu'un  homme  meure 
pour  le  peuple,  plutôt  que  toute  la  nation  ne  périsse  ^. 

51.  Il  ne  dit  pas  cela  de  lui-même;  mais,  étant  le  Grand- 
Prêtre  de  cette  année ,  il  prophétisa  que  Jésus  devoit  mourir 
pour  la  nation; 

52.  Et  non  pas  pour  la  nation  seulement,  mais  afin  de  ras- 
sembler en  un  les  fils  de  Dieu ,  qui  étoient  dispersés. 

53.  De  ce  jour  donc  ils  pensèrent  à  le  tuer. 

54.  C'est  pourquoi  Jésus  ne  se  montroit  plus  en  public  parmi 
les  Juifs ,  mais  il  s'en  alla  dans  une  contrée  près  du  désert ,  en 
une  ville  nommée  Ephrem,  et  il  y  demeuroit  avec  ses  disciples. 

55.  Or  la  Pàque  des  Juifs  étoit  proche ,  et  plusieurs  montè- 
rent de  cette  contrée  à  Jérusalem,  avant  la  Pâque,  pour  se  purifier. 

'  Celui  qae  Jésus  a  ressuscité,  qui  a  en  soi  la  ïie  que  Jésus  donne  ,  qu'on  le  délie,  et  qu'on 
le  laisse  aller;  il  ne  veut  pas  qu'on  serre  les  siens  dans  les  bandelelles  des  morls. 

2  Ils  Boumellenl  la  religion  ,  la  vérité ,  la  justice ,  tout  ce  qu'iJ  y  a  de  saint  sur  la  terre  ,  aux 
calculs  de  la  politique,  cl  sur  l'aiis  du  suprume  l'onlife,  cunclucut  qu'il  est  utile  que  l'innocent 
soit  sacrifié.  Ils  craignent  les  Romains,  et  soi\ante-dix  ans  après  le  meurtre  do  Juste,  les  Ru- 
uaitts  ne  Inissoient  pas  à  Jéruealem  pierre  sar  pierre. 
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56.  Ils  cherchoient  donc  Jésus,  et  se  disoient  les  uns  aux  au- 
tres dans  le  temple  :  Qu'en  pensez-vous,  qu'il  ne  soit  point  venu 
pour  la  fête?  Or  les  Pontifes  et  les  Pharisiens  avoient  donne  ordre 
que  si  quelqu'un  savoit  où  il  éloit ,  il  le  découvrit,  afin  qu'ils  le 
fissent  prendre. 

Tout  ce  que  font  contre  la  vérité  les  pouvoirs  qu  elle  in- 
quiète, sert  en  définitive  au  progrès  de  la  vérité.  Voyez  les 
Pontifes  et  les  Pharisiens  :  en  eux  apparoît,  d'une  manière 
frappante,  un  des  caractères  le  plus  marqué  des  puissances 
qui  déclinent,  qui  touchent  à  leur  fin.  Un  homme  prêche  une 
doctrine  sur  plusieurs  points  contraire  à  la  leur,  et  cette 
doctrine,  par  sa  pureté,  par  sa  sainteté,  pénètre  comme 
d'elle-même  dans  la  conscience  du  peuple.  Que  vont-ils  faire? 
Répondre  à  cet  homme ,  essayer  de  le  convaincre  d'erreur, 
justifier  leur  propre  enseignement  par  une  discussion  sérieuse 
et  sévère?  Non;  ils  injurient,  ils  calomnient  le  contradicteur 
et  cherchent  les  moyens  de  lui  imposer  silence.  Ce  même 
homme  opère  de  nombreuses  œuvres  de  miséricorde;  il  passe 
en  faisant  du  bien  à  tous  et  les  guérissant.  Sans  doute  au 
moins  ceci  les  touchera,  leur  sera  une  raison  d'examiner 
avec  sincérité  la  doctrine  qu'autorisent  de  tels  signes?  Ils  n'y 
pensent  seulement  pas;  de  ces  signes  mêmes  et  de  l'effet 
qu'ils  produisent  sur  la  mullHudc,  ils  concluent  qu'il  faut  se 
hâter  de  mettre  à  mort  celui  qui  les  fait.  Mais  quel  motif 
enfin  d'une  résolution  si  effroyablement  inique?  Ils  possèdent 
une  autorité  qui  leur  soumet  la  nation  entière;  ils  sont  en 
))ossession  du  pouvoir,  déshonneurs,  des  charges;  spirituel- 
lement, malériellement,  la  société  est  constituée  à  leur  pro- 
fit; voilà  ce  qu'ils  veulent  conserver  à  tout  prix;  et  j)Our  cela 
ne  faut-il  pas  empêcher  toute  innovation,  arrêter  tout  mou- 
vement, prévenir  tout  ce  qui  tendroit  à  détacher  le  peuple 
de  ses  vieilles  croyances?  \e  faul-il  pas  aussi  songer  aux 
Homains.  On  dépend  d'eux,  et  ils  sont  forts.  Oii'arriveroil-il 
si  l'esprit  de  liberté  ualiouale,  venant  à  sp  réveiller,  ils  s'en 
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aîarmoient?  A  tout  cela,  les  Pontifes,  les  Pharisiens  ne  voient 
qu'un  remède  :  que  cet  homme  meure  !  Il  y  a  dans  sa  pa- 
role le  germe  d'un  avenir  menaçant  pour  nous;  attachons 
avec  lui  cet  avenir  à  un  gibet.  Et  le  gibet  a  été  dressé,  et 
le  Juste  a  expiré  sur  ce  gibet,  mais  non  l'avenir  que  re- 
doutoient  ses  bourreaux.  Eux,  la  justice  inexorable  les  a 
bientôt  atteints.  Ils  ont  été  broyés  sous  le  pied  de  la  croix 
arrosée  du  sang  innocent,  et  de  ce  sang  est  sorti  une  voix 
que  les  morts  mêmes  ont  entendue,  une  voix  dont  la  puis- 
sance, croissant  de  siècle  en  siècle,  crie  aux  peuples  enfer- 
més dans  la  tombe  :  Lazare,  sors!  et  ils  sortent. 


CHAPITRE  ΧΠ. 

1.  Six  jours  avant  la  Pâque,  Jésus  vint  àBéthanic,  oîi  Lazare, 
qu'il  ressuscita ,  étoit  mort. 

2.  Là,  ils  lui  préparèrent  à  souper  :  et  Marthe  servoit,  et  La- 
zare étoit  un  de  ceux  qui  étoient  à  table  avec  lui. 

3.  Marie  prit  une  livre  de  parfum  de  nard  choisi,  et  en  oignit 
les  pieds  de  Jésus ,  et  les  essuya  avec  ses  cheveux  :  et  toute  la 
maison  fut  remplie  de  l'odeur  du  parfum. 

4.  Un  de  ses  disciples,  Judas  Iscariote,  qui  devoitle  trahir,  dit  : 

5.  Pourquoi  n'a-t-on  pas  vendu  ce  parfum  trois  cents  deniers 
qu'on  auroit  donnés  aux  pauvres? 

6.  Il  dit  cela  non  qu'il  se  souciât  des  pauvres,  mais  parce  qu'il 
étoit  voleur,  et  qu'ayant  la  bourse,  il  portoit  ce  qu'on  mcltoit  dedans. 

7.  Jésus  lui  dit  donc  :  Laissez-la;  elle  a  gardé  ce  parfum  pour 
le  jour  de  ma  sépulture. 

8.  Vous  avez  toujours  des  pauvres  parmi  vous;  mais  moi  vous 
ne  m'avez  pas  toujours. 

9.  Une  grande  multitude  de  Juifs  surent  qu'il  étoit  là,  et  ils 
vmrent,  non  à  canse  de  Jésus  seulement,  mais  pourvoir  Lazare, 
qu'il  avoit  ressuscité  d'entre  les  morts. 

10.  Les  Princes  des  prêtres  songèrent  donc  ù  faire  mourir 
Lazare  lui-même: 
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11.  Parce  que  beaucoup  d'entre  les  Juifs  se  retiroicnf  d'eux 
à  cause  de  lui,  et  croyoieut  en  Jésus  *. 

12.  Le  lendemain,  une  foule  nombreuse  qui  étoit  venue  pour 
le  jour  de  la  fête,  ayant  appris  que  Jésus  venoit  à  Jérusalem, 

13.  Ils  prirent  des  rameaux  de  palmiers,  et  allèrent  au-devant 
de  lui,  criant  :  Hosanna,  béni  le  roi  d'Israël,  qui  vient  au  nom  ' 
du  Seigneur. 

14.  Et  Jésus  trouva  un  Anon,  et  il  s'assit  dessus,  selon  ce  qui 
est  écrit  : 

15.  Ne  crains  point,  fille  de  Sion  :  voici  ton  roi  qui  vient, 
assis  sur  le  petit  d'une  ânesse. 

16.  Ses  disciples  ne  connurent  point  ceci  tout  d'abord  ;  mais 
quand  Jésus  fut  entré  dans  sa  gloire ,  alors  ils  se  souvinrent  que 
ces  choses  étoient  écrites  de  lui,  et  qu'il  les  avoit  accomplies. 

17.  Ceux  qui  étoient  avec  lui,  lorsqu'il  appela  Lazare  du  tom- 
beau et  le  ressuscita  d'entre  les  morts,  rendoient  témoignage. 

18.  C'est  pourquoi  la  foule  vint  au-devant  de  lui,  ayant  ap- 
pris qu'il  avoit  fait  ce  signe. 

19.  Les  Pharisiens  se  dirent  entre  eux  :  Vous  voyez  que  rien 
ne  nous  sert;  voilà  que  tout  le  monde  va  à  lui. 

20.  Or,  il  y  avoit  plusieurs  Gentils,  de  ceux  qui  étoient  montés 
pour  adorer  le  jour  de  la  fête  ^  ; 

21.  Ceux-ci  s'approchèrent  de  Philippe,  qui  éloit  de  Bethsaïde 
en  Galilée ,  et  ils  le  prioient ,  disant  :  Seigneur,  nous  voudrions 
voir  Jésus. 

22.  Philippe  vint ,  et  le  dit  à  André  :  puis  André  et  Philippe 
le  dirent  à  Jésus. 

23.  Jésus  leur  répondant,  dit  :  L'heure  est  venue,  où  le  Fils 
de  l'homme  doit  être  glorifié  ^ 

24.  En  vérité ,  en  vérité ,  je  vous  le  dis  ,  si  le  grain  de  fro- 
ment, tombant  sur  la  terre,  ne  meurt, 

25.  Il  demeure  seul;  mais  s'il  meurt,  il  porte  beaucoup  de 

'  Ils  dëlibërcDt  d'ùler  la  \ic  à  celui  à  qui  JOsos  l'a  rendac.  Ils  enlasscroni,  s'il  le  faut,  crimes 
sur  crimes,  meurtres  sur  meurtres,  et  cela  nu  nom  de  la  Loi,  au  num  de  Dieu  mime ,  pour  cou- 
server  le  pouvoir,  qui  leur  écbapperoil,  si  le  peuple  coulinuoit  d'aller  ά  Jésus. 

2  Plusieurs  d'entre  les  Gentils  venoiriit  adorer  à  Jérusalem.  Il  se  faisoil  daus  le  monde  cooime 
une  préparation  i  ce  qoe  Je  Christ  devoil  accomplir. 

^  La  parole  va  produire  son  fruit,  clic  va  comaieaccr  ά  léooir  en  on  les  UU  de  Diea,  qui  «toienl 
diiprités. 


SELON  SAIXT  JEAX.  541 

fruit  *.  Qui  aime  sa  vie,  la  perdra  ;  et  qui  hait  sa  vie  en  ce  monde, 
la  conserve  dans  la  vie  éternelle. 

26.  Si  quelqu'un  me  sert,  qu'il  rae  suive;  et  ou  je  suis,  là 
sera  aussi  mon  serviteur.  Si  quelqu'un  me  sert ,  mon  Père  l'ho- 
norera. 

27.  Et  maintenant  mon  âme  est  trouhlée.  Et  que  dirai-je? 
Père,  sauvez-moi  de  cette  heure,  mais  pour  cela  je  suis  venu  en 
cette  heure. 

28.  Père,  glorifiez  votre  nom.  Et  une  voix  vint  du  ciel  :  Je 
l'ai  glorifié,  et  je  le  glorifierai  encore. 

29.  La  foule  qui  étoit  là  et  qui  entendoit,  disoit  :  C'est  le  ton- 
nerre. D'autres  disoient  :  Un  ange  lui  a  parlé. 

30.  Jésus  dit  :  Ce  n'est  pas  pour  moi  que  cette  voix  est  venue, 
mais  à  cause  de  vous. 

31.  C'est  maintenant  le  jugement  du  monde  :  maintenant  le 
Prince  de  ce  monde  sera  jeté  dehors. 

32.  Et  moi,  quand  je  serai  élevé  de  terre,  j'attirerai  tout  à 
moi  ^. 

33.  Il  disoit  cela,  indiquant  de  quelle  mort  il  devoit  mourir. 

34.  Le  peuple  lui  dit  :  Nous  avons  appris  par  la  Loi,  que  le 
Christ  demeure  éternellement.  Comment  dites-vous  :  Il  faut  que 
le  Fils  de  l'homme  soit  élevé?  Qui  est  ce  Fils  de  l'homme? 

35.  Jésus  leur  dit  :  La  lumière  est  encore  pour  un  peu  de 
temps  au  milieu  de  vous.  Marchez,  pendant  que  vous  avez  la  lu- 
mière, afin  que  les  ténèhres  ne  vous  surprennent  point.  Qui  mar- 
che dans  les  ténèhres,  il  ne  sait  où  il  va. 

36.  Pendant  que  vous  avez  la  lumière,  croyez  en  la  lumière, 
afin  que  vous  soyez  des  enfants  de  lumière.  Jésus  dit  ces  choses, 
puis  il  s'en  alla,  et  se  cacha  d'eux. 

37.  Bien  qu'il  eût  fait  tant  de  signes  devant  eux,  ils  ne  croyoieut 
point  en  lui. 


*  Jésos  fait  ici  allusion  à  sa  mort,  el  si  la  comparaisoD  tiiée  du  froment  est  ineiacle  quant  à 
l'expression,  pnisqne  le  giairi  jeté  dans  la  terre,  n'y  meurt  poijif,  mais  y  puise  an  contraire  les  élc- 
nients  d'une  nouvelle  vie,  elle  est  très  juste  pour  le  fouds.  Jésus  d'ailleurs,  en  parlant  au  peuple, 
se  cunformoit  aux  idées  du  peuple. 

2  Λ  mesure  que  Jésus  élevé  de  terre,  Jésus  crucifié,  attire  à  soi  le  monde,  le  Prince  de  ce 
monde  est  jeté  dehors.  Il  s'en  faut  bien  qu'il  soit  encore  dépossédé  partout,  mais  partout  sa  puis- 
sance ébranlée  menace  ruine.  L'antique  serpent  qui  enlaçoit  dans  ses  anneaux  la  race  humaine* 
sera  forcé  de  lâcher  sa  proie. 
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38.  Afin  que  fût  accomplie  la  parole  du  Prophète  Isaïe,  qui  a 
dit  :  Seigneur,  qui  a  cru  à  ce  qu'il  a  entendu  de  nous?  et  le  bras 
du  Seigneur,  à  qui  a-t-il  été  révélé? 

39.  C'est  pourquoi  ils  ne  pouvoient  croire ,  et  parce  qu'Isaïe 
a  dit  encore  : 

40.  Il  a  aveuglé  leurs  yeux  et  endurci  leurs  cœurs,  de  peur 
qu'ils  ne  voient  des  yeux  et  ne  comprennent  du  cœur,  et  que  se 
convertissant,  je  ne  les  guérisse  *. 

41.  Isaïe  dit  ces  choses,  lorqu'il  vit  sa  gloire,  et  qu'il  parla 
de  lui. 

42.  Cependant  plusieurs  d'entre  les  Princes  mêmes  ^  crurent 
en  lui  ;  mais  à  cause  des  Pharisiens,  ils  ne  le  confessoient  point, 
de  peur  d'être  rejetés  de  la  Synagogue. 

43.  Car  ils  aimèrent  la  gloire  des  hommes  plus  que  la  gloire 
de  Dieu. 

44.  Mais  Jésus  crioit ,  et  disoit  :  Qnï  croit  en  moi,  ne  croit 
pas  en  moi,  mais  en  celui  qui  m'a  envoyé. 

45.  Et  qui  me  voit,  voit  celui  qui  m'a  envoyé. 

46.  Je  suis  la  hunièrc  venue  en  ce  monde,  afin  que  quicon- 
que croit  en  moi,  ne  demeure  point  dans  les  ténèbres. 

47.  Et  si  quelqu'un  entend  ma  parole,  et  ne  la  garde  point, 
je  ne  îe  juge  pas,  moi  :  car  je  ne  suis  pas  venu  pour  juger  le 
monde,  mais  pour  sauver  le  monde. 

48.  Qui  me  méprise  et  ne  retoit  pas  ma  parole  ,  il  a  qui  le 
juge.  La  parole  que  je  vous  ai  dite,  elle-même  vous  jugera  au 
dernier  jour  '  : 

49.  Parce  que  je  n'ai  point  parlé  de  moi-même;  mais  le  Père 
(|ui  m'a  envoyé ,  lui-même  m'a  commandé  de  parler,  et  prescrit 
ce  que  je  devois  dire. 

50.  Et  je  sais  que  son  commandement  est  la  vie  éternelle.  Ce 
que  je  dis  donc,  je  le  dis  comme  le  Père  me  l'a  dit. 

■  Le  teoB  eit,  que  DIru  ■  ppiinia  qu'ils  fainent  aveugles  et  enduicie;  de  sorle  qu'eu  cet  élnt, 
iucapatlei  de  couveralon  ,  ils  ne  seruni  point  jjui'iis.  Dieu  uc  furce  poiot  la  voluuti ,  il  la  laisee 
libre,  porte  que  lu  liberté,  c'est  le  nu-rite. 

'  Les  Priuces  dj  peuple,  ceux  qui  uioienl  part  an  gouvernement  de  la  natioo. 

^  Sauver,  voila  la  niisbiou  de  Jésus.  Il  ne  juge  point  ;  et  s'il  ne  juge  poiut,  qui  jogera?  C'est 
la  parole  elle-même,  la  vérité  qui  juge  :  et  quaudV  Au  dernier  jour.  Ne  préienei  point  le  temps, 
et  n'usurpez  point  la  puissauce. 
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Et  maintenant  mon  âme  est  troublée  /  Il  y  a  pour  les 
plus  fermes  des  heures  d'abattement.  On  voit  le  bien,  on  le 
veut,  on  s'efforce  de  le  réaliser,  et  ces  efforts  paroissent  sté- 
riles, et  délaissé  de  ceux-mêraes  à  qui  l'on  s'est  dévoué,  on 
ne  recueille  que  la  haine,  la  calomnie,  la  persécution.  Alors, 
du  fond  de  l'àme  s'échappe  ce  cri  :  Père,  sauvez-moi  de  cette 
heure.  Car  cette  heure  est  l'heure  d'agonie,  l'heure  où  tout, 
et  l'espérance  même,  semble  s'évanouir  dans  une  nuit  fu- 
nèbre; l'heure  où  l'on  sent  peser  sur  soi  la  pierre  du  sé- 
pulcre. C'étoit  là  ce  qu'éprouvoit  Jésus.  Seul  au  milieu  du 
monde  malade,  aveugle,  sourd,  au  milieu  de  ses  disciples 
qui  ne  le  comprenoicnt  point,  d'une  foule  grossière  et  indif- 
férente, d'ennemis  implacables,  qui,  trompant  le  peuple,  le 
soulèveroient  bientôt  contre  lui,  il  avoit  devant  soi  le  sup- 
plice, et  c'étoit  là  le  premier  fruit  qu'il  devoit  retirer  de  sa 
mission.  Voilà  l'heure  pleine  d'angoisses  de  laquelle  il  disoit  : 
Père,  sauvez-moi  de  cette  heure.  Et  toutefois,  à  ce  même 
moment,  contemplant  en  esprit  ses  tortures  prochaines,  et 
la  croix,  et  la  mort,  il  ajoute  :  Mais  pour  cela  je  suis  venu 
en  cette  heure.  Oui,  pour  cela  sans  doute,  pour  souffrir  et 
mourir,  et  vaincre  par  la  souffrance,  et  vaincre  par  la  mort. 
Eternel  exemple  à  tous  ceux  qui  viendront  continuer  son 
œuvre,  il  leur  apprend  qu'elle  n'est  féconde  que  par  le  sa- 
crifice de  soi,  que  celui  qui  sème  ne  moissonne  point,  que, 
s'il  ne  meurt,  il  demeure  seul;  mais,  s'il  meurt,  il  germe 
comme  le  grain  jeté  dans  la  terre  et  porte  beaucoup  de 
fruit.  Vous  donc  qui  sentez  votre  àme  se  troubler,  parce 
qu'on  repousse  votre  parole,  que  vous  n'en  voyez  point  l'ef- 
fet, et  que  l'avenir  qui  devoit  sortir  d'elle  sera,  ce  semble, 
jeté  avec  vous  dans  le  tombeau  où  les  fils  de  Satan  vou- 
droient  ensevelir  la  Vérité  elle-même,  croyez  au  contraire 
qu'à  ce  moment  commencera  le  travail  de  vie,  croyez  que 
pour  cela  vous  êtes  venus  en  cette  lieure.  Disciples  de  Jé- 
sus ,  vous  n'êtes  pas  plus  grands  que  votre  maître  ;  il  vous 
faut  le  suivre  dans  la  route  qu'il  vous  a  frayée,  accomplir  le 
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devoir  pour  le  devoir  même,  et  sans  ici-bas  rien  demander, 
rien  attendre  de  plus,  dire  comme  Didyme  :  Et  nous  aussi 
allons  et  mourons  avec  lui.  Semez,  semez  toujours,  sous 
le  soleil  brûlant,  sous  la  pluie  glacée;  semez  partout,  dans 
les  prétoires  et  dans  les  prisons ,  sur  les  échafauds  mêmes  ; 
semez,  la  moisson  viendra  en  son  temps. 


CHAPITRE  XIII. 

1.  Avant  le  jour  de  la  Pâque,  Jésus,  sachant  que  son  heure 
étoit  venue  de  passer  de  ce  monde  au  Père,  comme  il  avoit  aimé 
les  siens  qui  cioient  dans  le  monde,  il  les  aima  jusqu'à  la  fin. 

2.  Et  le  souper  fini,  lorsque  déjà  le  diable  avoit  mis  dans  le 
cœur  de  Judas  Iscariote  de  le  trahir, 

3.  Sachant  que  le  Père  avoil  tout  remis  entre  ses  mains,  et 
qu'il  étoit  sorti  de  Dieu,  et  retournoit  à  Dieu  : 

4.  Il  se  leva  de  table,  ôfa  ses  vêtements,  et,  ayant  pris  un 
linfie,  il  se  ceignit. 

5.  Ensuite  il  mit  de  l'eau  dans  un  bassin,  et  commença  à  laver 
les  pieds  de  ses  disciples,  et  à  les  essuyer  avec  le  linge  dont  il 
('•[oit  ceint  *. 

G.  Il  vint  donc  à  Simon  Pierre;  et  Pierre  lui  dit  :  Vous,  Sei- 
oncur,  vous  me  lavez  les  pieds? 

7.  Jésus  lui  répondit  :  Ce  que  je  fais,  tu  ne  le  sais  pas  niaiii- 
tenant,  mais  tu  le  saïuas  ensuite. 

8.  Pierre  lui  dit  :  Jamais  vous  ne  me  laverez  les  pieds.  Jésus 
lui  répondit  :  Si  je  ne  te  lave,  tu  n'auras  point  de  part  avec  moi. 

9.  Simon  Pierre  lui  dit  :  Seigneur,  non-seulement  les  pieds, 
mais  encore  les  mains  et  la  tête. 

10.  Jésus  lui  dit  :  Celui  qui  est  déjà  lavé,  n'a  besoin  que  de 
laver  ses  pieds,  pour  être  entièrement  pur  :  et  vous  êtes  purs, 
mais  non  pas  tous. 

'  Lrs  deruivrs  actes  dp  JésDii,  ses  dernières  parolps,  (elles  que  Fainl  Jean  va  les  rapporici',  odI 
απ  coraclère  de  (cndressc  divine  ,  de  sonve  douceur,  d'oDclion  ponéirnntc  ,  auquel  on  ne  taoruil 
rien  ronipiircr.  Ucjo  le  File  de  l'homme  n'est  nlue  de  la  terre,  il  p.irle  la  l.injjiie  du  ciel. 
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11.  Car  il  saioit  qui  !e  trahiroit;  c'est  pourquoi  il  dit  :  Vous 
n'êtes  pas  tous  purs. 

12.  Après  qu'il  leur  eut  lavé  les  pieds ,  et  qu'il  eut  repris  ses 
vêtements,  s'étant  remis  à  table  ,  il  leur  dit  :  Savez-vous  ce  que 
je  vous  ai  fait? 

13.  Vous  m'appelez  Maître  et  Seigneur,  et  vous  dites  bien , 
car  je  le  suis. 

14.  Si  donc  je  vous  ai  lavé  les  pieds,  moi  Maître  et  Seigneur, 
vous  devez  vous  laver  les  pieds  les  uns  aux  autres. 

15.  Car  je  vous  ai  donné  l'eseniplc,  afiû  que,  comme  je  vous 
ai  fait,  vous  fassiez  aussi  *. 

16.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Le  serviteur  n'est  pas 
plus  grand  que  son  maître,  ni  l'apôtre  plus  grand  que  celui  qui 
Ta  envoyé. 

17.  Heureux  si  vous  savez  cela,  et  le  faites. 

18.  Je  ne  dis  pas  ceci  de  tous;  je  sais  ceux  que  j'ai  choisis , 
mais  il  faut  que  cette  parole  de  l'Ecriture  s'accomplisse  :  Celui  qui 
mange  avec  moi  le  pain,  lèvera  le  pied  contre  moi. 

19.  Je  vous  le  dis  à  présent,  avant  que  cela  n'arrive,  alin 
qu'après  que  ce  sei'a  arrivé,  vous  croyiez  à  ce  que  je  suis. 

20.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Qui  reçoit  celui  que 
j'aurai  envoyé,  me  reçoit  :  et  qui  me  reçoit,  reçoit  celui  qui  m'a 
envoyé. 

21.  Lorsqu'il  eut  dit  ces  choses,  Jésus  se  troubla  en  son  es- 
prit, et  il  protesta,  et  il  dit  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
un  de  vous  me  trahira  ^. 

22.  Les  disciples  donc  se  regardoient  l'un  l'autre,  incertains 
de  qui  il  parloit. 

23.  Or,  UQ  des  disciples  étoit  couché  sur  le  sein  de  Jésus  "', 
celui  que  Jésus  aimoit. 

24.  Simon  Pierre  lui  fit  signe ,  et  dit  :  Qui  est  celui  de  qui  il 
parle  ? 

*  JéSDS  cooQrme  ici  par  son  eieœplc,  et  près  de  mourir,  la  loi  fondamentale  de  la  sociélu  cjui 
devra  s'établir  entre  les  siens  :  «  Que  celui  qui  voudra  être  le  premier  parmi  vous,  soit  le  servi- 
:   leur  de  tous.  i> 

2  II  y  a ,  dans  ce  trouble  de  Jésus  ,  comme  une  sorte  d'j tonnemeot  et  d'elfroi  de  la  trahison, 
et  .lussi  de  la  pitié  pour  le  traître. 

'  On  a  déjà  dit  que ,  dans  leurs  repas ,  les  Juifs  étoient ,  ouu  pas  assis ,  maie  à  demi  couches 
iui  des  lits  autour  de  la  table. 


546  ÉVANGILE 

25.  C'est  pourqnoi  celui  qui  étoit  couché  sur  le  sein  de  Jésus, 
lui  dit  :  Seigneur  qui  est-ce? 

26.  Jésus  répondit  :  Celui  à  qui  je  présenterai  du  pain  trempe. 
Et  ayant  trempe  du  pain,  il  le  donna  à  Judas  Iscariote. 

27.  Et  sitôt  qu'il  fut  dans  sa  bouche,  Satan  entra  en  lui  et 
Jésus  lui  dit  :  Ce  que  tu  fais,  fais  le  vite  *. 

28.  Aucun  de  ceux  qui  étoiont  à  table  ne  comprit  ce  qu'il  lui 
disoit. 

29.  Car  quelques-uns  pensoient  que  Judas  ayant  la  bourse, 
Jésus  lui  avoit  dit  :  Achète  ce  dont  nous  avons  besoin  pour  le 
jour  de  la  fête  :  ou  de  donner  quelque  chose  au.t  pauvres. 

30.  Judsts  ayant  donc  pris  cette  bouchée,  sortit  aussitôt.  Et  il 
étoit  nuit. 

31.  Lorsqu'il  fut  sorti,  Jésus  dit:  Maintonantle  Fils  de  l'homme 
a  été  glorifié  ;  et  Dieu  a  été  glorifié  en  lui. 

32.  Si  Dieu  a  été  glorifié  en  lui ,  Dieu  aussi  le  glorifiera  en 
lui-même,  et  tout  à  l'heure  il  le  glorifiera. 

33.  Mes  petits  enfants  ^,  je  ne  suis  que  pour  peu  de  temps 
encore  avec  vous.  Vous  me  chercherez,  et,  comme  j'ai  dit  aux 
Juifs  :  Où  je  vais,  vous  ne  pouvez  venir;  je  vous  le  dis  aussi 
à  présent. 

34.  Je  vous  donne  un  commandement  nouveau  :  Que  vous 
vous  aimiez  les  uns  les  autres,  comme  je  vous  ai  aimés;  qu'ainsi 
vous  vous  aimiez  les  uns  les  autres. 

35.  En  cela  tous  connoîtront  que  vous  êtes  mes  disciples ,  si 
vous  avez  de  la  dilection  les  uns  pour  les  autres. 

36.  Simon  Pierre  lui  dit  :  Seigneur,  où  allez-vous?  Jésus  ré- 
pondit :  Où  je  vais  tu  ne  peu.x  me  suivre  à  présent;  mais  tu  me 
suivras  ensuite. 

37.  Pierre  lui  dit:  Pourqiioi  ne  puis-jc  vous  suivre  à  présent? 
Je  donnerai  ma  vie  pour  vous. 

38.  Jésus  lui  répondit  :  Tu  donneras  ta  vie  pour  moi?  En  vé- 
rité, en  vérité,  je  te  le  dis,  le  coq  ne  chantera  point,  que  tu  ne 
m'aies  renié  trois  fois. 

*  Lnnqoe  lei  penplei  ont  à  «ooffrir  dm  ιπβατ  ioëvitables  ,  dan•  lea  trmp•  d'oppreseioa  et  de 
rahison,  que  demander,  ti  ce  n'est  que  ces  temps  aoieot  abrégé•?  que  dire  aai  oppree«eor•,  aui 
Iraitre•,  einon  :  Ce  que  voos  faitei,  failcs-lc  Tile. 

*  Qaand  loiêt  «it  lorU.  il  eemhle  qne  Jeun•  tnit  •ηηΙ«<]ό,  el  qac  son  occoi  ae  dilalc. 
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Le  dernier  commandement  do  Jésus  résume  toute  sa  doc- 
trine :  «  Aimez-vous  les  uns  les  autres  comme  je  vous  ai  ai- 
n  mes.  En  cela  tous  connoîtront  que  vous  êtes  mes  disciples, 
η  si  vous  avez  de  la  dilection  les  uns  pour  les  autres.  »  Il  ne 
dit  point  :  Si  vous  croyez  ceci  ou  cela;  mais  :  Si  vous 
aimez.  La  foi  s'attache  à  ce  qui  se  développe,  se  modiOe  sui- 
vant le  progrès  des  idées  et  des  connoissances  ;  elle  est  du 
temps  et  change  avec  le  temps.  L'amour  n'est  point  du  temps, 
il  est  immuable,  éternel.  Il  est  la  loi,  parce  qu'il  est  la  vie, 
et  celui  qui  aime,  dit  encore  saint  Jean,  a  accompli  la  loi; 
il  a  la  vie  que  Jésus  donne  à  ceux  qui  le  suivent,  à  ceux  qui 
croient  que  le  Père  l'a  envoyé.  Et  comme  il  étoit  venu  du 
Père,  son  œuvre  accomplie,  il  retourne  au  Père,  disant  aux 
siens  :  Vous  me  chercherez.  Et  ne  le  cherchent-ils  pas,  en 
effet,  toujours?  Où  est-il  sur  la  terre,  si  ce  n'est  dans  le  cœur 
de  quelques-uns,  perdus,  inconnus  au  milieu  de  la  foule? 
Ceux  qui  portent  son  nom,  qui  se  prétendent  ses  disciples, 
ont-ils  le  signe  auquel  il  disoit  qu'on  les  reconnoîtroit?  Au 
lieu  de  l'amour  qui  unit,  que  voit-on  parmi  eux,  que  la  haine 
qui  divise?  Ils  se  repoussent,  se  maudissent  l'un  l'autre,  c'est 
là  leur  salut  fraternel.  Qui  d'entre  eux  ne  semble  occupé  à 
creuser  un  enfer  pour  quiconque  ose  avoir  des  pensées  dif- 
férentes des  siennes?  Et  ces  enfers,  tous  unis  ensemble,  c'est 
le  monde  tel  qu'ils  l'ont  fait.  Car,  s'ils  se  repoussent  de  secte 
à  secte,  de  société  à  société,  en  chacune  d'elles  ils  ne  sont 
pas  moins  séparés,  moins  ennemis  les  uns  des  autres.  Qu'est- 
ce  que  ce  cri  de  douleur,  cette  voix  de  détresse,  ces  plaintes 
lugubres  qui  s'élèvent  du  milieu  des  peuples?  Ce  sont  les 
plaintes  des  foibles  oppressés  par  les  forts,  le  cri  d'une  mul- 
titude affamée  à  qui  ses  maîtres  ont  donné  des  chaînes  pour 
vêtement,  des  vieillards,  des  enfants,  des  femmes,  que  mois- 
sonne la  hideuse  misère  ;  c'est  la  voix  dont  il  est  écrit  :  «  Une 
»  voix  a  été  entendue  en  Rama,  des  pleurs  et  de  longs  san- 
;  glots,  la  voix  de  Rachel  pleurant  ses  fils,  et  elle  ne  veut  pas 
I)  être  consolée,  parce  qu'ils  ne  sont  plus.  »  Est-ce  là  les 
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IVuils  de  la  dilcction  ù  laquolie  se  recounoisscnt  les  disciples 
du  Christ?  Oh!  oui,  ce  qu'il  disoit  est  bien  vrai  :  Vous  me 
chercherez.  La  terre  Taltend  encore,  elle  attend  qu'il  re- 
vienne, comme  il  l'a  promis,  dans  sa  puissance  et  sa  majcslc  ; 
et  il  reviendra,  et  ce  sera  le  temps  de  toutes  choses,  le  jour 
du  Seigneur  et  le  jour  de  l'hunianité.  •  Celui  qui  rend  (é- 
')  moignage  dit  :  Je  viens  vite.  Amen.  Venez  Seigneur  Jésus 
!)  (saint  Jean).  » 


CHAPITRE  XIV. 


1.  Que  votre  cœur  ne  se  trouble  point.  Croyez  en  Dieu,  et 
croyez  en  moi. 

2.  Il  y  a  plusieurs  demeures  dans  la  maison  de  mon  Père  *. 
Sinon,  je  vous  ranrois  dit,  car  je  vais  vous  préparer  nn  lieu. 

3.  Et,  lorsque  je  m'en  serai  allé,  et  vous  aurai  préparé  un  lieu, 
je  reviendrai,  et  je  vous  prendrai  avec  moi,  afin  que  là  oii  je  suis, 
vous  soyez  aussi. 

4.  Et  vous  savez  où  je  suis,  et  vous  savez  la  voie. 

5.  Thomas  lui  dit  :  Seigneur,  nous  ne  savons  où  vous  allez  : 
comment  pouvons-nous  savoir  la  voie? 

G.  Jésus  lui  dit  :  Je  suis  la  voie,  et  la  vérité,  et  la  vie.  Xid  ne 
vient  au  Père  que  par  moi  ^. 

7.  Si  vous  m'eussiez  connu,  vous  auriez  aussi  connu  mou 
Père  :  et  bientôt  vous  le  connoîtrez,  et  vous  l'avez  vu. 

8.  Philippe  lui  dit  :  Seigneur,  montrez-nous  le  Père,  et  cela 
nous  suffit. 

9.  Jésus  lui  dit  :  Depuis  si  longtemps  je  suis  avec  vous,  et  vous 
ne  m'avez  point  connu?  Philippe,  qui  me  voit,  voit  aussi  le  Père. 
Comment  dites-vous  :  Wonlrcz-nous  le  Père? 

'  Il  y  a  platicart  dcmcoro  dans  la  maison  du  Pi'i-c,  parce  qu'il  y  en  a  pour  Ions  ses  ciifanis, 
de  (uulc  Irlbu,  de  tonte  race,  de  toute  cation,  pour  les  tils  d'Abrabaui  et  pour  les  Gentils  disper- 
ses sur  la  face  de  la  terre. 

'-  Dieu  est  amour  (saint  .lean) ,  on  ne  va  au  Peve,  ά  Dieo,  que  par  la  pratique  de  Γηηιουι.  ι•ι 
celui  qui  est  lenu  en  établir  la  loi  cl  en  douner  le  plus  parfait  modèle  ,  es{  trainicnt  la  tuic  ,  la 
xérité,  la  vie. 
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10.  Ne  croyez-vous  point  que  je  suis  dans  le  Père,  et  que  le 
Père  est  en  moi?  Les  paroles  que  je  vous  dis,  je  ne  les  dis  pas 
de  nioi-mcme.  Et  le  Père  qui  demeure  en  moi  fait  lui-même  les 
œuvres  *. 

11.  Ne  croyez-vous  point  que  je  suis  dans  le  Père,  et  que  le 
Père  est  en  moi? 

12.  Croyez  du  moins  à  cause  des  œuvres.  En  vérité,  en  vérité, 
je  vous  le  dis,  qui  croit  en  moi,  les  œuvres  que  je  fais,  il  les  fera 
aussi,  et  il  en  fera  de  plus  grandes  :  parce  que  je  vais  au  Père. 

13.  Et  tout  ce  que  vous  demanderez  au  Père  en  mon  nom,  je 
le  ferai  ;  afin  que  le  Père  soit  glorifié  dans  le  Fds. 

14.  Si  vous  me  demandez  quelque  chose  en  mon  nom  -,  je  le 
ferai. 

15.  Si  vous  m'aimez,  gardez  mes  commandements. 

16.  Et  moi  je  prierai  le  Père,  et  il  vous  donnera  un  autre  Pa- 
raclet  '\  pour  qu'il  demeure  avec  vous  toujours, 

17.  L'Esprit  de  vérité  que  le  monde  ne  peut  recevoir,  parce 
qu'il  ne  le  voit  point,  et  ne  le  connoît  point.  Mais  vous,  vous  le 
connoîtrez;  parce  qu'il  demeurera  au  milieu  de  vous,  et  sera  en 
vous. 

18.  Je  ne  vous  laisserai  point  orphelins  :  je  viendrai  à  vous. 

19.  Encore  un  peu  de  temps,  et  le  monde  ne  me  verra  plus  : 
mais  vous,  vous  me  verrez,  parce  que  je  vis,  et  vous  vivrez  aussi. 

20.  En  ce  jour-là,  vous  connoîtrez  que  je  suis  dans  ie  Père, 
et  vous  en  moi,  et  moi  en  vous. 

2i.  Qui  a  mes  commandements  et  les  garde,  celui-là  est  celui 
qui  m'aime;  et  celui  qui  m'aime  sera  aimé  de  mon  Père  :  et  moi 
je  l'aiiiicrai,  et  je  me  révélerai  à  lui. 

22.  Judas,  non  cet  Iscariote,  lui  dit  :  Seigneur,  d'où  vient  que 
vous  vous  révélerez  à  nous,  et  non  au  monde? 

23.  Jésus  lui  répondit  :  Si  quelqu'un  m'aime,  il  gardera  ma 
parole,  et  mon  Père  l'aimera,  et  nous  viendrons  à  lui,  et  nous 
demeurerons  en  lui. 

■  Tiiule  efficace  procède  deDieo,  et  notre  poissance  n'est  qu'une  communication  de  la  sienne. 

2  Non  pas  indistinctement  tont  ce  que  vous  nie  demanderej,  mais  tout  ce  que  vous  deniundi•- 
lez  en  Tiioii  nom,  an  nom  du  Cliriat,  au  nom  de  celui  qai  est  la  voie,  la  véiitê ,  !a  vie,  c'est-à- 
iliip,  tout  ce  que  lous  demandeieî  de  conforme  à  la  mission  qu'il  a  reçue,  cai  Dieu  seconde  tout 
bon  désir,  et  coopère  à  foute  œoire  bonne. 

^  Paraclet  siguilic  cunsoUtear. 
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24.  Qui  ne  m'aime  point,  nn  garde  point  mes  conimande- 
mrnts*.  Et  la  parole  que  vous  avez  entendue  n'est  point  mienne, 
mais  de  celui  qui  m'a  envoyé,  du  Père. 

25.  Je  vous  ai  dit  ceci,  demeurant  avec  vous. 

26.  Mais  le  Paraclet,  l'Esprit  Saint  que  le  Père  enverra  en  mon 
nom,  vous  enseignera  toutes  choses,  et  vous  rappellera  tout  ce 
que  je  vous  ai  dit. 

27.  Je  vous  laisse  la  paix,  je  vous  donne  ma  paix  :  je  vous  la 
donne,  non  comme  le  monde  la  donne  :  que  votre  cœur  ne  se 
trouble  point  et  ne  s'effraie  point. 

28.  Vous  avez  entendu  que  je  vous  ai  dit  :  Je  m'en  vais,  et  je 
reviens  à  vous.  Si  vous  m'aimez,  vous  vous  réjouirez  de  ce  que  je 
vais  au  Père,  parce  que  le  Père  est  plus  grand  que  moi. 

29.  Et  je  vous  le  dis  maintenant,  avant  que  cela  arrive,  afin 
que  quand  ce  sera  arrivé,  vous  croyiez. 

30.  Je  ne  vous  parlerai  plus  guères,  car  le  Prince  de  ce  monde 
vient,  et  il  n'a  rien  en  moi. 

31.  Mais  afin  que  le  monde  connoisse  que  j'aime  le  Père  ^,  et 
que,  selon  le  cominandemcnt  que  le  Père  m'a  donné,  ainsi  je 
fais.  Levez-vous,  sortons  d'ici. 


L'humanité,  elle  le  sent  assez,  a  toujours  besoin  d'un  con- 
solateur-, et  qui  la  consolera  si  ce  n'est  l'Esprit  de  sainteté, 
l'Esprit  de  Dieu  même?  Car  il  n'y  a  pour  elle  de  repos  qu'on 
Dieu,  de  joie  que  de  le  connoître  et  de  l'aimer  en  soi  et  dans 
ses  œuvres.  C'est  pourquoi  l'Esprit  qui  console  est  aussi  l'Es- 
prit qui  éclaire.  L'Esprit,  dit  Jésus,  vous  enseignera  toutes 
choses.  Jésus  donc  annonce  une  effusion  continuelle  de  lu- 
mière, un  progrès  sans  fin.  Rien  de  plus  éloigné  de  sa  pen- 
sée que  celle  d'un  état  fixe,  d'une  science  immobile,  espèce 
de  lac  étroit  dont  les  rivages  ne  s'élcndroient  jamais,  et  qui 


"  Le»  nclc»  lont  l'cpir-avc  d<•  l'amour  Cnliii-là  mml,  qni  dit  j'aimp,  et  dont  l'amour  demeure 
«li-rile  eo  loi. 

»  L*  eecrifice  que  .léiun  ta  ennuommer,  il  lo  consomine  volontairement,  pour  accomplir  lui- 
nn'mi'  le  précepte  qu'il  λ  donné  ant  lien». 
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étoufferoit  l'intelligence  même  dans  ses  eaux  stagnantes.  Tout 
vit  de  mouvement  et  par  le  mouvement,  tout  croît,  tout  se 
développe,  et  l'homme  et  le  monde,  et  l'univers  entier;  éter- 
nelle ascension  de  ce  qui  est  vers  le  principe  de  tout  ce  qui 
est.  Est-ce  que  la  parole  de  Jésus  ne  se  vériûe  pas  sous  nos 
yeux  sans  cesse?  Est-ce  que  renseignement  de  l'Esprit  n'est 
pas  perpétuel?  Est-ce  qu'il  ne  soulève  pas  peu  à  peu  le  voile 
qui  recouvre  les  choses?  Est-ce  qu'on  nieroit  le  progrès?  Et 
le  progrès  s'étend  à  tout,  car  tout  se  tient,  tout,  dans  l'hu- 
manité, se  produit  et  subsiste  sous  la  condition  d'une  dé- 
pendance mutuelle.  Rien  d'immuable  que  la  loi  de  vie,  la  loi 
du  droit,  du  devoir,  la  loi  première  et  fondamentale  de  l'exis- 
tence des  êtres,  à  quelque  ordre  qu'ils  appartiennent;  car, 
pour  les  plus  inOmes  comme  les  plus  élevés,  elle  est  rigou- 
reusement la  même,  variant  seulement  dans  ses  apparences, 
ses  formes  extérieures,  selon  la  nature  de  chacun  d'eux. 
Ecoutez  donc  l'Esprit,  et  n'écoutez  point  ceux  qui  disent  : 
L'Esprit  a  tout  enseigné,  il  ne  parlera  plus  ;  car  l'Esprit  parle 
et  enseigne  toujours.  Marchez  à  sa  lumière,  marchez  sans 
relâche  :  voyageurs  immortels,  ne  vous  asseyez  point  sur  la 
roule  qui  conduit  à  la  source  où  s'apaise  la  soif  du  vrai  et 
du  bien,  à  la  source  mystérieuse  vers  laquelle  un  instinct 
divin  attire  incessamment  tous  les  êtres  capables  de  con- 
noître  et  d'aimer. 


CHAPITRE  XV. 

1.  Je  suis  la  vraie  vigne,  et  mon  Père  est  le  vigneron. 

2.  Tout  sarment  qui  ne  porle  pas  de  fruit  en  moi,  il  le  retran- 
chera,  et  celui  qui  porte  du  fruit,  il  l'émoudera,  pour  qu'il  porte 
plus  de  fruit. 

3.  Vous  êtes  déjà  purs,  à  cause  des  paroles  que  je  vous  ai  dites. 

4.  Demeurez  en  moi,  et  moi  en  vous.  Comme  le  sarment  ne 
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peut  porter  de  fruit  de  soi-même,  s'il  ne  demeure  dans  la  vij^ne, 
ainsi  vous  ne  le  pouvez  non  plus,  si  vous  ne  demeurez  en  moi. 

5.  Je  suis  la  vigne,  vous  êtes  les  sarments.  Qui  demeure  en 
moi,  et  moi  en  lui,'  il  portera  beaucoup  de  fruit  :  parce  que  sans 
moi  vous  ne  pouvez  rien  faire. 

6.  Celui  qui  ne  demeure  pas  en  moi,  il  sera  jclc  dehors  eominr 
le  sarment,  et  il  séchera  et  on  le  ramassera  pour  le  jeter  au  feu 
et  le  brûler. 

7.  Si  vous  demeurez  en  moi,  et  que  mes  paroles  demeurent 
en  vous,  vous  demanderez  tout  ce  que  vous  voudrez,  et  il  vous 
sera  fait. 

8.  En  cela  mon  Père  est  glorifié,  que  vous  portiez  beaucoup 
de  fruit,  et  que  vous  deveniez  mes  disciples  *. 

9.  Comme  mon  l'ère  m'a  aimé,  je  l'ai  aimé.  Demeurez  dans 
mon  amour. 

10.  Si  vous  gardez  mes  eonuiiandements,  vous  demeurerez 
dans  mon  amour,  comme  moi-même  j'ai  gardé  les  commande- 
ments de  mon  Père,  et  je  demeure  dans  son  amour. 

11.  Je  vous  ai  dit  ces  choses,  afin  que  ma  joie  soit  en  vous, 
et  que  votre  joie  soit  pleine. 

12.  Ceci  est  mon  commandement,  que  vous  vous  aimiez  les 
uns  les  autres  comme  je  vous  ai  aimés. 

13.  \ul  ne  peut  avoir  un  plus  grand  amour,  que  l'amour  de 
celui  qui  donne  sa  vie  pour  ses  amis  ^. 

14•.   Vous  êtes  mes  amis,  si  vous  faites  ce  que  je  vous  commande. 

15.  Je  ne  vous  appellerai  plus  serviteurs,  parce  que  le  servi- 
teur ne  sait  pas  ce  que  fait  son  maître.  Mais  je  vous  ai  appelés 
mes  amis,  parce  que  tout  ce  que  j'ai  entendu  du  Père,  je  vous 
l'ai  fait  connoî(re. 

10.  Ce  n'est  pas  vous  qui  m'avez  choisi,  mais  c'est  moi  qui 
vous  ai  choisis,  cl  vous  ai  établis,  pour  que  vous  alliez,  et  rap- 


•  I<a  gloire  fia  Vine,  la  gloire  de  Dico,  est  que  la  connoissancc  de  la  vraie  loi  se  rr'paodc,  vl 
que  par  la  pratique  de  cette  loi,  le  mal  peu  à  peci  6oit  banni  de  son  œuvre,  lîemarqneï  aniui  celle 
parole  :  lîi  que  vous  deveniez  mes  disciplrs.  Ils  ne  l'etoient  doue  pas  encore?  Kl  pourtant  ils  en- 
heignoient,  iU  guérissoieni  les  malades  en  son  nom.  Priez  que  le  Pire  soit  glorifie  ,  que  les  sai - 
mcnts  puisent  dans  la  vigne  la  (uve  eaue  laquelle  ils  ne  saurnient  porter  de  fruit,  que  ceui  par  qui 
la  mission  du  Cliiist  doit  être  conliuuée,  deviennent  ses  disciples. 

'  Voilà  pourquoi  .lésus  a  voulu  mourir,  pourquoi  sa  mort  étoit,  eu  quelque  façon,  nécessaire. 
•  l  fiilloit  que  le  priMepte  de  l'amour  fût  courinne  par  le  plus  grand  .ii  le  d'amoui. 
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portiez  du  fruit,  et  que  votre  fruit  demeure,  aOn  que  tout  ce  que 
vous  demanderez  au  Père  en  mon  nom,  il  vous  le  donne. 

17.  Je  vous  commande  ceci,  de  vous  aimer  les  uns  les  autres  ^ . 

18.  Si  le  monde  vous  hait,  sachez  qu'il  m'a  haï  le  premier. 

19.  Si  vous  aviez  été  du  monde,  le  monde  aimeroitce  qui  est 
à  lui;  mais  parce  que  vous  n'êtes  point  du  monde,  et  que  je  vous 
ai  choisis  d'au  milieu  du  monde,  à  cause  de  cela  le  monde  vous  hait. 

20.  Souvenez-vous  de  la  parole  que  je  vous  ai  dite  :  Le  ser- 
viteur n'est  pas  plus  grand  que  son  maître.  S'ils  m'ont  persécuté, 
ils  vous  persécuteront  aussi;  s'ils  ont  gardé  ma  parole,  ils  garde- 
ront aussi  les  vôtres. 

21.  Mais  ils  vous  feront  tout  cela  à  cause  de  mon  nom,  parce 
qu'ils  ne  connoissent  point  celui  qui  m'a  envoyé. 

22.  Si  je  n'étois  pas  venu,  et  ne  leur  eusse  point  parlé,  ils 
n'auroient  point  de  péché;  mais  maintenant  ils  n'ont  point  d'ex- 
cuse de  leur  péché. 

23.  Qui  me  hait,  hait  aussi  mon  Père. 

24.  Si  je  n'avois  point  fait  parmi  eux  des  œuvres  que  nul  autre 
n'a  faites,  ils  n'auroient  point  de  péché;  mais  maintenant  ils  ont 
vu,  et  ils  ont  haï  et  moi  et  mon  Père; 

25.  Afin  que  la  parole  qui  est  écrite  dans  la  Loi,  soit  accom- 
plie :  Ils  m'oQt  haï  gratuitement^. 

26.  Mais  lorsque  viendra  le  Paraclet  que  je  vous  enverrai  du 
Père,  l'Esprit  de  vérité  qui  procède  du  Père,  il  rendra  témoi- 
gnage de  moi  '  : 

27.  Et  vous  rendrez  aussi  témoignage,  parce  que  vous  êtes 
avec  moi  dès  le  commencement. 


'  Il  le  répète  8aDS  cesse.  C'étoit  tonte  63  docIrJDe,  toote  sa  loi. 

^  Jésos  disoit  :  Ja3ez  de  l'aibrc  par  ses  fiuils  ;  un  maniais  arbre  ne  peut  porter  de  bons  fruits, 
ni  un  bon  arbre  de  mauvais  fruits.  Or,  les  Juifs  avoient  vu  ses  œuires  de  miséricorde,  et  le  bien 
qu'il  faisoit  n'étoit  pour  eux  qu'un  plus  fort  raulif  de  le  haïr.  Leur  péché  étoit  sans  cicnse.  Qne 
de  fois  depuis  il  s'est  reproduit  !  c'est  le  perpétuel  péché  da  monde. 

^  L'Esprit  consolateor,  l'Esprit  qui  peu  à  peu  éclaire  les  hommes  et  les  guérit,  rend  de  Jésus 
un  lémoigna.'je  chaque  jour  plus  éclatant,  car  chaque  jour  il  inspire  .lox  peuples  nu  plus  ardent 
désir  de  réaliser  sa  loi,  d'ordonner  suivant  elle  la  société  plougéc  encore  dans  les  ténèbres  et 
l'ombre  de  la  mort. 


20. 
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Le  inonde ,  c'est  la  sociélé  telle  qu'elle  existoit  au  temps 
de  Jésus,  et  qu'elle  existe  encore  quant  au  fond,  car  dix- 
huit  siècles  de  christianisme  n'en  ont  pas  changé  le  principe, 
et  en  ont  seulement  atténué  les  effets.  Sous  des  conditions 
qui  varient,  elle  repose  toujours,  elle  repose  partout  sur  la 
force  et  sur  l'cgoïsme.  On  commande  parce  qu'on  est  le  plus 
fort;  on  opprime,  on  pressure,  parce  qu'on  commande  pour 
soi.  Voilà  le  monde,  et  entre  le  monde  et  Jésus,  il  y  aguerre; 
car  ce  que  veut  Jésus  est  directement  opposé  à  ce  que  veut 
le  monde.  Jésus  veut  que  les  hommes  soient  lihres,  qu'égaux 
devant  leur  commun  Père,  ils  le  soient  encore  à  l'égard  l'un 
de  l'autre,  que  l'amour  fraternel  fasse  d'eux  comme  une  seule 
famille.  Le  monde  veut  le  contraire,  l'asservissement  de 
presque  tous  à  quelques-uns;  il  veut,  non  pas  des  frères, 
mais  des  petits  et  des  grands,  des  petits  privés  de  tout  droit, 
des  grands  à  qui  ils  appartiennent,  et  qui  disposent  d'eux  à 
leur  gré.  Jésus  veut  que  le  pouvoir  soit  un  service,  le  monde 
veut  qu'il  soit  une  domination.  Jésus  donc  réprouve,  con- 
damne le  monde ,  et  le  monde  hait  Jésus ,  et  sa  haine  pour 
Jésus  s'élendant  aux  siens,  ils  seront  conslaunnent  en  hutte 
aux  persécutions  du  monde.  Si  le  monde  les  souffroit,  si 
entre  eux  et  lui  il  existoit  un  lien,  et  hien  plus  encore  une 
alliance  quelconque,  ils  ne  seroicnt  pas  les  disciples  de  Jésus, 
mais  des  apostats  de  sa  doctrine,  des  complices  de  celui  qui 
le  trahit  par  un  haiser.  Vous  donc  qui  voulez  ce  que  vou- 
loit  Jésus,  qu'il  a  choisis  d'au  milieu  du  monde  pour  conti- 
nuer son  œuvre,  sachez  ce  qui  vous  attend  dans  le  monde; 
mais  sachez  aussi  que  le  monde  ne  prévaudra  point  jusqu'au 
bout,  qu'il  sera  vaincu,  qu'il  l'est  déjà,  puisque  la  vérité  qui 
le  doit  vaincre  commence  à  briller  à  tous  les  yeux,  à  reinuer 
toutes  les  consciences,  et  qu'en  vain  s'efforce-t-il  de  la  tuer 
comme  il  tua  Jésus.  Les  temps  approchent,  un  sourd  nun- 
nmre  annonce  la  délivrance,  on  entend  de  tous  cotés  comme 
le  craquement  de  fers  qui  se  brisent,  les  puissants  troublés 
se  sentent  défaillir,  les  foibles  relèvcnl  la  tète,  un  dernier 
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combat  va  se  livrer.  Que  chacun  demeure  ferme  dans  ce  com- 
bat, qui  décidera  si  l'humanité  doit  être  affranchie  par  le 
Christ,  suivant  sa  promesse,  ou  éternellement  asservie  aux 
(ils  de  celui  qui  fut  homicide  dès  le  commencement. 


CHAPITRE  XVI. 

1.  Je  vous  ai  dit  ces  choses,  pour  que  vous  ne  soyez  point 
scandalisés  *. 

2.  Ils  vous  chasseront  des  synagogues;  et  vient  l'heure  où  qui- 
conque vous  tuera,  croira  faire  une  offrande  à  Dieu. 

3.  Et  ils  vous  feront  ainsi,  parce  qu'ils  ne  connoissent  ni  le 
Père  ni  moi. 

4.  Je  vous  ai  dit  ces  choses,  afin  que  lorsqu'en  viendra  l'heure, 
vous  vous  souveniez  que  je  vous  les  ai  dites. 

5.  Je  ne  vous  les  ai  pas  dites  dès  le  commencement,  parce 
que  j'étois  avec  vous.  Et  maintenant  je  m'en  vais  à  celui  qui  m'a 
envoyé,  et  aucun  de  vous  ne  me  demande  :  Où  allez-vous? 

6.  Mais  parce  que  je  vous  ai  dit  ces  choses,  votre  cœur  s'est 
rempli  de  tristesse. 

7.  Mais  je  vous  dis  la  vérité  :  il  vous  est  bon  que  je  m'en 
aille,  car  si  je  ne  m'en  x'ais  pas,  le  Paraclet  ne  viendra  point  à 
vous;  mais,  si  je  m'en  vais,  je  vous  l'enverrai  ^, 

8.  Et  lorsqu'd  sera  venu,  il  convaincra  le  monde  en  ce  qui 
touche  le  péché,  et  la  justice,  et  le  jugement. 

9.  Le  péché,  parce  qu'ils  n'ont  pas  cru  en  moi; 

10.  La  justice,  parce  que  je  vais  au  Père  ^,  et  que  vous  ne 
me  verrez  plus; 

'  Pour  qo'élant  avcrIU,  elles  ne  τοαβ  (oient  pas  nne  occasion  de  cbote. 

'-  Tons  les  progrés  futurs  de  l'iiumanilé  dépcndoient  de  la  mission  du  Christ,  qui  devoit  itre 
coosommée  par  sa  mort. 

3  Uopuis  que  Jéso»  est  retuurni  an  Père,  la  conscience  liumaine,  éclairée  par  l'Esprit  de  vé- 
rité et  riOspiit  d'amoar,  n'a  cessé  de  proclamer,  d'une  loii  toujours  plus  forte,  que  le  ciucifié 
aïoit  annoncé  la  vraie  Justice  au  monde.  Toucliuiit  la  justice  doue,  le  nioude  a  é!e  cuoiaiocu.  Le 
leste,  la  victoire  finale  de  Jésus  sur  le  moude,  s'accomplira  uun  moins  certainement.    ' 
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11.  Le  jugement,  parce  que  le  Prince  de  ce  monde  est  déjà 
jugé  Κ 

12.  J'ai  encore  beaucoup  de  choses  à  vous  dire;  mais  vous 
ne  les  pouvez  porter  à  présent. 

13.  Mais,  lorsque  viendra  cet  Esprit  de  vérité,  il  vous  ensei- 
gnera toute  vérité.  Car  il  ne  parlera  point  de  lui-même,  mais  il  dira 
font  ce  qu'il  aura  entendu,  et  vous  annoncera  ce  qui  doit  advenir-. 

14.  H  me  glorifiera,  parce  qu'il  recevra  de  ce  qui  est  à  moi, 
et  vous  l'annoncera. 

15.  Tout  ce  qu'a  le  Père  est  à  moi.  C'est  pourquoi  j'ai  dit  : 
Il  recevra  de  ce  qui  est  à  moi,  et  vous  l'annoncera. 

IG.  Encore  un  peu  de  temps,  cl  vous  ne  me  verrez  plus;  et 
encore  un  peu  de  temps,  et  vous  me  verrez,  parce  que  je  vais 
au  Père  '. 

1"?.  Ses  disciples  se  dirent  l'un  à  l'autre  :  Qu'est-ce  qu'il  dit  : 
Encore  un  peu  de  temps,  et  vous  ne  me  verrez  plus;  et  encore 
un  peu  de  temps,  et  vous  me  verrez,  parce  que  je  vais  au  Père? 

18.  Ils  disoient  donc  :  Qu'est-ce  qu'il  dit  :  Encore  un  peu  de 
temps"?  Xous  ne  savons  ce  qu'il  dit. 

11).  Jésus  connut  qu'ils  vouloient  l'interroger,  et  il  leur  dit  : 
Vous  vous  demandez  l'un  à  l'autre  ce  que  c'est  que  j'ai  dit  :  En- 
core un  peu  de  temps ,  et  vous  ne  me  verrez  plus  ;  et  encore  un 
peu  de  temps,  et  vous  me  verrez. 

20.  En  vi'-rité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Vous  pleurerez  et 
vous  gémirez ,  et  le  monde  se  réjouira  :  vous  serez  dans  la  tris- 
tesse, mais  votre  tristesse  se  changera  en  joie. 

21.  IJne  femme,  lorsqu'elle  enfante,  a  de  la  tristesse,  parce 
que  son  heure  est  venue  :  mais  lorsqu'elle  a  enfanté  un  (ils,  elle 
ne  se  souvient  plus  de  la  souffrance  à  cause  de  la  joie ,  parce 
qu'un  homme  est  né  dans  le  monde. 

22.  Vous  donc  aussi,  vous  avez  maintenant  de  la  tristesse; 

'  Di'S  qac  h  loi,  I«  loi  de  justice  et  la  loi  de  cbaiilé  ont  Ole  rëvi'lccs  an  monde ,  le  Piincc  de 
ce  monde  a  cIl•  jugé  ;  car  pour  le  Prince  de  ce  monde  il  n'y  α  que  dcut  lois ,  la  force  et  la  con- 
luilisc.  Le  jugement  est  irrévocaLle,  et  c"est  la  justice  même  cl  la  charité  qui  l'eiécaterout,  lors- 
qu'elles auront  suffisamment  grandi  dans  le  c>rur  des  liommes. 

'  Λ  qui  ce  qui  doit  advenir  n'est-il  pas  aujourd'hui  clairement  annoncé  ?  Les  sourds  îcuIs  n'en, 
lendcnt  pas. 

■'  Ils  ne  le  icrronl  plus  corporellement,  car  son  heuae  approche  :  après,  ils  le  lerrout  régnant 
par  sa  doctrine  sur  le  monde  tainco.  Il  parle  ύ  l'hooiaDité,  et  oe  calcule  point  le  temps,  (.'e  qui 
a  cil-  dit  aoi  disciples,  a  élé  dit  à  tous. 
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niais  vous  me  verrez,  et  votre  cœur  se  réjouira,  et  nul  no  vous 
ravira  votre  joie. 

23.  Et  eu  ce  jour-là  vous  ne  m'interrogerez  plus  sur  rien.  En 
vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis  :  Si  vous  demandez  au  Père  en 
mon  nom,  il  vous  donnera. 

24.  Jusqu'à  présent  vous  n'avez  rien  demandé  en  mon  nom  : 
demandez  et  vous  recevrez,  afin  que  votre  joie  soit  pleine. 

25.  Je  vous  ai  dit  ces  choses  en  paraboles.  Vient  l'heure  où 
je  ne  vous  parlerai  plus  en  paraboles,  mais  où  je  vous  parlerai 
ouvertement  du  Père  *. 

26.  En  ce  jour,  vous  demanderez  en  mon  nom  ;  et  je  ne  vous 
dis  point  que  je  prierai  pour  vous  le  Père  ; 

27.  Car  le  Père  vous  aime  lui-même,  parce  que  vous  m'avez 
aimé ,  et  que  vous  avez  cru  que  je  suis  sorti  de  Dieu. 

28.  Je  suis  sorti  du  Père,  et  je  suis  venu  en  ce  monde  :  main- 
tenant je  quitte  le  monde ,  et  vais  au  Père. 

29.  Ses  disciples  lui  dirent  :  Voilà  que  vous  parlez  ouverie- 
ment,  et  sans  nulle  parabole. 

30.  A  présent  nous  savons  que  vous  savez  toutes  choses,  et 
qu'il  n'est  pas  besoin  que  l'on  vous  interroge  :  en  cela  nous 
croyons  que  vous  êtes  sorti  de  Dieu. 

31.  Jésus  leur  répondit  :  Croyez-vous  maintenant? 

32.  L'heure  vient,  et  déjà  elle  est  venue,  où  vous  serez  dis- 
persés, chacun  de  son  côté,  et  me  laisserez  seul  :  et  je  ne  suis 
pas  seul,  parce  que  le  Père  e.st  avec  moi  -. 

33.  Je  vous  ai  dit  ces  choses,  afin  que  vous  ayez  la  paix  en 
moi.  Vous  serez  oppressés  dans  le  monde;  mais  ayez  confiance, 
j'ai  vaincu  le  monde. 


'  Celle  parole  de  Jésus  est  remarquable.  Jasqoe-là  ce  qn'il  a  dil  do  Pore  ,  il  l'a  dit  en  para- 
I)iiles,  en  termes  enveloppés  et  mysiérieas  ;  mais  tient  l'heure  où  il  en  parlera  ouverloment  ;  cl 
retic  heure  est  celle  de  sa  mort,  l'heure  où  va  cesser  sou  enseignement  direct  et  personnel.  Qui 
parlera  donc?  L'Esprit  qui  enseigne  toute  vérité,  l'Espritqoi  est  la  voix  perpétuelle  de  Dieu  daus 
l'Lumanilé  progressive. 

'  FùÎ-i!  abandonné,  repousse  de  tous,  celui  qui  annonce  la  vérilé  el  proclame  la  Loi  n'est  ja- 
mais seul  ;  Dieu  est  avec  lui. 
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Vous  pleurerez  et  mus  gémirez.  Qui?  Ceux  que  Jésus 
appelle  à  lui,  la  multitude  immense  des  petits,  des  pauvres, 
des  foibles,  des  opprimes.  Et  le  monde  se  réjouira  :  les 
«grands,  les  puissants  se  réjouiront,  parce  qu'ils  seront  d'a- 
bord vainqueurs,  parce  qu'à  force  d'artifices  et  de  violences, 
ils  croiront  avoir  affermi  leur  domination  à  jamais,  à  ja- 
mais détruit  dans  le  cœur  des  peuples  courbés  sous  leur  joug 
toute  cspépance  de  liberté  et  d'égalité  fraternelle.  Ceux-ci 
donc  seront  dans  la  tristesse,  mais  leur  tristesse  se  changera 
en  joie;  car  le  temps  de  la  tristesse,  c'est  le  temps  du  com- 
bat, le  temps  du  travail;  et  cette  tristesse  ressemble  à  celle 
de  la  femme  dont  l'heure  est  venue.  Plus  est  proche  le  mo- 
ment où  elle  enfantera,  plus  ses  souffrances  sont  vives;  mais 
lorsqu'elle  a  enfanté  un  fils,  elle  ne  se  souvient  plus  de  la 
souffrance  à  cause  de  la  joie,  parce  qu'un  homme  est  né 
dans  le  monde.  Disciples  de  Jésus,  ce  qui  naîtra  par  vous 
dans  le  monde,  ce  n'est  pas  un  homme,  mais  l'Homme  même, 
l'humanité  enfermée  encore  dans  ses  premières  enveloppes, 
aspirant  à  les  rompre  pour  entrer  en  une  vie  plus  haute, 
plus  pleine,  plus  rapprochée  de  la  vie  de  Dieu  môme,  et 
tressaillant  comme  le  fruit  de  la  femme ,  jusqu'à  ce  que 
l'heure  de  l'enfantement  soit  venue.  Et  cette  heure  vient,  et 
de  vous  il  dépend  qu'elle  vienne  plus  vite,  car  ceux  qui  la 
retardent,  qui  voudroient  retenir,  étouffer  dans  le  sein  ma- 
ternel l'homme  prêt  à  naître,  ne  sont  forts  que  de  votre  foi- 
blesse,  de  votre  peu  de  foi  et  de  votre  peu  d'amour.  Croyez, 
aimez,  unissez-vous,  n'ayez,  vous  oubliant  vous-mêmes, 
qu'une  pensée ,  celle  de  l'œuvre  que  vous  êtes  chargés 
d'accomplir,  et  bientôt,  à  cause  de  la  joie,  vous  ne  vous 
souviendrez  plus  de  la  souffrance;  et  bientôt  il  sera  dit  :  Un 
homme,  l'homme  véritable,  l'homme  que  Dieu  voit  eu  soi, 
dont  il  contemple  avec  complaisance  le  type  éternel ,  est  né 
dans  ce  monde. 
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CHAPITRE  XVII. 

i.  Jésus  ayant  dit  ces  choses,  leva  les  yeux  an  ciel,  et  dit  • 
PAro ,  l'heure  est  venue,  glorifiez  votre  Fils,  pour  que  votre  Fils 
vous  glorifie  : 

'2.  Comme  vous  lui  avez  donné  puissance  sur  toute  chair,  afin 
qu'à  tous  ceux  que  vous  lui  avez  donnés,  il  donne  la  vie  éternelle. 

3.  Et  ceci  est  la  vie  éternelle  :  qu'ils  vous  connoissent,  vous 
seul  vrai  Dieu,  et  celui  que  vous  avez  envoyé,  Jésus-Christ. 

4.  Je  vous  ai  glorifié  sur  la  terre  ;  j'ai  consommé  l'œuvre  que 
vous  m'avez  donnée  à  faire  : 

5.  Et  maintenant,  vous  Père,  glorifiez-moi  en  vous-même  de 
la  gloire  que  j'ai  eue  en  vous  avant  que  le  monde  fût*. 

6.  J'ai  manifrsté  votre  nom  aux  hommes  que  vous  m'avez 
donnés  d'au  milieu  du  monde.  Ils  étoient  vôtres ,  et  vous  me  les 
avez  donnes  :  et  ils  ont  gardé  votre  parole. 

7.  Maintenant  ils  ont  connu  que  tout  ce  que  vous  m'avr-z 
donné  est  de  vous  : 

8.  Parce  que  les  paroles  que  vous  m'avez  données,  je  les  leur 
ai  données;  et  ils  les  ont  reçues,  et  ils  ont  connu  que  je  suis 
vraiment  sorti  de  vous,  et  ils  ont  cru  que  vous  m'avez  envoyé. 

9.  Et  moi  je  prie  pour  eux  :  je  ne  prie  point  pour  le  monde, 
mais  pour  ceux  que  vous  m'avez  donnés ,  parce  qu'ils  sont  vôtres  '^. 

10.  Et  tout  ce  qui  est  mien  est  vôtre,  et  tout  ce  qui  est  vôtre 
est  mien  :  et  j'ai  été  glorifié  en  eux. 

11.  Bientôt  je  ne  serai  plus  dans  le  monde,  et  eux  sont  dans 
le  monde,  et  moi  je  vais  à  vous.  Père  saint,  conservez  dans  voire 
nom  ceux  que  vous  m'avez  donnés ,  afin  qu'ils  soient  un  comme 
nous. 

'  L'o-nvre  qne  Jésns  avoit  à  faire,  ptoif  d'annoncer  le  loi  de  vie,  de  l'élablir  par  ta  parole,  «es 
exemples  et  son  «acrifice  ;  et  comme  éternellement  Diea  l'avoit  destiné  à  cette  mission,  éternelle- 
ment accomplie  dans  ses  effets  éternellement  préval,  la  gloire  de  celui  qui  deeoil  l'accomplir  etoit 
en  Uiea  avant  que  le  monde  fût. 

'•  Jésns  dislingne  constamment  les  «iene,  les  enfants  de  Dieu,  des  61•  da  iJauvaii ,  dont  se 
compose  ce  qu'il  appelle  le  monde.  Il  ne  prie  point  pour  le  monde,  car  ce  seroit  prier  pour  le  mal 
même  ;  il  prie  pour  tous  ceox  qui ,  se  séparant  du  mal,  coacourcoot  dans  1»  «aile  de•  âge*  à  •« 
renretier  l'empire. 
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12.  Quand  j'clois  avec  eux,  je  les  conservois  dansvofio  nom. 
J'ai  gardé  ceux  que  vous  m'avez  donnés,  et  pas  un  d'eux  n"a 
péri,  hors  le  (ils  de  perdition',  afin  que  l'Écriture  fut  accoinpiie. 

13.  Et  maintenant  je  vais  à  vous  :  et  je  dis  ceci  dans  le  laonde  , 
pour  qu'ils  aient  en  eux  la  plénitude  de  ma  joie. 

14.  Je  leur  ai  donné  votre  parole,  et  le  monde  les  a  eus  ati 
Imine,  parce  qu'ils  ne  sont  point  du  monde,  connue  moi  non 
pins  je  ne  suis  point  du  monde. 

15.  Je  ne  demande  point  que  vous  les  ôtiez  du  monde,  mais 
que  vous  les  sauviez  du  Mauvais  -. 

U).  lis  ne  sont  point  du  monde,  comme  moi  non  plus  je  ne 
suis  point  du  monde. 

17.  Sanclifiez-les  dans  la  vérité.  \'u(re  parole  est  vérité. 

18.  Comme  vous  m'avez  envoyé  dans  le  monde,  moi  aussi  je 
les  envoie  dans  le  monde  *. 

19.  Et  pour  eux  je  me  sanctifie  moi-même,  afin  qu'eux  auusi 
soient  sanctifiés  dans  la  vérité. 

20.  Je  ne  prie  pas  pour  eux  seulement ,  mais  encore  pour 
ceux  qui,  par  leur  parole,  croiront  on  moi. 

21.  Afin  que  tous  ils  soient  un,  comme  vous,  Père,  êtes  en 
moi  et  moi  en  vous,  afin  qu'eux  aussi  soient  un  en  nous,  et 
qu'ainsi  le  monde  croie  que  vous  m'avez  envoyé. 

22.  Et  la  gloire  que  vous  m'avez  donnée,  je  la  leur  ai  donnée, 
afin  qu'ils  soient  un  comme  nous  sommes  un. 

23.  Je  suis  en  eux,  et  vous  en  moi,  pour  qu'ils  soient  con- 
sommés en  un ,  et  que  le  monde  connoisse  que  vous  m'avez 
envoyé,  et  que  vous  les  avez  aimés  comme  vous  m'avez  aimé. 

24.  Père,  ceux  que  vous  m'avez  donnés,  je  veux  que  là  où  je 
suis,  ils  y  soient  avec  moi,  afin  qu'ils  voient  ma  gloire,  que  vous 
m'avez  donnée;  parce  qu'avant  que  le  monde  l'ùt,  vous  m'avez  aimé  ' . 

'  Jadas  Iscariolc. 

'  Jésus  veut  que  ses  disciples  dciiicnienl  dans  le  monde  ,  parce  qne  c'esl  là  sculrineiil  que 
l'Iiomiiic  peut  accomplir  sa  funclion  Icrreslre  ,  qui  est  de  comballir  le  mal.  \ul  uc  se  doit  déru- 
l)er  ΰ  Ια  lulle  ,  au  travail  ;  comme  nul ,  doo  plus ,  ne  peut  travailler,  lullrr  efUcacemeut  qu'avec 
le  secours  du  Père. 

•*  l'.lpriirlle  mission  qui  part  de  Dieo  ,  cl  qui ,  maDÎfesIéc  dans  sa  pleine  spicndeor  en  Jésus, 
esi  viilucllement  crllc  de  tous  les  hommes ,  et  se  perpétuera,  de  nënéralion  en  géuératiou ,  jos- 
qu  il  in  tin  des  eiécles. 

*  Diea  qui  est  bon  du  Icjnpt  et  au-desaat  da  temps ,  a  vu  ce  qu'il  voit ,  aimé  re  qu'il  dime. 
«vaut  tous  les  temps. 
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25.  Père  juste,  le  monde  ne  vous  a  point  connu.  Mais  moi  je 
vous  ai  connu  ;  et  ceux-ci  ont  connu  que  vous  m'avez  envoyé. 

26.  Et  je  leur  ai  fait  connoître  votre  nom ,  et  le  leur  ferai 
connoître,  afin  que  l'amour  dont  vous  m'avez  aimé  soit  en  eux, 
et  que  je  sois  en  eux. 


Jamais  d'aucune  bouche  humaine  ne  sortirent  des  paroles 
d'une  aussi  pénétrante  onction,  que  cette  prière  du  Christ 
au  moment  où  il  va  mourir.  Il  semble  qu'avec  lui,  quittant 
la  terre,  on  s'élève  en  ces  régions  sereines  où  les  âmes, 
après  le  temps  du  labeur,  se  reposent  des  fatigues  d'ici-bas. 
Et  cette  prière  pleine  d'une  tendresse  divine,  voix  dernière 
de  Jésus  déjà  en  esprit  séparé  des  siens  :  Quand  fctois  avec 
eux,  dit-il  :  et  toujours,  et  avec  une  plus  vive  sollicitude, 
occupé  des  siens  ;  cette  prière  du  Fils  de  l'homme  est  encore 
la  consommation  de  son  enseignement.  Le  but  final  de  la 
mission  qu'il  a  reçue  du  Père,  le  terme  où  elle  doit  aboutir, 
est  l'unité.  Il  faut  que  les  hommes  soient  un  ;  que  comme  le 
Père  et  le  Christ  envoyé  par  le  Père  sont  un,  ainsi  soient  un 
les  frères  du  Christ,  envoyés  aussi  dans  le  monde,  où,  par 
leur  union  avec  le  Christ,  ils  seront  le  Christ  même  conti- 
nuant sa  mission,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  entièrement  accom- 
plie, selon  la  volonté  du  Père.  Et  cet  accomplissement  sera 
la  parfaite  unité  :  un  seul  homme  réformé  sur  le  modèle  du 
Christ,  un  seul  Dieu;  et  le  Christ,  et  l'homme  un  avec  Dieu, 
parce  que  dans  l'homme  Christ  il  n'est  rien  qui  ne  soit  de 
Dieu,  et  qui,  étant  de  Dieu,  ne  soit  Dieu  même.  Donc  tout 
ce  c{ui  divise,  tout  ce  qui  empêche  ou  retarde  la  formation 
de  l'Unité,  n'est  pas  du  Christ,  n'est  pas  de  Dieu,  appartient 
à  ce  que  le  Christ  nomme  le  monde,  le  monde  pour  qui  il 
n'a  point  prié.  Il  n'a  prié  que  pour  les  siens,  pour  ceux  qui 
sont  à  lui,  parce  qu'ils  sont  au  Père,  et  que  le  Père  les  lui 
a  donnés,  pour  ceux  qu'on  rcconnoit  à  cet  unique  caractère, 
l'amour  qu'ils  ont  les  uns  pour  les  autres  ;  car  l'amour  est  ce 
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qui  unit,  et  la  loi  de  l'Unitc  est  la  loi  de  l'amour;  et  comme 
rUnilc  est  la  fin,  le  terme  en  Dieu  de  riiumanité  progressive, 
l'amour  est  la  fin,  le  terme  de  toutes  les  lois,  et  la  Loi  su- 
prême. En  elle  est  toute  vérité  comme  toute  vie,  et  c'est  par 
elle  que  le  Christ  s'est  sanctifié,  afin  que  ses  disciples  soient 
aussi  sanctifiés  par  elle.  Elle  émane  de  l'Esprit  qui  procède 
du  Père,  qui  procède  du  Fils,  qui  est  leur  commun  lien  et 
leur  respiration  commune.  Aimer  c'est  adorer,  et  «  l'heure 
>>  viendra,  et  déjà  elle  est  venue,  où  l'on  n'adorera  le  Père 
»  ni  à  Garizira,  ni  en  Jérusalem,  mais  oii  les  vrais  adora- 
))  teurs  adoreront  le  Père  en  esprit  et  en  vérité  ;  car  ce  sont 
»  là  les  adorateurs  que  le  Père  cherche.  »  Et  tous  ceux  qui 
adorent  ainsi  sont  un,  et  celle  unité  qui  commence  ici-has, 
se  consomme  ailleurs,  dans  cet  autre  état  dont  Jésus  a  dit  : 
«  Ceux  que  vous  m'avez  donnés,  je  veux  que  là  où  je  suis, 
»  ils  y  soient  avec  moi.  "  Allons  donc  avec  foi,  allons  à 
Jésus,  afin  d'être  tous  ensemble,  avec  lui,  avec  Dieu,  con- 
sommés en  un. 


CHAPITRE  XVIII. 

1.  Lorsque  Jésus  eut  dit  ces  choses,  il  s'en  alla  avec  ses  dis- 
ciples au-delà  du  torrent  de  Cedron,  où  il  y  avoit  un  jardin,  dans 
lequel  il  entra  lui  et  ses  disciples. 

2.  Judas,  qui  le  trahissoit,  connoissoit  ce  lieu,  parce  que  Jésus 
y  venoit  souvent  avec  ses  disciples. 

3.  Judas  ayant  donc  pris  une  cohorte  et  des  satellites  des  Pon- 
tifes et  des  Pharisiens ,  vint  là  avec  des  lanternes  et  des  torches , 
et  des  armes. 

4•.  Jésus  sachant  fout  ce  qui  devoit  arriver,  .s'avança  et  leur 
dit  :  Qui  cherchez-vous? 

5.  Ils  lui  répondirent  :  Jésus  de  Nazareth.  Jésus  leur  dit  : 
C'est  moi.  Or,  Judas,  qui  le  trahissoit,  étoit  avec  eux. 
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6.  Lors  donc  qu'il  leur  dit  :  C'est  moi,  ils  furent  renversés  et 
lombèrent  à  terre. 

7.  Il  leur  demanda  derechef  :  Qui  cherchez-vous?  Ils  dirent: 
Jésus  de  Xazaieth. 

8.  Jésus  répondit  :  Je  vous  ai  dit  que  c'est  moi,  si  donc  c'est 
moi  que  vous  cherchez,  laissez  aller  ceux-ci  : 

9.  Afin  que  fût  accomplie  la  parole  qui  dit  :  De  ceux  que  vous 
m'avez  donnés,  je  n'en  ai  perdu  aucun. 

10.  Simon  Pierre  qui  avoit  une  épée ,  la  tira,  et  frappa  un 
serviteur  du  Grand-Prêtre,  et  lui  coupa  l'oreille  droite,  et  ce 
serviteur  avoit  nom  Malchus. 

11.  Jésus  dit  à  Pierre  :  Remettez  votre  épée  dans  le  fourreau. 
Le  calice  que  mon  Père  m'a  donné,  ne  leboirai-je  donc  point ^  ? 

12.  Alors  la  cohorte  et  le  tribun,  et  les  satellites  des  Juifs,  se 
saisirent  de  Jésus  et  le  lièrent  : 

13.  Et  ils  l'emmenèrent  d'abord  chez  Anne  ,  parce  qu'il  étoit 
|c  beau-père  de  Caiphe,  lequel  étoit  Grand-Prêtre  cette  année. 

14.  Or,  Caiphe  étoit  celui  qui  avoit  donné  ce  conseil  aux  Juifs  : 
Il  est  expédient  qu'un  homme  meure  pour  le  peuple  ^. 

15.  Simon  Pierre  suivoit  Jésus,  et  aussi  un  autre  disciple^  : 
et  ce  disciple  étant  connu  du  Grand-Prêtre ,  il  entra  avec  Jésus 
dans  la  maison  du  Grand-Prêtre. 

16.  Mais  Pierre  resta  dehors  debout  près  de  la  porte.  L'autre 
disciple  qui  étoit  connu  du  Grand-Prêtre,  sortit  donc,  et  parla  à 
la  portière ,  et  elle  le  fit  entrer. 

17.  Cette  servante  qui  gardoit  la  porte,  dit  à  Pierre  :  Êtes-vous 
aussi  des  disciples  de  cet  homme?  Il  lui  dit  :  Je  n'en  suis  point. 

18.  Les  serviteurs  et  les  satellites,  rangés  autour  d'un  brasier, 
se  chauffoient,  parce  qu'il  faisoit  froid,  et  debout,  parmi  eux, 
Pierre  aussi  se  chauffoit. 

'  Il  De  dit  point  qae  la  résistance  D'cloit  pas  permiee ,  mai•  qae  le  décret  de  eoo  Pcre  drvoit 
«'accomplir  en  lui.  Il  falloit  que  sa  mort  sanctionnât  sa  doctrine,  et  fût  an  éternel  exemple  ά  ceux 
qui  seroient  appelés  à  la  défendre  et  a  la  propager. 

ï  De  l'effroyable  crime  do  Graad-Prétre  coDicillant  le  meurtre  de  l'innocent,  sortit,  en  olfil, 
mais  d'une  manière  opposée  à  ses  préioyanccs ,  le  salut  du  peuple  et  des  peuples.  Tout  coopi  re 
eut  desseins  de  Dieu.  Caipbo  νβαΐ  alTermir  la  synagogue  dont  il  est  le  chef,  et  il  prépaie  sa  ruine 
dernière. 

^  0»  croit  qae  ce  disciple  étoit  saint  Jean  lui-même. 
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19.  Cependant  le  Grand-Prètro  interrogea  Jésus  touchant  ses 
disciples  et  sa  doctrine. 

20.  Jésus  lui  répondit  :  J'ai  parlé  publiquement  au  monde  : 
j'ai  toujours  enseigne  dans  la  synagogue  et  dans  le  temple ,  où 
tous  les  Juifs  s'assemblent,  et  je  n'ai  rien  dit  en  secret. 

21.  Pourquoi  m'intcrrogez-vous?  Interrogez  ceux  qui  ont  en- 
tendu ce  que  je  leur  ai  dit  :  ceux-ci  savent  ce  que  j'ai  dit'. 

22.  Après  qu'il  eut  dit  cela,  un  des  satellites  là  présent,  donna 
un  soufflet  à  Jésus,  disant  :  Est-ce  ainsi  que  tu  réponds  au  Grand- 
Prêtre? 

23.  Jésus  lui  dit  :  Si  j'ai  mal  parlé ,  rendez  témoignage  du 
maP;  mais  si  j'ai  bien  parlé,  pourquoi  me  frappez-vous? 

24.  Et  Anne  l'envoya  lié  au  Grand-Prètrc  Caïphe. 

25.  Or  Simon  Pierre  étoit  debout  se  chauffant.  Ils  lui  dirent  : 
Etes-vous  aussi  de  ses  disciples?  Il  le  nia,  et  dit  :  Je  n'en  suis 
point. 

26.  Un  des  serviteurs  du  Grand-Prêtre,  parent  de  celui  à  qui 
Pierre  avoit  coupé  l'oreille,  lui  dit  :  Ne  vous  ai-je  point  vu  avec 
lui  dans  le  jardin? 

27.  Pierre  le  nia  de  nouveau  :  et  aussitôt  le  coq  chanta. 

28.  Ils  amenèrent  Jésus  de  chez  Caïphe  dans  le  prétoire.  Or 
c'étoit  le  matin  :  et  eux  n'entrèrent  point  dans  le  prétoire ,  afin 
de  ne  se  point  souiller,  et  de  pouvoir  manger  la  Pàquc*. 

29.  Pilate  donc  vint  à  eux  dehors ,  et  dit  :  Quelle  accusation 
portez-vous  contre  cet  homme  ? 

30.  Ils  répondirent  :  Si  ce  n' étoit  pas  un  malfaiteur,  nous  ne 
vous  l'aurions  point  amené  ''. 

31.  Pilate  leur  dit  :  Prenez-le  vous-mêmes,  et  le  jugez  selon 
votre  loi.  Les  Juifs  dirent  :  Il  ne  nous  est  pas  permis  de  mettre 
personne  à  mort  : 

32.  Afin  que  fût  accomplie  la  parole  qu'il  avoit  dite  touchant 
la  mort  dont  il  devoit  mourir. 

'  ί.Λ  v('rU<'•  se  produit  piil)Ii(inoniont  (lovant  tous,  cl  6c  jiislifio  pnr  la  conicir nco  do  Ions.  C'est 
lo  innii6on<jo  qui  pailo  ol  jugo  ou  socrol. 

'  Mniilri'Z  on  (|noi  j'ni  luoi  paili'•. 

^  lu  crai;|nont  do  80  eouilln  on  oniraut  dans  le  proloiio  ,  ri  uo  craignent  puni  do  dcmaudcr 
Ip  fiang  du  JuîIo.  Tuut  couvorle  do  ro  sang,  ils  ninngoroni  Irnnquillcmont  la  Pàquo. 

Ί  Faites  mourir  rot  bommo.  —  Pourquoi?  —  S'il  no  ηιι'τΙΙυΙΙ  pas  la  mort,  non•  ne  VOOB dirions 
poiiil  :  l'aid'S-lo  mourir.  Voilà  l'nrcusalion.  Tout  à  l'heure  ou  voira  le  jugemeul. 
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33.  Pilate  donc  rentra  clans  le  prétoire,  et  appela  Jésus,  et 
lui  dit  :  Etes-vous  le  roi  des  Juifs? 

34.  Jésus  répondit  :  Dites-vous  cola  de  vous-même,  ou  d'au- 
tres vous  Γ  ont-ils  dit  de  moi? 

35.  Pilate  répondit  :  Est-ce  que  je  suis  Juif?  Votre  uation  et 
vos  prêtres  vous  ont  livré  à  moi  :  qu'avez-vous  fait? 

3G.  Jésus  répondit  :  Mon  royaume  n'est  pas  de  ce  monde  : 
si  mon  royaume  étoit  de  ce  monde,  mes  serviteurs  combattroicnt 
pour  que  je  ne  fusse  point  livré  aux  Juifs  ;  mais  mon  royaume 
n'est  pas  maintenant  d'ici. 

37.  Pilate  lui  dit  :  Vous  êtes  donc  roi?  Jésus  répondit  :  Vous 
le  dites,  je  suis  roi.  Pour  cela  je  suis  né,  et  pour  cela  je  suis  venu 
dans  le  monde,  pour  que  je  rende  témoignage  à  la  vérité  :  qui- 
conque est  de  la  vérité,  écoute  ma  voix. 

38.  Pilate  lui  dit  :  Qu'est-ce  que  la  vérité?  Et  ayant  dit  cela 
il  sortit  encore*,  et  alla  aux  Juifs,  et  leur  dit  :  Je  ne  trouve  en 
lui  aucun  crime. 

39.  La  coutume  est  que  je  vous  délivre  un  criminel  le  joui" 
de  Pàque  :  i^oulez-vous  que  je  vous  délivre  le  roi  des  Juifs  2? 

40.  Alors  de  nouveau  tons  crièrent  :  Pas  celui-ci,  mais  Ba- 
rabbas.  Or  Barabbas  étoit  un  voleur. 


Des  paroles  de  Jésus,  il  n'en  est  aucune  qu'on  ait  plus  dc- 
tournéc  de  son  vrai  sens  que  sa  réponse  à  Pilate,  lorsque 
celui-ci  l'interroge  sur  sa  royauté.  On  en  a  conclu  que  le 
royaume  de  Jésus  n'étoit  pas  de  la  terre,  et  c'étoit  conclure' 
que  la  justice  et  la  charité  n'étoient  pas  de  la  terre ,  ne  sc- 
roient  jamais  de  la  terre,  et  qu'ainsi  la  terre  devoit  être  à 
jamais  livrée  au  mal  et  aux  puissances  du  mal  :  c'étoit  pro- 
clamer, au  nom  de  Dieu,  le  règne  de  l'enfer,  et  le  légitimer 

'  Oa  ne  voit  que  gens  qui  demandent  comme  Pilate  :  Qu'est-ce  que  la  vérité?  cl  soilcul  iaii' 
attendre  la  réponse.  C'est  si  pea  de  chose  que  la  vérité. 

2  Pilate  voodroit  saaver  Jésus,  il  voudroit  ne  pas  se  charger  de  sa  condamnation  ;  mais  Pilale 
ne  veut  pas  non  plus  se  rendre  ennemis  les  Juifs  et  leurs  prêtres  ;  il  a  des  intérêts  ά  ménager  ; 
Ί  condamnera  donc,  il  dira  :  Je  ne  trouve  aucun  crime  en  cet  homme  ;  cependant,  puisqu'il  vous 
plait  ainsi,  crucilicz-lc. 
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en  ce  sens  qu'on  ne  le  pouvoit  combattre  sans  combattre  le 
décret  de  Dieu,  chose  à  la  fois  impie  et  absurde;  impie, 
puisque  Ton  s'opposoit  à  la  volonté  divine,  quel  qu'en  fût  le 
niolif;  absurde,  puisqu'on  ne  sauroit  prévaloir  contre  elle. 
Que  la  doctrine  de  Jésus  soit  toute  différente  de  cette  abo- 
minable doctrine,  qui  pourroit  en  douter?  Et,  en  effet,  elle 
est  si  claire  qu'on  se  demande  avec  ctonnement  comment  on 
a  pu  la  dénaturer  cà  ce  point,  comment  on  a  pu  même  l'ob- 
scurcir. Jésus  se  déclare  roi,  mais  en  même  temps  il  déclare 
que  son  royaume  n'est  pas  de  ce  monde.  Or,  qu'est-ce  que 
le  monde  dans  la  pensée  et  le  langage  de  Jésus?  Le  monde, 
il  ne  cesse  de  le  répéter  en  instruisant  ses  disciples  et  le 
peuple,  le  monde  c'est  l'assemblée  des  enfants  de  Satan,  des 
hoDnies  d'iniquité ,  c'est  la  société  corrompue  à  laquelle  il 
en  venoit  substituer  une  autre,  fondée  sur  des  maximes  en- 
tièrement opposées.  Cette  nouvelle  société,  son  royaume, 
ainsi  qu'il  l'appelle,  n'étoit  donc  pas  de  ce  monde,  du  monde 
livré  à  l'esprit  mauvais,  du  monde  alors  présent,  dont,  par 
sa  parole,  ses  exemples,  il  avoit  préparé  la  destruction  fu- 
ture. Ce  monde  détruit,  un  autre  monde  naîtra,  après  de 
longues  guerres,  des  chocs  terribles,  de  grands  bouleverse- 
ments, et  s'établira  sur  les  ruines  du  vieux  monde  écroulé. 
Alors  commencera  le  règne  de  Jésus  ;  et  c'est  pourquoi,  après 
avoir  dit  :  «  Mon  royaume  n'est  pas  de  ce  monde,  "  il  ajoute  : 
«  Mon  royaume  n'est  pas  maintenant  d'ici.  »  S'il  ne  devoit 
jamais  être  d'ici,  rhumanilc  sans  espérance  n'auroit  aucun 
but  ici-bas,  irrévocablement  destinée  à  y  porter  le  poids 
d'une  effroyable  malédiction.  Tous  les  liens  seroient  brisés, 
puisque  chacun  devroit  se  séparer  le  plus  possible  de  cette 
société  condamnée,  et  travailler  à  part,  loin  de  sa  funeste  in- 
fluence, à  se  sauver  individuellement;  d'où,  sous  une  ap- 
parence de  sainteté,  sous  de  trompeurs  dehors  de  vertu,  un 
égoïsme  monstrueux,  une  quiétiulc  inerte  dans  la  complète 
solitude  de  l'àme,  dans  la  fuite  et  l'oubli  de  tout  ce  qui  n'est 
pas  soi.  \on,  Dieu  n'a  pas  sacré  le  Mauvais  roi  de  la  terre; 
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clic  lui  sera  enlevée,  et  à  son  règne  succédera  le  règne  de 
Jésus.  Il  reviendra  dans  sa  puissance,  et,  déjà  les  peuples 
tressaillent,  comme  si  une  voix  interne  leur  disoit  :  Il  vient; 
et  à  cette  voix,  une  autre  voix,  celle  des  peuples  mêmes, 
répond  :  Qu'il  soit  ainsi  :  venez ,  Seigneur  Jésus. 


CHAPITRE  XIX. 

1 .  Alors  donc  Pilate  prit  Jcsiis,  et  le  fit  flageller. 

2.  Et  les  soldats  ayant  tressé  une  couronne  d'épines,  la  mi- 
rent sur  sa  tête,  et  le  revêtirent  d'une  robe  de  pourpre. 

3.  Et  venant  à  lui,  ils  disoient  :  Salut,  roi  des  Juifs;  et  ils  le 
souffletoient. 

4.  Pilate  sortit  de  nouveau ,  et  leur  dit  :  Voici  que  je  vous 
l'amène  dehors,  afin  que  vous  sachiez  que  je  ne  trouve  en  lui 
aucun  crime. 

5.  Jésus  donc  sortit  portant  la  couronne  d'épines  et  le  vête- 
ment de  pourpre.  Et  Pilate  leur  dit  :  Voilà  l'Homme. 

6.  Les  Prêtres  et  les  satellites  l'ayant  vu,  crièrent  :  Crucifiez- 
le,  crucifiez-le.  Pilate  leur  dit  :  Prenez-le  vous-mêmes,  et  le  cru- 
cifiez; car  moi  je  ne  trouve  pas  de  crime  en  lui. 

7.  Les  Juifs  lui  répondirent  :  Nous  avons  une  loi,  et  selon 
cette  loi  il  doit  mourir,  parce  qu'il  s'est  fait  Fils  de  Dieu. 

8.  Ayant  entendu  cette  parole,  Pilate  fut  plus  effrayé. 

9.  Et  rentrant  dans  le  prétoire,  il  dit  à  Jésus  :  D'où  êtes-vous? 
Mais  Jésus  ne  lui  répondit  point*. 

10.  Pilate  lui  dit  donc  :  Vous  ne  me  parlez  point.  Ignorez- 
vous  que  j'ai  le  pouvoir  de  vous  crucifier,  et  le  pouvoir  de  vous 
délivrer? 

11 .  Jésus  lui  répondit  :  Vous  n'auriez  sur  moi  aucun  pouvoir, 
s'il  no  vous  étoit  donné  d'en  haut.  C'est  pourquoi  plus  grand  est 
le  péché  de  celui  qui  m'a  livré  ^. 

1  II  avoit  déjà  dit  snr  ce  point  toot  ce  qni  poovuit  être  dit  à  Pilate.  Remarqoeï  qae  ,  lorsqoe 
Jésus  répond  soit  aai  Pontife»,  eoit  an  gooierneur,  c'est  poor  rendre  témoignage  de  ce  qu'il  est, 
jamais  pour  sa  défense.  Ils  n'ctoient  pas  ses  juges.  Puis  il  devoit  mourir,  et  il  le  savoit. 

2  Le  salut  accompli  par  la  mort  de  Jésus  éluit  dans  les  dciscios  de  Di«u  ,  et  c'est  pourquoi 


368  EVAXGILE 

12.  Et  de  ce  moment,  Pilate  ihcrchoit  à  le  délivrer.  Mais  1rs 
Juifs  crioient,  disant  :  Si  vous  le  délivrez,  vous  n'êtes  point  ami 
de  César.  Car  quiconque  se  fait  roi,  se  déclare  contre  César*. 

13.  Ayant  entendu  ces  paroles  ,  Pilate  fit  amener  Jésus  de- 
hors; et  il  s'assit  sur  le  tribunal,  au  lieu  appelé  en  grec  litlios- 
trotos,  et  en  hébreu  gabbatha. 

14.  C'étoit  le  jour  de  la  préparation  de  la  Pàque,  vois  la 
sixième  heure,  et  Pilate  dit  aux  Juifs  :  Voilà  votre  roi. 

15.  Mais  eux  crioient  :  Qu'il  meure!  qu'il  meure!  crucifiez- 
le.   Pilate  leur  dit  :  Crucifiorai-jc  votre  roi?  Les  Prêtres  répon- 

•  dirent  :  Xous  n'avons  de  roi  que  César. 

IG.  Alors  il  le  leur  livra  pour  ùlvl•  crucifié.  Et  ils  prirent  Jé- 
sus et  l'emmenèrent. 

17.  Et,  portant  sa  croix,  il  vint  au  lieu  nommé  Calvaire,  et 
en  hébreu  Golgotha, 

18.  Où  ils  le  crucifièrent,  et  deux  autres  avec  lui,  un  do  cha- 
que côté,  et  Jésus  au  milieu. 

19.  Pilate  écrivit  une  inscription,  et  la  fit  mettre  au  haut  de 
la  croix.  Et  il  étoit  écrit  :  Jésus  de  Nazareth,  roi  des  Juifs. 

20.  Beaucoup  de  Juifs  lurent  cette  inscription  ,  parce  que  le 
lieu  où  Jésus  étoit  crucifié  étoit  près  de  la  ville  ;  et  qu'elle  étoit 
écrite  en  hébreu,  en  grec  et  en  latin. 

21.  Les  Prêtres  des  Juifs  dirent  donc  ù  Pilate  :  N'écrivez  point 
roi  des  Juifs;  mais  •:  Parce  qu'il  a  dit,  je  suis  le  roi  des  Juifs. 

22.  Pilate  répondit  :  Ce  qui  est  écrit,  est  écrit  ^. 

23.  Les  soldais,  après  l'avoir  crucifié,  prirent  ses  vùtemc-nfs 
(f  t  ils  en  firent  quatre  parts,  à  chaque  soldat  une  part)  et  sa  fu- 
nique.  C'étoit  une  tunique  sans  couture,  d'un  seul  tissu  d'en 
haut  jusqu'en  bas. 

24.  Ils  se  dirent  entre  eux  :  Ne  la  divisons  point,  mais  tirons 
au  sort  à  qui  elle  sera;  afin  que  s'accomplit  ce  que  dit  l'Ecriture  : 

Pilote  a  paiitancc  eur  Jôsui.  Aliiis  plub  le  eacrificc  doit  être  tvcoaa,  ou  plus  In  xiclinir  est  sainte, 
plus  le  crime  de  celui  qui  Γα  livrée  est  grand. 

■  Pour  tatisraire  leur  liaine  ,  les  Princes  des  prêtres  allèguent  l'iolvril  de  César  dont  le  pon- 
loir  leur  l'Ioil  odieui.  Dans  leor  ztle  lijpncrile  ,  traliissant  à  la  fuis  leur  loi  cl  le  peuple,  ils  sa- 
luent r'jÎ  celui  qui,  sans  autre  droit  que  la  force,  a  détruit  l'indépendance  de  la  nation. 

'  Pilate  ne  tient  compte  de  leur  demaudc.  Malgré  sa  criminelle  làcliclé,  ou  seul  dans  ses  pa- 
ruK'S  le  mépiis  qu'ils  lui  inspirvicot. 
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Ils  se  sont  pariagc  mes  vêtements,  et  ils  ont  jeté  ma  rolîc  an  sort. 
Cela  firent  les  soldats. 

25.  Debout  près  de  la  croix  de  Jésus ,  étoient  sa  mère  et  la 
sœur  de  sa  mère,  Marie,  femme  de  Cléophas,  et  Marie-Madeleine. 

26.  Jésus  ayant  vu  sa  mère,  et,  debout  près  d'elle,  le  disciple 
qu'il  aimoit,  il  dit  à  sa  mère  :  Femme,  voilà  votre  Cls. 

27.  Et  ensuite  au  disciple  :  Voilà  ta  mère.  Et  depuis  cette 
heure-là  le  disciple  la  prit  chez  lui  *. 

28.  Jésus  sachant  que  tout  étoit  accompli,  afin  qu'une  parole 
de  l'Écriture  s'accomplît  encore,  il  dit  :  J'ai  soif. 

29.  Il  y  avoit  là  un  vase  plein  de  vinaigre.  Ils  (yitourèrent 
d'iiyssopc  une  éponge  pleine  de  vinaigre ,  et  la  présentèrent  à  sa 
bouche. 

30.  Et  Jésus  ayant  pris  le  vinaigre,  dit  :  Tout  est  consommé. 
Et  baissant  la  tête,  il  rendit  l'esprit. 

31 .  Or  ce  jour  étant  celui  de  la  Préparation,  aûn  que  les  corps 
ne  demeurassent  pas  en  croix  durant  le  sabbat,  car  ce  jour  de 
sabbat  étoit  grand,  les  Juifs  prièrent  Pilale  qu'on  leur  rompit  les 
jambes,  et  qu'on  les  enlevât  de  là. 

32.  Les  soldats  vinrent  donc,  et  ils  rompirent  les  jambes  du 
premier,  et  de  l'autre  qui  avoit  été  crucifié  avec  lui. 

33.  Étant  venus  à  Jésus ,  et  le  voyant  déjà  mort ,  ils  ne  lui 
rompirent  point  les  jambes; 

34.  Mais  un  des  soldats  lui  ouvrit  le  côté  avec  une  lance ,  et 
aussitôt  il  en  sortit  du  sang  et  de  l'eau. 

35.  Et  celui  qui  le  vit  en  rend  témoignage,  et  son  témoignage 
est  vrai.  Et  il  sait  qu'il  dit  vrai,  afin  que  vous  croyiez,  aussi. 

36.  Ceci  advint  pour  que  cette  parole  de  l'Écriture  ùt  accom- 
plie :  Vous  ne  briserez  pas  un  de  ses  os  ; 

37.  Et  cette  autre  encore  :  Ils  verront  celui  qu'ils  ont  trans- 
percé. 

38.  Après  cela,  Joseph  d'Arimathie,  qui  étoit  disciple  de  Jé- 
sus, mais  en  secret,  par  crainte  des  Juifs  ^,  pria  Pilate  de  le  lais- 

'  Aa  miliea  de  ce  grand  drame,  quoi  de  plus  toacbani  que  ce  legs  pioni  et  Icndre,  qui ,  re- 
nouant les  liens  que  la  mort  va  rompre,  perpétuera  l'amour  (ilial,  et  consolera,  autant  qu'il  peut 
l'ilre,  l'inconsolable  amour  maternel? 

2  Joseph  d'Arimathie  et  Nicodème ,  disciples  cachés  de  Jésus ,  étoient  <lrs  principaux  d'entre 
lis  Juifs.  Ils  croyuieut,  et  n'osoient  avouer  leurs  croyances.  Retenus  par  mille  molire  de  crainte 
ei  d'iutéiél,  les  grande  ne  se  déclarent  qu'après  le  pcupl•.». 

51. 
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ser  prendre  le  corps  de  Jésus.  Et  Pilate  le  permit.  Il  vint  donc 
et  prit  le  corps  de  Jésus. 

39.  Nicodème,  qui  étoit  venu  premièrement  trouver  Jésus  de 
nuit,  vint  aussi,  apportant  une  composition  de  myrrhe  et  d'aloùs, 
environ  cent  livres. 

40.  Au  lieu  où  il  avoit  été  crucifié,  il  y  avoit  un  jardin,  et  dans 
le  jardin  un  sépulcre  neuf,  où  nul  encore  n'avoit  été  mis. 

41.  Là  donc,  à  cause  do  la  Parascève  *  des  Juifs,  et  que  le  sé- 
pulcre étoit  proche,  ils  mirent  Jésus. 


Lorsqu'en  montrant  Jésus  au  peuple,  Pilate  dit  :  Voilà 
rhomme,  il  étoit  loin  de  comprendre  ce  qu'il  disoit.  Oui, 
voilà  l'Homme,  l'homme  véritable,  et  dans  cet  homme  l'hu- 
manité entière.  Il  en  est  le  chef  par  sa  doctrine,  le  modèle 
par  sa  vie,  il  la  résume  en  soi  dans  ce  qui  fait  sa  grandeur, 
dans  ce  qui  la  relie  à  l'œuvre  de  Dieu,  et  l'associe  à  son  ac- 
tion au  sein  de  l'univers  qui  se  développe  sans  cesse,  car 
elle  y  doit  remplir  de  hautes,  d'éternelles  fonctions,  réglées 
par  les  lois  selon  lesquelles  Dieu  crée  perpétuellement.  Or, 
pour  les  remplir,  il  faut  qu'elle  connoisse  ses  propres  lois, 
qu'elle  y  obéisse  ;  et  ces  lois,  l'enseignement  de  Jésus  en  est 
l'expression  la  plus  parfaite,  comme  ses  actes  en  sont  le 
plus  parfait  accomplissement.  Oui,  encore  une  fois,  voilà 
l'Homme.  Il  naît  dans  une  crèche,  il  meurt  sur  une  croix, 
en  prononçant  cette  dernière  parole  :  Tout  est  consommé. 
Car  la  mort  consomme  tout,  parce  qu'elle  est  le  sacrifice,  le 
don  suprême  de  soi;  et  rien  n'est  consommé  qu'à  la  mort, 
parce  que  le  devoir  subsiste  jusque-là,  subsiste  tant  qu'il 
reste  quelque  chose  à  faire,  quelque  chose  à  donner.  Disci- 
ples du  Fils  de  l'Homme,  ne  croyez  donc  pas  avoir  accompli 
votre  lâche,  avant  l'heure  où  le  Père,  suivant  ses  desseins 
que  lui  seul  connoît,   vous  rappellera;  ne  dites  point  avant 

<  Comme  OD  l'a  va,  b  Paraiccic  éloit  la  pn'pnniliun  ά  la  Pùque. 
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celte  heure  :  Tout  est  consommé.  Aussi  longtemps  qu'il  vous 
est  laissé  et  quelque  voix,  et  quelque  force,  c'est  pour  parler 
et  pour  combattre,  pour  répandre  la  bonne  nouvelle  et  pour 
établir  la  vraie  loi,  pour  bâter  le  moment  où  tous  les  bom- 
mes,  unis  par  l'amour,  vivant  d'une  même  vie,  ne  seront 
plus  qu'un  seul  homme,  l'Homme  parfait,  l'Homme-Christ. 
Alors  le  repos  vous  sera  permis,  alors  vous  pourrez  avec 
conGance,  baissant  la  tête,  rendre  à  Dieu  l'esprit  que  vous 
avez  reçu  de  lui. 


CHAPITRE  XX. 

1.  Le  jour  d'après  le  sabbat,  Marie-Madeleine  vint  dus  le  ma- 
tin, avant  que  les  ténèbres  fussent  dissipées,  au  sépulcre;  et  elle 
vit  qu'on  avoit  ôté  la  pierre  du  sépulcre. 

2.  Elle  courut  donc,  et  vint  à  Simon  Pierre  et  à  cet  autre  dis- 
ciple que  Jésus  aimoit,  et  leur  dit  :  Ils  ont  enlevé  le  Seigneur  du 
sépulcre,  et  nous  ne  savons  où  ils  l'ont  mis. 

3.  Et  Pierre  sortit  avec  l'autre  disciple,  et  ils  vinrent  au  sé- 
pulcre. 

4.  Tous  deux  ensemble  couroient,  et  l'autre  courut  plus  vite 
que  Pierre,  et  vint  le  premier  au  sépulcre. 

5.  Et  s'étant  penché,  il  vit  les  linges  posés  à  terre;  cependant 
il  n'entra  pas. 

6.  Pierre,  qui  le  suivoit,  vint  aussi  et  entra  dans  le  sépulcre, 
et  vit  les  linges  posés  à  terre , 

7.  Et  le  suaire  qui  couvroit  sa  tête,  non  posé  avec  les  linges, 
mais  plié  en  un  lieu  à  part. 

8.  Alors  l'autre  disciple  qui  ctoit  venu  le  premier  au  sépulcre, 
entra  aussi,  et  il  vit  et  il  crut; 

9.  Car  ils  ne  savoient  pas  encore  qu'il  falloit,  d'après  l'Ecri- 
ture, qu'il  ressuscitât  d'entre  les  morts. 

10.  Les  disciples  donc  s'en  retournèrent  chez  eux. 

11.  Mais  Marie  se  tint  dehors  près  du  sépulcre,  pleurant  :  et 
en  pleurant  elle  se  pencha,  et  regarda  dans  le  sépulcre. 
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12.  Elle  lit  deux  anges  vêtus  de  blanc,  assis,  l'un  h  la  Irlc, 
l'autre  aux  pieds,  là  où  l'on  avoit  posé  le  corps  de  Jésus. 

13.  Ils  lui  dirent  :  Femme,  pourquoi  plcuicz-vous?  Elle  leur 
d't  :  Farce  qu'ils  ont  enlevé  mon  Seigneur,  et  je  ne  sais  où  ils 
l'ont  mis. 

14.  Ayant  dit  cela,  elle  se  retourna,  et  vit  Jésus  delouf;  et 
elle  ne  savoit  pas  que  c'étoit  Jésus. 

15.  Jésus  lui  dit  :  Femme,  pourquoi  pleurez-vous?  Elle,  pen- 
sant que  c'étoit  le  jardinier,  lui  dit  :  Seigneur,  si  c'est  vous  qui 
l'avez  enlevé,  dites-moi  où  vous  l'avez  mis,  et  je  l'emporterai. 

16.  Jésus  lui  dit  :  Marie.  Elle,  se  retournant,  lui  dit  :  Rab- 
boni,  ce  qui  signifie  Maître  *. 

n.  Jésus  lui  dit  :  Xe  me  toucliez  point,  car  je  ne  suis  pas  en- 
core monté  vers  mon  Père.  Mais  allez  à  mes  frères,  et  dites-leur  : 
Je  monte  vers  mon  Père  et  votre  Père,  mon  Dieu  et  votre  Dieu  -. 

18.  Marie-Madeleine  vint  aux  disciples,  disant  :  J'ai  vu  le  Sei- 
gneur, et  il  m'a  dit  cela. 

19.  Sur  le  soir  du  môme  jour,  le  jour  d'après  lo  sabbal,  les 
portes  du  lieu  où  les  disciples  éloient  rassemblés  étant  fermées, 
do  peur  des  Juifs,  Jésus  vint,  et,  debout  au  milieu  d'eux,  il  leur 
dit  :  La  paix  soit  avec  vous. 

20.  Et  ayant  ainsi  dit,  il  leur  montra  ses  mains  et  son  côté. 
Les  disciples  voyant  le  Seigneur  se  réjouirent. 

21.  Il  leur  dit  de  nouveau  :  La  paix  soit  avec  vous.  Comme  le 
Père  m'a  envoyé,  je  vous  envoie. 

22.  Cela  dit,  il  souffla  sur  eux  et  leur  dit  :  Recevez  l'Esprit 
Saint. 

23.  Ceux  à  qui  vous  rcmedrez  les  pécbés,  ils  leur  seront  re- 
mis; et  ceux  à  qui  vous  les  retiendrez,  ils  leur  seront  retenus. 

24.  Or  Tbomas,  appelé  Didymc,  un  des  douze,  n'éloit  pas 
avec  eux  quand  Jésus  vint. 

23.  Les  autres  disciples  lui  dirent  donc  :  Xous  avons  vu  le 
Seigneur.  Mais  lui  leur  dit  :  Si  je  ne  vois  dans  ses  mains  ['(  ni- 

I  C'est  à  εα  τοϊχ,  c'cbI  pat  lo  cirjr  que  Marie  rcconooil  Jcsus.  Les  peuples  le  recoDDoilrout 
(le  la  iaime  manière. 

^  Mou  Père  cl  \olro  Père,  mon  Dieu  et  voire  Dieu  :  Jcsus,  ù  col  (gniJ,  r.c  se  dislinjiip  ρ:ύι.Ι 
de  SOI  frères  ;  ils  ont  cui  et  lui  le  même  Pèip,  le  nunic  Πίηι. 
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preinte  des  clous,  et  ne  mets  mon  doigt  là  où  cloicnt  les  clous , 
et  ma  main  dans  son  côté,  je  ne  croirai  point. 

26.  Huit  jours  après,  ses  disciples  étant  encore  dans  le  méuie 
lieu,  et  Thomas  avec  eux,  Jésus  vint,  les  portes  fermées,  et,  de- 
bout au  milieu  d'eux,  il  leur  dit  :  La  paix  soit  avec  vous. 

27.  Puis,  il  dit  à  Thomas  :  Mets  ton  doigt  là,  et  vois  mes 
mains;  approche  ta  main,  et  mets-la  dans  mon  côté;  et  ne  sois 
plus  incrédule,  mais  fidèle. 

28.  Thomas,  répondant,  lui  dit  :  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu. 
29  Jésus  lui  dit  :  Pai'ce  que  ta  as  vu,  Thomas,  tu  as  cru.  Heu- 
reux ceux  qui  n'ont  point  vu,  et  qui  ont  cru. 

30.  Jésus  fit  encore  devant  ses  disciples  beaucoup  de  signes 
qui  ne  sont  point  écrits  en  ce  livre. 

31.  Mais  ceux-ci  sont  écrits,  afin  que  vous  croyiez  que  Jésus 
est  le  Christ,  Fils  de  Dieu,  et  afin  que,  croyant,  vous  ayez  la  vie 
en  son  nom. 


Les  puissances  de  ce  monde  ont  assouvi  leur  haine  et  as- 
suré leur  domination  ;  elles  le  croient  du  moins,  car  elles  ont 
tué  l'Envoyé  divin.  Mais  il  revit,  et  ses  disciples,  envoyés  à 
leur  tour  par  lui  et  comme  lui,  vont  poursuivre  son  œuvre, 
et  leur  parole,  que  nul  η  étouffera,  répandue  bientôt  parmi 
les  peuples  avides  de  l'entendre,  sera  pour  eux  l'annonce  du 
salut  auquel  ils  a.spiroient  vaguement.  Ces  frères  du  crucifié 
s'en  iront  pleins  de  foi ,  pleins  d'une  confiance  inébranlable 
dans  la  main  qui  les  soutiendra,  et  toutefois  sans  connoilrc 
ce  qui  doit  s'accomplir  par  eux  ;  ils  s'en  iront,  à  travers  tous 
les  obstacles,  tous  les  périls,  à  travers  les  supplices  et  la 
mort,  opérer  dans  le  monde  la  plus  grande  des  révolutions 
qu'il  ait  vu  jamais.  Et  par  quels  moyens?  Ils  n'en  ont  qu'un, 
mais  il  suffira,  la  parole.  Par  quel  pouvoir?  Celui  de  l'Es- 
prit; et  avec  l'Esprit  ils  vaincront,  car  nulle  force  matérielle 
ne  résiste  à  l'Esprit,  à  l'Esprit  de  sainteté,  qui  est  l'Esprit 
de  Dieu  même.  Elle  le  peut  combattre  plus  ou  moins  long- 
temps, mais  elle  succombe  toujours;  et  à  mesure  que  pré- 
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vaut  l'Esprit,  la  terre  change  de  face,  on  voit  peu  à  pou  fout 
s'y  modiCer,  les  opinions,  les  mœurs,  les  institutions,  les 
lois.  Il  passe  sur  les  peuples  malades,  comme  l'haleine  du 
printemps  sur  les  plantes  flétries.  Les  cœurs  s'ouvrent-ils 
pour  le  recueillir,  il  est  le  souffle  qui  ranime;  les  pouvoirs 
altiers  et  superbes  veulent-ils  l'arrêter,  il  est  la  tempête  qui 
renverse  et  brise.  On  le  suit  à  une  double  trace,  ici  l'herbe 
qui  reverdit,  là  les  hauts  arbres  couchés  à  terre.  Ceux  qui 
ont  en  eux-mêmes  l'Esprit,  à  qui  Jésus  l'a  communiqué, 
exercent  au  milieu  des  nations  une  justice  divine;  ce  qu'ils 
remettent  est  remis,  ce  qu'ils  retiennent  est  retenu  :  car  ils 
retiennent  ou  remettent  selon  la  volonté  du  Père,  promul- 
guée par  le  Fils;  et  la  volonté  du  Père  est  que  ses  enfants, 
les  frères  du  Christ,  ne  forment  par  l'amour  qui  affranchit, 
égale,  unit  tout,  qu'une  seule  bergerie  sous  uu  seul  Pasteur, 
le  Pasteur  divin  qui  a  dit  :  Vous  serez  oppressés  dans  le 
monde,  mais  ayez  conGance,  j'ai  vaincu  le  monde. 


CHAPITRE  XXI. 

1.  Depuis,  Jésus  apparut  de  noiivoau  à  ses  disciples  près  di>  la 
mer  (le  Tibériadc.  II  leur  apparut  ainsi. 

2.  Simon  Pierre  et  Thomas,  appelé  Didyme,  et  N'athanai•),  qui 
cfoit  de  Cana  en  Galilée,  et  les  fils  de  Zéhédée,  et  deux  autres  de 
ses  disciples,  étant  ensemble, 

3.  Simon  Pierre  leur  dit  :  Je  vais  pécher.  Ils  hii  dirent  :  Xous 
allons  aussi  avec  toi.  Ils  sortirent  et  montèrent  dans  une  barque, 
et  cette  nuit-là  ils  ne  prirent  rien. 

4.  Le  matin  venu,  Jésus  parut  sur  le  rivage  :  cependant  ses 
disciples  ne  le  reconnurent  point.  ' 

5.  Jésus  leur  dit  :  Avez-vous  quelque  chose  à  manger?  Ils  ré- 
pondirent :  Non. 

0.    Il  leur  dit  :  Jetez  le  lilet  à  droite  de  la  barque,  cl  vous 
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fronvcroz.  Ils  le  jetèrent  donc  :  et  ils  ne  le  pouvoient  plus  tirer, 
à  cause  de  la  multitude  des  poissons. 

7.  Le  disciple  que  Jésus  aimoit  dit  à  Pierre  :  C'est  le  Seigneur. 
Lorsque  Simon  Pierre  eut  entendu  que  c'étoit  le  Seigneur,  il  se 
ceignit  avec  sa  tunique,  car  il  étoit  nu,  et  se  jeta  dans  la  mer  *. 

8.  Lès  autres  disciples  vinrent  dans  la  barque,  car  ils  n'étoient 
pas  loin  de  la  terre  (à  peu  près  à  deux  cents  coudées),  en  tirant 
le  filet  plein  de  poissons. 

9.  Lorsqu'ils  furent  descendus  à  terre,  ils  virent  des  charbons 
allumés,  et  un  poisson  mis  dessus,  et  du  pain. 

10.  Jésus  leur  dit  :  Apportez  des  poissons  que  vous  venez  de 
prendre. 

11.  Simon  Pierre  monta  dans  la  barque,  et  tira  à  terre  le  filet 
plein  de  cent  cinquante-trois  grands  poissons.  Et  quoiqu'il  y  en 
eût  tant,  le  filet  ne  se  rompit  point  ^. 

12.  Jésus  leur  dit  :  Venez ,  mangez.  Et  aucun  de  ceux  qui 
éloient  assis,  n'osoit  lui  demander:  Qui  êtes-vous?  sachant  que 
c'étoit  le  Seigneur. 

13.  Et  Jésus  vint,  et  prit  du  pain,  et  le  leur  donna,  et  pareil- 
lement des  poissons. 

14.  Ce  fut  la  troisième  fois  que  Jésus  apparut  à  ses  disciples, 
après  qu'il  fut  ressuscité  d'entre  les  morts. 

15.  Lorsqu'ils  eurent  mangé  ,  Jésus  dit  à  Simon  Pierre  :  Si- 
mon, fils  de  Jean,  m'aimes-tu  plus  que  ceux-ci?  Il  lui  répondit  : 
Oui,  Seigneur,  vous  savez  que  je  vous  aime.  Jésus  lui  dit  :  Pais 
mes  agneaux. 

16.  Il  lui  dit  de  nouveau  :  Simon ,  fils  de  Jean ,  m'aimes-tu? 
Il  lui  répondit  :  Oui,  Seigneur,  vous  savez  que  je  vous  aime, 
Jésus  lui  dit  :  Pais  mes  agneaux. 

17.  Il  lui  dit  une  troisième  fois  :  Simon,  fils  de  Jean,  m'ai- 
mes-tu? Pierre  fut  contristé  qu'il  lui  eût  dit  une  troisième  fois  : 
M'aimes-tu?  Et  il  lui  répondit  :  Seigneur,  vous  savez  toutes  cho- 
ses; vous  savez  que  je  vous  aime.  Jésus  lui  dit  :  Pais  mes  brebis  *. 

'  Pierre  est  le  modèle  des  hommes  de  foi  :  partout  où  est  le  Maître,  celoi  dont  renscigneinra 
est  la  voie  et  la  vie,  ils  y  Tont  i  l'instant  sans  bésiler  et  sans  calculer. 

'  Celte  pêche  est  l'image  de  celle  qae  vont  commencer  les  disciples  de  .Tésus  ,  selon  ce  qu'il 
leur  svoit  dit  :  Je  tous  ferai  pécheurs  d'hommes.  De  toutes  pails  ils  viendront  clans  le  filft,  e 
le•  peuples  entiers  y  viendiout,  et  le  filet  ne  se  rompra  point  :  il  faut  que  tout  y  entre. 

^  Qui  aime  le  plus,  cplui-la  est  le  pasteur  qui  doit  paître  et  les  agoeaus  et  les  brebil. 
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18.  En  vérité,  en  vérité,  je  to  le  dis  :  Quand  lu  étois  jeune 
tu  te  ceignois  toi-même ,  et  tu  allois  oii  tu  voulois.  Mais  quand 
tu  seras  vieux,  tu  étendras  les  mains,  et  un  autre  te  ceindra,  et 
ic  conduira  où  tu  ne  voudras  point. 

19.  Il  dit  cela,  indiquant  par  quelle  mort  il  glorifieroit  Dieu. 
Et  ayant  dit  cela,  il  lui  dit  :  Suis-moi. 

20.  Pierre,  s'étant  retourné,  vit,  le  suivant,  le  disciple  que 
Jésus  aimoit,  qui  pendant  la  cène,  reposa  sur  son  sein,  et  dit  : 
Seigneur,  qui  est  celui  qui  vous  trahira? 

21.  Pierre  donc  l'ayant  vu,  dit  à  Jésus  :  Seigneur,  et  de  celui- 
ci,  que  sera-t-il? 

22.  Jésus  lui  dit  :  Si  je  veux  qu'il  demeure  ainsi  jusqu'à  ce 
que  je  vienne,  que  t'importe?  Toi,  suis-moi  *. 

23.  Le  bruit  courut  donc  parmi  les  frères  que  ce  disciple  ne 
mourroit  point.  Et  Jésus  ne  dit  pas  :  Il  ne  mourra  point;  mais  : 
Si  je  veux  qu'il  demeure  ainsi  jusqu'à  ce  que  je  vienne,  que  t'im- 
porte? 

24.  C'est  ce  disciple  qui  rend  témoignage  de  ces  choses ,  et 
les  a  écrites  :  et  nous  savons  que  son  témoignage  est  vrai. 

25.  Jésus  fit  encore  beaucoup  d'aulros  choses;  et  si  on  les 
écrivoit  en  détail,  je  rif•  pense  pas  que  le  monde  entier  pût  con- 
tenir les  livres  qu'il  faudroit  écrire. 


Vous  avez  entendu  la  parole  du  Christ.  En  elle  est  la  vie, 
et  vous  aurez  la  vie,  si,  la  recueillant  dans  vos  cœurs,  vous 
l'y  yardez  comme  le  bon  trésor  dont  le  serviteur  fidèle  lire 
incessamment  de  bons  désirs  et  des  œuvres  bonnes.  Elle  est 
la  source  de  laquelle  Jésus  disoit  à  la  Samaritaine  :  "  Qui- 
!'  conque  boit  de  ses  eaux  n'a  plus  soif.  »  Toute  autre  source 
trompe  la  soif  de  l'àme,  et  ne  la  désaltère  point;  toute  autre 
source  tarit,  celle-ci  ne  tarit  jamais.  Epandue  sur  la  terre, 
elle  la  fécondera.  C'est  par  elle,  c'est  par  la  parole  du  Dc- 

'  Λ  cLacun  son  dcvuii•,  ύ  chacun  ea  fonclion  et  sa  dcslini'o.  Dieu  dispose  des  siens  dans  sa 
sagesse  cl  β  in  amour.  Ci  qu'il  veul  de  nous,  cela  seul  nous  inipoile.  Clieiclier  ύ  pcuilier  le  sr- 
crel  di•  »il  vlon'c  ii  l'tg.iid  des  aulus,  est  lout  au  moins  une  cuiiosilc  vaine. 
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sir  é  des  liai  ions  j  du  Fils  de  riiommo,  que  s'accompliront 
les  espérances  de  riiumanité.  Elle  gémit  dans  l'attente  de  ce- 
lui qui  la  délivrera,  car  ses  maux  sont  grands,  car  elle  res- 
pire à  peine  sous  le  poids  des  oppressions  de  toute  sorte  qui 
l'écrasent,  des  fers  qui  la  meurtrissent;  elle  est  encore, 
comme  au  temps  de  Jésus,  assise  dans  les  ténèbres  et  l'om- 
bre de  la  mort.  Qu'il  se  lève  donc  sur  les  hauteurs,  que  des 
profondeurs  de  l'Orient  émerge  dans  sa  splendeur  l'astre  qui 
dissipera  ce*  ténèbres  !  Que  dans  sa  puissance  et  sa  majesté 
apparoissafe  Libérateur  !  Il  viendra,  le  Christ  reviendra,  il  l'a 
promis;  mais  vous  avez  à  préparer  sa  venue.  Comment  vous 
sauveroit-il,  si  d'abord  son  esprit  ne  vivoit  en  vous?  Com- 
ment vous  affranchiroit-il  de  la  tyrannie  du  Mauvais,  si  vous 
vous  faites  vous-mêmes  esclaves  du  Mauvais?  Comment  à 
son  empire,  au  monde  constitué  selon  ses  maximes,  substi- 
tueroit-il  le  royaume  de  Dieu,  si  vous  n'avez  auparavant  le 
royaume  de  Dieu  au  dedans  de  vous,  si  en  vous  la  justice 
ne  triomphe  de  l'iniquité,  des  penchants  corrompus,  des  con- 
voitises brutales,  si  l'amour  fraternel,  inséparable  de  l'amour 
de  Dieu,  où  il  a  son  principe,  ne  remplace  l'amour  égoïste, 
l'amour  exclusif  de  soi,  d'où  sortent,  avec  l'aveugle  et  insa- 
tiable cupidité,  toutes  les  misères  et  tous  les  crimes.  Oui,  le 
Christ  reviendra,  mais  quand  les  peuples  seront  prêts  à  sa- 
luer sa  venue;  quand,  pénétrés  de  la  vertu  qui  émane  de 
lui,  ils  s'avanceront  à  sa  rencontre,  des  palmes  dans  la 
main,  en  criant  :  Hosanna!  béni  soit  le  Roi  de  l'avenir;  béni 
soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur! 


n\    DR    LIiVA\'GILE    SELON    SAINT    JEAN. 


Puilï.  —  Impr.  de  l'.-A.  BOURDIF.R  et  Ciej  rue  Mazariiu•,  30. 
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